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CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


I.  -r-  MUSEE  BRITàNNIQUI. 


1.   MANDSCnnS  RELATIFS  A  l'bISTOIIIB  POLITIQUE  ET  LITTÉlUIltE 
DE  LA   FRANCE. 


A  K.   LE  SIRSCTBDH  DD  CABinET  HISTÛIUQoe. 

MaiTow  on  IbeBill,  24  décembre  1857. 

,  Monsieur, 
En  commençant  mon  trarail,  je  n'ai  pas  besoin  défaire  ressor- 
tirl'imporUaced'un  relevé  desmaDuscritssurl'histoire de  France 
qui  se  trouvent  dans  les  différents  dépôts  publics  de  l'Angle- 
terre. Ce  sont  des  richesses  inappréciables,  des  Irésors  dont  on 
ne  se  Tait  qu'une  idée  vague,  quoique  les  extraits  insérés  de 
temps  à  autre  dans  les  journaux,  et  le  volume  publié  il  y  a  plu- 
sieurs années  par  M.  Jules  Delpit,  aient,  jusqu'à  un  certain 
Parti.  —  Typ.  Wltterabaim.  —  4*  annde.  Doc.    ,  1 
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point,  mis  sur  la  voie*  Les  amateurs  de  la  science  historique 
ne  connoissent  pas  suffisamment  retendue  et  l'abondance  de  la 
mine  que  je  me  propose  d'explorer  au  profit  des  lecteurs  de  totre 
Bévue, 

Avant  d'entrer  en  matière,  il  sera  bon  peut*être  de  décrire 
d'une  façon  succincte  les  fonds  entre  lesquels  sont  répartis  les 
manuscrits  du  Musée  britannique, — car  c'est  à  ce  grand  établis- 
sement public  que  je  m'adresserai  d'abord.  Je  donnerai  en  pas- 
sant les  indications  générales  de  nature  à  guider  le  lecteur  dans 
ses  recherches.  Comme  base  de  mes  renseignements  je  me  sers 
d'un  ouvrage  imprimé  en  1854,  et  qui,  sous  plus  d'un  rapport, 
mérite  d'être  placé  à  côté  de  la  nouvelle  édition  que  vous  avez 
donnée  du  livre  de  le  Prince.  Il  porte  pour  titre  :  «  Handbook 
io  the  library  ofthe  Briiish  muséum^  etc. ,  etc. ,  by  Richard  Sims.  » 
London,  /.  Russell  Smilh.  xu  et  414  pages  i 

La  collection  des  manuscrits  du  musée  embrasse  onze  séries 
distinctes  acquises  à  différentes  époques  par  le  gouvernement 
anglois,  ou  léguées  à  la  nation  par  la  générosité  des  personnes 
qui  les  a  voient  réunies. 

Fonds  Sloane. — Acquis  en  1753;  comprend  4,100  vol., 
et  renferme  des  pièces  assez  curieuses  relatives  à  l'histoire  de 
France  des  deux  derniers  siècles.  On  y  remarque  surtout  une 
suite  intéressante  de  lettres  écrites  à  Desmaizeaux,  et  d'autres 
documents  sur  la  biographie  de  ce  célèbre  critique.  Le  cata- 
logue du  fonds  Sloane  donne  non-seulement  l'énumération  des  ma  - 
nuscrits  qui  en  font  partie,  mais  aussi  la  liste  d'un  certain  nombre 
de  textes  ajoutés  pendant  l'espace  qui  s'est  écoulé  entre  la  créa« 
tion  du  musée  Britannique  et  la  publication  du  catalogue.  Ces 
pièces  supplémentaires  sont  numérotées  de  4,101  à  5,017. 
Voici  le  titre  du  catalogue  :  «  A  catalogue  ofthe  mss.  preserved 
%n  the  British  muséum,  hitherto  undescribed,  etc. y  etc.t  by  Sa- 
muei  Ayscough,  clerL,  2  vol.  in-i.  Lond.^  1783.  »  Il  est  bien 
faity  et  les  articles  y  sont  classés  par  ordre  de  matières. 
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Fonds  C^ltofi.  —  Acquit  eu  1753  ;  se  composoii,  dans  l'ori- 
gine,  de  958  toL ;  mais  ud  incendie  en  détruisit  114,  et  une 
grande  partie  de  ceux  qui  restent  sont  fort  délériorés.  Il  com* 
prend  aujourd'hui  861  vol.  extrêmement  précieux  pour  This* 
toire  du  xvi*^  siècle.  Le  catalogue  (A  catalogue  oflhe  m$s.  in  ihê 
Cottonian  library  depo$iied  in  the  British  muséum^  1  vol,  in-foL 
1802),  et  divisé  en  quatorze  sections  portant  chacune  le  nom 
d'un  des  douze  Césars,  de  Cléopàtre,  Faustine,  etc.  Chacune 
de  ces  sections  se  subdivise  à  son  tour  en  séries  distinguées 
par  les  lettres  de  Talphabet;  et  chaque  série  embrasse  un  cer- 
tain nombre  de  volumes  numérotés* 

Fonds  Harleien,  —  Acquis  en  1753  des  héritiers  de  Robert 
Harley,  comte  d'Oxford.  7,639  vol.,  plus  14,233  chartes,  titres 
et  diplômes.  Le  catalogue,  en  4  vol.  in-fol.  dont  un  de  tables, 
a  été  rédigé  à  différents  intervalles.  Il  est  intitulé  :  •  A  caialo-' 
gue  of  the  HarlsUiLn  mss»  in  Uie  British  muséum.  *  1808*1812. 
Le  fonds  Harieien  est  fort  riche  en  documents  inédits  sur  i'his- 
toire  de  France. 

Fonds  du  Boi  {royal  collection).  —  Donné  à  la'  nation  en  175t 
par  George  II.  1,950  vol.  A  celte  collection  apparlieunent  les 
papiers  deCasaubon  et  ifti  grand  nombre  de  livres  chargés  de  ses 
notes  à  la  marge.  On  remarque  aussi  dans  le  môme  fonds  une 
fort  belle  .série  de  chroniques  dont  plusieurs  sont  ornées  de 
miniatures  curieuses.  Titre  du  catalogue  s  «  A  catalogue  of  the 
ftiM.  of  the  King's  library,  etc*t  etc^  by  David  Casley^  deputy 
librarian.  1  voL  fii*4,  1734»  >  Les  volumes  sont  distribués  en 
20  divisions  numérotées  sur  le  catalogue  en  chiffres  arabes; 
chaque  division  comprend  certaines  séries  indiquées  par  les 
lettres  de  Talphabet,  et  enfin  les  chiffrer  romains  mis  en  sous- 
ordre  spécifient  les  volumes.  , 

Fonds  Bargrave,  —  Acquis  en  1818.  500  msd«  presque  tous 
relatifs  à  la  Jurisprudence. 
^  Fonds  Lansdowne.  —  Acquis  en  1807  des  héritiers  du  pre* 
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mier  lord  Lansdowne,  1,245  vol.  On  troure  dans  cette  collec- 
tion 121  Tol.  in-fol.  de  lettres  et  papiers  d'état,  ayant  appar- 
tenu à  lord  Burleigh,  ministre  de  la  reine  ÉKsabeth.  Sur  le 
catalogue  {caUUogM  of  th^  Lansdawne  mss  in  ihe  Britiêh  mu- 
seum^  wUh  inde:ce$  of  persans^  places  and  matterSf  1  vol.  inrfoU 
1819),  ces  Tolumes  sont  numérotés  en  chiffres  arabes,  et  les 
articles  en  chiffres  romains. 

Fonds  Bumey.  —  Acquis  en  1817.  520  roi.  «  Catalogué  of 
mss.  in  the  British  muséum^  new  séries,  1  vol.j  2  part.  in-f^,. 
1840. 

Fonds  du  Boi  (n*  2)  {King's  collection).  —  Donné  en  1823 
par  George  IV.  440  toL,  comprenant  une  série  fort  importante 
relative  aux  négociations  entre  la  France  et  TAngleterre  pendant 
les  XTi*  et  xTir  siècles,  çt  une  suite  d'instructions  adressées  par 
le  gouYernement  françois  à  ses  ambassadeurs,  de  1525  à  1626. 
Le  catalogue  de  ce  fonds  existe,  mais  n'a  pas  encore  été  publié. 

Fonds  EgerUm.  —  Donné  en  1823  par  Francis  Henry  Eger- 
ton ,  comte  de.  Bridgewater.  Collection  qui  dans  le  principe 
n*Stoit  que  de  67  vok,  mais  qui  s'augmente  sans  cesse,  grâce  au 
généreux  legs  affecté  à  cet  usage  par  le  donateur.  Elle  embrasse 
maintenant  1,570  vol.  presque  exclusivement  composés  de 
documents  sur  l'histoire  de  France  et  d'Italie.  Le  catalogue  des 
livres  du  fonds  Egerton  a  été  amalgamé  avec  l'index  des  mss. 
appartenant  à  la  série  suivante  : 

Fonds  additionnel.  —  Comprend  les  acquisitions  récentes  et 
les  collections  de  moindre  importance  ajoutées  à  différentes 
époques.  14,976  vol. 

Fonds  Arundel.  —  Acquis  en  1831.  550  vol.,  dont  pkisieurs 
d'une  très^grande  valeur  pour  l'histoire  littéraire  de  la  France 
du  xii«  au  XV*  siècle.  <  Cataigue  ofmss,  in  the  British  muséum^ 
new  séries,  1  vol.,  1  part,  in-fol.  1840.  » 

J'ajoute  une  indication  sommaire  séparée  des  titres,  chartes 
et  diplômes. 


•     • 


•     • 


•     • 
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Fondsr  Sloane  acquise  en  1753  contient.  • 

—  Colton        —         _  -- 

—  Harleien     ^          —  — 

—  Du  Roi  (royal  coll.)  1756  — 

—  Topham      —        1804  — 

—  Lansdowne  —        1807  — 

—  Campbell    —        18U  — 

—  WoUey        —        1827  — 

—  Egerton      —       1829  — 

—  Additionnel—          —  — 


•  • 


•  • 


168  pièces. 

1,320  — 

14,233  — 

46  — 

56  — 

694  — 

553  — 

1,036  — 

102  - 

8,780  — 


26,988     — 

Voilà,  Honsiear  le  directeur,  le  champ  que  j'ai  l'intention 
d'explorer.  Dans  le  dépouillement  des  différents  volumes,  je 
ne  me  laisse  jamais  guider  par  les  indications  des  catalogues, 
qui  sont  souvent  fautives.  J'ai  les  pièces  sous  les  yeux,  je  les 
décris  d'après  mon  inspection  personnelle  et,  le  cas  échéant, 
je  joindrai  à  mon  travail  soit  des  extraits  curieux,  soit  des  notes 
explicatives. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Directeur,  etc.,  etc. 


Gustave  Hassoh. 
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II .  —  EXTRAITS  DES    COMPTES   nOTAUX  RELATIFS  A 

CHARLES    YII» 

Depuis  sa  naissance  (22  fémer  1403),  Jusqu'à  son  ayénement  au  trône 

Recueillis  et  communiqués  par  M.  Yàllet  de  Virivillb. 
(Voir  notre  n*  de  septembre-oetobre  1867,  p.  237.) 


De  juillet  1403  à  juin  1406  (inclus). — Extrait  des  comptes 

de  r hôtel  de  la  reine^  KK^  46. 

(Pol.  13  et  suiv.)  —  Pendant  ce  semestre  (à  partir  de  juillet 
1403),  le  prince  Charles  estdësignë  sous  le  nom  de  comte  de 
Pontieu.  Il  est  nominatiyemeat  compris,  parmi  les  enfants  de  la 
reine  (foK  30  et  suiv.),  qui  Tentourent»  dans  les  dépenses  telles 
que  :  tentures  d*appartements,  confitures  de  chambre»  ofCrandes 
au  service  divin,  etc. 

(40.)  — 1404,  2*  semestre,  juillet-décembre.  La  reinet  d'ordi- 
naire, se  tient  avec  ses  enfants»  Elle  s'en  sépare  par  exception 
comme  dans  l'exemple  qui  suit 

(45,  verso.)  —  Pour  la  despense  de  nos  seigneurs  les  ducs  de 
Guyenne,  Michielle  et  Katherine  de  France  et  Monseigneur  de 
Pontieu  et  le  commun  de  la  royne,  estans  hors  de  la  compaingnie 
de  ladite  dame  par  sept  jours  en  ce  présent  mois  de  septembre, 
elle  estant  au  Val  la  Royne;  pour  ce  284,  livres  3  sous  1  denier 
poitevin. 

(61,  verso.) — A  Osanne  barceresse  et  Margot  de  Sommevère, 
jadis  femme  de  chambre  de  M.  de  Pontieu,  pour  don  ou  pension 
à  elles  faiz  par  le  roy,  nostre  dit  seigneur  ;  c'est  assavoir  à  la- 
dite barceresse  32  livres  parisis  et  à  ladite  femme  de  chambre 
19  livres  3  sous  parisis  par  an  ;  pour  ce,  à  elles  pour  un  an  finy  ' 
le  derrenier  jour  de  décembre  l'an  1404,  argent  51  livres 
4  sous  parisis.      « 


ooMrm  ROTAmc.  7 

(94.  Terso.)  — 1405,  9«  semestre.  A  la  femme  Rougemaison, 
bercereeee  de  M.  de  Pantieu,  et  à  la  femme  Robinet  du  Puy,  sa 
femme  de  chambre;  i  chacune  d'elles  14  livres  8  sous  parisis 
pour  don  ou  pension  à  elles  fais  par  les  neuf  nois  dessus  dits  ; 
argent  28  livres  16  sous  parisis. 

(111  à  114.)*-*1406, 1*' semestre.  La  reine  habite  ordinaire- 
ment Paris  et  au  milieu  de  ses  enfants.  Le  comte  de  Pontieu 
est  compris  nominativement  dans  les  dépenses  communes. 

Du  l*'  octobre  1407  au  30  septembre  1408,  —  Extrait  d'uth 
fragment  de  comptes  intitulé  Dons  et  pensions  des  dames  et 
officiers  de  la  Reine,  Ce  fragment  se  trouve  iméré  dans  le 
registre  K;  £.  48  aux  fol.  153  et  suivants. 

(FoL  157.)  -^  A  Messire  Jehan  de  Mante,  aumosnier  et  pre** 
mier  ehapelaîn  de  Monseigneur  le  comte  de  Pontieu,  pour  sa 
pension  et  robe  an  dit  an  par  quittance  donnée  le  16*  jour 
d*avril  1407  avant  pasques  (  1408  n.  s.  ),  20  liv.  tournois. 

A  Jehan  de  Montmoret  clerc  de  chappelle  de  mondit  seigneur 
le  comte  de  Pontieii  pour  sa  pension  de  ladite  année,  10  liv. 
toamoîs. 

A  damoiselle  Jeanne  du  Mesnil  gouverneresse  et  première 
damoiselle  de  mondit  seigneur^  sur  sa  pension  «de  ladite  année, 
90  liv.  tournois. 

A  Oiisenne  RioQ  damoiselle  de  mondit  seigneur  de  Pontieu, 
sur  01  pension,  10  liv.  tournois. 

A  Katherine  Dupuis  femme  de  chambre  dudit  monseigneur  de 
PoBthieo,  pour  sa  pension  de  ladite  année,  8  liv.  tournois. 

^406  4vnl,  -^  E^trmt  4^  20*  eomple  de  l'argenterie  du  roi 
pour  un  an  fini  au  dernier  septembre  1408.  £»  K.  29. 

(FoL  liv).— A  Jehanne  veuve  de  Nicolas  Alexandre,  drap- 
pière,  demeurant  a  Paris,  pour  dix-huit  aunes  et  demie  de  fin 
drap  vert  gay  de  Londres,  prest,  achetées  de  luy  le  23»  Jour  d'avril 
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dessusdil,  et  baillées  au  dit  Jehan  Mauduit  (  tailleur  )pour  faire 
quatre  houppelandes,  quatre  chaperons,  et  les  découpures  à 
servir  sur  les  dictes  houppelandes,  c'est  assavoir  une  bastarde 
et. une  courte  à  chevauchier  pour  le  roy  notre  sire,  une  autre 
bastarde  pour  Monseigneur  le  duc  de  Guyenne  et  la  4*  longue 
pour  Monsieur  le  comte  de  Pontieu^  pour  vestir  le  1"  jour  de 
mai  en  suivant;  pour  ce,  au  prix  de  4  liv.  parisis  Faune,  valent 
74  liv.  parisis. 

(Fol.  12  V*).  — A  elle  pour  cinq  quartiers  d*escarlate  vermeille 
toute  preste,  achetés  d'elle  le  neuvième  jour  de  may  après  en 
suivant  au  dit  an  et  baillé  au  dit  Jehan  Mauduit,  pour  faire  un 
chapperon  et  les  décoppeures  à  servir  sur  une  heuque  de  veluiau 
brochié  d'or  pour  Monseigneur  le  comte  de  Pontieu,  pour  ce  au 
prix  de  1 12  sous  parisis  l'aune,  valent  7  livres  parisis. 

(Fol.  18 V*). —  A  Bernard  Bousdrac,  mercier  demeurante 
Paris,  pour  Une  pièce  et  demie  quartier  de  fin  veluiau  noir  fi- 
guré, de  plusieurs  soies  et  brochié  d'or  fin  achetez  de  lui  lé  vingt- 
deuxième  jour  du  dit  mois  d'avril  et  baillé  au  dit  Jehan  Mauduit 
pour  faire  une  heuque  et  un  pourpoint  pour  Monseigneur  le 
comte  de  Pontieu,  que  le  roy  nostre  sire  a  fait  délivrer  audit  ar- 
gentier pour  ledit  seigneur;  pour  ce,  au  prix  de  80  liv.  parisis 
la  pièce,  valent  81  liv,  13  sous,  4  deniers  parisis. 

(Fol.  46  et  47  v').  —  A  Guillaume  Arrode,  orfèvre  demeurant 
à  Paris,  pour  avoir  faire  d'argent  finement  doré,  18  longues 
aiguillettes,  chascune  à  un  bout,  et  six  autres  moindres  aiguil- 
lettes, chacune  à  deux  bouts;  font  pour  tout  30  bouts  d'argent 
doré,  achetés  de  lui  et  délivrés  ledit  dernier  jour  du  moiz  d'avril 
à  Jehan  Mauduit,  tailleur  des  robes  et  varlet  de  chambre  du  ro  j 
nostre  sire  pour  lacier  et  fermer  trois  houppelandes  de  drap 
vert  gay  pour  le  roi  nostre  dit  seigneur,  pour  Monseigneur  le 
duc  de  Guyenne,  et  pour  Monseigneur  le  comte  de  Pontieu^  pour 
vestir  le  premier  jour  de  may  ;  pour  ce,  au  prix  de  16  deniers 
parisis  pour  chascun  bout,  valent  40  sous  parisis. 
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(Fol.  54  ▼*).  —  A  Robert  de  Varennes  pour  la  broderie  par  lui 
£ûle  sur  4  houppelandes  de  drap  vert  gay  de  Londres,  pour  le 
roj  nostre  sire,  pour  Monseigneur  le  duc  de  Guienne^  pour 
Momeigneur  le  comte  de  Pontieu  ;  et  la  4'  pour  Loys  de  Bavière  (i  ) , 
pour  vestir;  délivrée  le  premier  jour  de  may  Tan  mil  quatre 
cens  et  huit;  c'est  assavoir  fait  de  broderie  sur  chascune  d'icelles 
autour  de  l'assiette  de  la  manche  senestre,  un  chappel  dont  Tes* 
diceest  d*orcler,  semées  d'œilles  (2)  faits  en  façon  de  phimes  de 
paon;  et  gecte  la  dicte  esclisse  vingt*quatre  branches  de  may  et 
huit  de  genestes  (3),  dont  les  seize  vont  contremont  le  collet  et 
lespandent  sur  le  quartier  de  devant  jusque  près  de  la  ceinturé 
(fol.  55)  ;  et  pareillement  sur  le  quartier  de  derrière,  et  les  autres 
seize  branches  vont  contreval  la  manche  S'^nestred*icellehoup- 
pellande  et  s'espandent  et  champoient  (4)  toute  icelle  jusques 
au  coude;  et  sont  les  dictes  branches  de  may  et  de  genestes  se- 
mées de  fueiUes  et  de  cosses  (5)  d'or  cousues  de  soies  des  dictes 
quatre  couleurs  (6)  du  roy  nostre  seigneur;  délivrée  le  28*  jour 
du  dit  mois  d'avril.  Pour  ce  pour  la  broderie  de  chacune  houppe* 
lande,  l'une  parmi  l'autre,  32  livres  pièce;  valent  128  livres 
parisis. 

^  premier  octobre  1409  au  8  décembre  1414.  —  Extrait  des 
comptes  de  la  trésorerie  de  la  reine^  K.  K*  48. 

(Fol.  30.)  —  A  Jeanne  du  Mesnil  ayant  le  gouvernement  de 
M.  le  comte  de  Pontieu  pour  sa  pension  de  ladite  année  com« 
J^iençant  le  premier  octobre  1409, 60  liv.  tournois. 


(OFiire  de  U  Reine. 
«  OBIS,  yeux. 

^)  Emblème  particulier  de  Charles  VI,  qui  en  fit  un  ordre  de  chevalerie. 

(4  Garnissent  le  champ.    , 

W  De  ti^  vordre  de  la  Co$ie  de  genêt  ou  genetle« 

W  Blaucy  rouge,  bleu  et  noir. 
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(Fol  36.)  «-^  Artide  semblable  pour  l'année  8tti?ante  1410«1. 

(Fol.  30  ?*.)  —  A  OuxanneRiou,  damoiselle  de  M.  de  Pontien 
pour  sa  pension  de  ladite  année  1409*10, 30  Uv.  tournois. 

(Fol.  36  ?^)  -—  Article  semblable  pour  l'année  suivante, 
1410«1. 

(Fol.  30  ▼«.)  «x-  A  Catherine  Dnpnîs  femme  de  ehambre  de 
mon  dît  seigneur  de  Pontieu»  pour  sa  pension  de  ladite  année» 
1409*10,  20  Uy.  tournois 

(Fol.  36^  r.)  —  Article  semblable,  14104. 

(Fol.  63.)  -^  Achat  de  chevaui  fait  pour  la  reine  en  Tan  dit  de 
1410.  (Cette  foire  s'ouvroit  le  13  juin. ) 

(Fd.  64.)-^  A  Pierre  Berthelot,  dit  le  Paige,  mardiand  de  che- 
▼auli  pour  la  vente  et  délivrance  d'un  rondn  bay,  acheté  de  lui» 
lequel  ladietedame  a  donné  et  fait  présenter  de  par  eUe  à  M.  de 
Pontieu,  74  Iît.  5  sois  tournois. 

Le  29  janvier  de  l'année  1413*4  la  reine  Isabelle  avoit  reçu 
en  son  hôtel  de  la  rue  Barbette  la  reine  Yolande  de  Sicile  (  mère 
de  Marie  d'Anjou  »  depuis  femme  de  Charles  VIL  )  Isabelle 
alloue  une  somme  de  2,000  liv.  tournois,  pour  le  surcroit  de  dé* 
penses  que  cause  cette  réception  à  la  charge  du  compte  de  l'ho» 
tel.  Voici  l'extrait  : 

(Fol.  86 ▼* .)  —  Ledit  maistre  Pierre  Floriot,  de  la"  chambre 
aux  deniers  de  la  royne,  auquel  et  à  Jehan  ttartin  maistre  des 
garnisons  de  vins  de  la  dicte  dame,  iceUe  dame,  par  ses  lettres 
données  te  28*  jour  de  janyiër  l'an  mil  cccc  et  ri\i  (1414  n,  s,) 
mande  bailler  et  délivrer  par  ledit  trésorier  de  la- somme  de  ij 
m.  liv.  (deux mille  livres]  tournois,  à  lui  nagaires  lors  ordonnée 
estre  baillée  pour  la  venue  de  la  royne  de  Sédlle,  la  somme 
de  540  liv.  tournois,  pour  la  cause  de  la  despénse  fticte  pour 
sadicte  venue  en  l'ostel  de  la  dicte  dame  au  mois  de  décembre 
l'an  dessus  dit  etc. 

(Fol.  95  r.)  —  Dettes  remontant  de  1403  k  1406.  Le  comte 
de  Ponthieu  et  les  autres  enfants  sont  toujourg  eomprô  d9ns 
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ks  dépenses  communes,  teUes  que  founiitarei  de  draperie  et 
•Biret. 

(FoL  127  y.)  —  Vers  le  8  décembre  1445,  la  reine  de  Sicile 
et  sa  suite  Tiennent  Tisiter  la  reine  de  France.  Présents  ftiits 
par  Isabelle. 

k  la  roine  de  Sicile  six  faanaps  d*or  ft  pié  eamailles  de  rouge 
dairoa  fons  (au  fond)  ;  dont  Tun  est  courert  • .  •  .  Talànt  •  •• 
i(m  francs. 

A  Monseigneur  de  Guyse  (René  d'Anjou)  un  dyamant  pointu 
en  an  annel ...  80  francs. 

A  la  soBur  de  Messire  Anthoine  de  Craon,  qui  accompagnoit 
il  roine  de  Sicile,  un  autre  diamant  ...  66  liv.  5  sols  toumoia 

A  monsieur  le  comte  de  Pontieu  une  esguière  et  un  gobelet 
d'or ...  208  liv. 

A  Messire  Macé  de  Ben  val  (1),  eheyalier  conseiller  de  laroyne 
de  Sicille  un  banaps  et  une  esguière  d'argent  doré  •  ...  48  liv. 
15  sols  tournois. 


ih»  90  Hpimbr$  1419  m  30  90ptembr9  1433.  ~  EsoitiKit  de9 

comptes  de  l'écurie^  KK  53. 

(Fol.  1.) —  Inventaire  de  pannonceaux  et  armes. 

(FoL  2.  )  —  Premier  compte  de  Pierre  Frottier,  premier  es- 
Goyer  de  corpsetmdistrederescuriede  très-rnoble  et  très«eKcel- 
lent  et  puissant  prince  Monseigneur  le  régent  du  royaulmei  daul- 
pfain  de  Vieonoys,  des  recep^s  et  mises  par  lui  faictea  pour  le 
lait  de  la  dicte  escurie  depuis  Ip  30*  jour  de  septembre  1419 
jusqu'au  dernier  septembre  1430. 

(2  Fol.  T^.)  —  Recette  : 

W  Maeé  ou  Mathieu  de  Beauvau,  Tuo  des  principaux  conseillers  de 
lani«té»8fc««. 
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De  Jacques  Charrier  receveur  géuéral  4000  liv.  tournois. 
Autres  mandements  financiers.  Total  général  de  la  recette 
67y  678  liv.  tournois. 

Le  28  juin  1419,  le  dauphin  mande  et  ordonnance  les  dé- 
penses suivantes  pour  son  armement. 

Deux  paires  de  harnais  (armure  de  corps)  2  escaliennes; 

1  Jacques  ;  1  jaquette  ;  harnois  pour  armer  un  cheval  ;  1  couver- 
ture de  cheval,  en  drap  de  velours  brodé;  1  id.  en  drapde  laine; 

2  id.  de  bateure;  12  bannières  de  guerre;  6  cotes  d'armes 
en  satin  et  en  tiercelin  ;  6  bannières  de  trompettes  ;  3  éten- 
dards; 10  mille  pannonceaux;  2  grands  chevaux;  Tun  pour 
porter  bannière  ;  Tautre  pour  pannon  ;  6  chevaux  sommiers  ; 
12  chevaux  de  charroi  ;  etc.  ,  total  de  cette  dépense  16,900  liv. 

(Fol.  4  à  17.)  —  Achat  de  chevaux.  — Ge  chapitre  contient 
des  renseignements  étendus  d*un  grand  intérêt. 

Nombre  total  des  chevaux  achetés,  139. 

Prix  total,  46,617  liv.  tournois. 

Noms  de  Tendeurs  et  prix  individuels  : 

Jean  Louvet  conseiller  et  chambellan  du  dauphin  lui  yend  1er 
14  janvier  1420,  a  s.  (fol.  5  v«),  2  chevaux,  les  deux,  750  liv^. 
tournois, 

(Fol.  6  V*.)  —  2  autres  chevaux,  700  liv.  tournois. 

(Fol.  11.)  —  5  coursiers,  5,500  liv. 

(FoL  12  V».)  —  1  id.  400  liv. 

(Fol.  7  y*).  —  Jehan  Havart ,  écuyer  du  r^nt,  lui  vend  un 
coursier  400  Uv. 

(Fol.  7.  y*) .  —  Diego  Martinus, .marchand  de  chevaux,  du  pals 
d'Espagne,  un  coursier,  600  liv. 

Régnier  de  Bouligny  1  id»,  800  liv.  tournois. 

(Fol.  9.  y*.)  —  Guillaume  Bataille,  1  cheval  «  bay  brun,  pié 
blanc  derrière  et  marqué  en  la  cuisse  dextre  »,  1500  liv.  tour- 
nois, pour  récurie  du  dauphin. 

Un  grand  nombre  de  ces  chevaux  soift  donnés  par  le  Dauphia  à 
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des  familiers  et  serviteurs.  Noms  de  quelques-uns  des  donataires. 

Guillaume  d'Avaugour, 

Vicomte  de  Narbonne, 

Tanguy  DaChatel,  préyost  de  Paris. 

«  Le  petit  Pruscallet,  escuyer  d'honneur  du  dit  seigneur,  >  (le 
dauphin). 

Comte  de  Boucan  (connétable,  ) 

Prient  de  CoêtÎTy,  pannetier  de  Monseigneur  le  régent . 

M.  de  Rains  (Regnauld  de  Chartres,  archevêque  de  Reims). 

Guillaume  de  Lucé,  conseiller. 

Jdian  de  Torsay,  chevalier,  maistre  des  arbalestriers  de 
France. 

Connétable  d'Ecosse  ; 

M"  R.  Thierry,  chirurgien  ; 

J.  Cadarty  médecin  ; 

MidicametUs  pour  les  chevaux. 

Robert  le  Maçon,  chancelier. 

gPoL  63.)  —  JuiUet  1420,  àChinon» 

i/2  livre  de  vert-de-gris, 

1/2      —      huille  de  Lorin, 

1/2      —      tourmentine, 

1/2     —     boulameny, 

1/2     —     brun  d*auxerre, 

un  quarteron  de  miel, 

1  livre  de  vieilxoint 

1/2  livre  de  cire  et  saing  de  verre  agripé, 
el  autres  choses  pour  les  chevaulx 
pour  ce  57  sols  6  deniers  tournois. 

(la  tuUe  prochaiimufU ,) 
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III.  —  INVENTAIRE   DU  TRESOR   DES   RELIQUES   DE 

l'abratb  de  GLAIRVAUX. 

ToRt  le  monde  sait  que  saint  Bernard  fut  le  fondatear  el  le  pre- 
mier abbé  de  l'abbaye  de  Cleryaux,  Tune  des  plas  célèbres  de 
France,  an  diocèse  de  Langres,  à  deai  lieaes  de  Bar*tur-Aabe. 
HogneSy  comte  de  Troyes»  lui  avoit  donné  en  1115  le  terrain  néces- 
saire à  ses  constructions,  dans  un  lieu  appelé  Cleryal.  Cette  fondation, 
augmentée  par  Thibault  le  Grand  et  par  les  comtes  de  Flandres,  eut 
bientôt  atteint  un  haut  degré  de  puissance.  Saint  Bernard,  en  mon- 
ranti  y  avoit  laissé  sept  cents  religieux  quoiqu'il  en  eût  détaché  nn 
très-grand  nombre  pour  établir  cent  soixante  autres  monastères.  «^ 
L'église  de  ClerTaux,  construite  en  1174,  étoit  célèbre  par  la  richesse 
de  son  trésor  et  la  splendeur  des  monuments  qui  la  déçoroient.  — 
Le  chœur  contenoit  trois  cents  slalles  destinées  aux  frère»  convers. 
Les  tombeaux  de  saint  Bernard  et  de  saint  Malachie  étoient  derrière 
le  maltre-autel.  Attenant  à  la  grande  église,  étoit  une  petite  cha- 
pelle couverte  de  plomb  où  se  trouvoient  inhumés  Philippe  comte  de 
Flandres  et  Mathilde  son  épouse,  bienfaileurs  de  la  maison.  —  Tout 
auprès,  le  cimetière  des  abbés,  où  étoient  inhumés  les  plus  an- 
ciens successeurs  de  saint  Bernard.  Sous  Tautel  se  voyait  nn  petit 
eaveau  contenant  les  ossements  des  douze  premier^  religieux  que 
saint  Bernard  y  avoit  amenés  de  l'abbaye  de  Citetax.  Près  du  grand 
autel  de  la  grande  église  étoit  le  tomliNBau  de  Marguerite,  reine  de 
Navarre,  comtesse  de  Champagne,  d'Elisabeth  Olle  de  saint  Louis 
qui  portoit  le  même  titre  et  de  plusieurs  cardinaux,  archevêques, 
évêquesiet  seigneurs  des  environs,  bienfaiteurs  de  Pabbaye.  —  On 
montrolt,  non  loin  de  l'église,  le  réfectoire  où  mangea  le  pape  Eu- 
gène m  qui  avoit  été  disciple  de  saint  Bernard,  et  le  Ut  où  il  cou- 
choit  dans  le  dortoir.  ~  Le  réfectoire,  aussi  grand  que  la  salle  des 
Pas-Perdus  du  Palais  de  Justice  de  Paris,  et  le  chapitre  étoient  de  la 
même  étendue.  On  y  voyolt  les  statues  de  la  plupart  des  personnages 
illustres  de  l'ordre  des  Bernardins.  Des  deux  grands  cloîtres,  l'un 
n'étoit  éclairé  que  par  de  magnifiques  vitraux  peints  et  historiés.  Un 
silence  absolu  régnoit  en  tout  temps  sous  ses  arceaux.  Le  second 
doUre  étoit  appelé  le  cloître  du  Colloque ,  parce  qu'on  y  pouvoit 
causer  en  liberté.  Douze  petites  chambres  donnoient  dans  ce  cloître 
où  Ton  voyoit  autant  de  pupitres,  sur  lesquels  étoient  douze  manus- 


ails  {calhÊMti)  aitichéi  arec  des  chaînes.  Cliacan  d'eox  étoit 

l'oarrage  da  moine  de  la  cellule  à  laquelle  il  appartenoit.  Parmi 

les  objets  de  curiosité  que  renfermoit  l'abbaye  de  Glairvaux,  nous 

citerons  encore  la  fameuse  cuve  de  Clairvaux,  sorte  de  foudre  d*Hei- 

deiberg;ç'éloit  un  bâtiment  plutôt  qu'un  tonneau  et  qui  contenoit 

plos  de  hait  oents  muids  de  fia  qui  étoient  amenés  des  quatre  grands 

pressoirs  de  l'abbaye  par  des  canaux  ingénieusement  pratiqués  à 

cet  effet. 

i^'abbaye  da  aairranz  et  ses  nstes  bâtiments  ont  été  convertis 
CD  une  maison  centrale  de  détention  pour  les  condamnés  des  tribu- 
aaox  criminels  des  départements  de  l'Ain,  Ardennes,  Aube,  Côte- 
d'Or,  Jura^  Btarne,  Meurlbe,  Meuse,  Moselle, Nièvre, Saôneet-Loire 
et  Yonne.  Ils  renferment  des  ateliers  où  plus  de  mille  condamnés 
sont  employés  à  fisbriqner  des  draps,  mérlnosi  tissus  en  soie  et  en 
paille,  des  couvertures  de  laine  et  de  coton.  -*-  Déjà  du  temps  de 
Tabbaye,  dévastes  bâtiments  étoient  occupés  par  trois  cents  frères 
convers  que  la  règle  obligeoit  à  des  travaux  du  même  genre,  et  les 
P^Qlts  en  étoient  fort  recherchés.  —  Nous  avons  vu  une  histoire 
>o*Buacrite  et  inédite,  en  deux  vol.  in-fol.,  de  l'abbaye  de  Clair* 
^^^  écrite  par  le  dernier  abbé,  personnage  dont  M.  le  comte  Beu- 
§Qol  parle  souvent  dans  la  première  partie  de  ses  Mémoire$.  —  Ce 
^-  se  trootoit,  il  y  a  quelques  années,  entre  les  mains  de  feu 
"•  Mitteanx,  maire  de  Jonchcry-sur-Vcsle  (Marne),  neveu  de  Tau- 
w,  et  à  Tobllgeanee  duquel  nous  devons  la  pièce  qoe  nous  publions 
^,  ^^  qui  paroit  être  l'œavre  d'un  religieux  de  la  maison  qui  acha« 
^***  de  l'écrire  le  14  septembre  1771. 


Tniie  tableaux  de  différents  abbés. 

PREMIÈAE    ARMOIIIB. 

'^^iDs  le  haut,  la  natte  sur  laquelle  est  mort  saint  Bernard, 
^'^^^'i^re  cette  natte,  il  y  a  trois  bouts  de  toile  cirée  peinte  en 
^^^^^^^  de  tapisserie,  dont  une  partie  a  été  mangée  des  teignes, 
^^^^ée(l). 

(^)    Cette  natte  fût  dépecée  et  mise  en  lambeaux  ad  temps  des 
nliUr^uiies  de  1793.  M.  Jacob^Kolb«  savant  bibUoDhile  de  Reims,  et 
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Plus  bas,  est  la  ceinture  de  saint  Bernard  cousue  dans  de  l'é- 
tofe,  au  bas  de  laquelle  est  une  médaille  en  yermeil  qui  a  dans 
le  bout  une  pierrerie.  A  chaque  face  il  y  avoit  une  pierrerie.  Il 
n'y  en  a  plu$  que  d'un  côté. 

Trois  pancartes,  ou  écriteaux,  encadrés  :  l'un,  par  lequel  le 
pape  Eugène  accorde  la  réunion  des  abbayes  de  Savigny  et  de 
Beaubec  à  l'ordre  de  Giteaux  :  Tautre,  est  la  généalogie  pater* 
nelle  et  maternelle  de  saint  Bernard;  et  le  troisième,  une 
espèce  de  transaction  eiitre  les  religieux  de  Vauluisant  et  les 
templiers.  Il  y  a  au  bas  de  celle-cy  la  figure  du  seing  ou  sceau 
de  saint  Bernard,  avec  deux  autres  seings. 

Le  buste  de  saint  Bernard,  fait  par  les  soins  de  D.  Jean 
Dézanrille,  30«  abbé  de  Clairvaux,  en  1334  ;  il  est  d'argent  doré 
soutenu  de  six  lionceaux,^  dont  il  en  manque  un.  Une  bonne 
partie  du  chef  de  ce  saint  y  est  renfermée.  Il  y  a  au  bas  24  pla- 
ques d'argent  émaillé.  Au-dessus  de  ces  pkques  est  un  cercle 
orné  d'un  grand  saphir  et  de  plusieurs  autres,  dont  il  en  man- 
que  trois  ;  autour  du  col  est  un  collier  large  de  quatre  doigts 
d'argent  émaillé,  duquel  dépend  un  cristal  en  forme  de  mé- 
daille représentant  un  christ  d'yvoire  entre  deux  larrons,  avec 
une  autre  médaille  de  cristal  enchâssée  dans  de  l'argent,  repré- 
sentant Notre-Seigneur,  Notre-Dame  et  saint  Bernard.  Son  dia- 
dème est  soutenu  par  deux  anges. 

Le  chef  de  saint  Malachie,  au  bas  duquel  il  y  a  seize  plaques 
d'argent  émaillé,  représentant  quelques  miracles  du  saint.  Le 
tout  soutenu  par  six  personnages  dont  il  y  en  manque  un.  Il  est 
orné  d'une  belle  ceinture  au  milieu  de  laquelle  étoit  un  saphir 


antiquaire  distingué,  en  avoit  saayé  un  fragment  qu'il  céda  depuis  à 
la  bibliothèque  de  Reims.  Exposé  durant  quelques  années  sous  les 
▼itrines  du  musée  de  cette  yille,  il  a  été  depuis  offert  à  Mgr  Tarche- 
Têque  (cardinal  Gousset),  qui  Ta  fait  placer  au  trésor  de  N.>D  de 
Reims,  où  il  doit  se  trouver  aujourd'hui. 
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d'uD  grand  prix  (il  manque),'  et  plusieurs  autres  petitSi  donfr  il 
y  en  manque  dix.  Autour  du  collier  émaillë,  dépend  une  croix 
d*or  ëmaillé  en  laquelle  il  y  a  des  reliques  (  où  est-elle  ?  ).  Une 
médaille  soutenue  par  trois  chaînettes  d'or  dépend  encore  de  ce 
collier  :  elle  représente  Notre-Seigneur  d'un  côté  et  la  sainte 
Vierge  de  l'autre.  Sur  la  tète  est  une  mitre  au  haut  de  laquelle 
il  y  a  six  saphirs,  et  sur  les  pendants  plusieurs  pierres  précieu- 
ses, n  a  été  fait  par  les  soins  du  même  abbé  cy*dessus. 

Nota.  Qu'il  manque  au  haut  de  la  mitre  une  pierre  du  côté 
droit  et  une  autre  derrière  le  bas  de  la  mitre.  Il  manque  deux 
pierres  dans  les  pendants  et  un  petit  émaiL^Il  y  a  aussi  trois 
pierres  de  moins  autour  du  collier. 

Une  croix  de  vermeil  d'euTiron  un  pied  de  haut  avec  des  phi- 
lagrames  et  plusieurs  pierres  précieuses.  Elle  a  été  donnée  par 
Maltide,  comtesse  de  Flandres,  femme  de  Philipe.  Mathieu, 
29«  abbé  d'icy  la  fit  faire.  Elle  pèse  9  marcs  et  a  plusieurs  pier- 
reries dont  quatre  aga  thés . 

Un  petit  cofre  quarré  long,  revêtu  de  lames  de  vermeil  dans 
lequel  ^t  le  dessus  de  la  crosse  de  saint  Bernard,  le  dessus  de 
la  crosse  de  saint  Malachie,  une  partie  du  bâton  pastoral  de 
saint  Thomas,  archevêque  de  Gantorbéry,  et  l'étole  de  saint 
Bernard, 

Les  calices  de  saint  Bernard  et  de  saiot  Malachie.  Celui  de 
saint  Bernard  a  été  donné  par  un  électeur  de  Bavière. 

Autre  calice,  très*ancien,  avec  quatre  sonettes,  dont  une  des 
montures  manque.  11  y  a  dans  ce  calice  deux  petites  burettes 
Tune  dans  Tautre. 

Grand  calice  d'argent  doré  avec  la  patène.  On  trouve  dedans 
une  petite  cuillère  de  vermeil  et  de  cristal  dont. on  se  servoit 
pour  la  mesure  de  Teau  au  saint  sacrifice.  Autour  de  la  coupe 
sont  les  12  apôtres  ;  autour  de  la  pomme,  les  4  évangelistes.  Sur 
le  pied  est  ua  crucifix  avec  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean  l'évan- 
géliste,  et  trois  figures  de  l'Ancien  Testament  relevées  en  bosse» 

4e  aimôe.  —  Doc  * 
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et  ornées  de  pluflieun  pierres  précieuses,  entre  lesquelles  sont 
deux  grosses  poires  de  perles  données  par  Isabelle,  fille  de  saint 
Loub.  La  coupe  a  été  donnée  par  Conrard,  11*  abbé  de  Clair- 
Taux,  puis  éYÔquède  Porto  et  cardinal  qui  TivoitTan  1316. 

Une  mitre  dont  le  fond  est  de  petites  perles  et  d*orféyrerie. 
Les  pendants  sont  d'argent  doré  avec  des  diamants.  Elle  a  été 
donnée,  par  Jean  Thomas,  abbé  des  Dunes,  à  Etienne  de  Foicy, 
34®  abbé  de  Clairvaux,  environ  Tan  1388. 

Les  deux  autres  mitres  dont  l'une^  en  semence  de  perles  et 
en  broderie  d*or,  sont  de  saint  Malachie. 

Boète  ronde  de  vermeil  d'environ  quatre  pouces  de  diamètre  ; 
le  dessus  a  une  ance  :  sous  ce  dessus  est  un  crucifix  émaillé. 

Reliquaire  en  forme  de  médaille  d'environ  trois  pouces, 
donné  en  1630,  par  Marguerite  Salgen,  abesse  de  Saint-Jacques* 
d'Alberstad. 

Petite  relique  longue,  avec  une  cbalne  d'argent  d'un  pied  qui 
contient  du  bois  de  la  croix  de  Notre«Seigneur  Jésus*Christ. 

Quatre  croix  d'abbés  dont  deux  s'ouvrent. 

Petit  rase  rond  d'y  voire  dans  une  bourse  de  peau.  Il  y  a  un 
petit  diamant  dans  ce  vase  qui  vient  de  quelque  châsse. 

Trois  boëtes  rondes  d'ivoire  de  différentes  grandeurs.  Dans 
la  plus  petite  est  le  cachet  de  saint  Bernard.  Dans  les  deux  au- 
tres sont  différents  débris  de  châsses  ou  reliquaires,  avec  deux 
petites  médailles  et  une  pierre  précieuse. 

Plus,  une  grande  boëte  ronde  d'ivoire  dont  le  fond  ne  tient 
pas»  avec  une  serrure  de  vermeil  sans  clef. 

Souflet  de  saint  Bernard. 

Boëte  quarrée;  ouverte,  en  bois  avec  une  figure  qu'on  dit 
avoir  été  trouvée  dans  un  chêne.  C'est  comme  une  espèce  de 
mandragore,  n  y  a  aussi  dans  cette  boête  le  pied  du  gobelet  ou 
tasse  de  saint  Malachie. 

Boête  mince  quarrée  en  long  d'argent.  Sur  l'extérieur  est 
représentée  l'adoration  des  mages  en  gravure.  En  dedans^  sont 
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des  rdiquet  des  saints  Fabien,  Xiste,  Martin,  Agnès,  Vincent, 
Gordien,  etc. 

Dans  le  rayon  d'en  bas,  à  droite,  est  un  ancien  cofre  usé  où 
sont  plusieurs  bouts  de  linge  et  d'étofe  qui  ont  serris  à  saint 
Valadiie  et  à  saint  Bernard  ;  de  mesme  que  les  deux  oreillers. 
Habits  pontificaux  de  saint  Malacbie  renfermés  dans  un  sao. 

SECONDS  AAMOIHB. 

Dooie  calices  dont  le  pied  de  Fun  est  dessoudé, 
f  eiit  soleil  de  yermeil. 
Gnnd  plat  ayec  deux  burettes  de  yermeil. 
Petit  plat  oval  d'argent. 
Anire  grand  plat  et  une  éguiere  d'argent. 
Bougeoir  d'argent. 

Trois  petits  yases  d'argent  ayec  deux  ânces  à  chacun. 
I^  petits  calices  d'argent  tout  uni  pour  les  ablutions  du 
jeudi  saint, 

Deux  chandeliOTS  d'argent  d'enyiron  15  à  18  pouces  de 
tanteor. 

Crosse  de  yenneU  enyoiée  à  Etienfie  Defoissy,  34*  abbé  d'icy , 
P^Iean  Thomas,  abbé  des  Du^es^  enyiron  Tan  1388. 

Grande  croix  d'argent  doré  ayec  des  lames  de  cristal,  don! 

lUBe  est  cassée  au  milieu,  qui  reùferme  une  portion  de  la 

^^^  croix,  donnée  par  Philipe,  comte  de  Flandres.  Elle  est 

^"^^  de  plusieurs  pierres  précieuses,  de  5  agathes  et  de  4  sa» 

Phirsau  coin.  EBe  a  été  faite  par  les  soins  de  Mathieu,  29* 

^  ^'icy,  qui  yiyoit  l'an  1319.  —  Il  manque  21  pierreries  à 

^^^croix. 

^^de  table  marquée  A,  au  milieu  de  laquelle  s'élèye  une 

^^^  d'argent  doré  sous  laquelle  il  y  a  24  cases  remplies  de 

^/^  (il  manque  une  petite  porte  à  une  de  ces  cases),  et  un 

^^^u  de  la  yraie  croix  qu'aporta  Artaud,  relligieux  de  Qaii^ 
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Taux,  des  voyages  qu'il  fit  en  Orient  avec  les  comtes  de  Flandres 
et  de  Blois,  ses  parens. 

Radulfe,  abbé  de  Clairvaux,  qui  viToit  l'an  1230,  fit  faire  la 
croix. 

Nota.  Les  deux  ou  plusieurs  diamans  qui  étoient  sur  la 
plaque  de  cette  table ,  manquent.  Il  y  a  quelques  cases  dans  le 
reste  de  la  table  de  vuides.  Un  peu  de  la  vraie  croix  manque 
dans  le  dessus  de  la  croix  du  milieu  d'en  bas. 

La  table  de  Saint-Henas  marquée  D,  où  on  voit  le  chef  en 
partie  de  ce  saint  et  64  autres  reliques  différentes  qui  ont  été 
apportées  par  le  mesme  Artaud  qui  a  reçu  le  tout  des  mesmes 
cy-dessus  ses  parens.  Il  y  manque  cinq  pierreries  et  une  relique 
dans  le  bas  au  milieu. 

%  TROISIÈME  ARMOIRE. 

La  chasse  de  Saint-Bernard,  qui  a  été  donnée  par  Tristan  de 
Bizey,  abbé  de  Signy,  ensuite  évêqve  de  Xaintes  du  tems  de 
François  I*%  est  en  forme  de  tombeau,  couvert  de  lames  d'ar- 
gent doré  avec  des  pierres  précieuses  autour  dont  il  en  manque 
trois.  Il  y  a  aussi  quelque  chose  de  rompu  ou  dessoudé. 

Le  roseau  de  trois  pieds  de  hauteur  renferme  une  partie  de 
celui  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  Il  a  été  donné  par  Henry, 
empereur  de  Constantinople,  et  apporté  par  Artaud,  trésorier 
dudit  empereur,  environ  l'an  1204  ;  toute  la  garniture  est  d'ar- 
gent doré  garni  de  dix  feuilles  et  soutenu  par  trois  petits  lions. 

La  paix  émaillée  a  été  donnée  par  M.  Tristan  de  Bizey. 

Un  bénitier  ancien  oblong  avec  son  goupillon  d'argent. 

La  1'*  des  4  tables  à  droite^  marquée  I,  appelée  la  table  des 
apôtres,  a  en  écrit  derrière  ce  qu'elle  contient. 

La  2«  table  marquée  G  que  fit  faire  Hugues  de  Saint-Guillien. 
D  y  a  au  milieu  de  la  vraie  croix,  qu'Almaric,  roi  de  Jérusalem, 
envoia  à  Glairvaux  après  le  décez  de  Saint-Bernard.  Le  reste  des 
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reliques  est  marque  derrière  cette  table.  Il  y  manque  au  côté 
droit  un  petit  diamant  et  de  l'autre  côté  un  petit  émail. 

La  3*  table  marquée  K,  dite  de  l'annonciation,  est  en  yenneil. 
n  f  a  de  la  vraie  croix  et  d'autres  reliques  avec  quantité  de 
diamans.  Le  tout  est  écrit  derrière. 

La  4'  table  marquée  H,  dite  du  Saint-Cloud.  Voyés  derrière, 
^  description  des  45  sortes  de  reliques. 

QUATRIÈME  ARMOIRE. 

Dans  le  haut  à  droite,  un  reliquaire  en  forme  de  petit  livre 
<^uyert,  dont  le  nom  des  reliques  est  efTacé  ou  usé. 

Une  pierre  du  Calvaire  renfermée  dans  un  petit  sac. 

Une  petite  médaille  ovale  de  vermeil,  représentant  un  calvaire 
^vec  des  philagrames  autour  ;  dans  l'intérieur ,  il  y  a  inscrit  : 
^^  légions  thebearum. 

1*rès-petit  reliquaire  de  saint  Biaise  en  forme  de  tableau,  en 

Petit  tableau  quarré  »  long  d^environ  4  pouces  d'argent  doré, 
^présentant  un  crucifix  avec  des  philagrames. 

La  table,  ditte  des  anges,  dont  la  représentation  et  les  noms 
^^  reliques  qu'elle  contient,  est  sur  un  parchemin  séparé.  Il  y 
^^^^^nqae  cinq  pierres  précieuses.  Elle  a  été  faite  par  les  soins 
^^  Guillaume,  12*  abbé  d'icy  en  1218.  Il  y  a  une  portion  de 
*^  vraie  croix  donnée  à  Saint-Bernard,  par  le  patriarche  de  Jé- 
^^alem.  Cette  table  renferme  340  reliques  qui  furent  apportées 
P^r  Hugues  de  Saint-Guillien ,  garde  du  trésor  d'Henry,  empe- 
^^Ur  de  Constantinople.  U  y  a  31  marcs  d'argent  et  deux  d'or. 

A^utre  table  d'argent  doré,  marquée  B,  dans  laquelle  il  y  a  de 
^  vraie  croix,  du  sceptre  de  N.  Seigneur ,  etc.  Voyés  derrière 
^tte  table  où  il  est  écrit  que  Catherine,  dame  de  Bussy  de 
^^^'^t^Belin  a  donné  un  saphir  posé  sur  les  reliques.  (M.  Guiton, 
^^^^  son  Méïïmre  du  Trésor ^  n"  21 ,  met  ce  saphir  au  bas  de  la 
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table.  Or  il  manque  trou  pierres  précieoBes  dans  le  bas  de  cette 
table.) 

Le  chef  de  saint  Barnabe  apôtre,  en  piramide  d'argent  doré, 
entouré  de  six  petits  clochers.  Il  contient  cent  sortes  de  reliques, 
lesquelles  ont  été  apportées  par  Artaud,  religieux  de  Claîryaux. 
Guillaume,  le  18"  abbé,  fit  faire  ce  reliquaire  environ  Tan  1240. 

11  pèse  30  mares  d'argent  et  un  et  demy  d'or.  Entre  les  reliques, 
il  y  en  a  de  sainte  Ursule,  saint  Christophe,  saint  Àrragon,  saint 
Félicien ,  saint  Basile ,  sainte  Euphémie ,  saint  Marcel ,  sainte 
Barbe. 

Le  chef  de  saint  Vincent,  marlir[dans  un  reliquaire  en  forme 
de  piramide  d'argent  doré  et  orné  de  13  topases ,  2  saphirs  et 

12  diamans.  Au  bas  est  celui  de  Garnerius»  évèque  de  Langres, 
auparavant  9*  abbé  d'icy.  Ce  chef  de  saint  Vincent  avec  plu- 
sieurs autres  reliques  qui  y  sont,  fut  apporté  de  Castres  du 
temps  des  Albigeois  par  Conrad ,  relligieux  de  Clairvaux ,  puis 
évèque  de  Porto  et  cardinal.  Il  pèse  43  marcs  d'argent  et  un  et 
demy  d'or.  Il  fut  fait  parles  soins  de  Badulphe,  15'  abbé  d'icy, 
ensuite  évèque  d'Agen,  puis  archevêque  de  Lion. 

Nota.  Au  reliquaire  de  saint  Vincent,, il  manque  dent  pupitres 
aux  deux  évangéliites  de  vermeil.  H  manque  dans  le  bas  quatre 
diamans  (dont  peut  être  celui  de  Garnerius) ,  plus  cinq  petites 
pierres  et  un  émail  dans  la  piramide.  Il  manque  aussi  des  petites 
tours  dans  ces  deux  reliquaires.  Au  chef  de  saint  Barnabe,  il 
manque  deux  diamans  dans  le  pied.  Dans  la  baze  des  six  clochers, 
il  manqué  trois  petits  diamans  et  quatre  très-petits  en  haut. 

Le  reliquaire  de  Constantin  que  fit  faire  sainte  Hélène,  où 
sont  deux  portes  d'argent  sous  lesquelles  est.  enchâssée  une 
croix  faitte  du  bois  de  la  croix  de  N.  Seigneur^  garnie  d'un  phi- 
lagrame  derrière.  Aux  quatre  coins  sont  quatre  pierres  pré- 
cieuses ,  et  au  bas  un  morceau  de  la  lance  dont  on  a  percé  le 
côté  de  N.  Seigneur.  Dans  des  petites  cazes  à  côté  sont  des  re- 
liques de  sa  couroune,  et  derrière  sont  des  reliques  de  saint 
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George  et  de  saint  Menas,  Il  y  a  en  tout  da  44  sortes  da  reliques 
arec  des  inscriptions  grecques.  Il  est  partie  d'or,  partie  d'ar* 
geni  doré  et  orne  de  deux  grosses  pierres  préeieuses  et  de  six 
émeraudes  aux  quatre  coins,  (D  semble  ne  point  manquer  de 
pierres,  mais  il  ni  en  a  point  de  grosses).  U  fut  tiré  par  Tem- 
pereur  Henry  de  son  trésor  et  envoie  à  CIair?aux,  par  Hugues 
de  Saiot*GuiUîen,  environ  i*an  1209. 

Un  cofre  d'argent  doré  qui  ferme  à  clef.  Au-dessous  du  cou* 
îerde,  il  y  a  deux  rangs  de  reliques  avec  leurs  noms  :  savoir  de 
ftùnt  Jean,  do  saint  Laurent,  de  saint  Malachie,  de  saint  Etienne, 
àt  saint  Nicolas .  Dans  le  rang  inférieur,  il  y  en  a  de  sainte  Agale 
(ou  Agathe),  de  saint  George,  de  saint  Thomas  apôtre,  saint 
Vare  et  saint  Thadée.  Dans  le  cofre  sont  le  chef  de  sainte  Cor» 
dub^  donné  par  le  comte  Phllipe  ;  celui  de  sainte  Valbuge  qui 
fot.  donné  par  un  archevêque  de  Cologne  à  Tabbé  Radnlphe  qui 
fit  faire  cet  ouvrage,  environ  Tan  1197. 

l-a  chasse  de  saint  Marc  d'argent  doré  on  forme  de  tour 
^^xi'ëe  où  est  son  chef  que  Garnerius  abbé  d'icy ,  puis  évèque 
^  I^ngres,  fit  faire.  Ce  chef  fut  apporté  par  Artatdus  (ou  Ar- 
t^'^d)  qui  fit  le  voyage  d'Orient  du  temps  des  Croisades.  Il  y  a 
•"^^•our  du  reliquaire,  un  bras  (ou  partie  de  bras)  de  saint  Tho- 
n^CKR  apôtre,  des  reliques  de  saint  Laurent ,  de  saint  Théodore, 
^int  Cyprien,  saint  Gordien,  saint  Biaise  et  de  saint  Jean-Bap* 
û**«.  n  pèse  20  marcs  d'argent  et  un  d'or.  Il  y  manque  26  irèsr 
P^^itei  pierres,  une  antre  autres  dans  le  dedans  du  couvercle  qui 
s'ouvre. . 

^ne  boète  haute  d'environ  dix  pouces  sur  trois  de  large 
^^^ée  en  bois,  qui  renferme  des  cendres  et  des  reliques  de 
*^«r»  sainU. 

^ne  petite  chasse  oblongue,  ronde  en  dessus,  quarrée  dans  le 
^^9   renfermée  dans  du  bois,  à  deux  battans.  Elle  contient 
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en  argent  doré  avec  des  philagrames,  une  croix  d'archevêque. 

La  table  marquée  F  où  sont  les  armes  de  saint  Bernard,  ren- 
ferme de  précieuses  reliques  de  N.  Seigneur,  de  la  Sainte- 
Vierge^  et  des  vêtements  {camisid)j  de  saint  Jean-Baptiste.  Il  y 
manque  15  petites  pierres  :  elle  a  été  faite  environ  Tan  1497. 
du  temps  de  Pierre  de  Vijrie  SQ^'  abbé  de  Glairveaux.  - 

La  grande  table  marquée  C,  contient  74  ossemens  découverts 
de  plusieurs  saints  :  '  savoir  de  la  vraie  croix,  de  saint  Marc, 
évangéliste,  de  saint  Jacques  le  Mineur,  etc.  Elle  a  été  faite  en 
argent  doré  du  temps  de  Radulphe,  15*  abbé  de  Clairvaux,  en 
1225. 

L'autre  table  marquée  L,  a  été  apportée  de  Constantinople, 
par  Artaud,  célérier  de  Clairvaux.  Elle  contient  du  bois  de  la 
vraie  croix,  et  des  ossemens  à  découvert,  de  saints  dont  les 
noms  sont  écrits  en  grec. 

La  lampe  d'or  a  été  donnée  par  M.  le  duc  de  Penthièvre,  en 
1757.  Elle  pèse  ...  marcs  d'or« 

La  lampe  d'argent,  hors  de  l'armoire  5* ,  pèse  ..•  marcs,  la 
matière  a  été  fournie  parla  république  de  Gènes  ;  et  elle  a  été 
faitte  par  les  soins  de  H.  Gassot,  48*  abbé,  en  1735,  ou 
environ. 

Le  soleil  d'or  émaillé  avec  plusieurs  pierres  précieuses  d'un 
grand  prix,  a  été  fait  par  un  frère  convers,  et  parles  soins  de 
M.  Claude  Largentier,  45*  abbé*d'icy.  Les  pièces  du  pied,  non 
achevées,  pésoient  44  marcs  d'or.  M.  Mayeur,  49®  abbé,  a  fait 
faire  le  pied  en  l'an  1741 . 

Statue  haute  de  4  pieds,  représentant  N.-Dame  avec  l'enfant 
Jésus,  d'argent  doré.  Au  pied  est  un  cristal  autour  duquel  sont 
douze  perles  et  quatre  saphirs.  Sous  ce  cristal  sont  renfermées 
des  parcelles  d'habit  de  N.-Dame,  de  ses  cheveux.  La  ceinture 
d'argent  est  attachée  avec  une  pierre  précieuse  et  des  perles. 
Son  iliadème  est  orné  de  perles  et  d'émeraudes.  —  Il  y  manque 
quatre  pierres  ou  diamans. 
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Autre  statue  de  saint  Bernard  avec  sa  crosse  et  une  petite 
église  d'argent  doré.  Au  pied  est  un  cristal  sous  lequel  il  y  a 
de  la  côte  de  saint  Bernard,  de  la  natte  sur  laquelle  il  expira. 
Sa  crosse  est  enrichie  d'un  philagrame  semé  de  perles^  de  sa- 
phirs et  topazes.  Cette  statue  a  été  donnée  par  M""*  de  Sceau, 
épouse  de  H.  Rochechouard,  comte  de  Tonnecharante^  en  ayant 
bitToeo,  si  elle  recouTroit  la  santé  :  le  11  may  1617,  le  vœu  a 
été  accompli. 

Côte  de  saint  Thomas-d'Acquin  renfermée  dans  une  partie 
de  cerde  d'argent.  D.  Pierre  Henry,  46«  abbé  d'icy,  la  fit  faire 
en  1654. 

PetH  tombeau  rond  de  cristal,  enchâssé  dans  du  Termeil,  qui 
contient  des  reliques  du  sépulcre  de  Notre  Seigneur  et  de  ses 
lange». 

Autre  tombeau  un  peu  plus  gros,  de  même  forme  et  matière 
foe  le  précédent,  qui  renferme  des  reliques  de  saint  Grégoire, 
martir,  et  d'autres  saints. 

Crocifix  partie  en  argent,  partie  en  cristal,  avec  un  cristal  de 
rocbe  taiUé  au-dessus  du  pied. 

Autre  crucifix  en  argent  doré  et  en  cristal,  d'environ  15 
ponces  de  haut,  qui  n'est  guèrés  solide. 

Autre  crucifix  de  7  pouces  de  haut  en  yermeil  et  phila- 
gniooes. 

Autre  crucifix  en  vermeil  et  philagrames  d'environ  8  pouces 
de  haut,  dont  le  dessus  pourroit  s'ouvrir. 

Rdiquaire  dont  le  pied  est  comme  celui  d'un  calice,  en  ar- 
P&t,  renfermant  dans  le  haut  des  reliques  du  sépulcre  de  sainte 
Ceneyiève  et  de  plusieurs  autres  saints,  en  4  cazes. 

Reliquaire  en  vermeil  d'environ  15  pouces  de  hauteur,  ren- 
fermant de  la  poussière  du  chef  de  saint  Malachie,  et  du  man- 
^^  de  saint  Remy.  D  est  terminé  en  pointe  avec  un  christ 
^Neggus. 

Reliquaire  d'argent  doré  de  14  pouces  de  hauteur,  dont  le 
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haut  est  en  octogone  avec  huit  Terres.  Il  contient  les  reliqnes 
des  saints  marquées  sur  un  des  côtés. 

Reliquaire  [d^argent  dont  le  dessus  est  rond  et  comme  ^ter- 
miné en  cloche,  renfermant  des  ossemens  m^slés,  un  os  du 
bras  de  sainte  Yarenne,  l'une  des  onze  martires  ?ierges;  de 
saint  Irenée  et  de  ses  compagnons,  de  la  cucule  de  saint  Ber- 
nard, etc. 

Deux  petits  reliquaires,  à  deux  faces  ovales  chacun,  avec 
doubles  verres,  montés  en  argent,  dont  l'un  a  pour  inscription 
de  saint  Barile. 

Gros  vase  de  vermeil  rouillé,  dont  le  dessus  est  rompu  et  où 
il  manque  au  milieu  une  pièce  d'environ- trois  pouces.  Il  cout 
tient  une  bonne  partie  du  crâne  d'une  des  onze  martires 
vierges  (selon  l'iDScription)  de  britanniâ.  D  y  a  autouir  des 
pierreries  dont  il  en  manque  deux  petites. 

Un  reliquaire  d'argent  dont  le  dessus  est  en  eristal  terminé 
en  cône. 

Deux  Tases  de  vermeil  et  de  cocos,  dont  l'un  renferme  des 
reliques  mêlées  de  saint  Jean-Baptiste ,  saint  Marc ,  saint  Bar- 
nabe, saint  Laurent,  saint  Vincent,  martir,  saint  Ruf,  etc.; 
l'autre  renferme  de  l'huile  de  saint  Démétrlus,  martir,  de  la 
cucule  de  saint  Bernard,  du  bras  de  saint  Eutrope,  martir,  etc. 

Deux  vases  ronds  de  vermeil,  dont  le  plus  petit  a  dans  le 
haut  un  lion  avec  des  armoiries  :  le  plus  grand  a  une  croix  au- 
dessus,  et  autour  du  vase  des  figures  en  relief. 

Ancienne  paix  d'ivoire  sans  cadre,  deux  autres  paix  an- 
ciennes en  argent  doré  et  en  émail  ;  Tune  a  5  pouces  en  quarré, 
l'autre  quatre. 
Reliquaire  d'argent  doré  de  près  de  8  pouces  de  haut»  où  est 

représenté  d'un  côté  un  agneau. 

Reliquaire  de  9  pouces  de  hauteur,  avec  un  eristal  rond  en- 
châssé dans  de  l'argent.  Il  y  a  au-dessus  trois  petites  branches 

avec  la  place  horizontale  de  trois  pierreries  ou  figures,  qui  n'y 
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Boni  plus,  n  contient  des  reliques  de  saint  Athanasa,  prêtre  et 

martîr. 
Autre  reliquaire  d'argent,  d'environ  sept  pouces  de  haut,  où 

<oat  des  ossemens  de  saint  Théodore,  enchâssés  dans  du  cristal. 
^  an  des  bouts,  il  y  a  des  armoiries  de  trois  chandeliers  avec 
un  croient,  une  crosse  et  une  mitre^  puis  1653. 

A^ijitre  reliquaire  de  la  même  hauteur  dont  Tinscription  est  ; 
^  J^tilvere  eapUis  B.  MalaehiWf  renrermë  dans  de  l'argent  avec 
DD  ^erre  devant.  Derrière,  sont  des  annoiries  de  deux  roses, 
on  obevron  brisé  avec  un  croissant,  une  crosse  et  une  mitre. 

Autre,  d'environ  dix  pouces,  enchâssé  dans  de  l'argent  et  du 
^^i^tdl,  de  sainte  Corduhe,  une  des  onze  martires  vierges.  Au 
pi^d  sons  un  petit  verre  est  écrit  :  Linguatancim  Christinœ» 

Autre,  d'environ  0  pouces  d'argent  et  de  cristal,  en  cercle  et 
^^  pointe  terminée  par  une  croix,  avec  des  armoiries  au  pied, 
^■vame  celles  du  pénultième  reliquaire.      ' 

^nfin,  un  évèque  d'argent  doré  d'environ  cinq  pouces,  monté 
^■*  un  pied  d'argent,  qui  en  a  7  de  hauteur.  A  six  pouces  d'élé- 
^^^îon,  il  y  avoit  une  capsule  de  reliques  qui  n'y  est  plus, 

A  Clairvaux,  14  teptemhre  1771. 

US,  dans  la  cinquième  armoire,  sont  deux  vases  de  cristal 
^iramide,  montés  en  vermeil  et  philagrames  qui  ont  pu  ser- 
^*^    ^e  burettes. 

lus,  deux  burettes  d'agathe  beaucoup  brisées. 
las,  deux  burettes  de  porphire. 
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^^^  y  avoit  dans  la  première  armoire  une  seconde  ceinture  de 
^^t  Bernard.  Je  ny  en  trouve  point. 

^elon  l'article,  ou  n*  4^,  du  mémoire  de  M.  Guilon,  il  y  avoit 
^^^8  une  petite  boëte  d'ivoire  garnie  d'argent^  we  croix  peeto- 
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raie  d'or  avec  sa  chatne,  et  un  anneau  d'or  émaiUé  avec  un  beau 
saphir.  Je  ne  trouve  ni  l'un  ni  l'autre,  à  moins  qu'une  des 
quatre  croii  de  l'armoire  ne  soit  celle  dont  il  est  icy  question. 

Selon  le  n**  22  dud.  mémoire,  je  doute  fort  qu'il  y  ait  deux 
pieds  du  roseau  de  Notre  Seigneur. 

Ce  que  j'ai  trouvé  de  moins  en  pierreries  ou  autre  matière, 
je  l'ai  mis  dans  les  articles  de  l'inventaire. 

Ne  seroit-il  pas  à  propos  lorsqu'on  confie  le  trésor  à  quel« 
qu'un  d'en  vérifier  l'inventaire  en  sa  présence  avec  des  témoins 
respectables  ? 

M.  Uingant,  sacristain,  rapporte,  change  et  retire  de  tems 
en  tems  des  calices  du  trésor  où  il  y  en  a  ordinairement  douze. 
Aujourd'huy  14  septembre  1771 ,  il  en  a  apporté  deux  de  plus; 
c'est  donc  quatorze  qui  me  sont  confiés.  Lorsqu'il  en  retirera, 
j'en  ferai  une  note. 

Il  seroit  à  propos  que  quelqu'un  me  donnât  la  dénomination 
de  quelques  pierres  précieuses,  et  de  ce  qu'elles  représentent.  Je 
ne  sçai  ce  que  signifient  les  tètes  qui  y  sont  gravées. 


II.—-  MEURTRE  DE  RIZZIO,.  SECRETAIRE  DE  MARIE- 

8TUART. 

On  sait  l'intérêt  qu'Élizabeth  avoit  à  s'immiscer  dans  les  affidresde 
Marie  Stuart.  La  position  difficile  faite  à  la  jeaue  venve  de  François  H 
par  les  haines  de  parti  et  la  Int^  des  passions  religieuses  lui  avoient 
fait  sentir,  dès  les  premières  années  de  son  veuvage,  la  nécessité  de 
trouver  un  protecteur  dans  un  second  époux.  Élizabeth  vouloit 
qu'elle  prit  un  Anglols,  Leicester,  son  favori;  mais  Marie  avoit  déjà 
distingué  le  beau  Damley ,  âgé  de  dix-hoit  ans,  fils  de  la  com- 
tesse de  Lennox,  et  petit-fils  de  Mai^erite,  sœur  aînée  de  Hen- 
ry VIII.  Éllzabelh  s'opposa  à  ce  mariage.  Les  seigneurs  protestants 
prennent  les  armes,  excités  par  Knox  et  Murray,  frère  naturel  de 
Marie.  Ces  obstacles  ne  font  que  l'irriter;  elle  marche  contre  leÈ 
rebelles,  les  dissipe,  reste  victorieuse  et  conduit  Damley  à  l'autel  le 
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29  joîDet  1565.  La  bonne  harmonie  ne  dara  point  entre  les  deox 
épom.  Darnley,  non  content  d'être  roi,  voalnt  obtenir  de  Marie 
nne  égalité  parraite  de  pouToirs,  et  snr  son  refus  il  s'oublia  jusqu'à 
rinsidter  ai  publie  et  à  se  lirrer  à  mille  débauches.  Enfin,  tout  ca- 
ttntiipie  qu'il  fût,  il  finit  par  (aire  cause  commune  avec  les  calTî- 
ûstes  dans  leurs  complots  contre  Marie.  La  reine  a?oit  alors  près 
d'dle  un  secrétaire  italien  nommé  David  Rizzio,  homme  déjà  âgé, 
lourd  et  morose.  Il  s'éloit  par  ses  talents  rendu  nécessaire  à  Marie, 
qui  ne  ponyoit  confier  qu'à  lui  sa  correspondance  françoise,  ita- 
fiome  et  espagnole.  Les  ennemis  de  la  reine  le  disoient  l'émissaire 
ée  Rome  auprès  d'elle,  et  de  plus  son  amant.  On  étoit  ainsi  parvenu 
àrcndre  suspects  à  Darnley  ses  fréquents  rapports  avec  Marie.  Rizzio 
èloil  d'ailleurs  regardé  comme  un  espion  du  pape  et  comme  l'auteur 
de  toutes  les  mesures  ou  tentatives  dirigées  contre  les  protestants. 
Le  meurtre  parut  un  moyen  naturel  de  s'en  débarrasser.  Avec  un 
itroce  raffinement  de  cruauté  on  le  frappa  par-dessus  l'épaule  de  la 
RîDe,  grosse  alors  de  sept  mois.  C'étoit  le  6  mars  1565;  un  pistolet 
fut  même  appuyé  snr  la  poitrine  de  Marie  par  un  des  conspira- 
teors.  D'abord  prisonnière  dans  son  palais,  elle  sut,  en  dissimulant, 
imener  Darnley  à  dénoncer  ses  complices  et  à  fuir  avec  elle  à 
l^ubar.  Delà  elle  rallie  son  parti,  fait  trembler  les  rebelles  et  re- 
QOiiqQiert  son  autorité. 
Tel  est  le  premier  dcte  du  lamentable  drame  qui  composé  la  vie 
de  Marie  Stuart^  comme  reine  d'Ecosse.  On  sait  de  quelle  autre  hor- 
rible tragédie  il  fut  bientôt  suivi.  L'esprit  d'Élizabelh  planoit  sur 
Ions  ces  meurtres.  Nous  aurons  occasion  d'y  revenir,  à  mesure  que 
nous  publierons  les  documents  inédits  que  nous  fournissent  les  re- 
coeils  diplomatiques  de  ce  temps  et  qui  n'ont  pu  faire  partie  du  ma- 
SBifiqae  monnment  élevé  par  M.  le  prince  Alexandre  Labanoff  à  la 

^«oreuse  victime  des  haines  politiques  et  religieuses  de  son 

temps, 

^  pièces  qui  suivent,  extraites  de  la  Correspondance  de  Four^ 
9^*^^<^,Suppl.  ^.  2251 ,  font  partie  d'un  travail  important  que 
^^^  M.  le  marquis  du  Prat  sur  Elisabeth  de  Valois,  femme  de 
2^PPeII,  qui  n'est  guère  connue  chez  nous  que  par  ce  qu*en  ont 
^'  Bfantdme,  SaintpRéal  et  le  poêle  Schiller,  qui  en  a  fait  l'hé- 
r^^  de  sa  tragédie  de  Don  Carlos.  —  Nous  reviendrons  sur  ce 
^  ^  préparation  de  M.  le  marquis  du  Pr  at . 


c 
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1.  LA  ttOtIft  VàRfi  à  tf.  DE  FOURQUSTAULX. 

Elle  lui  eonfirme  les  fteheuseâ  nonrelles  de  l*Ëeosse,  —  et  Informe  la 
roine  sa  flUe  de  la  triste  position  de  Marie  .Stuart 

Le  8  avril  1566.     . 

Monsieur  de  Forquerault,  (voiu  entendrez  par  la  lettre  que 
le  Roy ,  monsieur  mon  fils ,  vous  escrit  les  fâcheuses  nouvelles 
que  nous  avons  eiies  d'Ecosse  que  je  n*ay  pas  ouies  qu'avec  un 
très-grand  ennuy,  comme  vous  pouvez  penser  :  ne  pouvant 
croire  néanmoins  qu'elles  ne  soient  desjà  allées  jusques-Ià  par 
autre  voye  que  la  nostre  :  ce  que  je  vous  prie  mettre  peine  de 
sçavoir  pour  m'en  advertir,  et  comme  le  Boy  catholique,  mon« 
sieur  mon  fils  les  receuvra»  afiin  que  je  puisse  tant  mieux  me 
résouldre  en  Fespérance  qu'il  y  a  au  bien  que  je  désire  à  ladicte 
dame  Royne  d'Ecosse.  Je  vous  envoyé  une  lettre  que  j'escrips 
à  la  Royne  catholique,  ma  fille,  par  laquelle  je  remets  sur  vous 
à  luy  faire  part  de  la  nouvelle  que  nous  en  avons  eue,  et  n'ay, 
au  demeurant,  de  quoy  vous  faire  plus  longue  lettre,  sinon  pour 
vous  prier  me  tenir  plus  souvent  advertie  de  ce  qui  surviendra 
par  delà,  et  mesme  si  depuis  le  partement  du  sieur  de  Villeroy, 
que  j'attends  d'heure  à  autre,  il  sera  rien  venu  du  costé  de 
l'empereur.  Priant  Dieu,  monsieur  de  Fourquevaiilt,  etc.  Es- 
cript  à  Cosne  le  huictième  d'apvril  1566. 


CHARLES  IX  A  M.   DE  FOURQUEVAULX. 

Propos  sur  sa  santé.  ^  Son  voyage  de  Moulins  en  AuTergne,  à  la  Cha* 
rite.  —Nouvelles  d'Ecosse.  —  RédI  des  faits.  -^'  Assassinat  de  Rinio. 
Marie  Stuart  obUgée  de  se  réftigier  an  cbftlean  de  I>anbar.  ^  HuBfeiUa* 
tioni  et  ouinges  qn'eUe  endure,  etc. 

^'      8  avril  1566. 

Monsieur  de  Fourquevauls,  je  pensois  que  le  sieur  de  Tille- 

roy  seroit  plustost  icy,  et  suis  en  peine  du  long  temps  qu'il 

demeure  à  retourner  pour  n'avoir  cependant  point  de  nouvelles 
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de  la  royne,  ma  sœur,  ny  de  vous  :  qui  m'a  faict  tarder  deux 
ou  trois  jours  davantage,  k  vous  faire  ceste  despesche,  par  la- 
quelle vous  sçaurez  que  grftces  à  Dieu,  j'ay,  depuis  mon  parle- 
ment de  Molins,  continué  k  me  porter  de  mieux  en  mieux,  ayant 
Tisiié  depuis  mon  pals  d'Auvergne,  où  j'ay  donné  l'ordre  qu'il 
m'a  semblé  nécessaire  :  à  quoy  Je  n'ay  pas  eu  grand  peine  pour 
Taroir  trouvé,  Dieu  mercy,  plein  de  paix,  de  repos,  et  de  toute 
obéissance,  et  m'en  voys  faire  la  feste  de  Pasques  à  la  Charité , 
pour  de  là  traversant  le  pals  de  rAùxerrois,  m'approcher  de 
Paris,  d*où  j'ay  nouvelles  que  toutes  choses  n'y  sçauroient  estre 
^  meilleur  estât  qu'elles  sont,  ny  mes  affaires  de  touts  costés 
IK^Q  mercy.  Mais  je  veux  bien  vous  advertir  du  desplai^ir  que 
J^fde  quelques  nouvelles  qui  me  sont  venues  d'Escosse  que 
la  royne  dudict  pays,  ma  belle-sœur,  est  fort  travaillée  de  ses 
^jects  ;  et  afin  que  vous  sachiez  ce  que  j*en  ay  entendu,  je 
^QEHnenceray  à  vous  dire  que  je  présupose  que  vous  avez  pieçà 
^^^  le  mariage  d'icelle  royne,  depuis  lequel,  qui  n'estoit  pas 
agréable  k  tous  lès  seigneurs  de  son  royaume,  elle  fut  con* 
^'^^cte  mettre  quelques  forces  sus,  pour  chastier  aucuns  d'entre 
^^  qui  se  monstroient  désobéissans  ;  se  couvrans  du  prétexte 
^  la  religion  nouvelle^  et  néantmoins  monstrans  par  leurs 
"^^eins  tendre  au  gouvernement  du  royaume,  dont  elle  eust 
^''^  raison  qu'elle  les  contraignit  vuider  hors  d*icelluy,  s'estant 
'^^x^ez  en  Angleterre,  où  ils  ont  demeuré  assez  de  temps,  et  là 
l^ot  tant  de  menée  que  finalement,  ils  ont  pratiqué  le  roy  d'Es- 
^^^**««,  son  mari,  soubs  espérance  de  le  Couronner  roy;  lequel, 
^i^me  jeune  qu'il  est,  et  mal  conseillé,  les  a,  sans  le  sçeu  de 
>^iîote  dame,  sa  femme,  meu  de  ceste  vaine  attente  rapelez  et 
ï*^trodnits  dedans  le  royaume,  remis  en  tous  leurs  biens, 
^^^Qeurs,  estats  et  dignités,  et  déclarez  innocents  de  toutes 
'^  Éautes  dont  ils  etoint  chargez.  Et  comme  ceux  qui  veulent 
™*1  faire  n'ont  point  faute  de  prétexte,  feirent  courir  un  bruict 
P^  de  Ik  que  Miete  dame  se  laissoit  conduire  en  ses  affaires 
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par  un  secrétaire  italien,  qu'elle  avoit,  auquel  elle  donnoit  tnqp 
de  faveur,  s'essayant  par  là  d'en  imprimer  quelque  soupeçon 
au  roi,  son  mari  :  de  quoy  il  advint  que  le  neurvieme  du  mois 
passé,  estant  ce  secrétaire  en  la  chambre  de  la  royne,  sa  mais- 
tresse,  en  présence  du  roi  et  d'elle,  entrèrent  en  icelle  chambre 
aucuns  des  seigneurs  escossois  banis  et  retournez,  où  ils  tuèrent 
fort  inhumainement  ledict  secrétaire;  ce  que  le  roy  ne  Oct 
aucun  semblant  de  trouver  mauvais,  donnant  par  là  assez  à  con- 
noistre  qu'il  estoit  de  la  partie  :  ayant,  depuis  ce  faict  là  ainsi 
advenu,  esté  ladicte  dame  royne  tenue  trois  ou  quatre  jours 
prisonnière,  et  gardée  par  ses  propres  ennemis,  non  sans  grand 
danger  de  sa  vie,  destituée  de  touts  ses  serviteurs,  et  mesme  de 
la  faveur  et  confort  du  roy  son  mari,  qui  feignoit  estre  fort 
malcontent  de  toutes  ces  choses  et  encores  plus;  marri  de  n'y 
pouvoir  pourvoir.  Si  fit-elle  tant  que  quelques  jours  aprez,  elle 
eschapa  une  nuict  de  leurs  mains,  et  emmena  avecques  elle  le 
roy,  son  mari,  en  petite  compagnie,  jusques  au  cbasteau  de 
Dumbar,  qui  est  à  dix-huict  ou  vint  mil  de  Lislebourg,  où  ces 
choses  esloient  advenues,  et  estant  là,  manda  quelques  seigneurs 
de  ses  bons  serviteurs  pour  estre  secoureue  d'eux  en  ceste  si 
grande  nécessité.  Ceste  nouvelle, eûmes-nous  dès  le  vint-dn* 
quième  du  moys  passé,  venant  de  mon  ambassadeur  qui  est  en 
Angleterre,  qui  ne  l'avoit  entendue  que  des  Anglois  mesme; 
d'autant  que  les  passages  d'Escosse  estoint  fermez  ;  et  pour  ce 
qu*elle  me  sembloit  trop  estrange,  je  né  la  pouvois  ny  voulois 
croire  :  néantmoins  pour  l'amitié  que  je  porte  à  la  royne,  ma 
bdle-sœur,  je  feis  en  toute  diligence  monter  à  cheval  un  gentil* 
homme  de  ma  maison  pour  aller  passer  en  Angleterre,  et  de  là 
en  Escosse  devers  elle*,  pour  entendre  la  vérité  des  choses,  luy 
offrir  tout  ce  qui  est  à  mon  pouvoir  pour  la  secourir,  et  parler 
au  roy,  son  mari,  et  seigneurs  du  royaume  s'il  eti  estoit  be- 
seing;  afin  qu'ils  sceussent  qu'elle  n'aura  pas  faute  d'ayde  en 
sa  juste  querelle,  et  faire  en  cest  endroict  tout  office  qu'un 
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prince  ami,  tel  que  je  suis,  doibt  en  semblables  occasions.  Et 
snr  une  autre  recbarge  qui  me  vint  de  mon  ambassadeur,  qui 
confirmoit  ce  premier  advis,  craignant  que  le  gentilhomme 
allûnt  par  terre  ne  peut  parvenir  facilement  jusqiies  à  elle,  je 
luy  en  despeschay  une  autre  par  mer  pour  faire  semblable  office, 
9^e  j'estimois  comme  chose  adventurée  pour  ne  pouvoir  encore 
croire  une  si  malheureuse  fortune.  Celle-là  m*a  gardé  de  plusr 
tost  TOUS  en  escripre,  attendant  toujours  qu'U  m'en  vint 
quelque  certitude  de  lieu  dont  je  ne  doublasse  point.  Hyer 
vnva  icy  un  courrier  venant  de  Cluny,  où  mon  cousin  le  car- 
^iial  de  Lorraine  est  allé  faire  Pasques,  par  leqpel  il  m'a  en- 
^oyé  la  coppie  de  trois  ou  quatre  lettres  que  ladicte  royne  sa 

• 

niepceluy  escript,  contenant  bien  au  long,  et  par  le  menu,  le 

SQccès  de  ceste  malheureuse  tragédie,  plus  pleine  de  mal,  de 

<^niauté  et  ingratitude  que  ne  pourtoient  encores  les  premiers 

^^^is;  d'autant  que  le  marché  qu^avoient  faict  les  méchants 

Va  en  sont  coupables  n'estoit  pas  seulement  de  tuer  le  secret- 

^^>^e,  mais  elle-mesme  et  l'enfant  dont  elle  est  grosse,  avec  pro« 

'^^sse  de  couronner  son  mary  roy  de  la  couronne  matremo-* 

'^^le,  et  après  sa  mort,  héréditaire.  La  pauvre  dame  dit  davan-» 

^Se  qu'elle  a  esté  traisnée,  outragée  et  emprisonnée,  et  estoit 

^  tel  estât  qu'elle  s'estimoit  sans  royaume.  Nouvelle  qui  m'a 

^'^t  despieu  que  si  je  ne  la  vous  puis  escripre  qu'avec  un  très- 

or^nd  regret  :  si  ay-je  bien  voulu  vous  en  advertir,  afin  d'en 

*•*•«  part  au  roy  mon  beau-frère,  et  à  la  royne  ma  sœur,  si 

^*^t  est  qu'ils  ne  l'ayent  encores  sçeu,  ayant  remis  au  retour  de 

^^ndict  cousiB,  le  cardinal  de  Lorraine,  qui  me  doibt  inconti* 

^^**t  venir  trouver,  à  y  prendre  râolution  de  ce  qui  devra 

^Vantage  faire  en  sa  faveur,  pour  essayer  de  la  mettre  hors  de 

^   peine  où  elle  est  Priant  Dieu,  mons.  de  ForquevauU,..* 

vipt  à  Cosne,  le  huictieme  d'april  1 566. 


^  uiQée.  —  Doc. 
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3.  FOCBQCETAULX  AMBASSADEUR  DE  FRAKGE  BK  ESPÀGIfl 

AU  aOT  CHARLES  IX. 

Rëcitde  la  manière  dont  h  royne  ealhotique  et  le  roy  son  mâty  te^vent 
IM  nooTtltai  des  outragei  subis  par  la  reine 


(Par  la  Toye  de  Bayonne.) 

Sire,  ay&nt  resçeu  le  vingt-cinquième  du  présent  de  matin  la 
lettre  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  me  mander  du  buictiesme, 
je  fus,  sur  le  sôir,  vers  la  Royne  catholique  luy  faire  entendre  le 
contenu  d*icelle  *,  et  par  la  mesme  lettre  a  veu  les  outrages  que  la 
royne  d'Escosse  a  resceus  par  aucuns  de  ses  mauvais  subjects  ; 
de  quoy  la  dicte  dame  Royne,  vostre  sœur  a  esté  bien  fort  des* 
plaisante.  Et  combien,  Sire,  qu'elle  eut  entendu  paravant  que 
le  roy  et  royne  d'Escosse  s'accordoient  assez  mal,  néantmoins 
on  ne  luy  avoit  rien  dict  du  secrétaire  mort,  ny  des  autres  ru* 
desses,  et  malheureux  termes  qui  luy  avoient  esté  usez  ;  ce  que 
semblablement  j'ay  dict  au  Roy  catholique  en  l'audience  qu'il 
m*a  donnée  lendemain,  et  comment  c'est  un  faict  pitoyable  du 
coslé  de  ladicte  dame,  que  après  avoir  faict  de  son  rebelle 
snbject  son  sieur  et  mari,  il  se  soit  monstre  trës-ingrat  envers 
elle,  à  la  persuasion  de  ses  propres  ennemis,  jusques  (comme 
l'on  conjecture)  à  consentir  la  mort  de  sa  femme  et  de  son  pro- 
pre fruict,  à  laquelle  femme  il  doict  tout  ce  qu'il  a  et  peut  espé- 
rer de  grandeur  et  de  bien.  Et  du  costé  des  trahistres,  et 
rebellea,  l'exemple  de  leur  témérité  d'avoir  estre  considéré  de 
prèz  par  tous  les  grands  princes  et  princesses,  car  si  les  Esoob* 
sois  ont  ozé  attenter  sur  la  personne  de  leur  Royne  naturelle,  en 
présence  du  Roy  son  mari,  soit  du  gré  d'ycelluy  ou  non,  il  en 
pourroit  estre  faict  autant  par  autres  nations,  n'y  ayant  jamais 
faute  des  méchans  et  téméraires  parmy  le  monde,  èins  sont  ils 
sans  comparaison  en  trop  plus  grand  nombre  que  les  Roys  et 
Princes  ne  sont  ;  parquoy  tels  trahistres  et  murtriers,  ensem- 
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hïe  leur  trahison  et  murtre,  ne  doibent  demeurer  sans  châli- 
ment  pour  la  conséquence,  et  n*y  a  gentilhomme  de  bon  cœur 
fui  ne  deut  ayder  à  Tanger  un  tel  outrage  commis  en  la  per- 
sonne d*une  des  plus  accomplies  princesses  qui  sont  en  chré- 
tienté. Le  Boy  catholique,  Sire,  m*a  respondu  qu*il  avoit  sceu 
dés  le  rooys  passé,  par  Toye  de  Flandres,  que  les  roy  et  reyne 
d'Escosse  ne  s*accordoient  point  bien,  sur  laquelle  discorde  le 
secrétaire  avoit  été  tué  ;  mais  s'estoit  la  première  nouvelle  que 
je  luy  disoîB  qu'on  Teut  maltraictée  et  emprisonnée,  car  il  n'en 
sçavoît  encores  rien,  et  qu'il  en  est  bien  fort  marri,  et  ne  s'cs- 
l^ihit  pas  si  Vostre  Majesté  trouve  estrange  et  malheureux  un  tel 
«scandale  comme  il  est,  et  digne  de  tres-griefve  punition  ainsi 
fu'il  veut  croire  qu'icelle  RcynOi  puisqu'elle  a  sceu  eschaper  des 
uiiins  des  méchants,  de  quoy  il  se  dict  estre  très-aise,  ne  fau** 
^  à  les  chastier  et  punir  selon  leur  desfeste,  avec  l'aide  de  ses 
1)0Q8  amis,  et  subjects*  ^  Toutes  fois  il  estoit  puis  naguères 
^^erti,  par  la  mesme  Toye  de  Flandres,  que  toutes  choses  y 
^^oient  passiflées,  et  les  Roy  et  Royne  de  bon  accort.  De  ma» 
Difere,  Sire,  que  le  Roy,  vostre  beau-frère,  s'asseure  que  Voz  Ma- 
jestés sont  à  cette  heure  hors  de  soucy  pour  ce  regard.  Ce  pro- 
f^  ^  esté  poursuîvy  quelque  peu  dadvantage,  afin  de  voir  si  je 
^Y  pourrois  faire  dire  et  ofrir  qu'il  s'aydroit  de  son  costé  à 
'^^^riser  et  porter  la  juste  querelle  de  madite  dame  ;  mais  ce 
^ot  neluy  est  point  eschapé  maintenant;  jaçoit  qu'il  m'a  esté 
^  que  du  temps  que  les  rebelles  d'Escosse  s'estoint  ellevéz.; 
'•^tre  fois,  il  avoit  dit  qu'il  s'emploiroit  de  tout  son  pouvoir 
P^^ï"  assister  la  Royne  dudit  pays  à  ce  quelle  fut  obéie,  et  ses 
febeHes  et  mauvais  subjets  rangez  à  la  raison.     ...... 

I^e  Madrid  le  dmler  d'apvrfl  1560. 
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V.  —  BÉNÉDICTE  DE  GONZAGUB  »  SŒUR  DE  LA  ROTNB  DR 
POLOGNE  ET  DE  LA  PRINCESSE  PALATINE. 

{Suite.) 

te^Mémoirethiitùriques  de  l'abbaye  de  Saint-^fierred^Avenay, 
qne  nous  avons  cités  dans  notre  dernière  livraison  (p.  306),  nous 
font  connaître  en  ces  termes  M"«  de  BeaavilUers,  dont  Bénédicte  de 
Gonzagne  fut  la  coadjutrice  et  rhéritière  : 

«  Marie  Françoise  Lévi  de  Ventadour  permuta  l'abbaye  de  Saint« 
Pierre-d'Avenay  avec  celle  de  Saint-Pierre  de  Lyon,  dont  il»«  de 
Beanvilliers-Saint-Agnan  étoit  pourvene.  Ce  changement  se  fit  vers 
Tan  1610,  la  cinquième  année  da  pontificat  de  Paul  Y.  La  fuite  des 
religieuses  hors  de  leur  maison,  la  licence  des  guerres  civiles  avoient 
sans  doute  introduit  quelque  relaschement  dans  Avenai,  et  les 
choses  n'étoient  plus  sur  le  pied  où  Françoise  de  la  Marck  et  Mar- 
guerite de  la  DIepe  les  avoient  laissées.  KL^^  de  BeauviUiers  ayant 
ris  le  gouvernement  de  Fabbaye  en  une  saison  favorable,  et  après 
que  les  monvements  de  la  Ligue  furent  appaisés,  songea  à  rétablir 
la  discipline  qui  s'éloit  rel&chée  dans  sa  maison  et  à  y  faire  obser- 
ver dans  toute  sa  rigueur  la  règle  de  saint  Benoist.  Pour  en  venir 
là,  U  fallut  pourvoir  à  la  clôture,  on  posa  des  grilles,  on  assnra  les 
parloirs  et  Fon  ferma  toutes  les  avenues  à  la  licence.  On  remit  en 
pratique  les  jeûnes,  les  oraisons,  les  austérités.  Tant  de  beaux  rè- 
glements acquirent  bientôt  à  M™®  de  BeauviUiers  la  réputation  d*nue 
supérieure  de  grande  régularité.  Aussi  les  maisons  de  son  ordre,  ani- 
mée»  de  Fespritde  la  réforme,  avoient  recours  à  elle  et  la>upplioîent 
de  les  favoriser  de  ses  pieux  enseignements.  C'est  pour  cela  qu'elle 
se  transporta  chez  les  Bernardines  de  Fervacqnes  en  Picardie  ;  elle 
leur  enseigna  les  premiers  éléments  de  la  vie  réformée  et  demeura 
parmi  ces  saintes  filles  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  été  témoin  du  progrès 
qu'elles  avoient  fait  dans  la  vertu.  De  retour  à  -Avenay,  elle  envo]^ 
aux  religieuses  de  Polangi,  au  diocèse  de  Langres,  quelques-unes  de 
ses  filles  pour  y  jeter  les  fondements  de  Fobservance  régulière.  Pea 
de  temps  après,  M<»«  de  Yaudémont  ayant  dessein  de  bâtir  à  Nancy 
un  couvent  de  Bénédictines,  soubz  le  titre  de  Notre-Dame-de-la- 
Compassion,  cette  princesse  pria  M°^«  de  BeauviUiers  de  la  venir 
assister  de  ses  conseils,  croyant  ne  pouvoir  réussir  dans  son  entre- 
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prise,  sans  les  avis  de  cette  grande  maîtresse  de  la  réforme.  Comme 
lootesses  pensées  ne  tendoient  qo'à  ressusciter  dans  son  ordre  l'es- 
prit de  Saint-Benoist,  elle  établit  une  nouvelle  colonie  de  filles  à 
Cbftions,  soot»  le  titre  de  Saint- Joseph;  elle  acheta  le  fonds  de  ce 
Booasière^  contribua  beaucoup  à  ses  bâtiments,  et  y  introduisit  la 
grande  réforme  que  l'on  y  observe  présentement  ;  car  les  supérieures 
7  sont  triennales,  et  personne  ne  parvient  à  cette  dignité  que  par 
son  mérite...  M°^  de  Beauvilliers  avoit  beaucoup  de  vénération  pour 
les  corps  des  saincts  qui  reposent  dans  Téglise  de  son  abbaye  ;  c'est 
ce  qui  l'obligea  de  prier  le  cardinal  de  Guise,  'alors  archevêque  de 
Reims,  de  permettre  que  Von  fist  l'ouverture  des  chasses  de  saint 
Gomberty  de  sainte  Berthe,  de  saint  Trezain  et  de  quelques-unes  des 
oDxe  mille  vierges,  afin  d'envelopper  ces  saintes  reliques  en  des 
étoffes  plus  précieuses  et  plus  décentes  que  celles  dont  elles  étoient 
coDTertes.  Le  procès-verlrâl  de  cette  ouverture  est  du  5  novembre 
1612,  et  se  garde  dans  les  archives  de  l'abbaye  d'Avenay,  aussi  bien 
qne  celui  du  présent  que  Paul  Y  fit  à  M^ie  de  Beauvilliers  des  corps 
de  saint  Antonini  de  saint  Eusèbe  et  sainte  Justine  martyre,  qui  luy 
furent  présentées  par  le  père  Vignon  minime,  accompagné  de  deux 
rel^ieoz  de  son  ordre....  Cette  abbesse  fit  encore  travailler  à  l'em- 
iKQissement  de  son  église  :  elle  y  ajouta  deux  croisées  de  la  même 
architecture  que  les  précédentes,  et  auroit  entièrement  achevé  ce 
bel  édifice  si  sa  vie  avoit  eu  plus  de  durée.  —  Sa  vertu  et  sa  piété 
étoient  si  connues  que  le  duc  de  Nevers  la  pria  de  vouloir.se  charger 
de  Féducation  de  la  princesse  Anne  et  de  la  princesse  Bénédicte, 
tti  filles,  sachant  bien  qu'il  ne  pouvoit  les  mettre  en  une  plus  sainte 
tilde.  Elle  s'acquitta  si  bien  de  cette  charge,  qu'elle  fit  naître  dans 
le  oœor  de  la  princesse  Bénédicte  le  désir  de  se  donner  à  Jésus- 
Christ  et  de  prendre  le  sacré  voile  de  la  religion  ;  ensuite  elle  la 
^^oisit  pour  coadjutrice.  —  Qui  ne  croiroit  que  M»«  de  Beauvilliers 
a  en  besoin  d*un  grand  nombre  d'années  pour  achever  tant  de 
grandes  choses!  Toutefois  elle  n'avoit  que  quarante-cinq  ans  lors- 
qn'O  plut  à  Dieu  de  l'appeler  à  soy  et  de  luy  faire  part  de  sa  gloire. 
Mais  les  âmes  d'un  ordjre  supérieur  font  tout  avecques  rapiditéi  et 
l'on  diroit  qu'elles  n'ont  pas  besoin  du  temps  pour  l'exécution  de 
^rs  desseins.  -^  Elle  mourut  le  3  mai  1625.  > 

Les  termes  de  cet  article  biographique  visent  évidemment  au  pa- 
nique :  M»«  de  Beauvillers  fut  en  effet  un  modèle  de  piété, 
pleine  de  zèle  et  d'affection  pour  les  intérêts  de  son  abbaye  ;  mais 
>on  ardeur  l'entraîna  souvent  plus  loin  qu'il  n'eût  fallu  :  elle  eut  de 
B<»Dbreox  procès  à  soutenir,  et  malgré  ses  pratiques  austères  et  la 
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discipline  qu'elle  essaya  de  rétablir  dans  sa  maison,  fl  est  cCTtain 
qu'elle  laissa  des  affaires  fort  embrouillieSy  et  que  dans  les  dernières 
années  de  sa  rie  le  désordre  et  l'insubordination  aToient  repris  le 
dessus  dans  la  maison  d'Ayenay  ;  ce  qui,  justifié  par  quelques-unes 
des  pièces  que  nous  allons  reproduire^  pourroil  bien  donner  une 
certaine  autorité  aux  historieîtea  de  Tallemant. 


1.  MADiJfB  DB  BBAUYIUIERS ,  ÀDBB88E  D*A?IlfAT|  A  KONSIEini 

LB  DUC  DE  IfEYERS. 

Monseigneur, 

Je  supplie  Nostre  Seigneur  vous  donner  l'augmentation  de 
ses  saintes  grâces.  Je  vous  supplie  très  humblement  me  par- 
donner si  j'ay  tant  mis  à  faire  response  à  celle  qu'il  vous  a 
plu  me  faire  l'honneur  de  m'escrire ,  mais  la  longue  maladie 
dont  il  plaist  à  Nostre  Seigneur  me  visiter  depuis  trois  mois  que 
je  suis  contrainte  de  garder  le  lict  avec  de  grandes  douleurs , 
m'en  ont  empeschëe ,  vous  remerciant  très  humblement»  Mon- 
seigneur, de  l'honneur  que  m'avés  faict  des  trois  propositions 
qui  m'ont  esté  faictes  de  vostre  part  par  le  sieUr  Penart.  J'ay 
tousjours  eu  la  voulunté  de  vous  obéir  et  faire  en  tous  vos  com- 
mandements. C'est  pourquoy.  Monseigneur,  je  la  suyvré  exao 
tement,  désirant  en  tout  me  gouverner  par  yceulx.  Pour  ce  qui 
est  de  raccomplissement  du  contràct  de  fondation  du  prieuré 
de  Saint-Joseph,  sa  tousjours  esté  mon  intention  de  l'accomplir 
et  de  fournir  ce  qui  est  porté,  et  espère  de  le  faire  sous  le  bé- 
néfice de  cinq  années  qu'il  vous  a  plu  de  me  donner,  et  aussy 
de  ce  qu'il  vous  plaist  de  me  faire  l'honneur  de  vouloir  contri- 
buer, dont  je  vous  remercie  très  humblement,  espérant  dans 
ce  temps  de  fournir  la  somme  de  huit  mille  livres  comme  il  est 
porté,  et  aussy  de  faire  voir  ce  que  j'ay  foumy  pour  le  prieuré 
de  Saint-Joseph,  mais  que  j'ay  les  mémoires  des  papiers  que  les 
filles  ont  en  leurs  mains,  ne  pouvant  autrement  :  vous  suppliant 
très  humblement  de  trouver  bon  que  les  affaires  soyent  mises 


B^NBOICTB  DB  GORXAGtB.  S9 

en  snrcéance,  et  de  m*en  faire  ud  commandeiDent  auquel 

j'obeyré.  S'il  vous  piaist  «  Monseigneur,  faire  les  mesmes  corn- 

nwdements  à  ces  Messieurs  «  et  qu'ils  laissent  leur  poursuite 

qu'ils  got  iaientëe  à  rencontre  de  moy.  Permettei  moy,  Mon* 

seigneur,  de  vous  dire  que  j'ay  bien  du  aubject  de  m'ombrager, 

si  je  m'areslois  à  tou^  les  discours  que  tiennent  ces  Messieurs 

de  Bar  et  Dommangin  depuis  leur  retour,  et  de  leur  insolence  ; 

car  il  ne  se  peut  estre  plus  ofTencée  qu'ils  cherchent  par  leurs 

discours  de  m'olTencer.  Cela  me  fâche  de  voir  qu'ils  me  trajt- 

tent  de  la  façon.  Le  sieur  Penart  vous  escrit  de  ce  qu'il  a  re- 

conuu  de  mes  intentions,  lesquelles  je  soumettre  toujours  à  vos 

<^iiimandemens,  n'ayant  autre  résolution  que  de  vous  obéir. 

Mademoiselle  se  faict  extrêmement  jolie,  et  tesmoigne  avoir  un 

exiresme  désir  à  la  religion.  S'il  vous  plaisoit,  Monseigneur,  me 

fayre  Fhonneur  de  me  croyre,  vous  luy  donneriez  le  saint  habit 

de    religion,  car  je  vous  assure  qu'elle  y  a  du  tout  l'inclination. 

^^st  sepmayne  je  luy  ay  faict  porter  l'habit  qui  est  l'octave  de 

^txict  Benoict  :  elle  a  faict  les  vercets  à  Tesglise,  où  elle  a  assisté 

^  1*  office  avec  un  grand  tesmoignage  de  désirer  de  demeurer 

tousJQurs  de  mesme.  J'espère  que  Nostre  Seigneur  la  rendra 

^^^Si^e  de  la  vocation  où  il  l'a  appelée ,  et  qu'il  la  dispose  à  de 

cboses  grandes  pour  son  service,  selon  que  nous  en  pouvons 

l^^er,  et  qu'elle  vous  donnera  toutte  sorte  de  contentement ,  et 

ky,  Monseigneur,  qui  désire  mériter  par  mes  sumissions  et 

iissance,  la  qualité, 

Monseigneur, 

de  votre  très  humble  et  obéissante  servante , 
DE  Beauvilliers,  abbcsso  d'Avenay. 
^nnay,  ee  ix«  juiUet  1024. 

A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de  Nevers. 

H'une  autre  main.  Lettre  de  Madame  d'Avenai,  escripte  le 
^*  deiuiUet.  — R.  le  29,  à  r<barleville,  1624. 
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2.  Bénédicte  de  Gonzague  au  duc  de  Neyers. 

Nous  rappelons  rattention  da  lectear  sar  cette  charmante  petite 
lettre  de  la  jeune  Bénédicte,  Tonée  dès  l'enfance  aux  austérités  du 
cloître  s'y  complaisant  déjà,  et  que  Tallemant  toutefois  nous  pré- 
sente sous  des  traits  si  mondains. 

Monsieur  mon  père, 

Je  TOUS  supplie  très  humblement  de  ne  poinct  trouver  mau- 
rais  si  je  n'obéis  à  vos  commandemens ,  ra'estant  du  tout  im- 
possible de  jamais  quitter  ma  bone  maman  et  de  sortir  de  ceste 
maison,  et  croyrois  en  cela  faire  contre  l'inspiration  que  Dieu 
me  donne  tous  lesjours  d'y  demeurer  toute  ma  vye.  Ma  bonne 
maman  a  plus  soing  de  moy  que  d'elle  mesme  :  elle  m'a  mis 
dans  un  corps  de  logis  où  j'ay  chambre  et  antichambre ,  cabi- 
nets et  du  lieu  pour  me  promener,  et  ne  peut  pas  prendre  de 
mauvais  aire  en  ce  lieu,  je  vous  en  assure,  et  suis  sy  contente 
icy,  que  je  ne  peux  pas  désirer  d'estte  mieux.  Faicte  moi  l'hon- 
neur, je  vous  supplye  très  humblement  que  je  vous  demeure  « 

Monsieur, 
Vostre  très  humble  et  très  obéissante  fille, 

Bénédicte,  de  rincamation. 
Avenay,  ce  7  septembre  1624. 

En  posUscriptum  à  la  marge.  Monsieur,  je  creu  tous  don- 
ner advis,  comme  j'ayme  mieux  estre  prisonnière  dans  la  Bas* 
tille  que  de  jamais  sortir  d'icy.  J'ay  nng  petit  panier  que  je 
pent  par  mes  fenestres  ;  sy  il  vous  plaist  de  me  faire  Taumone 
au  pauvre  prisonnière,  pour  l'amour  de  Dieu! 

A  Monsieur 

A  Charleville.  (Avec  Se.) 

D'une  autre  main  :  Lettre  de  mademoiselle  Bénédicte,  du  7 
de  septembre  1624. 
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3.  XadAMB  DB  BEAUVILLIERS  »  ABBESSB  D'àTENAT,   A  MONSIEUR 

LE   DUC  DB  NEYEBS. 

Monseigneur , 

Rostre  Seigneur  tous  donne  son  sainct  Esprit.  Je  ne  laysserai 

passer  ceste  occasion  sans  vous  témoygner  le  ressentiment  des 

<>l)Ugations  que  je  tous  ay  dé  ce  qu'il  vous  plaict  de  prendre 

BoiQgde  conserver  nos-terres.  Toutte  ceste  màyson  est  obligée 

à  continuer  leurs  prières  pour  vostre  très  heureuse  prospérité^ 

ti  vous  rendre  leurs  très  humbles  services  ;  Nostre  Seigneur 

îous  donne  les  moyens  de  le  pouvoir  bien  faire.  —  Mèsdemoi- 

^Ues  se  portent  fort  bien  et  sont  bien  sages  ;  j*espère  qu'elles 

^ous  donneront  du  contentemant.  —  Mademoiselle  de  Rethel- 

^ois  se  forme  un  peu  à  la  religion,  et  recognoit  sa  ToUunté  s'af- 

feroiif  pour  estre  religieuse  :  il  fault  que  pour  quelques  années 

^^  jusques  à  ce  que  sa  résolution  soyt  bien  fortifiée,  qu'elle  soyt 

éloignée  des  objets  qui  luy  peuTent  fayre  gouster  le  monde  ; 

^^  cela  a  une  fort  grande  puissance  sur  son  esprit,  qui  se  faict 

ado^îrgf  et  qui  fera  des  merveilles,  si  jamais  elle  se  peut  porter 

*^  l>ien. — Pour  ma  petite  héritière,  elle  est  toute  à  Dieu  et  en- 

^^<^ment  bomie,  car  elle  est  sans  malice.  J'espère  que  ce  sera 

^e  grande  religieuse.  Je  ne  manquerai  de  prendre  tout  le 

soi^g  pQQj.  l'instruction  de  l'une  et  de  l'aultre  pour  les  rendre 

^Ob  Tostre  désir  ;  je  n'ay  regret  que  de  mon  incapacité^  mon 

^'^  et  mon  affection  très  grande  suppléera  ,  s'il  vous  playst  à 

"'^^^  défauts.  Obligés  moy  de  me  faire  part  des  nouvelles.  Sy  le 

^^^  a  heu  agréable  ma  procuration ,  et  si  vous  en  avez  obtenu 

^^    l^revet,  je  ne  sçaurois  rien  scavoir  qui  me  réjouisse  davan- 

^SQf  puysque  je  suys  et  seré  toute  ma  vye , 

Honseigneur« 
Vôstre  très  humble  et  très  obligée  servante, 

DE  Beauvilliers,  abbessc  d^Avenay. 
«  oan  1625. 
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MADAME  DE  BEAUYILUERS  ,   ABBESSE  d'aYEN AT ,   A   MONSIEDE 

LE  DUC  DE  NEVERS. 

Monseigneur , 

J*ay  bien  heu  de  la  joye  de  reoir  la  dame  Salabëry,  pour 
aroir  appris  d'elle  Teslat  de  vostre  santé ,  qu'elle  m'if  assuré 
estre  bonne,  suppliantNostre  Seigneur  vous  la  continuer  et  ac« 
croistre  journellement.  Elle  aveu  mesdamoyseUes,  qu'elle  a 
trouvées,  grâces  à  Nostre  Seigneur,  en  bonne  santé,  après 
avoir  faict  toutes  deulx  caresme  et  bien  mangé  du  poisson ,  ce 
que  madamoyselle  de  Rethelois  n'avoit  poinot  encore  faict.  La- 
dite dame  de  Salabéry  me  faict  croyre  qu'elle  est  fort  changée 
et  qu'elle  a  profité  auprès  de  sa  petite  sœur,  ce  que  je  ne  peulx 
croyre  pour  la  crainte  que  j'ay  qu'elle  ne  se  rande  dans  la  per- 
fection que  vous  lui  désirés.  Elle  a  dict  son  petit  sentiment  et 
désir,  mais  je  vous  assure ,  Monseigneur,  qu'elle  n'est  poinct 
capable  encore  de  faire  ung  choix  :  il  la  fàult  faire  fortifier  dans 
le  désir  de  la  religion  qu'elle  commence  ung  peu  à  gouster. 
Pour  mon  opinion,  je  l'ay  dict  à  la  dicte  Salabéry,  qui  tous  le 
dira  très  particulièrement ,  et  n'y  a  rien  de  sy  sertain  que  sy 
madame  de  Fare-leMoustîerluy  toqIx  donner  son  abbaye,  qu'eUe 
n'est  point  à  rejecter,  estant  une  très  belle,  très  bonne  el  bien 
seigneurialle  abbaye,  proche  de  Paris,  où  elle  peult  fayre  can- 
tité  d'amis  et  dans  la  court;  il  fauldroit  fayre  trouvé  bon  k  la 
dicte  dame  qu'elle  n'y  allast  encore  de  quelques  années,  à  cause 
de  son  âge,  et  l'exemple  de  mademoyselle  sa  sœur  est  fort 
puissant  sur  elle.  Madame  de  LongueTiUe  peut  bien  aTec  pru- 
dence gouverner  cest  aflayre.  A  vostre  retour  de  Paris,  sy 
vous  nous  faictes  Thonneur  de  passer  par  icy,  j'auré  l'honneur 
de  vous  en  parler.  En  attendant  ce  byen,  je  ne  manqueré  à 
tout  ce  qui  sera  de  mon  pouvoir  pour  l'instruction  de  l'une 
et  de  l'aultre.  Jfe  n'ay  que  regret  de  mon  impuyssanoe  i  mon 
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« 

affectioo  sera  touBJoura  toute  entière»  avec  le  désir  de  me 
califier  du  tiltre  de 

Monseigneur. 
Vostre  très  humble  et  très  obéissante  servante, 

DE  Bkauvilubbs,  abbé  d'Avenaj. 

VI.  —   LETTRES  DE  RENE  GASTEL. 

Nous  continuons  nos  extraits  des  lettres  de  Castel  à  M.  de  Che- 
^Sné.  Nous  renvoyons  pour  ce  qui  concerne  Tauteur  à  ce  que  nous 
en  a^ons  dit  tome  3,  année  1867,  p.  302. 

LETTRE  9.  —  ParU^  26  novembre  1314. 

Tel  répl  charitable,  espoir  de  la  misère. 
Si  Ruth  ne  le  ramasse,  expire  sur  le  sol. 

Le  premier  hémistiche  du  second  vers  qui  ne  m*est  venu 
Q^^après  quinze  à  seize  ans,  m'en  rappelle  un  de  Boileau  qui  ne 
iui  est  arrivé  qu'après  vingt-huit.  Dans  la  belle  épitre  au  roi 
^^^  le  passage  du  Rhin,  imprimée  en  1672,  le  poète  disoit  au 
^^  Septième  vers  : 

Pour  trouver  un  beau  mot,  des  rives  de  VIssel 
II  ftmt  toqjoors  bronchant  courir  Jusqu'au  TesseU 

^hns  une  antre  édition  il  mit  : 

Pour  trouver  un  beau  mot,  il  faut  depuis  llssel 
Sans  pouvoir  s'arrêter,  courir  jusqu'au  Tessel. 

X)an8  une  édition  complète  de  ses  œuvres,  il  changea  ainsi  : 

On  a  beau  s'exdter,  il  tant  depuis  Vlnel 

Pour  trouver  un  beau  mot,  courir  Jusqu'au  Tessel. 

^  ^  ne  fut  qu'en  1701  qu*ApoIlon  lui  donna  enfin  cette  der- 
^i*re  et  parfaite  tournure  i 

Et  roreille  efflrayée,  Il  faut  depuis  VIssel 

Pour  trouver  on  beau  mot,  courir  Jusqu'au  Tesiel. 


44  LE  CiBnfET  HISTORIQUE. 

LETTRE  10.  —  29  ncm.  181C 

...  Si  tu  reviens  pour  le  couronnement,  il  est  probable  qn» 
je  ne  te  verrai  pas  :  mon  inspection  sera  commencée.  Hais 
cette  fête  te  plaira  et  je  jouirai  de  ton  plaisir. 

Jeudis.  J'ai  souffert  ce  matin,  cependant  j'ai  été  chez  le 
Roi,  d*où  j'arrive  au  moment  même.  Je  lui  ai  remis  à  son  pas- 
sage U  Forêt  de  Fontainebleau.  Le  titre  étoit  découvert,  il  l'a  lu 
tout  entier  et  a  fait  uti  signe  de  satisfaction. 

Samedi.  Il  y  a  au  salon  un  nouveau  tableau  qui  attire  la 
foule.  Cest  le  duc  d'Eughien  aux  Champs-Elysées.  A  son  bras 
est  un  ruban  blanc  avec  trois  fleurs  de  lys  noires.  Il  s'avance 
vers  le  roi  Louis  XVI,  auprès  duquel  est  la  reine,  le  dauphin, 
H"'  Elisabeth,  M***  de  Lamballe.  Tous  les  habitants  de  ce  lieu 
sont  des  victimes  de  la  révolution.  On  y  voit  M.  de  Malesherbes, 
H.  le  duc  de  Brissac,  le  prince  de  Rohan,  l'archevêque  de 
Rouen,  le  maréchal  de  Mouchi,  l'abbesse  de  Montmartre,  etc. 
Ces  ombres  sont  nombreuses. 

LETTRE  11.  ^  10  décembre  1814. 

Je  comptais  diner  à  Féricy,  mais  ces  messieurs  ayant  vu  dans 
le  journal  que  deux  ou  trois  membres  de  l'Institut  étoient  morts 
ou  mourants,  ont  exigé  que  je  fisse  des  visites  pour  succéder  à 
l'un  d'eux.  Il  est  vrai  que  Ton  nomme  deux  candidats  anciens 
auxquels  les  voix  sont  assurées,  mais  ils  disent  que  j'aurai  la 
troisième  place,  que  c'est  une  honte  de  ne  pas  m'être  pré- 
senté, etc.  Je  cède  sans  plaisir,  sans  désir.  Je  vais  donc  courir 
pendant  quelques  jours  d'un  bout  à  l'autre  de  Paris  :  encore  si 
j'avois  celui  qui  me  consoloit  de  tout. 

LETTRE  1%  —  Paru,  20  décembre  1814. 

...  Je  ne  suis  pas  encore  sorti  du  tumulte  des  visites.  Ton 
cœur  auroit  joui  ci  tu  avois  pu  voir  la  réception  que  m'ont  faite 
des  hommes  que  je  n'avois  jamais  vus.  L'abbé  Sicard  disoit 
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hier  qa'3  n'aroit  pas  va  accueillir  un  nom  comme  le  mien 
raToitététlansTinstitut.  Cependant  je  connois  trop  les  hommes 
et  les  corps  pour  me  tenir  assuré  de  la  seconde  nomination  :  car 
h  première  étoit  couTenue  ayant  mes  démarches;  mais  il  est 
érident  que  Je  ne  tarderai  guères,  s'il  se  présente  des  occasions. 
Tirai  te  préparer  une  place. 

LETTRE  13.  —  Pàrit^  14  janvier  1815. 

...  Ta  Tiens  de  Toir  dans  les  journaux  la  nomination  de 
H.  de  Jouj  que  je  t'avois  annoncée.  Ce  n'est  pas  à  beaucoup 
près  un  mauvais  choix ,  et  cependant  plusieurs  de  ceux  qui 
sortent  de  le  faire  s'en  excusent  et  en  paraissent  honteux.  Je 
ne  pois  souffrir  cette  lâcheté.  Il  est  yrai  que  ceux  qui  parlent 
ûnsi  sont  eux-mêmes  un  choix  moins  excusable.  Comme  je  ne 
me  suis  présenté  que  par  complaisance  pour  de  jeunes  têtes,  je 
îais  m*occuper  à  n'être  pas  dupe  des  trigauderies  de  la  classe, 
raimerois  mieux  revenir  à  ma  première  résolution  qui  étoit  de 
a'j  pas  penser... 

LETTRE  14.  —  FarU,  mardfaraê  18t5. 

....  Je  suis  entré  hier  aux  Invalides,  et  j'ai  vu  partout  re- 
mettre nos  beaux  lys'.  Le  Roi  est  généralement  aimé,  ainsi  qu'il 
k  mérite.  Jeudi  prochain  je  boirai  à  sa  santé  chez  le  président 
de  h  Chambre  des  Députés. 

LETTRE  15.  —  Fériey,  17  mar$  181$. 

Je  ne  corrigerai  pas  tes  jolis  vers  aujourd'hui,  cher  ami,  je 
^  crois  occupé  de  toute  autre  chose.  Voilà  la  guerre  civile  ailu- 
^  dans  notre  malheureuse  patrie.  Le  matin  du  jour  que  j'ai 
T>itlé  Paris  tout  étoit  tranquille;  le  soir  on  avoit  reçu  la  nou- 
▼dle  de  rinvasion,  et  l'inquiétude  étoit  générale.  Dans  ces 
■^Iheors  publics,  j'ai  bientôt  oublié  l'injustice  qu'on  m'a  faite. 
"  ^  fallu  raflérmir  le  courage  de  mes  femmes  et  ce  qui  étoit 
plus  difficile  celui  de  mes  voisines.  A  présent  je  vais  retournei! 
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pour  quelques  jours  dans  la  rue  de  Bourbon  :  comme  on  ne 
peut  Yojager  sans  passeport,  j'en  aï  fait  iaire  un  ce  malin. 
Beaucoup  de  troupes  ont  passé  hier  par  Fontainebleau  pour 
aller  vers  Lyon.  A  l'heure  qu'il  est,  on  inscrit  les  jeunes  gens  de 
la  commune  qui  étoient  en  congé.  Auguste  me  mande  que  sur 
96  heures,  il  en  a  été  72  de  service  :  les  cheraux  de  la  maison 
du  Roi  sont  toujours  prêts  et  sellés.  Au  milieu  de  cette  ef- 
froyable crise,  le  Roi  est  d'une  sérénité  admirable.  On  parloit 
devant  lui  de  mettre  en  sûreté  ime  partie  du  trésor  :  je  tous 
entends,  a-t-il  dit,  je  suis  venu  pauvre,  je  m'en  retournerai 
pauvre,  et  je  ne  volerai  point  mes  enfants.  Serons-nous  asset 
vils  pour  qu^un  tel  roi  nous  soit  6té  ! 

LETTRE  16.  -  ParU,  10  avrU  1815. 

•••  Tuconnois  le  décret  qui  envoie  Auguste  à  30  lieues  de 
poste*  Nous  espérons  qu'il  y  aura  exception  en  sa  faveur.  Il 
paroit  qu'on  veut  prévenir  les  imprudences  et  les  réunions» 
mais  qu'on  ne  tiendra  pas  à  la  rigueur  de  cette  mesure  pour  les 
gens  modérés. 

LETTRE  17.  ^  Pariât  19  a»ra. 

Tespère,  mon  cher  Louis,  ne  pas  attendre. ici  longtemps.  Le 
grand  mattre  vient  d'arriver. . . 

Voici  la  cantate  d'Omphale  où  j'ai  mis  la  dernière  main.  Dans 
la  cinquième  édition  des  Plantes  je  l'insérerai  et  la  dédierai  à 
H.  Louis  de  Chévigné  !...  Peut-être  désireras-tu  de  t'exercer  dans 
ce  genre  de  poésie,  où  toutes  les  formes  de  vers  peuvent  pa- 
roltre  avec  avantage.  Cette  sorte  d'ouvrage  offre  plus  de  variété 
que  Tode  ;  le  public  n'en  est  point  rassasié,  et  les  sujets  nea& 
ne  manquent  pas... 

LETTRE  18.  —  Férieyt  mirer.  26  awrU  1816. 
••••  Avant  de  quitter  Paris,  j'ai  prêté  à  rUniversité  le  ser- 
ment d'usage  en  qualité  d'inspecteur  généraL.. 
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LETTRE  20.  ^  Fériey,  21  mai  1815. 

...  Pendant  les  sanglantes  scènes  qui  ront  se  jouer,  je  désire 
que  ta  province  soit  tranquille  et  que  tu  puisses  rester  près  de 
ta  sœur,  mais  si  tu  tenais  à  être  inquiété  par  les  partis,  n'at- 
tends pas  au  dernier  moment  pour  accourir  dans  les  bras  de 
ramitié.  Si  la  guerre  s'approche  de  nous,  Je  conduirai  la  ma** 
bde  et  ma  fille  dans  le  petit  angle  que  la  Seine  forme  à  son 
^bottchure,  dans  la  jolie  petite  tille  de  Honfleur.  Un  des  prin- 
cipaux armateurs  et  habitants  est  mon  parent  ;  ce  n'est  point  un 
passage,  à  moins  qu'on  ne  veuille  prendre  les  bains  de  mer;  ta 
famille  st  la  mienne  y  seraient  tranquilles  et  en  sûreté. 
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VII. CHRONIQUE  ET  FAITS   DITERS. 

La  grande  affaire  du  moment,  à  Paris,  dans  le  monde  biblio- 
graphique, est  toujours  la  réprganisation  de  la  Bibliothèque 
impériale  que  le  public  semble  espérer  des  délibérations  de  la 
commission  ins^tuéeparH.  le  ministre  de  Tinstruction  publique. 
Voici  les  termes  de  cet  arrêté  qui  doit  naturellement  trouver  sa 
place  ici. 

«  Le  ministre,  secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes,  considérant  que  la  question  des 
travaux  de  reconstruction  des  bâtiments  de  la  Bibliothèque  im- 
périale est  subordonnée  à  Torganisation  du  service  personnel  et 
intérieur  de  cet  établissement:  qu'il  est  donc  urgent  de  recher- 
cher et  de  constater  les  modifications  qu'il  seroit  utile  d'apporter 
à  ce  service,  soit  dans  l'intérêt  du  public,  soit  dans  l'intérêt  de 
rÉtat  et  dans  celui  des  fonctionnaires  et  employés  de  la  Biblio- 
thèque impériale, 

»  Arrête  ce  qui  suit.— Art.  l«^  Une  commission  est  instituée  : 
1*  pour  examiner  Torganisation  actuelle  du  service  personnel  et 
matériel  de  la  Bibliothèque  impériale  ;  2*  pour  rechercher  et 
signaler  les  diverses  améliorations  à  introduire  dans  celte  orga- 
nisation ;  3*  enfin  indiquer  en  conséquence ,  la  nature  des  tra- 
vaux de  disposition  et  d'appropriation  intérieures  que  le  ministre 
de  l'instruction  publique  doit  demander  au  ministre  d'État  et 
de  la  maison  de  UEmpereur. 

»  Art.  2.  Sont  nommés  membres  de  cette  commission  : 
MM.  MÉRIMÉE,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  président; 
Général  Allard,  président  de  section  au  conseil  d'État,  vice- 
président;  Lelut,  membre  de  l'Institut,  député;  Marchand, 
conseiller  d'État;  Chaix  d'Est- Ange,  conseiller  d'État,  procu- 
reur général  près  la  cour  impériide  de  Paris  ;  Lascoux,  conseiller 
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ï  la  conr  de  cassation  ;  Pelleher  ,  conseiller  référendaire  à  la 
cour  des  comptes  ;  db  Labordb,  membre  deTInstitut,  directeur 
géoéral  des  archives;  db  Longperier,  membre  de  rinstitût^ 
ooDser?ateiir  au  musée  du  Louyre  ;  de  Saulct  »  membre  de 
rinstitut;  Gustave  Rouland,  directeur  du  personnel  et  du  se- 
crétariat général  au  ministère  de  l'instruction  publiq^ie  et  des 
cnites,  secrétaire.  (M.  Bellaguet,  chef  de  bureau  des  établis- 
sements scientifiques  au  ministère  de  l'instruction  publique  as- 
sistera aux  séances  de  la  commission.  ) 

>  Art.  3.  La  commission  tiendra  ses  séances  dans  Tune  des  salles 
delà  Bibliothèque  impériale.  Elle  pourra  entendre  tous  les  fonc- 
tionnaires de  rétablissement,  inspecter  tous  les  détails  du  ser- 
rée, et  prendre  en  un  mot ,  toutes  les  mesnrs  utiles  pour  Ten- 
<|Qète  à  laquelle  elle  doit  procéder.  Les  procès-verbaux  des 
s^nces  et  le  rapport  final  exprimant  Topinion  de  la  commission 
seront  transmis  à  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  qui 
en  adressera  copie  au  ministre  d'État  et  de  la  maison  de  TEm- 
Perear.  Fait  à  Paris,  le  19  décembre  1857.  »        Roullamd. 

^  commission  de  la  Bibliothèque  s'est  déjà  réunie  plusieurs 
'ois.  EDe  a  visité  les  bâtiments,  les  salles  de  travail  et  les  di- 
^rses  parties  de  rétablissement  :  elle  a  fait  appeler  et  a  entendu 
plusieurs  des  principaux  fonctionnaires  et  tout  porte  à  croire 
V^^  les  mesures  qui  seront  ultérieurement  proposées  par  elle 
°^  porteront  point  exclusivement  sur  la  disposition  dijf  local  et 
1  emploi  des  salles  laissées  libres  par  le  déménagement  de 
™»  les  bibliothécaires  et  employés,  bgés  jusqu'ici  aux  frais  de 
I  IStat  et  dans  les  bâtiments  même  de  la  Bibliothèque.  Quoi 
4^  d  en  soit,  le  plus  profond  silence  règne  sur  les  résolutions 
pnses  ou  à  prendre  par  la  commission.  Et  le  public  ignore  ce 
9u  il  doit  perdre  ou  gagner  au  règlement  qui  s'élabore. 

^1  ne  BOUS  appartient  à  aucun  titre  de  formuler  ici  les  voeux 
€t  les  espérances  du  public.  Le  Cabinet  kislin^que  peut,  au  plus^ 

♦•  année.  -  Doc.  4 
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acciteillirles  idées  de  ses  collaborateurs  ou  des  personnes  que 
la  spécialitë  de  leurs  études  appelle  à  traiter  la  question .  Ses 
lecteurs  ont  déjà  pu  apprécier  k  œ  sujet  les  idées  de  M.  iules 
Pautet  et  ce  qu'elles  auraient  en  ce  moment  de  praticable  et 
d'opportun.  M.  1.  Paûtet  s'est  principalement  occupé  du  per- 
sonnel, de  la  grande  question  du  catalogue  et  de  la  meilleure 
disposition  du  local,  si  les  circonstances  obligeoient  à  quitter  le 
palais  Mazarin  Ces  divers  points  de  vue  ne  touchent  le  public 
que  d'une  manière  secondaires  ce  qui  lui  importe  surtout, 
c'est  l'accueil  qu'il  reçoit  dans  l'établissement,  le  crédit  dont  il 
7  jouit  et  les  avantages  qu'il  retire  des  heures  consacrées  à  de 
studieuses  ^recherches.  Ces  questions  qui  l'intéressent  infini» 
ment  ont  toujours  été  laissées  dans  l'ombre  dans  les  nombreuses 
publications  auxquelles  la  Bibliothèque  a  donné  lieu.  Nous 
croyons  que  la  commission^  loin  de  dédaigner  de  les  résoudre, 
les  abordera  franchement.  On  ne  peut  se  dissimuler  qu'il  n'y 
ait  ici  beaucoup  à  faire.  Sans  prétendre  en  rien  influencer 
ses  décisions,  nous  croyons  utile  de  rappeler  ce  qui  se  p^sse 
chez  nos  voisins  d'outre-Hanche ,  où  l'on  sait,  aussi  bien  qu'en 
auti^  lieu  du  monde,  concilier  l'intérêt  de  l'État,  la  bonne  garde 
et  conçervation  des  dépôts,  avec  les  convenance^  des  travailleurs 
et  les  facilités  et  privilèges  qu'ils  sont  en  droit  d'y  espérer* 
Voici  ce  que  dans  une  lettre  à  M.  Mignet,  écrivoit  sur  les  babn 
tudes  et  règlements  du  Musée  britannique,  M.  Martial  Deipit, 
diargé  en  1844  d'une  mission  littéraire  en  Angleterre. 

-^é««  «  Je  ne  puis  m'empêcher,  monsieur,  de  donner  quelques 
mots  d'éloges  à  la  libéralité  vraiment  admirable  avec  laquelle  les 
livres  et  les  manuscrits  du  Briiiseh  Mu9eum  sont  communiqués 
BU  public  C'est  véritablement  pour  le  public  et  pour  la  science 
qu'existent  les  collections  du  Musée  :  le  premier  soin  de  l'admi* 
nistration  préposée  à  la  garde  de  ce  bel  établissement  est  d'en 
pnettre  les  richesse»  à  la  portée  des  savants  et  des  littérateurs , 
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et  j'aurai  Sûavent  occasion  de  revenir  sur  le  luxe  et  TexceUence 

des  inrentairee  que  Ton  doit  à  sa  sollicitude  ëdairëe.  Non-^seu- 

Immi  les  catalogues  imprimés  sont  livrés  au  public,  mais  il  en 

Mtde  même  à  Tégard  de  cçux  qui  sont  encore  inédits,  et  cela 

pour  les  manuscrits  comme  pour  les  livres»  ^-  Dans  les  salles 

de  leaure,  chacun  peut  les  consulter  à  son  gré  ;  il  n*est  pas  jus- 

fil  aux  collections  de  chartes  qui  ne  soient  cataloguées  et  dont 

^  ioTentaires  ne  soient  rois  à  la  disposition  des  lecteurs  :  de 

telle  sorte  qu'il  n'y  a  véritablement  pas  au  musée  britannique 

vn  volume  ^  que  dis-je»  un  feuillet  de  parchemin  ou  de  papier, 

dont  la  personne  la  moins  favorisée ,  l'étranger  le  plus  obscur) 

0^  puisse  demander  et  obtenir  communication. 

*  Du  reste,  on  a  su  concilier  cette  extrême  libéralité  avec  l'in- 
l^rèi  de  la  conservation  des  livres  et  toutes  les  nécessités  du 
^^ice.  Le  prêt  au  dehors  est  absolument  interdit  :  il  n'y  a 
d'exception  pour  personne. 

^  Les  salles  de  lecture  ne  sont  pas  publiques,  dans  le  sens 
absolu  du  mot  :  il  faut  pour  y  être  admis,  une  autorisation 
^te<  Elle  n'est  jamais  refusée  à  un  travailleur  sérieux,  mais  les 
lortK^lîl^  dont  on  l'entoure  préviennent  l'abus  et  empêchent 
fu^un  établissement  destiné  à  l'étude  et  à  la v  science  ne  soit 
'i^n^formé  en  cabinet  de  lecture  pour  les  oisifs.  Une  fois  admis, 
le  lecteur  est  considéré  comme  étant  de  la  maison  :  il  peut  con- 
^^er  tous  leâ  catalogues  et  demander  tout  ce  qu'il  veut,  mais  à 
^^^  condition,  celle  de  remettre  pour  chaque  volume,  une  de- 
'^Hde  écrite  et  signée.  C'est  un  récépissé  qu'on  garde  tout  le 
^^'ïaps  que  le  volume  reste  entre  ses  mains,  et  qu'on  ne  lui  rend 
^  ^près.  s'être  assuré  qu'il  a  usé  et  non  abusé  de  la  communi- 
^^on.  Ces  mesures  excellentes  produisent  les  meilleurs  effets 
^1  ^*entravént  en  rien  le  service  qui  se  fait  de  la  manière  la  plus 
siQcipie  et  la  plus  facile.  A  côté  des  catalogues  rangés  en  ordre 
^'i-^dessus  d'un  large  -pupitre ,  ce  qui  permet  à  plusieurs  per- 
^i^oes  de  les  consulter  en  même  temps,  le  lecteur  trouve  des 


52  l«B  GABIHET  mSTOBIQUB. 

bulletins  de  demande  tout  préparés  et  dont  il  n'a  qu'à  remplir 
les  blancs.  Chaque  bulletin  est  remis,  à  travers  un  guichet,  aux 
employés  chargés  de  la  recherche  et  le  livre  ou  le  manuscrit  est 
apporté  au  lecteur  par  d*autres  employés  qui  s'acquittent  de  ce 
soin  avec  un  zèle  knerveilieux  et  la  plus  grande  ponctualité. 
Tout  se  passe  par  écrit  et  rien  ne  vient  troubler  le  calme  4e  la 
salle  d'étude  et  le  recueillement  des  travailleurs.  —  Le  silence 
Je  plus  profond  règne  au  milieu  d'eux,  et  s'il  faut  en  attribuer 
quelque  chose  au  caractère  anglais ,  on  doit  convenir  aussi  que 
la  bonne  organisation  et  la  régularité  du  service  y  sont  pour 
beaucoup.  » 

—  On  prépare  au  ministère  de  l'intérieur,  bureau  des  archives 
départementales,  un  travail  pour  l'exécution  du  classement  de 
toutes  les  archives  des  communes,  antérieures  à  1790.  Tout  en 
laissant  les  originaux  dans  les  dépôts  actuels,  on  les  centralise- 
roit  par  un  travail  analytique  d'une  certaine  étendue.  Ces  do- 
cuments offrent  en  effet,  pour  l'histoire  en  général  et  les  usages 
locaux  en  particulier,  des  ressources  précieuses.  MM.  les  maires 
devront  à  cet  effet  transmettre  aux  préfectures,  le  catalogue  des 
documents  qui  se  trouvent  dans  les  archives  communales. 

—  H'*^'  veuve  Baudot  vient  die  faire  don  à  la  bibliothèque  et 
au  musée  de  Dijon,  des  principales  richesses  du  cabinet  si 
connu  et  si  justement  admiré  de  feu  M.  Baudot  son  mari.  Elle 
n'a  pas  voulu,  nous  dit  la  correspondance  littéraire,  enlever  aux 
amateurs  bourguigupns  ces  archives  soigneusement  conservées 
depuis  près  d'un  siècle,  et  ella  a  ainsi  ouvert  à  chacun  d*eux,  en 
les  donnant  à  tous,  une  source  d*investigations  d'autant  plus 
fructueuses  que  c'eçt  une  mine  neuve  à  exploiter.  Grâces  lui  en 
soient  rendues  au  nom  de  la  ville  d'abord,  ensuite  au  nom  de 
tous  les  amis  des  lettres  et  des  arts. 

—  M.  Vergnaud  Romagnesi,  membre  de  la  Société  des  anti- 
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qnaires  de  France ,  et  que  de  nombreux  travaux  d'histoire  et 
d*archëologie  ont  depuis  longtemps  placé  haut  dans  Testime 
publique,  insère  depuis  quelques  mois  dans  les  numéros  du 
Bulkiin  du  Bouquiniste  que  publie  M.  Âubry ,  une  notice  sur 
les  ouvrages  et  les  nombreux  écrits  relatifs  à.  Jeanne  S  Arc, 
C'est  là  on  travail  utile  et  que  ne  manqueront  pas  de  consulter 
désormais,  tous  ceux  qui  auront  à  s|occuper  de  Thistoire  du 
règne  de  Charles  VII.  —  Nous  signalerons  à  l'auteur  comme 
omis  dans  son  utile  travail,  les  documents  que  nous  avons  nous- 
fflème  publiés  sur  Jeanne  d'Arc,  dans  la  première  livraison  du 
CMmt  historique^  année  1855,  p.  58  à  93. 


DESIDERATA. 


—  L'on  de  nos  plus  honorables  correspondants,  M.  le  comte 
de  Qaiosonnas,  qui  habite  à  Chanay  (Ain),  un  magnifique  château 
coDsiniitpar  Marguerite  d'Autriche ,  s'occupe  d'écrire  l'histoire 
de  cette  princesse  et  nous  demande  avec  instance  tout  ce  que 
nous  pouvons  connoitre  en  documents  inédits  qui  la  concer- 
Beot.  11  s'agit  ici  de  cette  Marguerite,  fille  unique  de  Maxi- 
milien  V^ ,  et  de  Marie  de  Bourgogne^  née  en  1480,  morte  en 
1^,  célèbre  par  ses  déconvenues  conjugales  et  qui,  dit-on, 
dans  un  péril  pressant  fit  sur  elle-même  cette  célèbre  épitaphe  : 

Ci  gist  Margot,  la  gente  damoiselle 
Qa'eut  deux  maris,  et  si  mourut  pucelle. 

On  sait  qu'élevée  en  France  avec  les  enfants  de  Louis  XI , 
^^  y  fut  fiancée  au  dauphin  qui,  depuis  rui  sous  le  nom  de 
Charles  VIII,  s'étant  épris  d'Anne  de  Bretagne,  la  renvoya  à  son 
P^)  avant  la  consommation  de  son  mariage.  Un  instant  femme 
^^Jean,  infant  d'Espagne,  mort  quelques  jours  après  son  ma- 
'i^e,  elle  épousa  en  1501  Philibert  II ,  duc  de  Savoie,  dit  Phi- 
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libert  le  Beau,  qui  mourut  lui-même  au  bout  de  trois  ans, 
l'an  1504,  sans  laisser  d*cnrants.  Retirée  en  Allemagne,  chez 
l'empereur  son  père ,  elle  ftit  plus  tard  gouvernante  des  Pays* 
Bas  et  comme  telle  eut  de  nombreuses  relations  politiques  arec 
la  cour  de  France  et  conclut  avec  Louyse  de  Savoie  le  fameux 
traité  de  Cambray,  dit  la  Paix  des  Dames.  C'est  à  Marguerite 
qu^est  due  la  belle  église  du  Brou,  près  de  Bourg,  où  se  lisoit  sa 
célèbre  devise  :  Fortune^  Infortune,  Fors-une.  On  a  de  Nargue- 
rite  d'Autriche,  divers  ouvrages  en  prose  et  en  vers,  entré  autres 
le  Discours  de  ses  ijifortunes  et  de  sa  vie.  Jean  Lemaire  de 
Belge  a  donné  un  livre  à  sa  louange,  intitulé  :  la  Couronne  mar- 
gariiique^  Lyon,  Jean  de  Tournus,  1549. — Agrippa,  Guichenon, 
Lacroix  du  Maine,  Harée,  Mariana^  Hilarion  de  Coste  ont  donné 
sur  elle  quelques  détails  qui  se  répètent.  Quant  aux  documents 
proprement  dits,  l'on  trouve  de  Marguerite  un  assez  grand 
nombre  de  pièces  dans  les  deux  volumes  publiés  par  la  Société  de 
l'histoire  de  France  (Paris,  Crapelet,  1839],  sous  le  titre  de  Cor- 
respondance de  l'empereur  Maximilien  et  Marguerite  d'Autriche, 
sa  fille,  de  1507  à  1519.  —  Les  Papiers  de  Granvelle^  publiés 
par  M.  Weis  ;  les  Négociations  entre  la  France  et  l'Autriche^  par 
M.  Leglay ,  et  les  diverses  correspondances  que  l'éditeur  relate 
dans  sa  notice  bibliographique  ont  été  mis  à  contribution.  Ce 
que  notre  honorable  correspondant  souh^teroit  surtout  sont 
des  documents  relatifs  à  son  séjour  en  France,  comme  fiancée 
du  dauphin  Charles  VIIL  Un  instant,  M.  le  comte  de  Quinsonnas 
s'est  cru  sur  la  voie.  Voici  ce  qui  Tavoit  leurré  d'un  grand 
espoir:  M.  Michelet,  qu'on,  sait  avoir  longtemps  occupé  aux 
archives  nationales  le  titre  de  chef  de  division ,  s'exprime  ainsi 
dans  son  Uvre  de  la  Renaissance,  p.  337  ; 

«  Les  comptes  de  l'hôtel  du  Roi  (Archivés) ,  sont  une  des 
sources  principales,  du  moins  pour  l'histoire  des  mœurs  :  les 
argentiers^  commis  et  notaires  royaux,  Puillois,  Nouveau ,  Mu- 
seau, etc.,  y  rendent  leurs  comptes  fort  peu  clairs,  tous  les 
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chiffres  étant  romains  (!!).  Il  reste  malheureusement  pen  de 
registres  et  mutilés.  La  maison  de  la  petite  Marguerite  d'Au^ 
triche,  fiancée  de  Charles  VIII,  occupe  autant  de  place  que  celle 
\  de  Charles  VIII  ou  de  Louis  XII.  i-^Nous  avouons  avec  humi« 

lité  aroir  recherché  et  demandé  aux  archives  impériales  les  re« 
gistres  de  la  maison  de  la  petite  Marguerite,  si  bien  indiqués 
par  M.  Hichelety  et  nous  avons  eu  le  regret  de  nous  entendre 
répondre  qu'ils  n'existoient  point,  et  qu'on  n'avoit  aucune  idée 
des  documents  auxquels  Tillustre  historien  bit  allusion. 

*^  M,  Lf  Domairon,  de  Béziers,  l'un  de  ces  esprits  ardents 
90e  les  difficultés  enflamment  et  stimulent,  et  dont  les  recueils 
académiques  de  la  province  du  Languedoc  contiennent  de  nom* 
^reux  travaux  d'érudition ,  entreprend  de  combler  un  vida  im- 
portant dans  nos  annales.  Il  s'agit  pour  lui  d'écrire  l'histoire  de 
^  baBdes  dévastatrices  qui,  sous  le  nom  de  RoutierSi  de  Tard- 
}P^n%  et  de  Grandes-compagnies,  désolèrent  la  France  au  temps 
^9  rois  Jean  le  Bon  et  Charles  V.  Cet  épisode  qu'on  poprroit 
appeler  l'histoire  de  la  seconde  moitié  du  xiV  siècle ,  embrasse 
1a  vie  et  les  actes  des  plus  illustres  capitaines  du  temps,  Ber* 
^Hd  du  Guesclin,  Amoul  d*Audeneham,  Boucicaut»  Charles  la 
HauTaig^  le  prince  Noir,  Yvaîn  de  Galles,  Jehan  Chandos  et  le 
fameui  captai  de  Bucb,  tels  sont  les  héros  dont  M.  Domairon 
fiQtrepreiid  d'écrire  l'histoire,  riche  déjà  d'une  multitude  do 
'^c^CQiQents  inédits  que  lui  ont  fourni  le  trésor  des  chartes,  les 
^'^«cUons  Doat,  Dupuy  et  Bréquigny.  On  peut  dire  h  l'avance 
^^  Ce  travail  fait  avec  un  esprit  d'analyse  qui  ne  néglige  rien 
^  Ae  recule  devant  aucun  sacrifice,  prendra  rang  parmi  ceux 
^^^  s'bonor0  le  plus  l'érudition  françoise,  M.  Domairon  ne 
^^e  pas  ses  curieuses  recherches  aux  dépôts  que  nous  venons 
^*^diquer.  Les  archives  de  la  Tour  de  Londres  et  du  British 
.  ^etim  qui  n'ont  point  été  épuisées  par  les  travaux  de  Bréqui* 
^y  Qt  de  MH.  Delpit,  sont  en  ce  m*oment-ci  Fobjet  de  ses  inves- 
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tigations. — Chez  nous^les  arcbîyes  communales  et  départemen- 
tales doivent  renfermer  un  grand  nombre  d*actes  concernant 
cette  époque.  Nous  ne  saurions  trop  prier  MM.  les  archi?istes 
et  bibliothécaires,  de  vouloir  bien  nous  les  signaler  dans  l'in- 
térêt des  travaux  de  notre  savant  et  zélé  eorrespondant. 

BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

A  MONSIEUR  LE  DIRECTEUR   DU  CABINET  HISTORIQUE. 

Vous  agissez  bien  à  la  légère,  mon  cher  bibliographe,  en 
m'imposant  la  tâche  de  parler  de  chacune  des  nouveautés  qui 
encombrent  votre  bureau  et  dont  votre  conscience  est,  dites  vous, 
depuis  longtemps  chargée.  Vous  tous  méprenez  à  coup  sûr^n 
me  priant  de  liquider  votre  passif  et  d'acquitter  en  votre  nom 
des  dettes  pour  quelques-unes  desqueUes  vous  pourriez  invoquer 
la  prescription.  A  votre  place ,  j'userois  de  la  latitude  que  vous 
laisse  l'indulgente  loi  et  me  garderois  d'en  venir  à  l'expédient 
dont  vous  voulez  vous  servir.  Vos  correspondants  né  vous  sau- 
roient  à  coup  sûr  plus  mauvais  gré  de  votre  silence ,  que  de  la 
fortune  que  vous  allez  faire  courir  à  leurs  œuvres  en  les  aban- 
donnant à  mon  appréciation.  Quoi  qu'il  en  soit,  puisque  vous  y 
tenez,  je  ne  veux  point  vous  refuser  mon  ministère,  si  peu  d'au- 
torité qu'il  ait.  C'est  à  vous  de  le  faire  agréer  à  vos  lecteurs  à 
la  confiance  desquels  je  ne  me  connois  d'autre  titre  que  ma  vite 
sympathie  pour  le  Cabinet  historique  et  pour  ceux  qui  comme 
moi  en  veulent  voir  le  développement  et  le  succès. 

Grand  seroit  mon  embarras  pour  commencer,  si  vous  ne 
m'aviez  tout  à  fait  laissé  libre  de  mes  allures.  Je  ne  ferai  donc 
point  d'esthétique  à  propos  d'une  revue  que  vous  voulez  concise 
et  sans  phrases.  Je  profiterai  delà  permission  et  pour  cette  fois 
surtout,  j'irai  à  bride  abattue  à  travers  vos  brochures  pour  hâ« 
ter  d'autant  le  repos  et  le  soulagement  de  votre  conscience  trop 
alarmée. 
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C'est  d'abord  un  ou?rage  qae  Je  n'aurois  pas  choisi  de  gaieté 
d^  oœar,  car  il  intimide  un  peu  mon  audace  plus  ou  moins  ju- 
bile ;  et  le  mot  de  brochure  que  je  Tiens  de  prononcer,  n'est 
point  ce  qui  lui  convient.  Il  s'agit  en  effet  de  deux  grands  et 
kaox  volumes  et  que  les  auteurs  ne  donnent  que  comme  un 
début.  Je  TOUX  parler  des  Études  de  théologie,  de  philosophie  et 
^histoire  f^viblïées  parles  PP.  Charles  Daniel  et  Jean  Gagarin 
<k  la  Comp.  de  Jésus.  Je  voudrois  pouvoir  vous  dire  tout  le 
plaisir  que  m'a  causé  la  lecture  de  ceç  deux  beaux  volumes  dont 
k  titre  m'avoii  d'abord  effarouché^  moi  profane  et  quelque  peu 
ignare  des  matièresde  théologie  et  de  controverse  philosophique. 
Mais  je  me  suis  vite  réconcilié  avec  le  livre  et  avec  moi-même  en 
Parcourant  ces  petites  dissertations  pleines  d'intérêt,  de  science 
et  de  bonne  foi — et  qui  se  lisent  tout  aussi  vite  et  avec  tout  ùvl- 
tsnt  jde  facilité  que  les  plus  agréables  compositions  de  nos  meiU 
leurs  écrivains  modernes.  11  ne  s'agit  pourtant  guère  ici  que  de 
^  Russie,  de  son  histoire,  de  sa  religion,  de  sa  littérature  et  des 
^lestions  qui  en  découlent.  Mais  tout  cela  est  écrit  avec  un 
^rit  d'investigation,  de  réserve  et  de  mansuétude  qui  plaît, 
^^antde  littérateurs  russes  et  autant  dire  naturalisés  français, 
f^^  lenr  conversion  récente,  leur  passion  pour  l'érudition  et  leur 
^îoar  parmi  nous. 

— LesHurons  et  les  Abnaquis  du  Canada  à  IV.-JDi  de  Chartres^ 

f^T  M.  D.  DE  BoiSTHiBADT,  1  vol.  pet.  iu-S**.  Voici  un  livre  dont  le 

^tre  piquera  la  curiosité  ;  bien  des  gens  ignorent  jusqu'au  nom 

^^s  Abnaquis  et  ne  connoissent  des  Hurons  que  ce  qu'en  dit 

Voltaire  dans  son  célèbre  roman.  Je  me  permettrai  de  rappeler 

^^  lecteur  que  les  Hurons  formoient  une  des  grandes  tribus  de 

V  Amérique  septentrionale  à  l'est  du  lac  Huron  où  elle  occupoit 

^nte4rois bourgades  et  que  les  Abnaquis  ou  Abenaquis  sont  une 

oatioii  sauvage  de  la  nouvelle  France  aux  environs  de  Kinibequi. 

^^^0t  nos  missionnaires  qui  propagèrent  la  religion  chrétienne 
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parmi  ces  peuples  de  nature  assez  débonnaire.  Depuis^  les  Hu- 
rons  ont  été  décimés  par  les  Iroquois  :  ils  restent  aujourd'hui  k 
l'état  de  petite  peuplade,  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Saint- 
Clair,  aux  environs  de  Québec.  Quant  aux  Abenaquis ,  on  sait 
que  fidèles  k  la  France  dont  ils  avoient  reçu  la  lumière/  ils  ont 
en  1688  et  1700  soutenu  au  profit  de  nos  intérêts,  une  asseï 
rude  lutte  contre  les  Anglois.  M.  D.  de  Boisthibault  a  retrouvé 
dans  les  archives  d'Eure-et-Loir  des  documents  fort  curieux  sur 
la  conversion  de  ces  peuples,  et  sur  leurs  rapports  avec  N.-D, 
de  Chartres,  à  propos  de  l'envoi  de  certaines  reliques  provoiant 
du  trésor  de  cette  égUse.  Son  Uvre  contient  avec  quelques  mis- 
sives des  Hurons  et  des  Abnaquis,  plusieurs  lettres  des  PP.  jér 
suites  Çhaumonot  et  Bourart,  touchant  les  Hurons  ;  Bigot  et 
Aubery^  touchant  les  Abnaquis  :  ces  lettres  ont  infiniment  d'in- 
térèt,  nous  eussions  voulu  pour  notre  part  que  M.  D.  de  Bois- 
thibaut  eût  pu  nous  donner  en  regard  de  sa  traduction  l'original 
des  missives  des  Hurons  et  des  Abnaquis  :  mais  des  difficultés 
typographiques  s'y  sont  opposées. — Quoi  qu*il  en  soit,  le  petit 
livre  imprimé  sur  pap.  de  Hollande,  parfaitement  entendu  dans 
son  exécution  et  orné  d'une  chromoUthographie  du  voile  de  la 
Vierge,  l'ornement  et  l'orgueil  du  trésor  de  N.-D.  de  Chartres  ^ 
fait  infiniment  d'honneur  aux  presses  de  Nogent*le*Rotrou ,  ou 
nous  ne  nous  serions  peut-être  pas  'avisés  d*aller  chercher  des 
modèles  de  typographie. 

^  Soumnin  du  Basiigny  ehan^iMm$t  J$mnthd'Arû  et  Dam' 
remy^par  M.  Renabd  {Athanase).^Jeafme  d'Arc  étoitrelU  /nuir 
cois»  f  Troisième  et  dernière  réponse  à  M.  Henri  Lq[>age ,  par 
Renard  (Athanasé)«  —  Ce  travail  déjà  publié  en  1851  dans  les 
mémoires  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  Ltngres, 
souleva  une  socte  de  polémique  littéraire  entre  son  auteur  e^ 
H.  Lepage,  archiviste  du  département  de  la  Meurthe.  Le  sujet 
de  cette  querelle  de  plume»  a  pour  objet  une  singulière  quesr 
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tion,  à  safoir,  si  l'héroïne  de  Vauoouleqra  dtolt  bien  françoiae  ; 
ce  n'est  point  l'opinion  de  M.  Lepage,  L'antagoniste  de  M.  Re« 
nard  prétend  que  Domreni  au  xr*  siècle  appartenoit  à  la  Lor- 
raine, et  que  par  cela  même,  Jeanne  d'Arc  n'étoit  pas  françoise , 
puisque  la  Lorraine  formoit  alors  un  duché  séparé  de  la  France 
proprement  dite.  M.  Renard  au  contraire  soutient,  étayé  de 
nombreux  documents,  que  Domremi  faisoit  partie  de  la  Cham« 
pagne  et  que,  par  conséquent,  Jeanne  d'Arc  étoit  françoise  ; 
c'est  assez  notre  opinion.  En  tout  état  de  cause,  que  Jeanne* 
d'Arc  fût  lorraine  ou  champenoise,  pour  nous  et  pour  tous,  elle 
est  et  sera  toujours  la  gloire  et  l'honneur  de  la  France.  C'est  ce 
dont  M.  Lèpage  n'entend  nullement  disconvenir. 

—  Vous  avez  eu  occasion  déjà  d'annoncer  les  Mosaïques 
f^lf^Uennes  des  basiliques  de  Rame,  de  M.  Henry  Barbet  de  Jouy, 
conservateur  adj.  au  Musée  de  sculpture  du  Louvre  {Paris , 
Aubry^  1857,  in-8',  prix  5  francs).  L'auteur  a  vu  les  monuments 
^'il  décrit,  et  les  connoissances  spéciales  que  suppose  son 
Utre  officiel,  il  les  possède  et  les  met  en  pratique  dans  Tappré- 
<^iation  du  caractère  et  les  singularités  de  ces  sortes  de  monu- 
ments qu'il  décrit  Son  livre  est  un  véritable  service  rendu  aux 
^^^Dgers  qui  visitent  la  capitale  du  monde  chrétien*  A  l'aide  de 
^  petit  volume  on  peut  se  livrer  à  l'élude  de  ces  peintures  pri- 
mitives de  l'art  chrétien,  et  trouver  l'explication  des  signes  des 
%res  symboliques  par  lesquelles  l'esprit  est  souvent  arrêté. 
^ous  attendons  avec  impatience  les  Mosaïques  chrétiennes  de 
Wlan,  Ravenne,  de  Venise,  de  Palerme  et  de  Florence  que  nous 
Fomet  l'auteur. 

"^  M.  Jules  Pautet,  auteur  des  Chants  du  Soir^  vient  de  faire 
I^foiire  chez  l'éditeur  Repos,  me  Cassette,  8,  un  nouvel  ouvrage 
^^^  le  titre  seul  indique  le  but  élevé  :  Ernest  au  la  profession 
^e  foi  (Ttm  autre  Vicaire  Savoyard.  H  Jules  Pautet,  dans  cettie 
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ceavre  nouveUe,  se  place  au  milieu  du  monde  actuel,  et  encadre, 
dans  une  action  dramatique ,  les  discussions  philosophiques  et 
religieuses  qui  préoccupent  le  plus  aujourd'hui  les  esprits  sé- 
rieux. Il  a  voulu  combattre  le  scepticisme  et  le  réalisme,  de 
l'époque  qui  menace  la  société ,  la  religion ,  la  famille  et  1  ame 
humaine.  A  ce  point  de  vue  si  éle?é,  il  aura  l'appui  de  toute  la 
presse  qui  soutient  les  éternels  principes  du  beau,  du  bon  et  du 
juste.  Nous  voudrions  pouvoir  rendre  un  compte  plus  étendu  de 
ce  pelit  volume  appelé,  nous  le  croyons,  à  un  succès  de  vogue  ; 
mais  l'espace  nous  manque  et  il  faut  nous  borner  à  une  simple 
recommandation  que  nous  faisons  en  toute  sûreté  de  conscience  ; 
car  au  but  éminemment  moral  et  honnête ,  ce  livre  réunit  les 
qualités  de  style  qui  placent  son  auteur  au  rang  de  ceux  doût 
on  aime  à  réunir  les  œuvres. 

—  Vie  d' Affine  Du  Prat ,  1  voL  in-8*  de  458  pages,  par 
M.  le  marquis  Du  Prat  ,  chez  Techener.  —  Antoine  Du  Prat, 
chancelier  de  France  sous  François  I®%  est  un  des  hommes  que 
la  calomnie  ait  le  moins  épargnés.  Sa  fortune  rapide  et  la  puis- 
sance pour  ainsi  dire  sans  bornes  qu'il  exerçoit  dans  le  gouver- 
nement, lui  suscitèrent  de  toutes  parts  des  ennemis  et  des  en- 
vieux. Peut-ètre  le  chancelier  a*t-il  quelquefois  bravé  trop 
ouvertement  la  haine  de  ses  détracteurs  ;  bien  des  doutes  pla- 
noient  sur  cette  grande  figure.  Il  appartenoit  à  M.  le  marquis 
Du  Prat,  l'un  de  ses  descendants ,  de  chercher  à  réhabiUter  sa 
mémoire  si  rudement  attaquée,  ce  ^u'il  a  fait  avec  conscience, 
érudition  et  talent.  Ce  livre ,  d'une  véritable  importance  litté- 
raire,  contient  une  foule  dé  documents  historiques  qui  se  rat- 
tachent non-seulement  à  l'homme  politique  qui  en  est  l'objet, 
mais  encore  au  chevaleresque  souverain  dont  le  chancelier  fut 
l'un  des  plus  dévoués  et  des  plus  énergiques  serviteurs.  Vous 
me  permettrez,  vu  l'importance  de  ce  travail,  de  remettre  à  ma 
première  lettre  à  vous  en  dire  plus  nettement  ma  pensée,  pressé 
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qnejesuis  par  votre  metteur  en  pages ,  de  clore  ici  ce  pâle  et 
assez  insignifiant  bulletin. 

Votre  tout  dévoué,  Piut  de  Wïnt. 

^La  Gaselk  d'Augsbaurg  publie  les  détails  suivants  au  sujet 
d'un  manuscrit  du  temps  de  César,  récemment  découvert  par 
M.  Pertz  : 

«  Tandis  que  nous  regardons  comme  perdus  pour  toujours 

les  écrits  des  anciens  historiens  romains  antérieurs  à  Tite-Live 

^àSalluste,  le  hasard  vient  tout  récemment  de  remettre  au 

jour  des  fragments  considérables  d'un  annaliste  à  peine  connu 

^^^^  nom  jusqu'à  présent,  et  sans  doute  peu  remarqué  dans  Tan; 

%itë,  Granius  Licinianus.  Quoique  peu  antérieur  à  Tite-Live, 

^  appartient  entièrement  à  Tancienne  école,  dont  il  nous  met  à 

'^me  pour  la  première  fois  d'apprécier  la  méthode  d'exposition 

I^''  des  morcQaux  assez  suivis,  et  par  là  même  d'autant  plus 

''^téressants. 

*  En  1853 ,  M.  Pertz  remarqua ,  parmi  les  manuscrits  sy- 

'i^ques  du  Musée  Britannique,  un  palimpseste  écrit  deux  fois, 

^^ot  le  texte  primitif,  bien  que  soigneusement  gratté,  laissoit 

'^^^nnoître  à  Tœil  nu  quelques  mots,  tels  que  Sullani^  Capito^ 

"*^^,  Ces  vestiges  ayant  éveillé  chez  lui  l'espoir  de  découvrir 

P^tivètre  des  débris  inconnus  encore  de  Phistoriographie  ro«- 

"'^ne,  dans  un  second  séjour  à  Londres,  en  1855 ,  il  obtint  la 

P^i^ission  dé  traiter  les  manuscrits  avec  des  réactifs  chimiques. 

^   texte  originaire  ainsi  rerais  au  jour  put  être  déchiffré  et 

^''^^^scrit  en  partie ,  et  l'année  suivante  le  reste  du  travail  fut 

^i^iné  par  le  docteur  Charles  Pertz  fils,  qui  vient  de  publier 

'^%  fragments  recueillis  jusqu'ici  (1). 

It)  Gaji  Granii  Lidoiani  Annalium  quae  supersunt  ex  oodice  ter  scripte 
^^sxi  Britannici  Londinensis  nunc  primnm  edidlt  Karolus  Aug.  Fred. 
^^••Iz,  phll.  Df.  Berlin,  G.  Reimcr, i857,  4«,  xvni  —49  p.,  avec  un  A«?- 
^^'tae  du  DaliniDseste. 


I 
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9  Le  manuscrit  est  un  des  cinqxents  qui ,  en  1847  «  furent 
apportés  au  Musée  Britannique,  d'un  couvent  de  Sainte-Marie^ 
dans  le  désert  de  Nitrie ,  au  nord -ouest  du  Caire,  et  parmi  les- 
quels se  trouYoit  aussi  une  version  de  Y  Iliade  publiée  en  1851, 
qui  n^'est  pas  sans  importance  pour  la  critique  du  teite.  Le  pa- 
limpseste  qui  nous  occupe  est  un  fragment  d*un  manuscrit  sur 
vélin,  sur  lequel  on  avoit  transcrit  en  dernier  lieu  la  tradactioa 
syriaque  des  sermons  de  saint  Jérôme,  en  caractères  du  ii«  siècle, 
qui  recouvfoit  deux  autres  teites  :  celui  d'un  grammairien  latin 
en  écriture  cursive  du  v«  siècle  à  peu  près,  et  celui  de  Lîdnianus 
en  majuscules  que  l'éditeur  présume  être  du  ii*  ou  du  m*  siècle. 

>  L'emploi  d'un  réactif  chimique  fit  bien  reparoftre  les  traits 
des  deux  textes  andens,  raclés  au  couteau  ;  mais  le  déchiffre- 
ment offrit  néanmoins  de  grandes^ifUcultés,  en  ce  que  les  lettres 
du  second  se  trouvoient  souvent  écrites  dans  celles  du  prentûer, 
avec  lesquelles  elles  se  coufondoient,  et  parfois  toutes  deux 
étoient  surchargées  par  l'écriture  syriaque  tracée  avec  une  épaisse 
encre  noire.  D'autre  part,  le  réactif  n'opéroit  pleinement  que 
sur  le  côté  velu  du  parchemin  )  la  face  nnférieurei  beaucoup  plus 
tendre,  ayant  offert  beaucoup  moins  de  résistance  au  grattoir» 
l'écriture  primitive  avoit  été  bien  plus  fortement  endommagée. 
Enfin,  un  dernier  obstacle»  considérable  pour  cette  opération, 
qui  demande  le  jour  le  plus  éclatant,  fut  le  brouillard  de  Lendres^ 
qui  nécessita  quelquefois  en  plein  midi  l'emploi  de  la  lampe. 

•  Granius  Licinianus  n'est  dté  que  par  deux  écrivains  d'une 
époque  très-postérieure  :  savoir  le  commentateur  de  Virgile« 
Servius,  que  l'on  placer  au  iv*  ûède,  et  Hacrobe,  qui  appartient 
au  V*.  Il  semble  être  le  môme  cependant  qu'un  certain  Granius 
Flaccus,  cilé  plus  fréquemment^  qui  vivoit  du  temps  de  iules 
César ,  et  il  est  incontestable  que  les  annales  retrouvées  appar- 
tiennent à  cette  époque.  Elles  ont  été  rédigées  après  Salluste, 
dont  l'auteur  critique  vivement  l'histoire,  et  très- vraisemblable- 
ment avant  Tite-Live,  dont  la  narration  pleine  d'art  fit  aban* 
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donner  pobr  tôiyottrB  oetle  sèche  et  aride  nomenclature  de. faits 
de  l'ancienne  école,  qui  est  encore  ici  conservée  soigneusement. 
11  est  curieux  d'entendre  comment  Granius  exprime  son  mécon- 
tentement au  sujet  de  la  nouvelle  historiographie.  «  A  cet  enr 
droit,  s'écrie-t-il,  à  Tannée  78  avant  Jésus-Christ,  avec  laquelle 
Salluste  avoit  comftiencé  son  récit,  commence  l'ouvrage  de  Sal- 
loste«  Haist  suivant  mon  plan,  j'éviterai,  après  comme  avant, 
tout  arrêt  dans  le  récit  et  tout  détail  qui  ne  se  rattache  pas  im- 
médiatement au  sujet.  En  effet,  on  ne  peut  pas  considérer 
Salluste  comme  un  historien,  il  faut  le  lire  comme  orateur:  car 
il  critiqtie  son  époque ,  s'élève  contre  les  vices  et  se  répand  en 
invectives.  Il  donne,  en  outre ,  au  lecteur ,  des  descriptions  de 
contrées,  de  montagnes,  de  fleuves,  et  autres  choses  qu'en  tout 
cas  il  faut  toujours  laisser  de  côté,  et  iljse  perd  en  plaintes^  en 
rapprochements  et  en  considérations.  »  Ainsi,  l'ancienne  école 
regirdoit  comme  une  faute  contre  les  règles  de  l'histoire  d  ani- 
mer la  narratioii  par  la  description  des  lieux,  de  montrer  un 
iûlérèt  moral  pour  les  personnes  ou  pour  les  chosesi  et  de  les 
juger  d'après  une  mesure  déterminée.  Aussi  Granius  a*t-il  suivi 
li  rigoureusement  cette  méthode  que  dans  le  récit  de  la  guerre 
civile  entre  Marins  et  8ylla,.il  ne  trahit  pas  hi  plus  légère  pré- 
férence pour  l'un  des  deux  partis*  Une  semblable  opposition  de 
randeiine  école  historique  contre  la  nouvelle,  qui*  par  l'art 
qu'elle  inlroduisoit  dans  le  récit,  rejetoit  dans  l'ombre  le  maigre 
>tyle  des  chroniqueurs,  étoit  toute  simple  ;  elle  regardoit  natu- 
turdlement  le  progrès  comme  une  aberration,  et  elle  le  décrioit  ; 
>Q^  il  est  cependant  surprenant  de  trouver  encore,  à  une 
époque  relativement  assez  avancée,  un  partisan  si  déterminé 
«les  principes  déjà  renversés. 

'  Les  annales  en  question  commençoient  probablement  à  la 
instruction  de  la  ville  de  Rome  et  se  terminoient  peut-être 
^  b  mort  de  César.  Comme  les  derniers  fragments,  qui  parlent 
^^  l'abdication  de.Sylla,  appartiennent  au  XXXVI®  livre,  l'on- 
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▼rage  entier  a  pu  en  comprendre  quarante.  Oatre  les  documents 
officiels,  Taateur,  évidemment,  a  tiré  parti  de  la  littérature  his- 
torique contemporaine  ou  antérieure,  probablement  aussi  de 
celle  des  Grecs  ;  il  annonce  du  moins  la  connoissance  de  cette 
langue.  Par  leur  peu  d*étendue  et  leur  état  de  mutilation ,  ces 
fragments  n'apporteront  pas  de  riches  matériaux  à  Thistoire  ; 
cependant  ils  jettent  une  nouvelle  lumière  sur  certains  faits  (en 
particulier  sur  la  guerre  des  Cimbres),  et  servent  à  confirmer  ou 
à  réfuter  les  opinions  qui  ont  cours.  Mommsen  (qui,  avec  J.  Ber- 
nays,  a  travaillé  avec  succès  à  restituer  le  texte)  les  a  déjà  uti- 
lisés pour  la  deuxième  édition  du  second  volume  de  son  histoire 
romaine.  • 

—  Montfaucon  a  laissé  un  catalogue  des  manuscrits  slaves  que 
possédoit,  en  1686,  la  bibliothèque  de  Tabbaye  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés  ;  mais  on  ignore  ce  que  sont  devenus  ces  manu- 
scrits, et  il  n'existoit  aucun  inventaire  de  ceux  que  conserve 
aujourd'hui,  au  nombre  de  vingt-sep t,  la  Bibliothèque  impé- 
riale. Sous  le  titre  de  :  Les  manuscrits  slaves  de  la  Bibliothèque 
impériale,  le  P.  Hartinof,  de  la  compagnie  de  Jésus,  vient  d'en 
donner  un  catalogue  raisonné.  Il  accompagne  cet  utile  travail  de 
notions  générales  sur  la  paléographie  slave.  In-8^  de  110  pages. 

Nous  reviendrons  sur  cet  utile  travail,  auquel  le  Cabinet 
historique  se  propose  de  faire  quelques  curieux  emprunts. 


iîiOffi 


REVUE  MENSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


1  H.    us  DIREGTEDR  DU  GABUfET  HISTORIQUE. 


Paris,  ce  11  février  1858. 


Monsieur  et  honore  Bibliographe, 

le  ne  puis  que  vous  remercier  de  la  note  si  bienveillante  que 
voos  ayez  insérée,  dans  le  dernier  numéro  de  votre  recueil,  ton* 
chant  mon  travail  sur  les  Routiers.  Recevez ,  je  vous  prie,  Tex* 
pression  vivement  sentie  de  toute  ma  gratitude. 

On  le  nieroit  en  vain,  depuis  quelque  temps,  les  études  his» 
toriques  ont  reçu  une  salutaire  impulsion.  On  reconnolt  de  plus 
en  plus  la  nécessité  de  revenir  aui  sources,  pour  donner  à  Tbis- 
toire  sa  véritable  physionomie.  Une  consciencieuse  appréciation 
'tt  docaments  originaux ,  aura  pour  tendance  de  vérifi^  les 
^b)  et  de  donner  aux  hommes  et  auk  choses  leur  véritable 
™S*  On  aura  lieu  de  s*étonner  de  bien  des  réputations  surfaites, 
^  9ui  ont  été  prisées  follement  au-dessus  de  leur  valeur  ;  on  ne 

Paris.  ~  Typ.  V7ittersheim.  *  4*  année.  Doc.  tt 
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manquera  pas  d'être  surpris  de  bien  des  choses  excellentes ,  et 
qui  n*ont  pas  en  leur  juste  part  de  la  louange  publique. 

Il  est  vraiment  pénible  do  Tavouer,  Thistoire  du  xit*  siècle , 
est  encore  à  faire.  Noyée  dans  quelques  récits  généraux ,  donc 
les  historiens  se  sont  faits,  à  Tenvi,  les  prôneurs  ou  les  détrac* 
teurs,  la  grande  lutte  anglo«françoîse  attend  encore  un  anna- 
liste plus  sérieux.  Dans  le  travail  auquel  nous  nous  livrons  sur 
ces  hommes  qui,  dans  les  deux  camps,  ont  eu  un  nom  retentis-» 
sant,  nous  n* avons  négligé  aucune  recherche.  Archives  natio-» 
nales  et  étrangères,  dépôts  communaux ,  chroniques  locales , 
nous  avons  tout  consulté.  Notre  butin  a  été  considérable* 
Vélude  historique  et  biographique  sur  les  Routiers  que  nous  vou- 
lons donner  à  la  publicité,  aura  deux  parties  bien  distinctes  z 
parti  anglois,  parti  françois. 

Chaque  partisan  aura  en  présence  un  compétiteur  ;  la  distinc- 
tion de  Tun  sera  opposée  au  mérite  de  Tautre.  Puisés  aux  source» 
les  plus  sûres,  les  faits  mis  en  relief  placeront  sous  un  jour 
nouveau  les  annales  d*uDe  époque,  qui,  dans  notre  opinion, 
est  encore  trop  peu  connue,  et  se  trouve,  cependant ,  si  riche 
en  [documents*  Pour  vous  donner  un  spécimen  des  matériauic 
que  nous  avons  si  laborieusement  colligés,  nous  prenons  au  ha- 
sard ,  et  nous  vous  serions  reconnoissant  de  vouloir  bien  ad- 
mettre dans  le  Cabinet  historique^  une  pièce  aussi  curieuse 
qu*inédite  sur  la  première  captivité  du  [captai  de  Bnch.  Jejoini 
un  petit  commentaire,  à  titre  de  préface  sur  ce  document  im- 
portant. 

Agréez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  distinguée, 

L«  Don  AmoN, 
«  Membre  de  pluekure  Sociétée  eavantei. 
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YIII.  —  SUITES   DB  LA  BATAILLE  PB  GOCHBRKL, 


Ce  fut  Roland  Bodin  qui  fit  prisonnier  le  captai  de  Bnch ,  à 
la  bataille  de  Cocberel.  Cet  écuyer  céda  ses  droits  à  Bertrand 
DoguescUn ,  qui  à  son  tour  en  fit  remise  à  Charles  V. 

Cette  sorte  de  transmission  s'opéroit  aTec  le  concours  et  la 
Tolontédu  prisonnier.  Une  fois  la  cession  acceptée,  le  cession- 
D3ire  avoit  sur  le  guerrier  qui  avoitétc  pris  les  armes  à  la  main, 
tous  les  droits  relatifs  à  la  capture,  à  la  rançon,  à  la  garde,  et 
i  l'action  de  vie  et  de  mort  touchant  le  captif. 

La  loyauté  qui  prcsidoit  à  ces  sortes  de  contrats,  prenoit  sa 
source  dans  les  sentiments  les  plus  chevaleresques.  Le  prison- 
nier, sous  les  peines  les  plus  graves,  ne  pouvoit  se  soustraire  aux 
obligations  de  la  servitude  imposée.  Le  possesseur  de  la  personne 
da  captif  avoit  aussi  ses  prescriptions  d'honneur  et  de  coiiscieuce 
dont  il  ne  pouvoit  s*a[rranchir. 

Devenu  loyal  prisonnier  du. roi  de  France,  le  captai  de  Buch 
fot  interné,  dans  la  ville  de  Meaux  en  Brie,  dans  la  partie  de 
cette  cité,  appelée  le  Marchié  de  Meaux, 

Triste  effet  des  vicissitudes  humaines,  le  captai  de  Buch  eut 
ponr  résidence,  le  lieu  même  où  Quelques  années  auparavant,  il 
avoit,  aidé  du  comte  de  Foix  et  de  plusieiirs  autres  seigneurSi 
exterminé  la  Jacquerie. 

Le  choix  de  la  résidence  avoit-il  été  fait  par  pure  convenance 
de  la  part  du  roi  de  France,  ou  bien  sur  la  demande  du  prison- 
nier? Les  chroniqueurs ,  comme  les  documents  consultés,  sont 
entièrement  muets,  sur  la  particularité  du  lieu  où  le  captai  de- 
^ilvoir  s*écouler  les  heures  de  la  captivité.  Toujours  est-il  que 
Jean  de  Grailly  rentra  en  qualité  de  prisonnier,  dans  une  ville 
dont  il  éioit  sorti  vainqueur  et  plein  de  gloire  quatre  ans  aupa* 
raTanU 


Les  injonctions  de  sûreté  et  de  police ,  quant  au  prisonnier, 
^toient  circonscrites  dans  un  règlement  qui,  sans  être  trop  res* 
^^nt,  n'en  éloit  pas  moins  coercitif. 

.,  <4  captai  avoit  la  ville  de  Meaux  pour  prison.  De  deux  jours 
*  °0|  il  pouvoit  aller  et  venir  dans  la  cité,  et  parcourir  à  sa  con*- 
îeoaoce  les  environs ,  à  une  demi-lieue  seulement  de  distance', 
.  ^^ant  le  soleil  couchant,  le  jour  prescrit  pour  les  pérégrina- 
^^||s,  il  devoit  être  rentré  dans  la  ville  affectée  à  la  résidence. 

Vingt.quatre  heures  d'intervalle  dévoient  to^jo^r8  9'écooler 
^  ^e  locomotion  à  l'autre. 
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Le  parcours  de  la  distance,  hors  de  la  ville  de  Meaux,  ne 
pôuvoit  jamais,  dans  aucun  cas,  dépaisscr  une  demi-lieue.  Cette 
condition  étoit  de  rigueur;  pour  transgresser  ce  règlement,  il 
falloit  un  ordre  écrit  du  Roi  ou  de  ses  représentants. 

Le  trépas  du  roi  régnant  ne  devoit  apporter  aucun  soulage- 
ment au  sort  du  prisonnier.  Le  captif  devoit  également  subir 
les  ordres  de  Théritier  de  la  couronne. 

Soumis  aux  lois  rigoureuses  de  la  captivité ,  Jean  de  Grailly, 
fut  entièrement  docile  à  toutes  les  exigences  de  la  royauté.  0 
tâcha  cependant,  par  Tentremise  de  plusieurs  de  ses  amis,  d'ob- 
tenir un  permis,  pour  aller  en  Angleterre,  donner  une  solution 
à  certaines  affaires  personnelles. 

Une  correspondance  diplomatique  intervint,  et  après  avoir 
pris  les  précautions  d'usage,  s'être  assure  de  la  loyauté  du  pri- 
sonnier, et  avoir  reçu  de  ce  dernier  un  écrit  formel  de  rentrée, 
le  roi  de  France  autorisa  le  captai  de  Buch  d*aller  en  Angleterre 
pour  certaines  causes  el  besoignes  qui  le  touchaient. 

Ce  fut  le  i*'  septembre  1364  que  le  permis  eut  lieu ,  et  dans 
la  journée  du  29  dudit  mois,  le  captai  avant  le  crépuscule  du  soir, 
devoit  être  retourné  dans  la  ville  de  Meaux. 

Ponctuel  comme  un  militaire,  le  captai  de  Buch,  quelques 
jours  avant  Téchéance  de  son  permis,  se  rendit  à  Paris,  et  for- 
tement appuyé  par  les  personnes  les  plus  influentes  de  la  cour 
de  France,  il  sollicita  avec  la  plus  vive  instance  de  nouvelles 
faveurs. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'à  la  bataille  de  Cocherel ,  le  captai 
défendoit  la  cause  de  Charles  II,  roi  de  Navarre.  La  reine  Jeanne 
s'intéressa  au  sort  du  prisonnier.  Cette  princesse  écrivit  à 
maintes  reprises  à  Jean  de  Grailly,  <le  venir  la  trouver  à  Châ- 
teau-Thierry. 

Cette  correspondance  fut  placée  sous  les  yeux  du  Roi,  qui,  de 
guerre  lasse,  permit  au  captai  d*aller  au  rendez- vous  qui  lui 
étoit  assigné. 

C'est  à  partir  de  ce  moment  qu'à  l'instigation  de  la  reine 
Jeanne ,  le  captai  conçut  le  dessein  d'amener  le  roi  de  Navarre 
à  la  c-onclusion  d'un  traité  de  paix,  qui,  par  sa  réussite ,  devoit 
amener  indubitablement  la  cessation  de  sa  captivité. 

L'esprit  ardent  du  guerrier  gascon,  ses  manière^insinuanteSy 
son  habileté  dans  les  négociations  pouvoient  amener  le  succès  ; 
et  avec  cet  amour  ardent  de  la  liberté,  qui  le  dcvoroit,  il  se  jeta 
à  corps  perdu ,  dans  les  détails  d'une  intrigue,  qu'il  avoit  l'in- 
time conviction  d'amener  à  bonnes  fins. 

D  autorisation  en  autorisation,  d'empiétement  en  empiète- 
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ment,  le  captai,  par  la  réussite  de  ses  premières  démarches  au- 
prèsdela  reine  Jeanne,  futconiraint  de  réclamer  au  roi  Charles» 
uneoouTcIIe  grâce.  Sa  résidence  à  Heaux  gênoit  le  captai  dans 
^agjs  ;  il  sollicita  d'être  interné  dans  la  capitale. 

Nouvelle  permission  du  Roi,  qui  facilita  à  Jean  de  Grailly  ses 
entrevues  avec  la  reine  Jeanne,  et  qui  donna  Paris  pour  prison, 
Wcbeyalier  gascon. 

le  chef  de  TÉlat  limita  le  nombre  des  jours  de  toutes  ceâ 
^^oféreDces,  et  le  dimanche  après  la  St-Remi  de  Tannée  1564, 
^  captai,  sous  toutes  rigueurs,  devoit  être  rendu  dans  les  murs 
^6  la  cité  parisienne. 

On  écrit  émané  du  captai  de  Buch,  vers  la  On  de  septembre  de 
l'année  susdite,  scellé  de  son  sceau,  relata  tons  les  faits  que  nous 
menons  de  mentionner ,  et  donna  asile  h  une  déclaration  dont  le 
ton  de  simplicité  et  de  sincérité  donnoit  du  poids  aux  obliga- 
tions du  captai  de  Buch.  Nous  ne  pouvons  nous  soustraire  au 
désir  d'en  refater  les  dispositions. 

Cet  écrit  qui  fut  remis,  comme  une  espèce  d*otage  entre  les 
mains  royales,  fut  religieusement  conservé  dans  les  archives 
nationales;  et  c*est  de  leur  sein  que  nous  favons  exhumé. 
Un  tel  document  porte  avec  lui  son  commentaire  et  son  en- 
seignement. Le  roi  de  France  eut  foi  dans  les  expressions  d*un 
noble  guerrier,  qui,  suivant  les  mœurs  de  Tépoque,  avoit  fait  le 
serment  d'un  chrétien,  et  donné  sa  parole  de  chevalier. 

L.  DoMAlROIf. 


^HRcb  OBUGATIOn  DU  CAPTAL  DE  BUCH  DE  TEIHR  8A  PRISON. 

^A»  Jehan  de  Greilly,  captai  de  Buch ,  de  ma  pure  et  franchô 

^^^'enté,  recognois  et  confesse,  par  ces  présentes ,  que  comme 

P'^)  en  la  bataille  qui  fu  de  cbsté  de  Cochercl  en  Normandie, 

**^lî>nt  Bodin,  escuier,  m*eust  pris  et  fusse  son  loyal  prison  et 

^P^iis  il  m'eust  quitté  ma  foy  en  transportant  en  très-excellent 

Puissant  prince ,  le  roy  de  France ,  tout  tel  droit  comme  il 
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avoit  en  moy  :  pourquoy  je  demourai  et  fu  et  entofe  suis  et  de* 
meure  loyal  prison  dudit  Roy  ;  lequel  Roy  lors  me  ordena  et 
establi  ma  demourance  ou  Marchië  de  la  yille  de  Heaulx,  et  de 
sa  grftce  m*ottroia  que  de  jours  entre  deux  solaus  je  peusse  aler 
et  venir  par  la  cité  et  par  toute  ladite  ville  de  Meaulx  et  tout 
environ  ycelle,  en  quiexconques  parties  qu'il  me  plairoit  jusques 
à  demie  lieue  près  d*icelle  do  Meaulx  :  par  telle  manière  quQ 
chascun  jour  devant  soleil  couchant,  je  seroie  retournez  dedans 
ledit  Marchié  de  Meaulx,  ne  dilecques  ne  partiroie  ne  pourroie 
partir  jusques  landemain  aprez  soleil  levant ,  iie  aussi  ne  pour* 
toie  passer  demi  Ueue  oultre  ladite  ville  de  Meaulx  se  ce  n*estoit 
du  gré  et  voulante  et  de  Texprès  consentement  dudit  Roy  ou  de 
Fun  de  ses  successeurs  roys  de  France  ou  casque  il  trespasse'* 
foit.  Et  depuys  ce ,  ledit  Roy ,  à  la  supplicaclon  de  moy  et  de 
plusieurs  de  mes  seigneurs  et  amis,  m*eust  ottroié  de  sa  grâce 
que ,  pour  certaines  causes  et  besoignes  qui  me  touchoient ,  je 
peusse  aller  en  Angleterre  et  demeurer  tant  en  allant  droit  ou 
dit  pays  de  Angleterre,  comme  en  demeurant  ylec,  et  en  retour- 
nant tout  droit  par  deçà  jusques  au  jour  de  la  feste  saint  Michel 
▼enant)  en  telô  manière  et  soubs  tele  condicion  que  ledit  jour 
de  ladite  Sainct  Michel  je  seroie  retournez  et  me  seroie  remis 
ou  dit  Marchié  de  Meaulx  pour  y  demourer  et  tenir  ma  dite  pri- 
son en  la  manière  que  ordenée  me  fu,  et  que  tenir  li  dévoie, 
comme  dit  est,  si  comme  ces  choses  et  autres  sont  plus  à  plain 
contenues  ez  lettres  sur  ce  faites  et  scellées  de  mon  soela 

Et  aujourd'uy  je  soie  retournez  d'Angleterre  et  venuz  à 
Paris  devers  ledit  Roy  prest  et  appareilliez  de  retourner  tantost, 
se  y  li  plest,  en  ladite  ville  de  Meaulx  pour  y  tenir  ma  prisea 
en  la  manière  dessus  dite  ;  mais  pour  ce  que  très-exeellente  et 
puissante  dame  la  royne  Jehanne  m'avoit  escript  et  prié  par  ses 
lettres  que  je  alasse  devers  li  à  Cbâteau-Thierri  où  elle  est»  où 
'là  où  je  la  trouveroie,  je  ai  supplié  et  fait  supplier  audit  Roy 
qu'il  me  voulsist  donner  licence  de  y  aler,  et  avec  ce  li  aie  sup-» 
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plié  qu'il  me  Toulsist  chtngier  ma  dite  prison  dudii  liett  da 
Meauli  et  inoi  otlroicr  que  je  la  tenitae  à  Paria. 

Lequel  gracieusement  a  encline  à  mesdites  supplicaoiona  en 
mol  ouroiant  qae  je  puisse  alcr  défera  madite  daine  audit  lieu 
deGbasteaù^Thierryi  ou  ailleura  où  elle  aéra,  en  tel  manière  qua^ 
dedans  ce  proucbain  dyemenche  après  la  feste  aainct  Hemy 
proQebain  tenant ,  je  soie  retournez  et  me  soie  mis  dedans  la 
tiUe  de  Paris  dessus  dite  pour  tenir  ilecques  prison  dedana  là 
fermetare  comprises  entre  les  bastides  d*icellé  villoi 

h  ai  juré  sur  les  sains  évangiles  de  Dieu  et  promis  par  la  foy 
de  mon  corps  donnée  en  la  main  de  très-noble  et  puissant  princd 
le  conte  dEstampes,  ou  nom  dudit  Roy  et  pour  luy^  et  encorea 
jtiré  et  proroeit  loyaument  par  madite  foy  que  je  serai  bous  et 
loyaux  prisons  au  Roy  dessus  dit ,  et  à  ses  successeurs  roys  da 
fi^ace,  ou  cas  qu'il  trespasseroit,  et  que  dedans  le  dimencbe 
dessus  dit,  je  me  mettrai  et  serai  en  ladite  ville  de  Paria  et  mê 
tendrai  et  demeurai,  tant  ilecques  commes  ailleurs  en  tels  lieuzi 
par  tels  temps,  en  tele  manière  et  à  tele  compagnie  comme  y 
l<!nr plaira;  et  que  quelque  part  que  j'aille  ou  soie,  soit  par 
^ngid,  mandement  ou  commandement  dudit-  Roy ,  ou  de  son 
successeur  ou  autrement  commant  que  soit,  ne  quelque  chose 
<lQ*il  atiegne  de  ma  personne,  je  suis  et  serai»  detgeure  et  de^ 
n^otirrai  touz  jours  loyaux  prisons  dudit  roy  et  de  ses  succès* 
^Qrs  roys  de  France ,  ou  cas  qu'il  trespàsseroit  jusqued  à  tant 
^UQ  de  ma  dite  prison  euh  ou  l'un  d'eulz  m'airra  ou  auront 
plenement  quitté  par  leurs  lettres  scellées  de  leur  grant  scel,  ne 
P^^  quelconques  chose  qui  puisse  avenir  de  tua  personne,  il 
^^  sera  ne  pourra  estre  que  je  ne  soie  et  demeure  toUï  jours 
^is  tt  loyaux  prisons  dudit  Roy ,  oU  de  ses  successeurs  rojs 
'^  l'rance  ou  cas  que  il  trespàsseroit ,  juqUes  à  tant  que  de 
^^  dite  prison  eult  ou  Tun  d'eulx  m* aura  ou  auront  quitté 
pblnement  par  leurs  lettres  scellées  de  leur  grant  scel. 

Et  at  juré  sur  les  sains  Euvangiles  par  moy  corporel  Aent  ton» 
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chiëes,  et  encores  jure  et  promet  par  ma  dite  foy  que,  tant 
comme  je  scray  leur  prisonnier ,  je  ne  serai  aidans,  ne  conseil- 
hns,  ne  confoNant  par  dit,  parfait,  par  lettres  ou  par  messaiges', 
ne  par  signes  ou  autrement  en  appert  ou  en  repost,  comroaut 
que  soit,  au  roy  de  Navarre,  ne  a  aucuns  ou  aucunes  de  sa  par- 
tie, ou  à  aucuns  autres  rebelles  ennemis  ou  malvcillans  dudit 

• 

roy  de  France,  ne  de  ses  successeurs,  ne  du  royaume  ne  ne 
diray  ou  feray  ou  pourcbaceray  par  moi  ne  par  autre  en  appert 
ou  en  repost  commant  que  soit  aucune  chose  qui  puisse  porter 
dommaige  ou  préjudice  au  Roy  ou  à  ses  successeurs  roys  de 
France,  ne  au  royaume ,  ne  à  tous  ceulx  qui  demourront  avec- 
ques  moy,  je  feray  faire  semblablement  serement. 

Et  se  par  aucune  aventure,  dont  Dieu,  me  gart,  je  failloie  en 
aucune  manière  de  tenir  ladite  prison  ou  fasoie  aucune  chose 
contre  ce  que  dessus  est  dit  ;  je  vueil  et  consens  que  je  soie 
tenùz  pour  faux,  mauvais  et  desloial  chevalier,  et  pour  parjur  et 
foy  mentie,  et  que  en  signe  de  ce  mes  armes  soient  tournées  et 
mises  ce  dessus  dessoubz  ;  et  que  pour  tel  et  comme  tel,  comme 
dessus  est  dit,  le  Roy  ou  ses  successeurs  roys  de  France  ou  cas 
que  il  trespasscroit  comme  dit  est,  me  puissent  poursuire  ou 
faire  poursuire  en  leur  court  ou  en  quelconques  autres  cours,  et 
par  tels  comme  il  leur  plaira,  Aon  contrestant  quelconques  drois, 
usaigesouc4)ustumes  d*armes  ou  autres  de  quelconques  il  soient. 

Et  ay  juré  sur  les  sains  euvangilcs  dessus  diz  par  moi  tou- 
chiées  corporelment,  comme  dit  est,  et  encores  le  jurc-je  et 
promet  par  ma  dite  foy  baillée,  comme  dit  est,  tenir  et  garder 
fermement  senz  fraude  et  senz  mal  en^in  les  choses  dessus  dites 
et  chacune  d'icelles,  et  que  contre  le  dit  serement  ne  contre 
aucune  des  choses  dessus  dites,  je  ne  venray,  ne  feray  venir  par 
inoy  ne  par  autre  en  appert  ou  en  repost  comment  que  soi^;  ne 
m'en  empetray  ou  feray  empêtrer  aucune  dispensacion  ou- pri- 
vilège de  pape  ou  d'autres ,  et  se  données  m*estoient,  je  n*en 
useray  point  et  y  renonce  expressément  dés  maintenant  et  ge- 
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aeralement  à  toutes  choses  dont  je  me  pourroie  aidier  en  aucune 
manière  contre  les  choses  dessus  dites  ou  aucune  d*icelles ,  et 
en  especial  à  ce  que  je  ne  puisse  dire  que  moy  estant  prisonnier, 
pardoubte  et  paour,  ou  par  force,  ou  par  contrainte,  je  aie  fait 
ou  accordé  les  choses  dessus  diles  ;  et  aussi  à  ce  que  je  ou  autres 
poormoy  puissions  dire  que  ledit  lieu  ou  autres  lieux  où  il  vou- 
dront que  je  faice  ma  demourance  soient  prisons  closes. 

Et  quant  à  toutes  les  choses  dessus  dites  et  chascune  d^icelles 
tenir  et  garder  fermement,  je  me  ohlige  par  la  manière  dessus 
dite  et  m*en  souzmet  à  la  juridicion  et  cohercion  de  nostre  saint 
père  le  pape  et  de  sa  chambre,  par  lesquels  je  me  consens  estre 
contrains  par  sentence  d*escommeniemcnt  ou  autrement  à  les 
tenir  et  garder  fermement.  Et  aussi  par  les  aullres  contraintes 
dessus  dites  ensemble  ou  par  celle  ou  celles  qui  miex  plaira  ou 
plairont  audit  Roy  ou  à  aucuns  de  ses  successeurs  roys  ou  cas 
que  il  trespasseroiU 

EWpour  recevoir  ladite  sentence  d*escommeniement  contre 
moi ,  je  ai  fait  et  establî ,  fais  et  establis  par  ces  présentes  mes 
procureurs  à  court  de  Rome,  mestre  Pierre  de  TAigle,  maistre 
leban  Cabouche,  clers  dudil  Roy,  Jehan  Gueviant  et  Robert  de 
Vaissières  et  à  chascun  d*eulx  ;  et  leur  donne  tout  le  povolr  et 
mandement  especial  qui  à  ce  puet  estre  requis  avec  povoir  de 
substituer  en  lieu  d*eufa[  ou  un  plusieurs  qui  aient  semblable 
puissance. 

£o  tesmoin  de  ce  j'ay  scellé  ces  présentes  de  mon  sceL  Donné 
^  Paris  le  jour  de  septembre,  Tan  de  grâce  mil  CGC  soixante  et 
9«alre, 

(Ârch.  Imp.,  J.  616.  —  Trésor  des  chartes.) 
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IX.  DOCUMENTS   POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  .  DE   LOUIS  XVi. 

FUITE  DU   ROI. 

M.  de  la  Martine,  dans  uê  (rtrondtiii,  fait  ano  aorte  de  héros  ds 
Dronet,  qui  eut  le  triste  honneur  d'arrêter  l'infortuné  Louis  XYI  k 
Yarennes.  Nous  ne  dirons  que  deux  mots  de  ce  personnage.  Dépulé 
à  la  Convention  après  cet  acte  d'éclatant  civisme,  Drouet  y  vota  la 
mort  de  sa  royale  victime,  et  montagnard  exalté  devint  au  conseil 
des  cinq  cents  l'un  des  plus  ardents  organisateur  de  la  conspiration 
communiste  à  laquelle  Babeuf  donna  son  nom»  Échappé  par  miracle 
au  sort  de^eiui-ci,  Drouet,  sans  doute  revenu  à  des  opinions  moins 
exagérées,  reparut  sur  la  scène  politique,  et  les  événements  de  1814 
le  trouvèrent  sous-préfet  à  Sainte-Menehould,  où  naguère  il  avoit 
été  maître  de  poste.  Pour  revenir  au  fait  de  Varennes,  voici  une 
pièce  d'un  haut  intérêt  historique  et  qui  donne  de  curieux  rensei- 
gnements sur  ce  que  coula  au  Trésor  public  l'héroïsme  de  Drouet  et 
des  collaborateurs,  qui  l'aidèrent  à  déjouer  les  plans  du  marquis 
de  Bouille  et  préparèrent  ainsi  l'échafaud  du  21  Janvier.  Ces  sortes 
de  documents  laissés  dans  l'ombre  par  les  historiens  admirateurs 
des  vertus  de  la  montagne,  ont  leur  moralité,  et  nous  proflloos  vo* 
lontiers  de  l'occasion  pour  les  mettre  en  lumière.  Le  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  qui  nous  fournit  celui-ci^  contient  le  reçu  de  chacun 
des  héros  dont  nous  allons  donner  les  noms  et  le  bordereau.  Nous 
recommandons  ces  documents  au  fertile  et  ingénieux  auteur  de 
Mokte  Chriitù  qui  publie  en  ce  moment  une  relation,  ou  phitftt  mie 
histoire  du  voyage  de  Yarennes. 


TrùiteménU  et  gratilieâUonê  iur  le  fonde  de  deucù  miUione  aceorâéê  put 
la  loi  du  3  aoAt  1790,  pour  ceux  qui  auront  le  plus  utilement  êern 
la  chose  pubUque, 

1.    LE  1U?(1STRE  DE  l'iNTÉRIEUR  DELESSART  AUX  COMMISSAIRES 

DE  LA  TRÉSORERIE  NATIONALE. 

Je  prie  Messieurs  les  ^commissaires  de  la  Trésorerie  natio- 
nale de  faire  payer,  conformément  à  Tarticle  8  du  décret  du 
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18  août  dernier,  lanctionnë  le  23  dudit  mois  qui  règle  les  gra- 
iiilcatioDs  à  distribuer  à  ceux  qui  ont  rempli  honorablement 
leurs  dcToirs  lorf  des  éténements  du  31  juin  et  jours  suivants, 
tt  sieur  Piersoni  gendarme  surnuméraire  à  Clermont  en  Ar« 
gonne,  la  somme  de  quatre  cents  livres  pour  la  gratification 
qui  lui  a  été  accordée  par  ledit  décret  et  à  prendre  sur  ledit 
fonds  de  deui  millions,  ci.    «    .    «     «...    400  liv. 

Le  ministre  de  Tintérieur, 

DfiLKSSART. 

Paris,  le  23  septembre  I7dl. 


2.  oHiioimÀifG8M8!rr  At;  t^novtT  dû  sttuR  GuiLUtmB  (1). 

M*  Gislain  fera  payer  la  somme  de  quatre  cents  livres  pour 
les  causes  ci-dessus  énoncées. 

Lavoisier,  du  Taeublat,  db  Vaiubs. 
Ptfis,  lê  »  éêpteiBbre  17dl, 


3.   BORDEREAU  DES  SOMMES  PATEBSi 

23  septembre  1791,  au  sieur  Plersoû,  gendarme 
«omuméraire  à  Clermont  en  Argonne.  .....         400 

SO^tembre,  au  sleuf  Lenio,  gendarme  à  Cler* 
fflODt 600 

%  i^ctobré ,  au  iiéur  Labaude ,  garde  natipnal  à 
Varenneg. 2000 

^'  septembre,  à  la  veuve  CoUeti  de  Villiers  en  Ar* 
t^^^  dont  le  fUs,  gendarme  à  Sainte^Menebould,  a 
^^iQé 5000 

^')  Ces  ordoBDaace&MliS  sont  signés  pour  quelques-unes  des  autres  pièces 
i^de  TEsUngi  Condorcet,  DeUfonUine  et  Lavaiette  de  Laoge. 


I 


76  LE  GABlIfBt  HISTORIQUE. 
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27  septembre*  au  sieur  Le.  Pointe,  gendarme  à 
Sainte-Henehould.  ...........        3000 

3  octobre,  au  sieur  Foucher,  ancien  fourrier  du  ré- 
giment de  Belsunce  et  garde  national  à  Varennes.     .        3000 

5  novembre»  au  sieur  Nicolas  Delion  Drouet,  négo- 
clant  à  Montfaucon •        3000 

9  décembre,  au  sieur  Marie  Barthe,  gendarme  à 
Varennes.     . 3000 

10  septembre,  au  sieur  Fenaux,  garde  national, 

ancien  fourrier  du  régiment  de  Limousin 6000 

18  septembre,  au  sieur  Joseph  Pousin,  grenadier  à 
Varennes 6000 

20  septembre,  au  sieur  Justin  Georges,  capitaine 
des  grenadiers  à  Varennes.  ....•...•        6000 

24  septembre,  H.  Mangin,  chirurgien  à  Varennes.        6000 

18  septembre,  au  sieur  Paul  Le  Blanc,  orfèvre  et 
lieutenant  des  grenadiers  à  Varennes 6000 

26  septembre,  au  sieur  Leblanc  Talné ,  aubergiste, 
officier  de  la  garde  nationale 6000 

30  septembre,  au  sieur  Itant,  major  de  la  garde 
nationale  de  Gheppy •    •     .        6000 

30  septembre,  au  sieur  Cocquillard,  orfèvre  et  ofB- 


M.  Valdec  de  Lessart,  ci-devant  maître  des  Requêtes,  a  été  massacré  à 
Versailles  avec  les  autres  prisonniers  d'Orléans,  le  9  septembre  1792. 
.  Lavoisier,  ci-devant  fermier-général,  et  l'un  des  membres  If  s  plus  il- 
lustres de  TAcadémie  des  Sciences,  a  péri  sur  l'écbaraud  le  6  avril  1794. 

M.  du  Tremblay  de  Rubelles,  ci-devant  auditeur  des  Comptes. 

M.  de  Vaines,  mort  conseiller  d^Ëlal  en  1803. 

M.  Rouillé  de  rEst4ng,morl  en  octobre  1811. 

Le  marquis  de  Condorcet,  secrétaire  de  TAcadémiedes  Sciences,  et  l'on 
des  quarante  de  l'Acadt^mie  françoise,  a  péri  dans  une  prison,  au  Bourg-la- 
Reine,  près  Paris,  en  Juillet  1793. 

M.  Cornu  DelaTonlaine,  ancien  premier  conmiis  des  Finances. 

(Note  du  mtcj 
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der  de  la  garde  nationale  à  Varennes.    •     •    •    .    •        6000 
36  septembre ,  à  M.  Rolland,  major  de  la  garde 

nationale  k  Varennes. 6000 

12  octobre,  au  sieur  Theuvenin,  garde  national  et 

greffier  du  juge  de  paix  des  Islettes 6000 

21  octobre ,  an  sieur  de  la  Taille,  propriétaire  du 
Jeu  de  Paume  à  Versailles,  dans  lequel  rassemblée 
nationale  a  trouvé  un  asyle  dans  des  temps  périlleux, 
h  sonune  de  6000  lirres  que  rassemblée  nationale 
constituante  en  témoignage  de  la  reconnaissance  pu- 
blique lui  a  accordée  à  titre  de  gratification.  .  •  .  6000 
21  octobre,  au  sieur  Guillaume,  commis  du  district 

de  Sainte-Henehould. IQOOO 

21  septembre,  au  sieur  Legay,  officier  de  la  garde 

Bationale  de  Sainte-Menehould 12000 

21  septembre,  au  sieur  Veyr^t  la  somme  de  12000 1.      12000 
6  septembre,  â  M.  Bayron,  commandant  de  batail- 

loD  de  la  garde  parisienne 20000 

26  septembre,  à  M.  Sauce,  procureur  de  la  com- 
mune de  Varennes 20000. 

21  octobre,  au  sieur  Drouet,  maître  de  poste  à 
Sainte-Menehould 50000 

Total  des  sommes  ordonnancées.    .     •    .    188000 

(Suppl.  fr.  1135.; 


4.    BERinÈRE  COMMUNION   DE  LOUIS  XTl. 

U  document  historique  dont,  ci-après,  nous  trancrivons  intégra- 
^^Qt  le  contenu,  est  rorigiaal  même  qui  a  été  adressé  au  curé  de 
b  paroisse  de  la^  tour  du  Temple,  la  Teille  de  la  mort  de  Louis  XVI, 
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et  qui  a  dû  rester  en  sa  possession,  n  provient  de  la  saecession  de 
M.  l'abbé  Godart,  mort  chanoine  honoraire  de  la  métropole  de  Paris  ; 
il  nous  suflira,  ce  nous  semble,  d'en  donner  la  description  matérielle, 
son  contenu  n'ayant  pas  besoin  de  commentaires. 

Il  se  compose  de  deux  grandes  pages  pleines  in-folio,  ayecren-tête 
imprimé  de  la  commune  de  Paris;  Ncritnre  autographe  de  l'abbé 
Edgeworlh  commence  aux  mots  :  Un  crucifix,  et  se  termine  à  sa  si- 
gnature; les  -f*  placés  à  la  suite  des  objets  demandés,  et  les  mots 
Cartons j  Lavabo,  indiqués  ici  en  italique,  sont  sans  doute  de  la  main 
du  curé  de  Saint-François  d'Assises,  pour  marquer  que  ces  objets 
ont  été  envoyés;  le  reste  est  de  la  main  du  commissaire  de  la  com- 
mune de  Paris,  Douce t  Tun  des  signataires* —  La  pièce  qui  est 
d'une  conservation  parfaite  e»t  renfermée  entre  deux  vitres  avec 
bordure  à  filets  dorés,  fleurs  de  lys  aussi  dorées  aux  quatre  coins,  et 
fond  noir  verni  !  cette  bordure  funèbre  parolt  être  d'une  époque 
très-rapprochée  delà  mort  du  Roi.  Nous  en  devons  la  communication 
à  IL  Laverdet,  expert  en  autographes,  (rue  Saint-Làxare,  n^  24), 
chargé  de  la  vente  de  ce  précieux  document,  ofTerl  au  prix  de 
3,000  francs.  Nous  avons  cru  devoir  conserver  à  l'histoire  cette  pré- 
cieuse relique  qu'on  ne  peut  lire  sans  la  plus  douloureuse  émotion. 


COMMIJIIB  DE  PARIS. 

(Ici  est  le  cachet  gravé  delà  commune  de  Paris,  à  la  couronne  de  cbéne, 
1*  dans  le  premier  cercle  :  Commune  de  Paris  ;  dans  le  centre,  entoura, 
fermée  par  le  bonnet  de  la  liberté,  avec  ces  mots  :  Commune  de  Farts^ 
Liberté,  Egalité.) 

Un  crucifix.  +  , 

Un  missel,  -f-  Cartons. 

Un  calice,  -h 

Un  corporal  et  une  palle. 

Une  patène,  -f- 

Une  pierre  sacrée.  + 

Un  purificatoire»  4- 

Un  amict  -4- 

Une  aube.  + 
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Un  cordon.  +  Un  lavabo. 

Un  manipuleu  + 

Une  élole.  -j- 

Une  chasuble»  + 

Deux  nappes  d*autel.  -H 

Une  grande  et  une  petite  hostie. 

Je  soussigné,  ministre  du  culte  catholique,  agréé  par  le  con- 
seil de  la  commune  séante  au  Temple,  pour  dire  la  messe  de- 
main dans  l'appartement  de  Louis  Capet,  conformément  à  son 
▼œu,  désire  qu'on  me  fournisse  les  objets  détaillés  dans  la  liste 
d-dessus.  Ce  20  janvier  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize. 

,  Edgewortb. 

Nous  soussignés,  commissaires  de  la  Commune,  de  garde  à  là 
tour  du  Temple,  délibérant  sur  la  demande  cy-dessu  énoncé^ 
prions  le  citoyen  curé  de  la  paroisse  de  Saint  François-d' Assise, 
^^  vouloir  bien  prêter  les  objets  détalliés  dans  la  demande 
cf- contre,  et  sur  le  désir  de  Louis  Capet,  pour  luy  faire  en- 
tendre une  messe  qui  doit  être  célébrée  dans  sa  chambre  à  la 
tour  du  Temple  demain  matin  à  six  heures  précises,  et  d*en- 
^^ycr  ses  objets  au  conseil  du  Temple  par  une  personne  qu'il 
^*^oisira  à  cet  effet,  lesquels  objets  luy  seront  rendu  dans  la 
"^^linéedu  même  jour. 

^ous  prions  de  plus  le  citoyen  curé  de  vouloir  bien  nous  en- 
^^Ter  ses  objets  ce  soir,  s'il  est  possible,  ou  de  nous  faire  assu- 
^^par  le  présent  porteur,  qu'il  voudra  bien  nous  les  envoyer 
demain  à  cinq  heures  du  matin,  - 

^  Fait  au  conseil  du  Temple,  ce  dimanche  au  soir,  vingt  jan- 
^^^  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize,  Tan  deuxième  de  la  répu- 
^Ve^  française. 

Douce,  Beaudrais^,  Pàpfe,  Destournelles,  Teurtot, 
JoRi,  BoiRorc,  Mergereau  et  Gillet-Marie. 
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Ici  a  été  apposé  le  cachet  à  la  cire  rouge  (un  peu  brisé)  du  conseil  de  snr- 
▼eillance  du  Temple,  avec  cet  eiergue.  entre  le  filet  et  une  couronne  de 
chêne  :  Commune  de  Paris.  L*an  f^  de  la  liépublique  française.  Et  au 
milieu,  traversé  par  une  pique  surmontée  du  bonnet  de  la  Liberté  :  Sur- 
veiUance  du  Temple, 


X.  —   DERNIERS  MOMENTS  DE   LA  REPUBLIQUE  DE   YENISE. 
(Arch.  de  la  Rép.  de  Venise.  Bibl.  imp.  sup.  fr.  3208.)    . 

Dans  le  1^  vol.  du  Cabinet  historique  {7fi  partie,  DocuiiEifis^ 
p.  227),  à  propos  de  quinze  lettres  inédites  d^Napoléon  Bonaparte, 
général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  lettres  que  nous  avons  publiées, 
nous  donnons  sur  ces  documents  et  ceux  qui  suivent  et  sur  les  événe- 
ments qui  les  ont  molivésdes  renseignements  historiqueSi  auxquels 
nous  prions  le  lecteur  de  vouloir  bien  se  reporter* 


1«   LALLEHErCT,  MINISTRE  DE  FRANCE  AUX  PROVÉDITEUB   ET 

SÉiXATEURS  DE  TENISE. 

Sérénissime  prince,  très*excellents  seigneurs. 

Le  général  en  chef  de  Tarmée  française  en  accréditant  parti- 
culièrement auprès  de  TOtre  sérénité  et  de  tos  excellences  le 
citoyen  Junot,  chef  de  brigade,  son  premier  aide  de  camp,  charge 
en  même  temps  le  ministre  de  la  république  de  vous  instruire 
des  motifs  de  cette  résolution.  ' 

Le  ministre  en  se  référant  au  contenu  de  la  lettre  que  le  ci- 
toyen Junot  vous  présentera,  se  borne  à  présenter  à  votre  sérë* 
nité  et  à  vos  excellences,  le  sujet  de  plainte  qu'il  forme  contre 
le  gouvernement  vénitien. 
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1*  Ud  vaisseau  de  guerre  sous  pavillon  de  la  république  de 
Venise  a  attaqué  et  maltraité  la  frégate  française  la  Brune ,  en 
prenant  sous  sa  protection  un  convoi  autrichien. 

2*  L^  maison  du  consul  de  Zante  a  été  incendiée  au  mois  de 
novembre  dernier.  Il  y  a  des  fortes  présomptions  que  ce  malheur 
n*est  pas  Teffet  du  hasard.  Elles  ont  été  communiquées  au  Po- 
destat de  cette  lie  et  il  ne  parolt  pas  qu'on  se  soit  occupé  un 
instant  d'en  découvrir  les  auteurs. 

3^  Dix  mille  paysans  armés  ont  assassiné  plus  de  cinquante 
François  sur  la  route  de  Bergame  à  Milan. 

4*  Les  villes  de  Vérone,  Trévise,  Padoue  sont  pleines  de 
troupes.  On  fait^de  tous  c6tés  des  levées  d'hommes  contre  ce 
qoiavoit  été  promise  M.  Pesaro  à  Goritz. 

^  Tout  homme  qui  a  prêté  assistance  à  la  France  est  arrêté 
et  emprisonné.  Les  agents  de  l'empereur  sont  fêtés  et  à  la  tête 
des  rassemblements. 

Ed  conséquence,  le  ministre  de  la  république  française  est 

requis  par  le  général  en  chef,  de  demander  au  sénat  :  i^  une 

explication  catégorique  sous  douze  heures,  si  la  république 

française  est  en  paix  ou  en  guerre  avec  celle  de  Venise  ;  2®  que 

lous\es  hommes  arrêtés  pour  opinion  et  réellement  pour  avoir 

prèle  assistance  aux  Français,  soient  mis  en  Uherté,  notamment 

.    les  soldats  français  et  polonais,  ainsi  que  les  officiers  polonais, 

qui  se  trouvent  parmi  les  prisonniers  faits  sous  Salo  ;  3<>  que 

toutes  les  troupes,  excepté  les  garnisons  ordinaires  qui  étoient, 

îl  J  a  cinq  mois  dans  les  places  de  terre  ferme,  en  soient  rap- 

P^ces  et  éloignées,  et  soient  renvoyées  à  leurs  postes  ordinaires  ; 

^^  fue  tous  les  paysans  soient  désarmés  et  renvoyés  dans  leurs 

communes,  comme  ils  Tétoient  il  y  a  un  mois  ;  5^  que  les  auteurs 

™  assassinats  commis  sur  le  chemin  de  Milan  à  Bergame  soient 

livrés  à  Tarmée  française  ;  6<*  que  le  sénat  prenne  des  mesures 

plos  convenables  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  terre 

ferme  et  se  concentre  par  sa  sollicitude  dans  les  lagunes  ;  7«  que 

*•  «nnée.  -  Doc.  6 
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les  autwr?  de  Tipcendie  de  la  maison  dw  con$ul  à  Ifon^e  soient 

punis,  et  que  cet  agent  de  1^  république  reçoive  1^9  indemoH^s 
qu'il  a  droit  de  prétendre  ;  8*  que  le  capitaine  du  Tai§çe^W  qwl  P 
tiré  sur  )a  frégate  /^  Brune  soit  purii  et  que  la  valeur  du  copvoi 
qu'il  a  protégé  coptre  la  neutralité  soit  reuibour^éet 

Quant  »uj  trPuWpg  de  Bergarpe  et  de  Bre$cia,  Je  général  offre, 
comme  il  Ta  déjà  fait  h  M,  Pesaro*  la  médiation  de  la  république 

française  pour  tout  faire  rentrer  dans  l'éiat  habituel, 

Le  ministre  attend  <ie  la  sagesse  et  de  la  justice  de  votre  séré- 
nité et  de  vos  excellences  une  réponse  prompte  et  satisfaisante 
sur  tou9  ces  objets  en  même  temps  qu'il  leur  représente  les 
nouvelles  assurances  de  son  respect, 

Venise,  25  germinal  an  y  de  la  république  fr^nçajsâ  UW  6^ 
îndiyisible  (15  avril  17U7), 

Jj^ïfjmm,  ministre  de  Franea. 


%   D^nm^R  DOCUMENT  DU  PARTI  DU  GRAND  P0NSE|(i, 
LC  CITOYEN  LALLEUENT  A  LA  REPUBLIQUE  DE  VENISE. 

Séfënissime  prince,  très-excellents  seigneurs,    ' 

Le  ininistre  de  la  république  française  n*a  cessé  de  noettre 
sous  les  yeux  de  votre  sérénité  et  de  vos  e^ieeUences  i  tous  Iç^ 

délits  dont  les  sujets  de  la  république  de  Venise  se  sont  rendus 
coupables  envers  les  f  rançaist 

I^e  gouvernement  pour  prouver  qu'il  ne  participait  point  i 
ces  délits,  devait  j  mettre  un  terme,,,»  U  ne  ra  pas  fait«..t  Mf 
délits  se  sont  acerus  de  jour  en  jour,,.  *  le  sang  français  a  couWf  »i« 

il  a  eoui<  jusquei  S9uf  ses  ïeuxi^t  i)  i^mmi^  imw^winu  tf 
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)e  Uritçlam^  au  pom  du  peuple  français  at  d'ordra  du  st- 
Tiéml  ep  c))^f  de  V»mé»  d*Ualjp  ;  qu*oUe  retomba  non  sur  quaU 
fimmiéT^h\$seitmlmT^  Am  alrooiléi  dea  inquisiteuri  d'Éut, 
mais  çyf  les  îpquiiju^uri  m^n^as  :  ppn  $ur  d'obsaurs  satellites  d» 
TaioiriMiU,  fuajf  mr  rpfOcier  mima  qui  a  commondé  rassasaiaat 
do  (^i^iifi  IwiPgi^r  et  de  son  dquipsfe  (i);  que  auptlafcbanip 
ib  fioi«pt  arràtée  et  mis  an  jugement* 

Y4lr9  sérénité  et  yes  emsellences  voudront  bien  faire  en  sorte 
qiX)  \mf  FPP^nsa  parvienne  au  ministre  de  la  république  fran** 
Ciii^à  Venif^,  dens  quarsnterbuit  heures,  at  au  général  en  chef 
4^  rurmée  d'Italie  k  Mantoue  dans  quatre? vingt^seiie,  à  datée  de 

Veajfi,  oe  15  floréal,  an  v  de  la  république  française,  à 
tiKfsbfiores  aprèstpidi. 

3.    LE  MÊME  A  M.   LE  CHEVâUEB  DONà. 

Venise,  3  mai  1797. 
Sur  la  question  oue  vient  de  faire  M.  le  chevalier  Dona  ap 

(^)  «  Pendant  que  cet  événement  (les  Paquet  Véronaise»)  se  passait  à 
Vérone,  il  se  commettait  à  Venise  même  un  acte  plus  odieut  encore,  s'il 
^t  possible.  Ua  règlement  défendait  aux  vaisseaux  arm'és  des  puissances 
'^^^^géraoles  d*enlrer  dans  le  port  de  Lido.  Un  lougre  commandé  parle 
^PHliOf)  Mugi^r  fsissill  eartje  4e  la  flo(li|it  francise  dans  TAdrialique, 
^^ssé  par  des  Tribales  autrichiennes,  s'était  sauvé  sous  les  batteries  du 
*^$\  Ml  svpit  MlMiias  de  niuf  coups  de  canon.  On  lui  signifia  4^s'éloi- 
^^■Pllgri^  ]§  lemp^  ^\  malgrjé  le^  v^issepui^  i^qnemis  qpi  ^  pouriulvaiept* 

^'  allait  obéir,  lorsque  sans  lui  donner  le  temps  de  prendre  le  large,  les  bal- 
'^Hes  root  feu  sur  le  malheureux  vaisseau  et  le  criblent  sans  pitié.  Le 
^Piiaipe  Ungier  le  eoaiporlant  av^  vn  généreuf  dilvoueqieDl  fait  déf- 
endre son  équipage  ^foqd  de  ca)ç,  et  fpoole  sur  )e  pon^  gvfc  yf)  porte- VOJI 
l^ur  se  faire  entendre  et  répeter  qu'il  se  relire.  Mais  il  tombe  mort  syr  Iç 
^1)1  «vfc  deux  hommes  de  son  équipage.  Dans  le  mémo  momint ,  dee 

^^m  y^ni^mmt  fpefltéef  p^f  4c»  JU^uwuii,  «bornent  it  tougre. 

^onl<;nt  sur  Je  pQnl  et  masfaçrept  l'équipage,  à  J'eicepliop  de  (Jeux  oi|  \tç\f 
^Iheareux  qui  sont  conduits  à  Venise.  Ce  déplorable  événement  eut  lieu 
Il  I  tuM  (23  avril).  •  UUt,  de  la  Bév.  fw,,  Thiersi  t.  IK. 
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ministre  de  la  république  française,  relativement  à  Tofûcier  dont 
le  général  en  chef  demande  punition  exemplarre  et  qu'il  qualifie 
d'amiral,  le  ministre  croit  pouvoir  interpréter  rintenlion  du 
général  en  confirmant  ce  qu*il  a  dit  dans  sa  première  note,  sur 
l'assassinat  atroce  commis  sur  le  bâtiment  français  appartenant 
à  la  république,  et  désignant  le  commandant  du  château  du 
Lido  et  des  armements  vénitiens  dans  cette  station,  puisque 
c'est  lui  qui  en  ordonnant  de  faire  feu  sur  le  bâtiment  a  provo- 
qué le  massacre  de  l'équipage  et  autorisé  dans  ses  subalternes 
les  horreurs  qui  en  ont  été  la  suite  :  c'est  en  un  mot,  le  com- 
mandant en  chef  de  la  station  du  Lido,  sans  l'ordre  duquel  il 
n'eût  point  été  fait  de  violence  au  navire,  ni  à  son  équipage,  et 
qui  a  fait  au  sénat  le  rapport  communiqué  par  M.  Pesaro.   ' 

Le  ministre  de  4a  république  française  présente  ses  devoirs  à 
M,  le  chevalier  Dona.  LALLEMErrr. 


4.  BERTHIEB,  GÉNÉRAL  DE  DIVISION,  CHEF  DE  l'ÉTAT  MAJOR  GENERAL 
DE  l'armée  d'iTALIE,  A  MM.  FRANCISCO  DONA  ET  LEONABDO 
JU8TINIAN0. 

Liberté,  EgaUté. 

Mestro-€ar4e-Port,  le  13  floréal  an  v  de  la  république  ftrançaise. 

Le  général  en  chef  de  l'armée  française  en  Italie,  Bonaparte, 
me  charge,  ipessieurs,  de  vous  faire  connaître  que,  quoique  vous 
soyez  munis  de  pleins  pouvoirs  du  grand  conseil,  il  ne  peut  pas 
entrer  en  pourparlers  avec  vous  sur  les  différends  qui  divisent 
la  république  française  et  la  république  de  Venise,  si,  au  préa- 
lable, le  grand  conseil  qc  fait  arrêter  et  punir  d'une  manière 
exemplaire  les  trois  inquisiteurs  qui  n'ont  cessé  de  persécuter 
tous  les  Vénitiens  qui  ont  accueilli  les  Français.  Le  général 
en  chef  les  trouve  les  véritables  instigateurs  des  assassinats  qui 
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se  sont  commis  sur  la  terre  ferme,  où  plus  de  cinq  à  six  cents 
Français  ont  péri  lâchement  assassinés. 

Laugier  et  ses  malheureux  compagnons  qui  ont  été  assassinés 
dans  votre  port  même,  et  sous  les  yeux  de  votre  gouyernement, 
eicitera  parmi  le  peuple  français,  un  mouvement  d'indignation 
qae  votre  grand  conseil  même  doit  partager. 

Le  général  en  chef  Bonaparte  exige  que  vous  fassiez  arrêter 
k grand  amiral  qui^  de  sa  galère,  a  donné  le  signal  de  Tassassi*- 
nat,  et  que  par  une  punition  proportionnelle  au  crime  qu'il  a 
commis,  la  république  française  soit  convaincue  du  cas  que  vous 
faites  d'elle. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander,  messieurs, 
qu'au  surplus  il  donne  des  ordres  pour  qu'il  ne  soit  fait  aucune 
hostilité  contre  la  répubUque  de  Venise,  pendant  quatre  jours 
à  compter  de  demain.  Berthier. 


5.  TILLETARD  (1)  AUX  CHEVALIERS  DONA  ET  BATTAGLIA  (2). 

Je  crois  devoir  vous  faire  parvenir  l'extrait  d'une  lettre  que 

(0  VUIetardy  chargé  d^afTaires,  resté  à  Venise  après  le  départ  du  mi- 
oislr«  Lallemant. 

(2)  Dooa  et  Batlaglia,  deui  patriciens  qu'on  a  déjà  vus  figurer,  s'adres- 
B^cnt  à  VUletard,  le  9  mai.  lis  demandèrent  quels  seraient,  dans  le  péril 
actuel,  Ici  moyens  les  plu^  propres  à  sauver  Venise.  Celui-ci  répondit  qu'il 
B'était  nullement  autorisé  à  traiter  par  le  général  en  chef,  mais  que  si  on 
^  defflandaik  son  avis  personnel,  il  conseillait  les  mesures  suivantes  : 
^cfflbarqueoent  et  le  renvoi  des  Esclavons;  l'institution  d'une  garde  bour- 
S^ùe;  l'introduction  de  4,000  français  dans  Venise  et  ToccupaUon  j>ar 
nx  des  points  fortifiés;  l'abolition  de  l'ancien  gouvernement,  son  renn 
PUcemenl  par  une  munieipalité  de  trente  six  membres  choisis  dans  toutes 
i^cbsses  et  ayant  le  doge  actuel  pnur  maire  ;  Vélargissement  de  tous  les 
^DDiers  pour  cause  d'opinion.  Villctard  ajouta  que  sans  doute,  à  ce  prix, 
j  S^néral  Bonaparte  accorderait  la  grâce  des  trois  inquisiteurs  d'Ëtat  et 
«Q  commandant  de  Lido.  —  Tbiers,  p.  128. 
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ji  revote  à  l'ittstatlt  du  cildyetl  Hdllèf  ;  stlr  lés  circotisUti6es 
actuelles  de  votre  république,  le  vold .' 

«  Les  affaires  ëtoieni  désespérées  à  mon  arritée;  Elles  sesotfi 
raccommodées  depuîsi  el  s*il  y  a  un  moyen  d'étdblir  tin  goutef^ 
nement  représentatifi  ce  qui  me  parait  incompatible  atéC  tltii 
égalité  de  droits  comme  celle  de  la  noblel^e^  Venise  sera  èaubée 
non-seuleraentj  mais  trës^bien  partagée.  Les  députés  tie  tetiléni 
pas  comprendre  la  possibilité  de  cette  suppression  S  je  leur  ii 
annoncé  que  si  elle  n*élait  pas  possiblei  nous  tiendrlôui  retg» 
cuter.  Voilà  où  en  sont  les  choses,  etc.,  etc.  » 

«  Le  général  en  traitant  Venise  généreusement»  né  traitera  pas 
sur  la  démocrcUisalion  du  gouTernemefiti  et  edtnffle  11  n'tiïùÈê 
pas  les  longueurs»  il  y  procédera  lui-^même  si  les  députés  ne  sA^ 
vent  pas  prendre  leur  parti.  J'ai  peine  à  le  leur  faifë  toih* 
prendre,  etc.,  etc.  » 

«  Dis-moi  ce  qui  se  passe  afin  que  je  puisse  faire  connottre 
au  général  l'état  de  Venise,...  le  plus  de  détails  possible,  etc. 

«  De  Milan,  lé  21  floréal,  salut.  * 

Pour  copie  conforme^  Villbtard< 
Venise,  le  23  floréal  an  ¥. 


faj— -^aBa  ■    w^iÉr      !■   r-  ■  mt-* 
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(  fdif  Mtiik  1857,  Doâ.,  p.  3W.  -  \Î6&,  i».  4âJ 

LETTRE  21.  ^  Firic^,  20  leprem^ra  181  Ai 

...  C'est  ici  qu'il  fiiut  ({Ue  tnon  dlvlu  Louis  ouvre  les  yeux  et 
léè  ôi'eilles.  On  m*a  remis  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre 
qui  m'annonce  avec  la  politesse  la  plus  flatteuse  que  je  ftuiè 


iiii'fiêetétir  dë^  Écoles  fôyàted  inltltâlrcis,  trâvâlllâtlt  di^éctémcnt 
à^ec  tui,  etc.,  etc.  Le  côiltetlleftiëlll  Aé  la  chëte  Oëbieti,  le  boii- 
beur  cjlii  bMlltiit  dàhs  les  yedx  d' AtigUste  et  de  ddti  aihi,  leâ 
bàiset^  de  rinCDditiafâbtë,  de  Ses  âtibUrs  et  dé  éà  thdniâti,  Voilà 
léê  aeiSoiniiâgtieliiëhtâ  de  cette  lioUvelle. 

LËÏtRÈ  !a.  -  J^ar/i,  12  oc<o6re  tsiS. 

...  J'ai  déjà  travaillé  plusieurs  fois  au  ministère  de  la  guerre, 
et  il  est  probable  que  je  ne  tarderai  pas  à  faire  le  voyage  de  La 
Flèche... 

J^  n'ai  rien  à  te  dire  sur  le  musée  et  le  reste.  Mon  cœur  est 
trop*  Tiavré  de  nos  pertes.  J*attends  pour  y  entrer  que  runiforine 
anglois  n*en  occupe  plus  les  portes.  J*espère  toutefois  que  nos 
ancietiués  tifopriétëâ,  notamment  les  t^oussin,  ne  suivront  pas 
fiM  teâilietifettôè»  ftÊqUisitlOd^i 

LÈTtrtE  2i  -  Péticif,  M  jUittët  làië. 

•*•  Xti  attendant  hôiis  faisohs  des  neuvalnes  coni^e  la  pluie 
W  ^  atliarfie  à  iiods  visiter  cbàque  jour  depuis  la  Baint-Mé- 
darâ.  Lé  pç^jt  pHnce  nous  a  ap^lris  qu'on  avoit  failles  prières 
^^  quarante  beures  dans  la  ebapelle  du  roi  et  dans  toutes  les 
^lises  de  Paris.  Pour  moi  je  pense  que  les  jacobins-bonapar- 
tistes sont  pour  beaucoup  dans  cette  anarchie  des  saisonsi  el 
W  B^ils  étoient  tous  comme  Jonas  au  ventre  de  la  baleine,  k 
Q^^îgation  du  vaisseau  seroit  bien  plus  sûre  ;  mais  quelle  diable 
^c  baleine  il  faudroiti  Le  Kraquem  lui-même,  que  tu  ne  con- 
DOIS  pas^  en  seroit  tout  rempli.  Du  reste,  la  ville  de  Bordeaux 
^^n  fourniroit  guères.  lohnston  m*a  écriti  toute  la  ville  est 
dévouée  au  roi  comme  le  cbâteau  de  Casson  et  la  maisonnette 
de  Péricy. 

LÈtrilÉ  31.  —  féricy,  jeudy^  io  juin  ii\i. 
^^^X  lettres  du  cher  Louis,  et  quelles  nouvelles  I  Quoique  je 
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n'en  sois  pas  surpris,  je  n'en  sais  pas  moins  charme.  L'affaire 
me  parolt  très-bonne  à  conclure  avec  les  8,000  fr.  de  rente 
pour  accompagner  les  100,000  fr.  Tiens  pour  assuré  que  de 
pareils  mariages  où  l'on  jouit  en  attendant  les  espérances,  ne 
sont  pas  communs  par  le  monde.  On  diroit  que  tu  n'as  pas 
d'autres  affaires  que  celles  de  ma  santé  ou  de  mon  plaisir;  je 
te  reconnois  bien  là  :  mais  oublie-moi,  de  grâce,  pour  répandre 
l'enchantement  sur  la  mère  et  sur  la  fille.  Qu'on  dise  :  «  Ma 
petite  maman,  je  ne  veux  pas  d'autre  petit  mari.  >  Qu'on  ré- 
ponde :  «  Ha  fille,  je  penserois  de  même  si  j*étois  à  ta  place.  » 
Naturellement  viennent  se  placer  là  Tidée  du  pressoir,  celle 
d'une  vie  douce  et  philosophique,  en  un  mot  le  bonheur  de  ta 
vie... 

LETTRE  33.  —  Féricy,  (l«r  juilUt  1817. 

...  La  dot  plus  ou  moins  forte  dans  le  contrat  ne  t'importe 
pas  tant«  si  l'affaire  est,  comme  il  paroit,  excellente  au  fond. 
D'ailleurs  une  mère  qui  n'a  qu'une  fille  fait  par  amitié  ce  qu'elle 
ne  feroit  que  par  spéculation,  et  plus  elle  connoitra  son  gendre, 
moins  elle  pourra  lui  rien  refuser.  Finis,  achève,  termine  et 
conclus.  Vivent  tous  les  mots  qui  mènent  au  dénouement. 

LETTRE  35.  —  F^rt'cy,  samedi,  12  JuUUt  1817. 

.. .  Combien  je  te  remercie  d'avoir  transcrit  la  lettre  de 

M"*  Cl !  J'en    ai  reçu  aujourd'hui   une  de   M"*  Gard, 

digne  d'accompagner  la  première.  Je  me  figure  la  joie  de  ton 
frère  et  de  ta  sœur,  quand  tu  vas  leur  dire  :  «  Je  fais  un  ma- 
riage de  40,000  livres  de  rentes,  j'en  reçois  12,  en  attendant  des 
héritages  assez  prochains;  j'épouse  la  petite-fille  d'un  homme 
considéré,  maire  d*une  grande  ville  ;  je  suis  préféré  par  la  fa- 
mille à  des  partis  plus  riches,  à  cause  de  ma  réputation.  Une 
fille  unique,  jolie  ;  une  belle-mère  excellente,  une  parenté  toute 
prévenue  en  ma  faveur,  une  grande  aisance  pour  le  moment, 
l'opulence  pour  l'avenir.  »  En  vérité  tes  joues  ne  suffiront  pas 
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aux  caresses  qu'on  te  va  faire.  Aussi  M^^'  Gard  me  dit-elle  fort 
bien  qu'il  faut  toute  la  modestie  de  M.  de  Chëvigné  pour  n'en 
pas  prendre  d*orgueil. 

LETTRE  3e.^Féricy,  mercredi,  IQJuUlet  1817. 

J'ai  bier,  cher  Louis,  une  lettre  de  M.  Poisson  qui  m*in» 
forme  qu'il  sera  le  18  d'août  à  Paris,  et  qu'il  faudra  que  nous 
soyons  pour  le  25  à  La  Flèche.  Ainsi,  quelle  que  soit  ton  activité, 
tune  pourras  guère  te  marier  qu'au  moment  où  je  me  mettrai 
enroule.  Ne  te  gêne  point  pour  m'avoir,  il  seroit  trop  dur  de  te 
quitter  sitôt,  au  lieu  qu'au  retour  des  deux  inspections,  je  joui- 
rai à  mon  aise  de  ton  bonheur. 

...  Nous  n'avons  donc  point  de  Henri  comme  nous  l'espé- 
nons;  mais  les  couches  de  la  jeune  princesse  sont  heureuses 
et  sa  fécondité  nous  rassure  pour  l'avenir... 

LETTRE  Ai.-- Paris,  8  octobre  1817. 

...N'oublie  pas  les  études  dont  nous  sommes  convenus.  Tu  es 
pins  engagé  qu'un  autre  à  ne  pas  te  permettre  un  long  relâche- 
ntcnt  sur  cet  article.  Vois  la  studieuse  correspondance  de  Pline, 
T^cl  encouragement  ces  anciens  savoient  se  donner!  quel 
amour  de  la  gloire  !  quel  désir  de  se  survivre  !  Je  t'ai  parlé  de 
VBistoire  d'Angleterre  de  M.  Hume,  fais  de  cette  lecture  une 
de  tes  occupations  pendant  mon  absence.  Je  veux  aussi  que  tu 
^  transcrives  les  réflexions  judicieuses,  les  pensées  fortes  et 
profondes.  Ton  esprit  apprendra  à  juger  les  hommes  et  les  évé- 
ïï€nients  ;  tu  acquerras  une  expérience,  que  l'histoire  seule, 
^^^  lue  comme  il  faut,  peut  donner  à  la  jeunesse. 

LETTRE  42.  -^  Paris,  21  octobre  1817. 

Je  suis  arrivé  hier  lundi  à  six  heures  du  soir,  mon  cher  Louis, 

^^9  pendant  qu'on  prépare  le  pot  au  feu,  je  t'écris  du  lit  sur 

^^  genoux.  Maf  santé  s'est  soutenue  dans  le  travail  de  l'école  et 

^  voyage.  Point  de  spasmes,  point  de  maux  de  cœur  :  cela  te- 
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ndlt  dtii  eihàlëisôtls  des  dlligeftcé».  tu  saU  Côtnbiétt  j'flltiie  tei 
parfuitiâ,  iTiâl9  il  M  les  fâdl  d*btie  6<;pèee  (jU'dn  tië  troUte  paâ 
dans  les  voitures  publiques.  Je  t*ai  accoibpagtlë  ft  DbUzy  et  je 
suis  curieux  d'apprendre  si  tu  es  devenu  propriétaire.  Mais  ce 
qui  m'intéresse  encore  plus,  c*est  de  savoir  si  tu  suis  tes  études, 
et  si  tu  cultives  Tesprit  de  l'aimable  Clémentine... 

...  J*ai  fait  une  espèce  de  concours  à  La  Flèche  pour  connol- 
tre,  je  ne  dis  pas  la  force,  mais  la  faiblesse  des  agrégés.  Je  leur 

4 

ai  donné  entre  autres  une  comparaison  de  Stace  qu'ils  ont  tous 
faite  comme  des  septièmes.  Je  Tenvoie  au  cher  Louis  aQn  qu'il 
s'exerce  à  la  rendre  en  prose,  et  je  lui  promets  en  retour  la 
traduction  que  j'en  ai  faite  dans  la  voiture^ 

At  velut  allgiirië  ièAm  fèiuâqtle  paretiiiâ. .  •  etc. 

LETTRE  ih  --  Parii,  21  octobre  1817. 

L'Académie  des  scienceS)  belles-lettres  et  arts  de  Lyon  pro- 
pose^  pour  sujet  du  prix  de  1848|  la  question  suivante  :  D$ê 
moyens  à  employer ^  aprèeune  longue  révolutiônf  pour  confondre 
tous  les  sentiments  dans  l'amour  de  la  pairie  et  du  roi» 

Le  discours  doit  être  en?oyé  avant  le  50  juin.  Honneur  à  l'A- 
cadémie de  Lyon.  Voilà  le  sujet  le  plus  noble  et  le  plus  utile  qui 
ait  jamais  été  mis  au  concours.  Tu  sens  d^à  par  qui  je  voudroii 
le  voir  traité.  Indépendamment  du  prix^  c*est  une  occasion 
d'honneur  qui  ne  se  présente  pas  deux  fois^  dont  rinfiuen«9 
peut  s*étendre  sur  la  vie  enlièrej  qui  peut  t'assurer  à  Tage  re- 
quis l'entrée  de  la  chambrci  et  te  distinguer  jusques-là  entre  tes 
contemporains.  Profite  de  ta  lampe  pendant  qu'elle,  luit  ;  une 
fois  ételtite^  lés  i'egrët^,  chëi*  Loiiid.  ne  la  rallumeront  pas. 
Ah  !  si  d'Autres  avoient  à  leur  disposition  l'instrument  l|ui 
s'est  donnée  toi^  il  ne  faudroit  pas  les  presser  d'en  faire  usage wi 

(La  suite  à  un  proctiain  numéro,) 
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^  Le9  archives  des  communes  de  Tempire  sont  Tobjet  de  la 
sollicitude  la  pins  active  et  la  plils  éclairée  du  minislèfe  de  Tin- 
tërieur  et  de  la  sûreté  générale,  toutes  les  mesures  çonserta- 
toires  les  plus  sûres  sont  prcscriles  aveo  le  plus  grand  soin^  el 
les  inTentaires  des  titres  iiisloViques  mettent  à  même  chaque 
jour  de  constater  Timportancc  de  ces  dépôts,  sonvènt  modestes  « 
mais  toujours  pleins  d'intérêt  au  pointde  vue  de  rjustoire  locale* 
Ainsi  les  andens  cadastres^  ou  terrle/^s,  sont  d'une  utilité  incon- 
l^table  dans  les  discussions  qui  s'élèvent  sur  la  délimitation  des 
propriétés^  de  commune  à  commune  ou  de  particuliers  à  par« 
ticitljers,  ou  entre  les  communes  et  les  particuliers^  Ces  ancien! 
registres  de  Tétat  clvil^  tenus  autrerois  par  lé  clergé»  sont  tou- 
jours accompagnés  de  notes  intéressantes  sur  les  événements 
^Qtcmporains  et  sur  les  faits  accomplis  autour  du  cldcher  sans 
"**wte,  mais  souvent  dafts  un  assez  vaste  rayon. 

I^ans  les  localités  importantes^  les  archives  prës^^titent  un 
'^3<H  intérêt  ;  là  se  troutent  les  actes  d'alTrancliissement,  les 
^'ifirmations  de  privilèges  par  les  rois  et  par  les  empereurs 
^  Allemagne;  eii  Alsace  par  eMemple^  où  les  villes  dé  HagiieneaUi 
^®  Vissembourg,  de  Schelesladt  et  autres  possèdent  des  titres 
P'^êcieux  où  se  reflète  le  passé  de  ces  contrées  jadis  partie  inté- 
p^Qte  de  rertipire^  et  qui  fiirent  conquises  à  id  grande  unité 
pOçoiseï    sur    l'empire   germanique^    par    notre  immortel 

Et  puis  que  de  titres  précieux  sur  Vadministration  provinciale» 
^^  f'ranche-Comté,  par  exemple,  où  Besançon,  LoUs-le-Saulnier, 
^^"ns,  Dôle  présentent  des  documents  de  la  plus  &;rande  variété 
^"J*^  Vaclion  incessante  des  intendances  et  de  leurs  subdélé- 
eatioris!  On  y  retrouve  la  trace  de  ce  passé  que4*on  crôyoit  aban- 
^^^né  à  l'ai^bltrâire  et  qdi,  soUs  des  dénortllhaliotts  dilîéi'entelî 
"^  celles  de  nos  joiirsj  recevolt  Fimpulsidn  de  rauibrllé  centrale 
*vefi  ^ng  puissance  et  une  force  dignes  d*admirationi  On  seul 
f  oette  main  ferme  de  la  royauté  qui  nous  a  valu  notre  magni- 
M^€î  unité.  ^ 

En  présence  de  tous  ces  documents  précieux  ôtl  petit  snîvfë 
*^  trtmsformations  de  lA  société  françoise,  constatei-  les  efforts 
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des  uns  pour  conquérir  des  franchises,  se  rendre  compte  de  la 
résistance  des  pouvoirs  secondaires  et  voir  apparoftre  la  main 
de  nos  rois  qui  s'interpose  et  protège  toujours  le  faible. 

Un  grand  enseignement  résulte  aussi  de  Tétude  et  de  Texa- 
men  attentif  de  ces  innombrables  documents,  c*est  la  preuve 
de  la  place  immense  que  tient  la  religion  dans  les  phases  loin- 
taines de  notre  histoire,  de  son  intervention  bienfaisante  dans 
les  luîtes  des  grands  et  des  petits,  elle  représente  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui,  dans  notre  orgueil,  la  loi  naturelle  qui 
n'est,  en  définitive,  que  la  loi  de  Dieu. 

Lorsque  tous  les  inventaires  des  titres  des  communes  de 
France  seront  centralisés  au  ministère,  on  aura  réalisé»  sans  les 
enlever  à  leurs  légitimes  propriétaires,  la  concentration  de  tous 
les  documents  qui  peuvent  présenter  de  l'intérêt  au  point  de 
vue  de  l'histoire. 

En  effet,  aujourd'hui  que  la  vapeur  efface  les  distances,  Tes- 
sentiel  sera  de  savoir  où  sont  les  titres,  et,  chacun  selon  les 
besoins  de  ses  études,  et  la  nature  de  ses  recherches,  pourra 
facilement  aller  les  consulter  là  où  ils  se  trouvent. 

Un  autre  grand  bienfait  de  cette  impulsion  vigoureuse  don- 
née par  le  ministère  de  l'intérieur  au  classement  des  archives 
communales,  c'est  d'inculquer  à  tous  et  à  cliacun,  aux  plus 
humbles  comme  aux  sommités,  un  profond  et  fructueux  senti- 
ment de  l'importance  qu'il  y  a  à  conserver  les  vieux  titres  <^m 
sont,  en  définitive,  la  base  la  plus  sûre  d'une  grande  histoire 
nationale  complète,  qui  est  encore  à  faire  et  qu'avoit  rêvée 
Alex.  Monteil,  d'ingénieuse  mémoire.  J.  Pàutet. 


->  Par  décret  du  30  janvier,  M.  Naudet,  administrateur  général 
de  la  Bibliothèque  impériale,  admis  sur  sa  demande  à  faire  valoir 
ses  droits  à  la  retraite,  a  été  remplacé  par  M.  Tascherean,  adminis- 
trateur adjoint,  directeur  des  Catalogues. 


—Il  est  question  au  ministère  de  l'instruclion  publique  d'un  vaste 
travail  d'ensemble  sur  la  topographie  des  Gaules  au  ▼«  siècle,  qui, 
s'il  s'exécute,  favorisera  singulièrement  les  études  archéologiques  en 
France.  Nous  avons  sous  les  yeux  la  circulaire  qu'à  cet  effet  M.  le 
ministre  adresse  aux  fonctionnaires  des  établissements  universitaires. 
Après  avoir  mandé  aux  recteurs  d'Académie  qu'ils  auront  à  s'en- 
tendre spécialement  avec  MM.  les  correspondants  de  son  ministère 
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et  MM.  les  présidents  des  Sociétés  savantes  pour  la  centralisation  à 
rAcadémie  de  tous  les  documents  qui  pourront  être  recueillis,  M.  le 
niflistre  frace  en  ces  termes  la  marche  à  suivre  dans  cette  importante 
étnde  : 

tl»  Enyoi  à  l'inspecteur  d'Académie,  pour  être  transmis  an  recteur 
(mémoires  on  cartes]  imprimé  eu  manuscrit  sur  les  questions  d'ar- 
déologie^  géographie  lo<9le,  telles  que  reconnoissance  des  voies 
anliques,  explorations  des  localités  auxquelles  les  auteurs  ont  altri* 
boé  des  noms  gaulois  ou  romains. 

>2o  Rectification  par  la  connoissance  intime  des  localités  des  er- 
reurs contenues  dans  les  grands  ouvrages  géographiques  tels  que 
ceux  d'Adrien  de  Valois  ou  du  baron  Walckenaer. 

>3<>  Indication,  ï<>  des  villes  reconnues  antiques;  2P  des  centres  de 
populalion  établis  à  l'époque  gallo-romaine,  tels  que  Oppida  et  camps 
retranchés  ;  3«  de  la  délimitation  des  civitates  etpagi. 

>  4^  Justification  des  noms  de  peuples,  de  provinces  et  villes  par 
les  citations  épigraphiques. 

>  5»  Tracé  snr  la  carte  de  Casslni  des  voies  romaines,  avec  dls- 
tînetion  des  portions  existantes  et  des  portions  disparues  mais  sup- 
pléées. » 

Noos  ne  saurions  trop  nous  associer  à  l'heureuse  pensée  de  M.  le 
nÛBistre,  qui  ne  peut  manquer  d'être  accueillie  par  tous  les  amis  des 
étodeshistoriques,  et  nous  nous  empresserons  pour  notre  part  de  con- 
ter, autant  qu'il  sera  en  nous,  à  son  heureux  développement. 

^M.  le  préfet  du  Gers  vient  de  prendre  l'initiative  d'une  me- 
^  que  nous  voudrions  voir  adoptée  dans  toutes  les  mairies  im- 
portantes de  nos  départements  :  c'est  de  faire^  dresser  la  liste  de  tous 
^  personnages  du  pays  qui  se  sont  illustrés  par  leurs  talents,  leurs 
Vertus  on  les  services  qu'ils  ont  rendus.  Ces  noms  seront  gravés  en 
l^esd'or  sur  des  tablettes  de  marbre  qu'on  placera  dans  la  salle 
^  conseil  général . 

""  Le  gouvernement  anglois  paroit  décidé  à  publier  tous  les  an- 
cieos  manoscrits  inédits  reMifs  à  l'histoire  d'Angleterre  depuis  la 
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iMnqu^lfi  niTDaîQe  jà^n'ao  règne  il«  H^nri  V|n.  U  tr^r,  iHNiiid 
la  propoftUioa  a  ttà  faibs  )e  print^aips  damier  par  te  ilaiMr  of  thf 
fiûliif  a  a<^Qrd^  les  M)roa)^s  nécessaires  peiir  la  publicaUDo  4e 
douze  Tolumes  par  an.  Déjà  il  a  paru  deux  volumes  de  celle  cqH\^ 
tion  nationale,  qiu  sera  ppur  r  Angleterre  roieu»  que  pe  que  les  ffo- 
eumenU  Hnpdifs  sont  pour  la  France,  les  Monum^nta  Germanie 
hisiorica  pour  rAUemagne,  elles  monumentid'Witoriapatria^w 
le  Piéinont.  Les  deni:  volumea  publiés  sont  :  t"*  la  Chronique  d'An*- 
glelerre  depuis  la  création  jusqu*en  }400,  de  Jean  Codgraye,  de 

Lynn,  moine  augostin,  auteur  de  la  JiQv$  l^enia  Ànglimi  2^  le 
Chroniçon  mmQstfrn  de  Abingdon,  ouvrage  d'un  Imul  intérêt  bi^ 
torique.  Nous  tiendrons  ups  lecteurs  au  courant  4e  pettip  ioiportante 
entreprise, 

—  Nous  trouvons  ddus  Texpelient  recueil  mensuel  d'archéolo- 
gie religieuse^  que  pubUe  M.  Tabbé  Corblet,  sous  le  titre  de  R^rue 
de  l'art  chrétien  y  une  notice  sur  les  portefeuilles  de  Gaignii^rea,  dis- 
traits, dit-on,  de  la  Ribliolbèque  de  la  rue  de  Ricbelieu  k  Tépoque 
de  la  révolution»  et  passés,  on  ne  sait  trop  comment,  dans  la  cabinet 

de  l'antiquaire  anglois  Gough,  qui  les  légua  à  la  bibliothèque  i^Qx- 
ford  où  ib  sont  aujourd'hui.  Comme  le.rappelle  M.  Tabbé  Corblet, 
c'est  le  directeur  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres,  M.  Albert 
Way,  qui;  le  premier  en  1843,  signala  aux  uomilés  des  arto  •(  ron- 
nuroenls  de  France  la  précieuse  collection  conservée  dans  la  bi* 
bliothèque  bodléienne  d'Oxford.  Ces  portefeuilles  se  oopipotent 
de  dessins  originaux  représentant  principalement  les  tombeaux  les 
plus  remarquables  de  rancienne  France,  tombeaux  que  la  révolution 
a  détruits  pour  la  plupart  et  dont  il  n'existe  d'autres  souvenirs  que 
dans  ces  dessins.  Tout,  sans^  doute,  n'est  point  d'une  irréprMbable 
fidélité  d'exécution  ;  on  sait  comment  on  entendott  aux  xvii«  «t 
xviii*  siècles  la  reproduction  des  monumeqts  du  moyen  âge,  nais 
oh  y  trouve  des  détails  importants  retracés  avec  intelligence  et  n^" 
taipment  des  dessins  coloriés  représentant  quelques  statues  tombales 
émaillées,  et  un  très-grand  nombre  de  tombes  plates  en  cuivre,  des- 
sinées au  irait ,  dont  le  souveuir  existe  à  peine  en  France.  Un  examen 
détaillé,  et  ia  rédaction  d'un  inventaire  descriptif,  foumiroit  les 


PF^nd  phis  4«  },a00  d9«Mn«  rép9rM«  an  16  voluines  i^^rplip,  $i  r^n- 
fierme  d«s  doçQmeoti  4f  >  plus  baut^  importance  ppur  notre  bia- 
toire  nalioo9le  et  ppur  oelU  des  aris,  U  ppmilé,  «ai»i  de  ceUe  cpmr 
PMmcaiioQ  par  Nr  a||),  Way,  pria  M,  le  ministre  de  l'instrucUon 
ipbliqu«  d*9tt(ori«fr  Mr  Henry  Gérante,  ^rii^te  verrier,  à  prendre 
foanoifsaqce  de  eei  desftin$  poiir  lui  en  adresser  nn  rappprt,  (^  mort 
prieiâiur4e  de  cet  ertisie  arrtia  le  epinpte  rendu  désirer  Pepn»^ 
Ni  ton*  Prions»  arctiiologue  distingué,  auteur  d'une  Monpgraphi^ 
M  ^'$9^90  de  Srm9,  entreprit  l'exécution  i  S6«  frai»  dei  plus  cu- 
rieex  et  des  Plue  înippr^ants  ujpnuments  de  cette  eolleetionr  U  en 

a  dernièrement  pablié  deux  splendides  speoim$f^  M  ehroiQO»  dans 
le  Moniteur  des  Architectes ^  livraisons  de  juillet  et  de  septembre, 
ioiqaellea  nous  renvoyons  le  lecteur.  De  son  c6té,  M.  Viollet  Le  Duc, 
riitmtN  architaete,  a  reeueilli  la  nomeoclatnre  des  dessins,  tombes 
al  stalaes  oonsarvés  i  Oxford.  En  voioi  le  dénombrement  tel  que  le 
(•walt  le  t.  III,  1659,  du  Bulletîn  dès  Comités  historiquss,  pages 
Mii36e. 

f  oaMMaax  des  pois  et  reines  de  Franoa.  •    .    .    âO  pièees. 
'^        des  prinees  et  princesses  de  la  mai* 

son  de  Franee  et  autres 10  Jd. 

Épitapbes  des  églises  de  Paris 4  vol.  in-f» 

lup  l'église  de  Notre-Dame  et  le  cloître,  t.  Itr.    igg  pièces. 
Salata^Chupella  et  diverses  églises  de  Paris,  t.  ii 

et  m 120  Id. 

ter  l'Ile  de  France,  t.  it 09  Id. 

Sur  l'église  de  Saint-Denis 102  Id. 

Champagne  et  Bourgogne.    ........    106  Id. 

Bric. 86  Id. 

n  seroit  important  que  le  catalogue  détaillé  de  celte  riche  collée- 
lio»  rOt  ppblié.  Nous  mettrons  UPS  spins  ^  nons  )e  {irpcurer  et  fe  en 

^  proflier  nos  lecteur»- 

^  La  société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  vient  de  voter  nne 
faille  d'or  de  la  valeur  de  300  fr.  pour  l'auteur  du  meilleur  in- 
veaiaire  critique,  analytique  et  raisonné  de  tous  les  manuscrits  his- 
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toriques  comprenant  la  partie  da  département  du  Pas-de-Calais  an- 
trefois  comprise  dans  Tancienne  Morinie,  manuscrits  qui  se  rencon- 
trent principalement  dans  les  bibliothèques  publiques  de  Paris  et  au 
dépôt  des  archives  de  l'empire.  —  Le  concurrent  devra  faire  une 
très-courte  analyse  de  la  nature  et  de  la  valeur  de  chaque  document, 
en  ayant  soin  de  raccompagner  des  indications  tendantes  à  le  faire 
retrouver  au  besoin.  Pour  faciliter  les  recherches,  on  adoptera 
Tordre  géographique  et  chronologique.  Une  table  devra  être  placée 
à  la  fin  dé  cet  inventaire. — Une  médaille  de  200  fr.  sera  décernée  à 
la  meilleure  monographie  inédite  de  Tune  des  communes  ou  de  l'on 
des  établissements  civils  ou  religieux  des  arrondissements  dé  Boa- 
logne  et  de  Saint-Omer. 

Nous  nous  félicitons  de  voir  la  société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie  accueillir  avec  tant  de  faveur  la  pensée  qui' a  présidé  à  la 
création  du  Cabinet  historique.  Dresser  le  catalogue  général  des 
manuscrits  que  renferment  les  bibliothèques  de  Paris  et  des  dépoT' 
tementSy  touchant  Vhistoire  de  l'ancienne  France  et  de  ses  diverses 
localités  (voir  notre  titre)  ;  telle  est  la  tâche  que  s'est  imposée  et  à 
laquelle  travaille  depuis  quatre  années  l'éditeur  du  Cabinet  histo* 
rtgtt€»— Ledépouiliementque  nous  faisons  notamment  de  la  collection 
de  D.  Grenierj  pourra  fournir  quelques  éléments  au  travail  que  de- 
mandent MM.  les  Antiquaires  de  la  Morinie.  Nous  nous  proposons, 
en  outre,  de  publier  dans  an  prochain  numéro,  tout  ce  que  nous 
avons  trouvé  d'indications  dans  d'autres  fonds  ou  dépôts,  toudiant 
l'histoire  du  département  du  Pas-de-Calais  :  et  notre  récolte  ne. 
laisse  pas  d'avoii  quelque  importance. 


BESIDERETA. 


M.  de  Bouthillier,  évêque  de  Troyes,  avoit  dans  sa  bibliothèque 
les  Négociations  du  baron  de  Charnacé,  formant  10  vol.  in-f*.  — 
On  demande  ce  que  sont  devenus  ces  manuscrits? 


lECMIiTl     liîDil 


BEVVE  MENSUELLE. 


XIII. LE   FONDS   BREQUlCnr, 

dit  de  la  Tour  de  tmârtt. 

AtidI  de  parler  de  ce  Tonds  si  intéressant  pour  l'histoire  natio- 
iilt,  snrlont  dans  ses  rapports  arec  t' Angleterre,  nous  rappellerons 
^DdqnH-nns  des  IraTaiix  de  Bréquigny  et  de  ses  litres,  à  l'estime 
(t  à  la  reconnois^ance  des  gens  de  lellres.— Louis-Georges-Oudard 
Tnidrtx  de  Bréquigny,  n£  à  Granville  (Manche) ,  en  1716,  mort  le 
3  juillet  1795 .  fut  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  de  l'Académie 
fTUi(aiK,en  1772.  Ses  premiers  onTrages  ne  faisoient  point  présager 
b  direction  qne  dévoient  prendre  plus  lard  ses  éludes  hisloriqnes.  Il 
publia  d'abord  un  Mémoire  lur  l'elablisiement  de  Pempire  et  de  la 
nlgion  de  Mahomtt ,  puis  un  Eâiai  >ur  l'hiUoire  de  t'Timen  tt 
■nt  table  ehronohgique  dei  roit  el  det  efieft  arabes.  Kla  paiiarec 
l'A  agit  terre ,  en  1763 ,  Bréquigny,  déjà  ramené  par  senlimenl  anz 
études  de  l'histoire  nationale ,  fut  chargé  d'une  mission  littéraire  à 
'^xdres,  dont  le  résnllal  Tut  la  publicalion  de  la  compilation  si  pré- 
'''UM  pour  notre  histoire,  connue  sous  le  lilre  AcDiplomata,  eharta, 
^tiitaltt  et  alla  monvinenla,  ad  ret  franciteat  ipectanlia,  ^^9ï, 
3'ol.  iD-M.,  qu'il  donna  en  collaboration  avec  son  ami  lii  Porte 
^o^lieil.  Il  aToit  entrepris  en  1754,  avec  Villevanl,  la  Continuation 
'"n  coiltetion  de»  Mt  et  ordonnance»  dti  raie  de  la  Iromème  roct, 
'^'Kncée  par  l^uriére,  et  poussée  par  Secousse  jusqu'au  neuvième 
^o'uDie:  Bréquigny  en  donna  cin(}  autres,  dont  le  dernier  est  de  1790. 
En  nllaboralion  avec  Mouchet,  il  publia  trois  Tolumes  de  la  Table 
'^Tonùtogique  de  1768-63.  Atec  Fr.  CU'ment,  on  lui  doit  encore 
Caiaiojptf  manweriptûTVm  eodicvm  Collefii  Ctarttnontani,  1764, 
ut-S'.ËaBo  Bréquigny  estanleur  de  quelques  autres  ouTrages  hiilo- 

Piri*.  -  Typ.  Wl  ticrthdn,  -  4>  «puée.  Doc.  ,     7 
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riqnes  et  d'éradUion  classique.  Mais  ce  dont  lai  sont  surtout  re- 
defabtes  tes  nmis  des  études  historiques ,  c'est  l'important  reeueQ 
4e  charleSi  pièces  et  documents  recueillis  à  Londres,  et,  comme  on  le 
▼erra  par  la  lettre -que  nous  publions,  déposés  par  son  coliaborateor 
La  Porte  duTheil,  au  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. Cette  collection,  aujourd'hui  reliée,  forme  107  vol.,  dont  les 
matières  disposées  chronologiquement  et  par  ordre  de  prorince, 
offrent  des  ressources  inespérées  aux  recherches  des  travailleurs. 
Sans  doute,  ce  fonds  a  été  écrémé  dans  le  Diplomata,  chartœ,  donné 
par  l'auteur  et  La  Porte  du  Theil;  «mais,»ditM.  ChampolUon-Fîgeac, 
«  pour  désigner  tout  ce  qu'il  renferme  encore  d'inédit,  il  faudroit  citer 
les  trois  quarts  des  pièces  contenues  dans  les  cent  sept  volumes  dont  elle 
est  composée.  Lé  mémoire  publié  en  1966,  par  Bréquigny  lui-même, 
est  un  excellent  guide  pour  ceux  qui,  dans  un  intérêt  historique,  se 
proposent  d*y  faire  quelques  recherches.  » 

Voici  trois  lettres  de  quelque  intérêt  pour  la  biographie  de  Bré- 
quigny et  pour  rhistoire  du  fonds  qui  porte  son  nom.  Il  s'agit  dans 
la  lettre  de  Bréquigny  des  mesures  révolutionnaires  récemment  prises 
par  la  Convention  contre  les  documents  diplomatiques  et  héraldiques 
de  l'ancienne  société  françoise.  Le  sort  dont  éloit  menacée  cette  partie 
ai  précieuse  et  si  regrettable  de  nos  archives  nationales  devoit  inté- 
resser vivement  Bréquigny. 


PI^QUIGNT  àD  CITOYEN  POIRIER»   DE  L  ACADSIIIE 
DES  BELLE6*LETTBBI,  À  l'aCAD^MIB. 

J'ai  fait  hier  l'essai,  mon  cher  confrère,  d'aller  en  fiacre  à  i*A- 

cadéniie  françoise,  et  je  m'en  suis  si  mal  trouvé,  que  j'ai  pris  le 

parti  de  ne  point  sortir  aujourd'hui,  ni  probablement  d'ici  à 

.  longtemps.  Je  ne  vous  verrai  donc  ni  à  l'Académie  des  Belles- 

.  Lettres»  ni  à  la  Commission  des  monumeos.  Je  vous  serai  obligé 

'  de  faire  mes  excuses  si  je  ne  me  rends  point  à  la  commission 

ce  soir.  H.  Cossard  m'avoit  invité  de  me  rendre  à  l'assemblée 

9 

.  extraordinaire  du  26,  à  quatre  heures  précises,  mais  je  ne  re- 
,ç«8  sa  lettre  parla  petite  poste  (4*  levée),  qu'à  ciaq  beorta  et 
'  demie.  Faites<inM  le  plaisir  de  m'instruire  de  ce  qui  s'eal 
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et  de  ce  qui  se  fera  après-roidi.  Vous  mettriez  le  comble  à  vos 
bontés  si  tous  veniez  voir  le  pauvre  reclus,  lorsque  vous  aurez 
un  moment  à  perdre .  Bréquign t. 

30  juillet  1793. 

Au  do9  de  celte  lettre,  et  de  la  main  de  dom  Poirier^  euU  en 
manière  dé  réponse  : 

L'assemblée  de  vendredi  a  eu  pour  objet  d'obtenir  un  décret 
relatif  au  muséum,  pour  y  transporter  tous  les  morceaux  pré«> 
deux  des  arts.  Le  décret  a  eu  lieu. 

Nous  autres  commissaires  porterons  ce  soir,  au  comité  d*ins- 
troclion  publique ,  les  observations  sur  le  décret  des  droits 
féodaux  et  suppression  des  monumens  diplomatiques  qui  y  ont 
rapport.  Je  serois  bien  fàcbé  que  vous  ne  pussiez  pas  y  venir. 
Le  comité  se  tient  au  ci-devant  bôtel  de  Brienne.  Si  le  fiacre 
vous  incommode,  une  chaise  à  porteur  pourroit  vous  transpor- 
ter. )e  me  propose  d*al|pr  chez  vous  avant  que  de  me  rendre  au 
comité.  En  attendant,  agréez  je  vous  prie,  mes  vœux  bien  sin- 
cères. 


U  PORTE  ou  THEIL  AUX   GlTOTEffS  CONSERVATEURS  DE   LA 

BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE. 

A  Paris,  le  15  vendémiaire  an  v  de  la  République. 

Citoyens  conservateurs  de  la  Bibliothèque  nationale, 

h  me  fais  un  devoir  et  un  plaisir  de  vous  rendre  compte 
d'uQ  Tait  qui  ne  peut  sans  doute  que  vous  plaire,  puisqu'il 
^nd  efficacement  à  augmenter  l'utilité  et  la  célébrité  de  Tim- 
portaht  dépôt,  dont  la  garde  vous  est  solidairement  confiée. 

Deveou  possesseur,  il  y  a  déjà  près  de  deux  ans,  de  tous  les 
Papiers  du  citoyen  de  Bréquigny,  qui  me  les  avoit  donnés  en 
propre  de  son  vivant,  j*ai  conservé  avec  le  plus  grand  soin  la 
f^Uection  de  piieee  relotiMf  à  l*Hiètoire  de  France,  qu'il  avoit 
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fait  copier  en  Angleterre,  d*après  les  originaux  renfermés  dans 
la  Tour  de  Londres.  Pour  que  ce  précieux  trésor  littéraire  soit 
doresnavant  à  Tabri  de  la  disperdition  et  niesme  delà  moindre 
dispersion,  j*ai  pris  le  parti,  durant  vos  dernières  vacances,  de 
le  remettre  tout  entier,  et  sans  la  plus  légère  distraction,  à  la 
Bibliothèque  nationale.  Il  est  maintenant  placé  dans  le  départe- 
ment des  manuscrits,  où  toutes  les  pièces  de  la  Collection  dont 
je  parle  sont  renfermées  dans  quarante-quatre  cartons.  Je  re- 
garderai désormais  comme  Tun  des  principaux  devoirs  que 
m'impose  ma  place,  le^soin  de  veiller  sur  la  conservation  d'une 
si  belle  portion  de  nos  richesses  littéraires ,  et  d'en  faciliter  la 
jouissance  au  public. 

Je  vous  prie,  citoyens  conservateurs,  d'insérer  ma  lettre 
dans  le  procès-verbal  de  vos  séances  au  Conservatoire ,  et  de 
vouloir  bien,  pour  réponse,  m'accorder  un  extrait  de  procès- 
verbal  relativement  au  compte  que  je  viens  de  vous  rendre. 

Agréez,  citoyens  conservateurs ,  Tbommage  de  mon  salut 

fraternel. 

La  Porte  du  Theil. 


XIV.  VIE  DE   JEAN    CHANDON ,    PRESIDENT  AU  GRAND 

CONSEIL  sous  LE  REGNE  DE  HENRI   IIK 

Nous  revenons  snr  ce  personnage,  dont  nous  avons  annoncé,  dans 
nn  de  nos  derniers  numéros,  les  Mémoires ^  publiés  récemment  par 
M.  Cbandon  de  Briailles  (d'Épemay)  (1),  l'un  de  ses  descendants. 


(1)  Tie  de  Jean  Chandon,  maître  dei  requéUt  iouM  CharUi  iX,  pré- 
iident  au  grand  Conseil,  premier  président  de  la  eour  des  Aides,  con- 
seiller d'Etat  sous  Henri  III  et  Henri  IV,  suivie  de  son  testament. 
Manuscrits  conservés  dans  les  archives  de  )a  famille,  et  copiés  par  un  des 
arrière-petils-neveux.  m.  p.  c.  dea.  —  fpemay,  V.  Fievet;  et  Paris  ^ 
Téchener,  1857.  —  Tiré  à  trés^tit  nombre. 


VIE  DB  JEAN  CBANDON.  101 

Ce  rédt,  disions-noos,  auquel  on  ne  pe at  reprocher  qu'nne  chose, 
sa  trop  grande  briè?elé,  ofTre  des  particularités  très-curieuses  sur 
rhistoire  de  la  Ligue.  L'auteur,  peu  cité  dans  nos  lîTres  d'histoire, 
mériloit  cependant  de  fètre  dayantage  par  le  caractère  honorable 
qui  le  distinguoit,  les  hautes  fonctions  dont  il  fut  revêtu  et  les  faits 
auxquels  il  prit  part.  Nous  regretterons  pour  notre  part  que  M.  Chan- 
don  de  Briailles,  à  qui  nous  devons  la  Vie  de  Jean  Chandon,  se  soit 
cru  obligé  de  faire  des  coupures  dans  l'œuvre  même.  Il  est  évident 
pour  nous  qu'il  ne  nous  a  donné  que  des  extraits  de  mémoires,  et  les 
faits  auxquels  l'auteur  prit  part  active  sont  d'un  intérêt  assez  général 
poar  qu'on  dût  espérer  qu'un  éditeur  scrupuleux  et  zélé,  comme 
l'est  nécessairement  l'honorable  IM.  Chandon,  n'y  feroit  aucune  sup- 
pressioQ.  Peut-être  le  manuscrit  sur  lequel  a  travaillé  l'éditeur  étoit-il 
incomplet  ou  présenloit-il  des  difficultés  calligraphiques  inabordables 
aox  paléographes  d'Épernay .  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  en  remerciant 
M- Chandon  du  soin  pieux  qu'il  a  pris  de  remettre  en  lumière  et  hon- 
Beor  le  nom  de  son  ancêtre,  nous  émettons  le  vœu  d'une  édition 
nouTelle,  prochaine  et  plus  complète  de  ce  curieux  document. 
A  l'appui  de  ce  que  nous  disons  des  lacunes  qui  se  font  sentir  dans  la 
^«  dt  Jean  Chandon,  récemment  mise  au  jour,  nous  citerons  un 
^it  tout  à  l'honneur  du  personnage,  fait  que  rapporte  l'auteur  des 
^imirfg  pour  servir  à  Vhistoire  de  France,  et  dont  il  n'y  a  pas 
Ifsce  dans  la  brochure  nouvelle.  C'est  à  propos  du  Grand-Conseil 
dont  faisoit  partie  Chandon  et  dont,  comme  moyen  fiscal  ou  par  in- 
fluence d'entourage,  le  faible  Henri  III  venoit  de  modifier  et  d'aug- 
iDcnter  considérablement  le  personnel  :  une  telle  innovation  devoit 
froisser  les  titulaires  anciens,  qui  ne  manquèrent  pas  d'en  témoigner 
loQt  leur  mécontentement.  Le  mardi  15  juillet  1586,  Henri,  ayant 
fait  venir  au  Louvre,  chez  le  chancelier,  les  présidents  et  conseillers, 
'^r  réitéra  Tordre  d'accueillir  les  deux  nouveaux  présidents  et  les 
'^l'il  eonseillers,  que  par  nécessité  de  ses  admires  il  avoit  été  obligé 
Recréer;  «  partant,  les  prioit  de  ne  plus  tant  faire  les  rétifs  à  le 
l^licr,  leur  promettant  que,  la  nécessité  passée,  il  les  réduiroit  au 
^^tDe  nombre.  Louis  (lisez  Jean]  Chandon,  président  dudit  conseil, 
^u^^ique  le  plus  jeune,  toutefois  chargé  par  les  présidents  Douchet  et 
^dot,  parla  respectueusement,  mais  vertueusement,  remontrant 
^^%  étoient  en  nombre  plus  que  suffisant  pour  satisfaire  à  leurs 
^fges.dont  ils  s'étoient  acquittez  le  mieux  qu'ils  avoicnt  pu;  mais 
4ue  pour  assouvir  l'avarice  de  ceux  qui  aboioient  après  ces  états  de 
^û  érigés,  ils  remettoient  leurs  offices  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
*^^i  et,  ce  dit,  tous  mirent  leurs  cornettes  sur  la  table,  à  quoy  le 
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Rey  fit  réponse  que  eelU  remise  ne  lai  éioit  agréable  et  que  aob  in- 
tention étoit  qu'ils  continuassent  l'eierdce  de  leurs  états  eoinme  ils 
ayoient  commencé,  et  qu'il  se  contentoit  de  leur  serrioe.  » 

Voici  maintenant  deux  lettres  de  Cbandon,  que  nous  avons  trouf 
vées  dans  le  f,  Beth.  —  vol.  8912;  elles  se  ratlachent  à  la  disgrâce 
imméritée  dans  laquelle  tomba  momentanément  l'auteur,  el  dont  il 
faut  lire  le  récit  dans  le  livre  même,  auquel  nous  reuToyeos  le  lec- 
teur. Ces  deux  pièces,  du  reste,  n'ont  d'autre  intérêt  que  de  constater 
en  ce  point  particulier  la  yéracité  du  récit  édité  par  M,  Cbandon  de 
Bri^Ules. 


i.  JBAN  GHANDON  ▲  M.  LB  DUC  DB  NBVBR8. 

« 

^  Monseigneur,  j*ay  grand  regret  de  vous  estre  ai  souvent  im- 
portun en  ma  cnlamitë,  mais  puisque  il  vous  plaict  me  faire 
cest  honneur  de  vouloir  entendre  le  cours  de  mes  affaires,  je 
vous  djray,  monseigneur,  que  je  suis  poursuivant  jusques  icy 
d'avoir  ce  bien  du  Roy,  de  me  donner  une  demie  heure  d'au*- 
dience,  ce  que  je  n*ay  peu  obtenir;  il  Ta  souvent  pfomis  à  Ma- 
dame (1  ),  mais  cette  promesse  ne  s'exécute  point  ;  cependant  mon 
calompnjateur  a  tant  de  délais  qu'il  veult,  et  certez  beaucoup 
plus  de  faveur  en  sa  calompnie,  que  moi  en  mon  innocence.  Je 
lone  Dieu  de  tout,  monseigneur,  et  me  suis  armé  de  patience, 
ne  voulant  néantmoins  laisser  à  vous  remercier  très-humble- 
ment de  la  faveur  qu'il  vou^  plaict  me  continuer,  çans  laquelle, 
bien  que  ma  cause  soit  jusU»,  j$  seroii  fort  abandonné  et  délaissé. 

Monseigneur*  je  prie  Dieu  vous  donner  et  très-heureuse 
prospérité  et  très-longue  vie. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Signé  :  Chàmdoiv. 
De  Blois,  ce  20  décembre  158a 

(I)  Henriette  de  ClèveSi  duchesse  de  Nevers.  * 
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3.   L«  HÊME  At  HÉMË. 

• 

Monseigneur,  avec  Taide  et  faveur  de  Madame,  le  Roy  me 

faictcest  honneur  de  m*ouir  en  ma  justiflcation  en  présence 

des  princes  et  seigneurs  de  son  conseil.  Dieu  me  faict  la  grâce 

que  Sa  Majesté  en  rapporta  quelque  contentement  ;  reste  le 

principal,  monseigneur,  qui  est  le  jugement,  lequel  je  préuvoi 

estre  de  quinze  jours  ou  trois  seproaines.  L'absence  de  Madame 

me  Tiendra  fort  mal  à  propos,  mais  j'espère  estre  secouru  de 

Toz  lettres  et  des  siennes,  et  de  la  recommendation  qu'elle  en 

kn  avant  que  parler  :  cependant,  monseigneur,  je  me  confirme 

''^plus  en  plus  en  la  volonté  que  j'ay  et  auray  toute  ma  vie 

P^iir  tant  d'obligations  à  vous  faire  très-humble  service,  et 

^'^u  me  face  la  grâce  de  parler  bien  tost  d'ici  pour  m'i  aller  à 

"^^  escient  employer. 

Monseigneur,  je  prie  Dieu  vous  donner  et  parfaite  santë^ 
""«"longue  et  très-heureuse  vie. 

Rostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Chardon. 
I>  «  Blois,  ce  23*  décembre  1588. 

^^  ^0$  :  A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duo  dé  Ni^eraoys^ 
gouverneur  et  Heutenant-^gënëral  pour  le  Roy  en 
Picardie  et  lieutenant-général  de  Sa  Majeaté  en 
Tamée  de  Poitou. 


h'M^  ^ocnment  dont  M.  Chandon  de  Briailles  vient  d'enrichir  la 
^T^grapbie  de  la  Ligue  nous  semble  d'une  véritable  importance 
nisloriquç  Nous  ne  pouvons  mieux  justifier  l'intérêt  que  nous  lui 
^^^^'^buons  qu'en  reproduisant  le  fVagment  relatif  à  la  journée  des 
^''^^Mes:  l'auteur,  quoique  fort  bon  royaliate^  7  joua  son  rôle. 


104  us  GABIIfïT   HKTORIQUB. 

OU  plulôt,  tombé  dans  la  bagarre,  il  en  parle  de  vUu^  et  comme  on 
homme  parfailement  informé.  Voici  son  récit: 


«  Si  j'avois  entrepris  une  histoire,  je  pourrois  dire  avec  la 
vérité  ce  que  les  flatteurs  historiens  de  ce  temps  ont  supprimé 
ou  malicieusement  déguisé,  mais  parce  que  ce  n*est  point  mon 
intention  de  me  départir  de  mon  discours,  je  diray  seulement 
que  lundy,  huictiesme  may  mil  cinq  cent  quatre-vingt-huict, 
le  Roy  aiant  auparavant  sceu  que  M.  de  Guise,  arrivé  à  Sois- 
sons,  braçoit  quelque  chose,  et  lui  aiant  envoyé  M.  de  Belliè- 
vre  pour  lui  deffendre  de  venir  à  Paris,  ce  nonobstant  le  dict 
sieur  duc  y  arriva  sur  les  dix  heures  du  matin  à  huict  chevaux 
de  poste,  seulement  il  alla  descendre  chez  la  Reyne,  mère  du 
Roy,  trompée  comme  les  autres  de  ce  prétexte  de  piété,  et 
Tamour  qu'elle  portoit  au  dict  sieur  duc  de  Guise,  aussi  grande 
que  la  haine  qu'elle  portoit  au  Roy  de  Navarre  son  gendre,  car 
à  la  vérité  elle  aymoit  extrêmement  Tun  plus  qu*elle  ne  devoit 
et  haissoit  extrêmement  Tautre.  Ce  jour,  qui  estoit  un  lundy, 
jour  de  conseil,  comme  j*y  allois,  je  renconlray  en  mon  che- 
min M.  du  Halde,  premier  valet  de  chambre  du  Roy,  qui  me 
dit  la  nouvelle  de  Farrivée  et  que  le  Roy  en  estoit  en  quelque 
peine,  je  ne  laissay  de  passer  outre,  et  estant  en  la  chambre 
du  conseil,  attendant  que  la  compagnie  fut  assemblée,  je  vis 
par  la  fenestre  arriver  dans  le  Louvre  .le  carosse  de  la  Reyne 
mère  dans  lequel  estoit  ledict  sieur  duc  de  Guise,  le  sieur  de 
Bassompierre  et  le  comte  de  Saint-Paul.  Us  montèrent,  par  la 
petite  vis,  au  cabinet  du  Roy.  Quel  propos  Sa  Majesté  eut  avec 
eux,  je  ne  le  peux  pas  dire.  Parce  que  M.  le  chancelier,  qui  y 
estoit,  nous  raporta  que  le  Roy  se  plaignoit  de  ce  que  ledict 
sieur  de  Guise  estoit  venu  à  Paris  contre  son  commandement, 
et  y  avoit  fait  venir  plusieurs  seigneurs  et  gentilshommes 
logés  aux  faux  bourgs,  sa  défense  fut  le  commandement  de 
la  Reyne ,  lequel  elle  advoua  ^  et  dit  l'avoir  mandé  pour  k 
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mettre  bien  auprès  du  Roy,  comme  il  avoit  esté  toujours,  et 

pacifier  toute  chose.  Le  Roy  prit  cette  response  pour  argent 

conoptant.  La  Reyne  s*en  alla  en  son  hoslel  et  le  dict  seigneur 

duc  au  sien,  où  le  dict  seigneur  duc  fut  visité  le  lendemain 

parla  noblesse  qu*il  avoit  mandé.  Le  mercredy,  la  Reyne  mère 

du  Roy  avec  le  dict  sieur  duc  de  Dellièvre  le  furent  voir  Taprès* 

disvé,  pour  trouver  quelque-expédient  à  la  misère  qui  s*ap- 

presloit,  mais  ils  le  trouvèreilt  fort  loin  de  leur  compte.  La 

mût  suivante  Ton  porta  toute  sorte  d*armes  en  la  maison  de 

&oise.  Le  lendemain  le  dict  seigneur  duc  de  Guise  fut  visité 

par  ceux  de  la  ville  de  Paris,  de  tous  ordres  :  ceux  qui  (*stoient 

de  la  lye  dn  peuple  estoient  les  plus  caressés,  afin  de  parvenir 

à  Faffection  populaire,  laquelle  estant  suivie,  le  jour  d*après,  qui 

esloit  le  vendredy,  furent  faictes  les  luclueuses  barricades.  Le 

peuple  se  levant,  mais  fortement,  contre  son  Roy  qui  estoit 

au  Louvre  mal  adverti  de  toutes  ces  menées  :  si  que  le  Roy, 

pour  céder  à  la  fureur  populaire,  aiant  entendu  qu*on  le  vou- 

loii  enfermer  au  Louvr^pour  se  saisir  de  sa  personne,  sortit 

^^te  de  Paris  à  grand  désordre  et  s'alla  rendre  à  Chartres,  le 

Prevost  des  marchands  lie  put  estre  persuadé  d'aller  en  THos- 

^Me-Ville  assembler  le  conseil  de  la  ville  et  les  forces.  J'es- 

^'s  un  de  ceux  qui  le  luy  conseilloient  et,  ne  pouvant  rien 

^"^nir  de  luy,  tant  il  estoit  intimidé,  estant  bon  nombre  de 

i^^^'^nnes  de  qualité  chez  luy,  nous  fusmes  députés,  M.  du 

'^^s  président  des  requestes,  et  moy,  pour  aller  au  Louvre 

^f^Uvcr  le  Roy. 

*  Mous  passasmes  toutes  les  barricades  et  arrivasmes  au  Lou- 
^  9  nous  trouvasmes  que  Sa  Majesté  s'en  alloit  saisie  d'une 
^He  appréhension,  que  nous  n'eusmes  la  commodité  de  luy 
'^^^Q  entendre  notre  charge.  Le  lendemain,  samedy,  je  me  ré- 
^lus,  puisqu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  sûreté  à  Paris  pour  moy 
^^  que  mon  seigneur  et  maistre  s'en  estoit  allé,  pour  le  suivre, 
^  Partant,  aiant  serré  le  mieux  que  je  pus  mes  papiers,  j'allai 
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prendre  congé  de  la  Reyne,  mère  du  Roy,  et  rece^oiF  ses  oora*^ 
mandements.  Je  tIs  se  trouver  à  sop  lever,  H.  le  duc  de  Guise 
et  Tarchevèque  de  Lyon.  Elle  se  plaignoit  que  le  capitaine 
Joannes,  qui  estoît  à  M.  de  Guise,  avoît  ouvert  un  sien  pac« 
quet  à  la  Porte-Saint-Martin,  et  veu  les  lettres  qu'elle  escrivoit 
au  Roy.  M.  l'archevêque  de  Lyon  soustenoit  ouvertement  que, 
si  il  Tavoit  fait,  il  Tavoit  bien  fait  :  M.  de  Guise  en  parloit  plus 
sobrement  et  nioit  le  faict.  J^attendis  que  ce  fâcheux  discours 
fut  achevé,  puis,  aiant  pris  congé  de  la  Reyne,  qui  ne  ma 
donna  autre  commandement  que  d'advertir  le  Roy  de  ce  que 
j'avois  veu.  Bien  estonné  et  affligé  que  j'estois,  je  m*en  allay 
donner  ordre  à  avoir  des  chevaux,  laissant  ma  fendme  et  mes 
enfants  et  ma  maison,  en  la  garde  de  Dieu..  Le  lendemain,  donc, 
jour  de  dimanche,  je  partis  de  bon  matin,  pensant  ne  rencon- 
trer personne  et  que  les  portes  fussent  libres.  Je  faisois  me- 
ner  mes  chevaux  à  la  main  et  allay  à  pied  jusques  à  la  porte 
Saint-Germain.  Je  rencontray  en  chemin,  sur  le  pont  Nostre- 
Dame,  monseignear  le  cardinal  de  Guise,  qui  arrivoit  à  Paris^ 
suivi  de  beaucoup  de  personnes  et  même  de  la  populace.  J*a> 
vois  esté  autrefois  (et  lorsque  j'estois  bailly  de  Baint-Denys)  de 
son  conseil,  il  sortit  du  rang  auquel  il  marchoit,  et  me  fit  cet 
honneur  de  me  saluer  et  me  demander  où  j'allois  :  puis  conti- 
nuant son  chemin,  je  parachevay  aussi  le  mien  jusques  à  la 
porte,  laqueMe  je  trouvay  assiégée  et  environnée  de  beaucoup 
de  gens  de  cheval  qui  tous  vouloient  sortir  comme  moy,  et  ne 
pouvoient,  parce  qu'ils  n'avoient  point  de  passeport  de  M.  le 
duc  de  Guise.  Je  reconnus,  commandant  à  la  perte,  Louchard, 
commis-servant-clerc  du  greffe  du  parlement,  et  un  maistre  La- 
rue,  tailleur,  qui  me  demandoient  si  j'avois  un  passeport  de 
M.  de  Guise,  et  pour  ce  que  je  n'en  avois  point,  me  déclarèrent 
que  je  ne  pouvois  sortir.  Sur  cette  entrefaite  arriva  un  gentil- 
homme  du  pays  de  Poiclou ,  nommé  le  sieur  de  Puismoriie, 
lequel  m'aiant  fort  contemplé,  me  demanda  si  je  n'estoia  point 
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GHANDON,  conseiller  au  conseil  du  Roy,  et  m'aiant  reconnu, 
dit  au  dict  sieur  Louchard,  qu'il  avoit  commandement  de  M.  de 
Goise,  de  me  faire  sortir.  A  bonne  hepre  pour  moy,  il  estoi( 
enroyé  pour  commander  cette  porte  ;  il  y  eut  de  Taltercation, 
mais  enfin  il  demeura  maistre,  et  me  mit  dehors,  moy  et  mon 
train,  faisant  ouvrir  la  grande  porte  et  baisser  le  pont-levis, 
et  m'offrit  compagnie  si  j'en  avois  besoin.  Je  luy  avois  fai( 
justice  en  une  aifaire  au  conseih  et  jamais  un  bienfaict  n'est 
perda.  Je  trou?ay  le  Roy  à  Chartres,  et  de  là  je  m'en  allay  en 
QM  maison  qui  estoità  ma  femme  et  à  son  fils,  appelée  Sainte- 
£scobiIle,  en  Bausse*.,  » 

■"         '  ■■  ^       ■  I..      .    .1.^     I.  .J  ■'■■■■■     i     I       1  I  m    . 

XV.  —  BOURDELOT   ET  CHRISTINE   DE   SUÂDE. 


ToQt  le  monde  connoit  les  bizarreries  de  caractère  de  la  reine 
Cbrislioe  de  Suède.  Noos  avons  recueilli  quelques  lettres  sur  son 
goQTernement,  ses  voyages  et  sur  les  mille  et  une  excentricités  qui 
sorprirent  en  elle,  à  Paris  et  ailleurs  :  nous  donnerons  tout  cela  dans 
1«  Cabinet  historique.  Voici,  en  attendant,  une  lettre  sur  l'un  de 
^faroris,  l'abbé  Bourdelot,  qu'elle  avoit  appelé  de  France  en  1651, 
«Iqui  dcTinl,  à  force  d'esprit  et  de  savoir-faire,  l'homme  indispen- 
nblede  la  capricieuse  et  fantasque  reine.  Nous  n'avons  pas  à  parler 
wancoop  de  l'auteur  de  la  lettre  que  nous  donnons  ici  :  Bonnesobres 
09  point  son  article,  que  nous  sachions,  dans  la  biographie:  nous 
preodroQs  donc  sa  dénonciation  peu  charitable  pour  ce  qu'elle  vaut, 
^est-à-dire  comme  sioaple  détail  de  mœurs  et  qui  peut  servir  à 
^^tytT  un  coin  du  voile  que  revêt  habituellement  la  vie  des  sou- 
^«nins.  Pierre  Michon,  plus  connu  sous  le  nom  de  Tabbé  Bourdelot, 
^loitfilideMaxInnilien  Michon,  chirui^ende  la  ville  de  Sens,  où  ee 
J^<^  jonissoit  d'une  certaine  considération  ;  sa  mère,  Anne  Bourde- 
'<^'i  éloit  petite-nièce  de  Marie  Bourdelot,  mère  de  Théodore  de  Bèze. 
^me  Bourdelot,  oncle  de  noire  homme,  médecin  du  roi  Louis  XlII, 
^^  fil  éludier  la  médecine,  qui  étoit  la  carrière  suivie  par  ceux  de  sa 
^iUe,  paternelle  et  maternelle  ;  et,  le  voulant  produire  à  la  Cour, 
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il  obtint,  en  1634,  des  lettres  de  changement  de  nom,  en  vertu  des- 
quelles il  le  ût  appeler  Bourdelot.  A  cet  égard,  l'insinuation  du  sieur 
Bonnesobres  n'est  donc  que  malveillante.  Le  nom  de  Michon  étoit  tout 
aussi  honorable»  à  Sens,  que  celui  de  Bourdelot,  qui  avoit  de  plus 
l'éclat  qu'apporte  un  peu  de  fayeur  à  la  Cour.  Noire  Bourdelot,  par 
la  vivacité  de  son  esprit ,  se  fil  à  Paris  de  nombreux  et  d'illustres 
amis.  Le  prince  de  Condé  se  l'attacha  en  qualité  de  médecin  ;  en  1 641, 
il  succéda  à  son  onde,  Edme,  dans  la  place  de  médecin  du  roi.  C'est 
vers  ce  temps  que,  à  l'exemple  de  Conrart,  il  fonda  dans  Thôtel  de 
Côndé  une  espèce  d'académie  qui  n'éloit  point  sans  causer  quelque 
ombragea  celle  du  Marais.  En  1651,  Saumaise,  le  savant  biblio- 
thécaire de  la  reine  de  Suède,  conseilla  à  Christine,  alors  assez  gra- 
vement malade,  d'appeler  Bourdelot,  dont  il  avoit  su  apprécier  le 
mérite.  Christine  suivit  <;e  conseil,  et  fut  si  contente  de  noire  abbé  et 
des  secours  qu'elle  en  obtint,  qu'elle  le  combla  de  faveurs  et  l'établit 
en  quelque  sorte  directeur  de  ses  menus  plaisirs,  en  même  temps 
qu'il  l'étoit  de  sa  santé  et  autant  dire  de  sa  conscience.  —  A  son  re- 
tour de  Suède,  Bourdelot  reprit  les  séances  de  son  académie,  qui  se 
tenoient  toutes  les  semaines  dans  sa  propre  maison,  conune  il  avoit 
fait  à  l'hôtel  de  Condé,  et  les  continua  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Pa- 
ris, le  9  février  1685.— Les  biographes  s'entendent  pour  louer  le  ca- 
ractère et  le  savoir  de  Bourdelot.  Mais  les  biographes  sontnls  toujours 
l'expression  de  la  vérité  ?  Il  faudroit  en  douter,  si  l'on  ajoutoil  foi 
aux  améres  récriminations  du  sieur  Bonnesobres. 


1.   LE  SIEUR  BONNESOBRES  A  LA  REINE. 

Madame, 

Monsieur  Bourdelot  ne  se  contente  pas  de  mal  traittcr  pres- 
que tous  les  officiers  de  Yostre  Majesté  par  la  violente  domina- 
tion  qu'il  exerce  sur  eux,  soubz  ombre  que  Vostre  Majesté  le 
regarde  favorablcn^ent.  Il  est  venu  jiisques-là  avec  moi  que  de 
m'offenser  par  des  parolles  injurieuses  en  ma  personne  et  en 
mon  honneur  ;  et  s*il  plaist  à  Vostre  Majesté  d'apprendre  la 
source  de  nos  différends,  —  c'est,  Madame,  que  M.  Bourdelot 
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a  ooe  haine  enragée  contre  moi  depuis  que  je  lui  refusai  d'estre 
800  espion  auprès  de  Vostre  Majesté,  ainsi  que  peuvent  estre 

quelques  autres  qui  l'approchent. 

Pen  de  temps  après  que  je  fus  venu,  il  me  dit  qu'il  me  fal- 
loittrooTercontinueliemunt  au  le?er  de  Vostre  Majesté  pour  la 
Toir  desjeuner,  estre  présent  à  son  disner  et  au  souper  pour 
loi  ea  faire  rapport,  et  me  donnoit  à  entendre  que  c*estoit  du 
commaDdement  de  Vostre  Majesté.  Je  satisfis  à  ses  ordres 
ponctuellement  comme  il  m'avoit  prescrit  innocemment,  tou- 
tefois, et  pensant  bien  faire,  sans  songer  à  la  politique,  jusqu'à 
ce  qu'ayant  remarqué  qu'il  me  mettoit  à  la  question  en  m'in- 
terrogeant  et  me  demandant  qui  estoit  à  la.  chambre,  qui  avoit 
parlé  à  Vostre  Majesté,  et  qui  j'avois  laissé  auprès  d'elle,  et 
q^'il  ne  se  servoit  de  moi  que  pour  satisfaire  sa  politique  et 
non  pas  la  médecine,  je  lui  dis  nettement  que  je  ne  pouvois 
faire  cela  plus  longtemps  et  qu'absolument  je  ne  le  ferois  plus. 
U-dessus,  Madame,  me  respondit  en  ces  propres  termes  :  •  Je 
ne  TOUS  ay  pas  fait  venir  que  pour  faire  ce  que  je  voudrois  !  Je 
suis  vostre  Dieu  et  c'est  de  moi  que  vous  devez  tout  espérer  : 
^ous  devez  continuer,  et  la  reine  s'accoustumera  à  vous  voir  en 
*3 chambre  comme  un  pilier  de  fenestre.  » 

^^  lui  ay  répliqué  une  seconde  fois  que  je  le  croiois  dicore 
plus  puissant  qu* il  ne  se  disoit,  mais^que  je  n'en  ferois  rien,  si 
Rostre  Majesté  ne  me  le  commandoit  elle  mesme  ;  que  je  n'es- 
^^^^  venu  ici  que  pour  faire  des  médecines,  et  que  ce  n'estoit 
P*^  là  mon  mestier. 

^^puis.  Madame,  il  a  esté  dans  une  colère  irréconciliable 
^^(re  moi,  et  m'a  fait  cent  indignitez  avec  des  injures  insup  - 
portables  à  un  homme  d'honneur,  en  présence  de  personnes  de 
^^'îtë,  qui  seroient  honteuses  à  dire;  je  ne  suis  pas  de  condi- 
^^  à  estre  traité  indignement  et  impérieusement  par  cet 
'^^iiime-là.  Je  supplie  donc  très-humblement  Vostre  Majesté  de 
^  ^dire  justice  et  plus  tost  que  de  faire  du  bruit  davantage 
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ooQtre  une  personne  qui  a  Uni  de  crédit  dans  la  cour  de  Vostre 
Majesté,  où  il  ?eut  que  Ton  croye  qu'il  est  le  tout  puissant,  je 
la  supplie,  a?ec  tout  respect  et  humilité,  de  me  permettre  que  je 
me  retire,  ne  pouvant  plus  servir  sous  les  ordres  d'un  homme 
Èi  malin  et  si  plein  d'artifices.  Il  n'a  besoin  que  de  petites  gens 
pour  en  disposer  à  sa  volonté  comme  des  valets,  cequ'il  ne  peut 
jamais  prétendre  d'un  homme  d'honneur,  de  quoi  j'ai  Tait  toute 
ma  vie  profession. 

Je  ne  suis^  à  la  vérité  que  le  fils  d'un  apothicaire,  mais  lui- 
même  ne  l'est  que  d'un  chirurgien  delà  ville  de  Sens»  qui  8*ap- 
peloit  Michon,  et  non  pas  Bourdelot,  comme  il  se  tiltre*  Je  sçai 
bien  mon  mestier,  grâces  à  Dieu,  Madame  :  il  en  a  quelque 
cognoissance,  et  sans  vanité  je  l'ai  fait  partout  avec  réputation 
et  estime  de  ceux  qui  l'entendent.  Peut-eatre  s'en  faut^il  beau* 
coup  qu*il  ne  sache  aussi  bien  le  sien,  et  s'il  plaist  i  Vo$tre 
Majesté  s'en  donner  le  divertissement,  je  suis  prest  de  le  con- 
vaincre d'ignorance  en  beaucoup  de  choses  qui  regardent  la 
profession,  ep  préf^ence  de  ceux  qui  en  peuvent  juger.  Il  a  eu, 
à  la  vérité,  la  gloire  d'avoir  fait  quelques  belles  cures  à  Bour- 
deaux,  mais  elles  m'estoient  (dues)  plurtost  qu'à  lu;,  car  je  lu; 
puis  maintenir  devant  Vostre  Majesté  que  je  lui  ai  enseigné  et 
fait  les  remèdes. 

Il  sçait  bien  luy-mesme  qu'il  m'a  fait  la  cour  pendant  plus 
de  deux  ans  en  divers  temps,  pour  s'informer  et  instruire  de 
mille  choses  de  médecine  qu'il  ne  s^voit  pas  et  qu'il  ne  açait 
encore  que  par  oui  dire,  ne  sachant  de  tout  cet  artquei'escorce, 
qui  lui  sert  pour  s'introduire  et  faire  le  rat  de  cour»  Je  suis 
asseuré,  Madame,  que  Vostre  Miyâsté  trouvera  qu^  je  jsuis 
Téritable* 

Le  4  avril  1083. 

BorfNESOBRES. 

Préieatée  le  merendr  10  à  Jorestalles. 
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XTI.  -^  LES  GÉMÉALOGIES  DU  SIEUR  GUILLARD. 


Noos  ne  sommes  pas  de  ceux  qui  se  moquent  des  prélenlion$  no- 
biliaires et  de  Torgueil  aristocratique  qu'inspire  à  des  descendants  le 
nom  de  glorieux  et  honorés  aïeux  :  nous  regardons  comme  très- 
louables  et  très-légitimes  les  recherches  auxquelles  se  livrent,  aujour- 
d'hui, les  gens  qualifiés  pour  retrouver  des  titres  dispersés,  jetés  au 
fen,  au  vent,  à  l'époque  de  la  Révolution,  et  dont  quelques-uns, 
éctiappés  par  miracle,  ont  été  oubliés  dans  les  dépôts  publics.  Ces 
titres,  quoi  qu'en  yeuillent  dire  et  rire  ceux  qui  n'en  ont  point, 
soBt,  à  de  i^res  exceptions  près,  des  témoignages  vivants  de  services 
reados  à  TÉtat,  au  pays ,  et  rien  de  plus  simple  et  de  plus  naturel, 
que  les  héritiers  ou  ayants  droit  en  revendiquent  l'honneur  et  le 
bénéfice. 

l'étode  de  Fart  héraldique  et  du  blasdn ,  la  passion  de  la  qualifî- 

ttiioo,  et,  par  suite,  la  recherdie  des  titres  et  des  gétiéalogies,  ont 

donc  repris,  de  nos  jours,  une  active  et  vigoureuse  impulsion  :  on 

dit  que  la  loi  qui  s'élabore  en  ce  moment  est  le  puissant  moteur  de 

toutes  ces  ardeurs  ;  chacun  s'obstine  à  y  voir  une  épée  de  Damoclès 

sBSpendae  sar  sa  propre  têle,  quand  elle  n'est  pas  sufllsamment  cous- 

<iikéede  peBBODs,  de  titres  et  de  parchemins.  A  la  bonne  heure,  et 

îe  Càbimt  historique  ne  peut  que  servir  de  pareilles  tendances: 

aossi,  nous  proposons-nous  de  publier,  dans  Tun  de  nos  plus  pro- 

cbaios  numéros ,  de  nombreuses  indications  pour  ces  sortes  de  re- 

arches.  En  attendant,  il  nous  est  tombé  sous  là  main  un  -petit 

Sttauscrîl  assex  impertînent,'qai  fait  un  terrible  bon  marclié  de  bean- 

^  de  nos  plus  grands  noms.  Nous  n'hésitons  pas  à  considérer  ce 

tfarail  comme  celui  d'un  pamphlétaire  dont  les  indiscrétions  eussent 

été  Terlement  réprimées,  s'il  les  eût  osé  publier  en  leur  temps.  Au- 

J^rfhuique  les  idées  ont  marché,  on  sait' apprécier  le  fort  et  le 

^iblt  de  toutes  ces  médisances,  de  ces  petites  méchancetés,  qui,  au 

^11*  siècle»  si  débitoientaux  ruelles,  mais  ne  s'imprimolent  pas.  On 

*ime  encore  le  canard  et  les  historietUs^  mais  le  bon  sens  et  l'équité 

<>nt  bientôt  fait  justice  de  ces  révélations  plus  ou  moins  empreintes 

^'ctitie  et  de  mauvaise  foi.  Nous  sommes  à  l'avance  certain  que  quel- 

^oei-viies  des  généalogies  du  sieur  Gaillard  ne  supporteroient  pas 

l*examen  d'ne  appréciation  sérieuse:  Cependant  «  nous  cédons  aax 
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sollicitations  qu'on  nous  fait  d'en  publier  quelques  extraits.  Notre 
yœu  est  de  ne  blesser  aucune  honorable  susceptibilité,  de  n'atteindre 
aucune  illustration  méritée.  Un  grand  nombre  des  familles  qu'écor- 
nent les  propos  du  sieur  Guillard  sont  éteintes ,  et  parmi  celles  qui 
subsistent  encore,  nous  choisirons  ce  qui  se  peut  imprimer  sans  péril 
ni  froissement.  —  Du  reste,  nous  savons  peu  de  chose  de  l'auteur. 
—  Le  ms.  du  f.  Gaignières,  1025,  auquel  nous  empruntons  ces  no- 
tices, ne  contient  sur  lui  que  ces  mots:  —  «  Ecrit  en  1689,  par  le 
»  sieur  Guillard,  mort  en  1694.~I1  avoit  été  en  Portugal  ayee  M.  de 
»  Torcy-Colberl.  » 


CouRTENAT.  —  Les  seigncurs  de  la  maison  de  Courtenay  se 
sont  voulu  dire  princes  du  sang.  Tout  le  inonde  presque  en 
estoit  persuadé,  car  l'on  croyoit  qu'ils  estoient  issus  de  Pierre 
de  France,  sixième  fîls  du  roi  Louis  le  Qffos,  —  et  le  gros  livre 
qu'en  a  fait  le  sieur  du  Bouchet  sembloit  l'avoir  très-bien 
prouvé.  Mais  un  procès  que  ces  messieurs  ont  fait  à  un  gen- 
tilhomme du  mesme  nom,  aux  requostes  du  palais,  où  ils  ont 
voulu  luy  faire  quitter  le  nom  et  les  armes  de  Courtenay,  a 
ruiné  entièrement  leurs  prétentions.  Celuy  qui  avoit  été  at- 
taqué fit  voir  que  la  plupart  des  titres  qui  avoient  été  produits 
dans  la  généalogie,  par  du  Bouchet,  estoient  tronquez  ou  falciflez 
ou  d'autres  auxquels  on  avoit  ajouté  jusqu'à  douze  lignes.  Ce 
qui  fit  connut tre  que  l'on  avoit  fabriqué  des  titres  si  peu  sin- 
cères que  personne  n'y  vouloit  adjousler  foy.  Du  Bouchet  fut 
mis  en  cause  et  en  est  mort  de  regret.  Il  n'en  est  pas  de  la  mai- 
son royale  comme  des  autres  maisons.  H  n'importe  au  public 
qu'une  maison  particulière  soit  ancienne  ou  que  des  particu- 
liers se  soient  intrus  dans  un  grand  nom  ;  mais,  (fans  une  mai- 
son royale,  il  n'en  est  pas  de  mesme. 

Les  généalogistes  tiennent  qu'il  y  a  quatre  maisons  de  Cour- 
tenay :  Tancienne  dont  l'héritière  espousa  Pierre  de  France,  la 
mesme  qui  a  continué  apparemment  jusqu'à  préseot. 
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Une  establîe  en  Angleterre  qui  a  subsisté  jusqu'au  temps  de 
h  royne  Élizabeth  : 

Une  autre  que  Ton  appelle  d'outre-mer,  et  qui  se  fit  un  grand 
établissement  dans  la  Terre  Saiifte.  Je  crois  qu'ils  se  firent 
princes  ou  seigneurs  de  Tabarie(l)/.n  y  a  longtemps  qu'elle  est 
loie. 
Et  la  quatrième  est  la  royale  (2). 

A  Tesgard  des  Courtenay  françois^  le  cardinal  de  Richelieu 
eut  envie  de  les  eslever  et  d*en  prendre  un  pour  espouserla 
fcchesse  d'Esguillon ,  mais  il  fut  contraint  d'abandonner  ce 
dessein^  n'ayant  pas  trouvé  parmi  tous  ceux  de  cette  maison 
un  homme  qui  en  valût  la  peine. 

Le  cardinal  Mazarin  eut  la  mesme  pensée  et  mcsme  d*en 
faire  son  héritier,  en  lui  donnant  sa  niepce.  Il  le  mena  au 
voyage  des  Pyrennée^  Mais  il  y  trouva  si  peu  de  matière  qu'il 
fot  contraint  de  le  laisser  à  sa  misérable  destinée  (3).  Il  ne  choisit 
pas  mieux  en  prenant  le  duc  Mazarin.  Il  auroit  mieux  valu  qu'il 
eût  pris  le  comte  de  la  Feuillade.  C'estoient  les  trois  sujets  du 
cardinal.  Nous  en  parlerons  dans  la*  suite. 

Yendosmb.  —  MM.  de  Vendosme  sont  petits-fils  de  César, 
duc  de  Vendosme,  €ls  de  Henri  IV  et  de  .la  belle  Gabrielle. 
Lors  de  la  naissance  de  ce  prince,  l'on  mit  fort  en  doute  si  le 
Roy  n^avoit  point  esté  trompé  dans  la  naissance  de  ce  prétendu 
fils,  car  certains  auteurs  remarquent  que  lorsqu'on  dit  au  Roy 
^e  sa  maltresse  étoit  grosse,  il  se  leva  du  siège  où  il  cstoit, 

0)  Non  y  mais  ils  furent  comtes  dTdesse  par  la  cession  qu'en  fit  Bau- 
doQin,  frère  de  Godefroy  de  Bouillon,  à  son  ami  Joscelin  de  Courtenay; 
Vnd  il  quilta  celte  grande  comté  pour  le  petit  royaume  de  Jérusalem. 
(^o<.  de  l'éditeur,) 

C2)  Ceci  paroft  tout  uniment  absurde  :  la  royale  est  celle  qui  commence 
^  ^^rre,  fils  de  Louis  le  Gros,  époux  de  Thérilière  de  Courtenay,  et  qui 
^  prit  le  nom.  C'est  donc  la  première  qui  est  la  royale.  (  J6.  ) 

(^)  Eo  tout  cas  le  projet  de  Richelieu  et  celui  de  Mazarin  prouvent 
*^  <|Q'oQ  les  regardoit  comme  de  maison  royale.  (là,) 

♦•  année.  —  Doc.  8 
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jurant  qu'il  ne  Tavoit  pas  encore  Vue.  Cependant  César  avoit 
assez  de  Tair  de  Henri  le  Grand . 

Nous  parlerons  ensuite  de  la  maison  d*Elstrée,  et  par  consé- 
quent de  la  belle  Gabrielle. 

Personne  ne  conteste  Testât  de  ces  princes  de  Vendos^e  et^^ 
qu'ils  ne  soient  d'une  branche  bastarde  de  la  maison  royale.  Us 
ont  plus  de  vertu  et  de  mérite,  du  moins  le  duc  qui  est  Taisné, 
que  n*ont  eu  leur  père  et  grand-père.  Car  pour  leura  petites 
débauches  de  jeunesse,  cela  regarde  plus  tost  leurs  confesseurs 
que  cela  ne  fait  tort  à  leur  réputation, 

PaANZAG.  -—  Il  y  a  un  oertain  marquis  de  Pransac  qui  s^est^ 
imaginé  d'estre  prince  du  saAg.  Luy  ou  son  père  estoit  flls.d'uo 
président  de  Bordeaux,  fils  ou  petit-fils  d'un  cabaretier.  Tous 
ces  gens-là  se  «ont  trouvés  avoir  assez  de  bien  pour  faire  une 
despense  considérable.  Mais  il  est  étonnant  et  surprenant  que  -= 
Ton  souffire  cette  canaille  presque  à  la  face  de  la  cour  de  se 
faire  traiter  de  prince  du  sang,  au  lieu  de  les  envoyer  aux  pe- 
tites maisons  et  de  les'chastier  selon  leur  mérite.  Nous  avons-a 
obligation  au  mesme  du  Bouchet  qui  en  a  fait  une  sérieuse 
dissertation,  et  je  viens  d'apprendre  que  c«tte  race  est  finie  par 
une  fille  qui  est  mariée  au  comte  d'Escars,  en  Limousin . 

Estrades.  —  Le  maréchal  d'Estrades,  qui  a  fait  assez  grbsse^  - 
figure  à  la  cour,  où  il  a  eu  des  emplois  considérables ,  et  enfin 
obtenu  le  baston  de  mareschal  de  France  et  d'eslre  goui^erneur 
delà  personne  de  monseigneur  le  duc  de  Chartres,  est  d'une 
famille  très-nouvelle.  L'Eslrades  est  un  petit  village  esloigné 
d'Agen  d'environ  un  quart  de  lieue.  Un  paysan  de  ce  lieu -là 
B*avisa  d'acquérir  trois  maisons  quifurent  appelées  les  Estrades. 
Son  fils  alla  s  établir  à  Agen  où  il  fut  graisseur  ou  chandellier; 
et  pour  continuer  la  généalogie ,  le  fils  de  celuy-là  fit  esludier 
ses  enftins,  dont  un  fut  jésuite  et  l'autre  advocat.  Le  jésuite 
vint  à  Paris  et  fut  proposé  pour  estre  précepteur  de  MM.  de 
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Vendosme.  Comme  il  avoit  beaucoup  d*esprit,  il  fit  si  bien 
que  son  frère  fut  gouverneur  de  ces  jeunes  princes.  Ce  gouver- 
neur se  maria  avec  une  demoiselle  de  Gascogne  et  en  eut  le  feu 
"ïareschal  d'Estrades  etj'évesque  d'Agcn.  En  un  mot,  voila  l'é- 
lévation de  la  famille  de  MM.  d*£strades.  Chacun  sait  d'ailleurs 
<^n'rne  ils  sont  parvenus,  les  emplois  que  le  mareschal  a  eus  en 
Hollande,  et  ses  ambassades  dans  le  mcsme  pays  et  en  Angle- 
t^fre,  et  toutes  les  négociations  où  il  a  esté  employé. 

'^'A.  VAILLES.  — Le  mareschal  de  Navaillrs  est  né  d'une  famille 
«sue  de  la  basse  Navarre  (ou  Bigorre),  dont  le  nom  est  si  in- 
certain  que  Ton  ne  sait  auquel  ils  se  sont  arreslez,  deNavailles, 
^6  Montant  ou  de  Bernac.  C'est  à  ces  messieurs  à  dire  quel 
nom  ils  portent.  Le  mareschal  de  Navaillcs  a  esté  élevé  page  du 
^•^^îtial  de  Richelieu.  Il  estoit  né  huguenot  et  il  se  fit  catho- 
de dans  le  temps  qu'il  estoit  page.  L'abbé  de  Saint-Marc, 
roaisire  de  chambre  de  cette  éminence,  lequel  a  depuis  esté 
eîesfjue  d'Auxerre,  le  prit  en  affection  «  et  celte  affection  alla  si 
^^^  que  chacun  en  niurmuroit  dans  la  maison  et  on  les  accu- 
^'^  l)eaucoup  de  non  conformité.  La  sœur  de  cet  évesque  se 
trouva  aussy  assez  à  son  gré  et  l'on  en  faisoit  des  pasquinades, 
V^^  ces  trois  personnes  soutfroient  de  peur  d'en  faire  dire  da- 
^sntage.  Il  se  rendit  aussi  agréable  au  cardinal,  et  bien  plus  aa 
^^^înal  Mazarin,  successeur  de  celui  de  Richelieu.  Mazarin  l'a 
âev^  :  il  a  ensuite  obtenu  un  brevet  de  duC  et  le  baston  de  ma- 
^^^Ijal  de  France,  et  enûn  d'estre  gouverneur  de  la  personne 
"^  lOonseigneur  le  duc  de  Chartres.  Ce  qui  l'a  le  mieux  sous- 
^^\x  a  esté  son  mariage  avec  mademoiselle  de  Nt^uillan,  fille 
^^OYineur  de  la   (eue  royne   mère,  demoiselle  sans  aucune 

beauté,  mais  de  beaucoup  d'esprit  et  assez  riche  héritière  pour 

soutenir  la  fortune  du  cavalier. 

Neuilun.—  Cette  famille  de  Ncuillan  ou  de  Parabere,  qui  de 
Gascogne  s'est  venue  planter  en  Poitou,  n'est  pas  issue  d'un 
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grand  estoc,  et  si  Ton  recherchoit  leur  noblesse  nonobstant  les 
che?aHers  de  Tordre  qu'elle  a  eus,  ce  seroil  pitié  que  de  faire 
connoltre  leur  origine.  Au  reste  c'est  une  famille  la  plus  avare  et 
mesquine  qui  ayl  jamais  esté  au  monde.  J'entends  seulement 
parler  de  madame  de  Neuillan  et  de  sa  fille  la  duchesse  de  Na- 
vailles  :  car  il  n'y  a  villenie  et  mesquinerie  au  monde  où  elles 
ne  se  soient  portées. 

C'est  chez  madame  de  Neuillan  que  {madame  de  Maintenon)  (1  ) 
premièrement  parut,  qui  estoit  une  fille  assez  agréable,  nouvelle- 
ment revenue  de  l'Amérique,  où  elle  avoit  fait  sa  première.:, 
(communion  ?)  chez  madame  de  Neuillan,  où  elle  s'employoit  à 
donner  l'avoine  aux  chevaux,  et  depuis  M.  ('iScarronJ  la  trouvant 
à  son  gré,  luy  fist  changer  d'estat  et  de  condition. 

Chacun  sait  jusqu'où  madame  de  Neuillan  et  madame  la  ma- 
reschale  de  Na vailles,  sa  fille,  ont  poussé  leur  lésine,  et  comme 
le  pauvre  mareschal  souffroit  paisiblement  les  Incommodités 
qu'il  en  recevoit. 

ViEU VILLE  (la).  —  Après  les  deux  mareschaux  de  Namilles  et 
d'Estrades^  le  duc  de  La  Vieoville  fut  nommé  gouverneur  de 
monseigneur  le  duc  de  Chartres,  plus  tost  par  honneur  que  pour 
lui  en  laisser  la  conduite  entière.  Il  est  fils  d'un  surintendant 
des  finances  qui  l'a  esté  mesme  par  deux  fois.  Jamais  homme 
n'a^oins  mérité  ses  emplois  que  ceux  qu'on  lui  a  donnés.  Et 
tous  les  gens  d'affairei  demeuroienL d'accord  que  c' estoit  le  plus 
impertinent  homme  qui  ait  jamais  esté.  H  estoit  cordon  bleu, 
ce  qui  lui  fut  accordé  à  cause  de  son  emploi.  Il  fut  fils  ou  petit- 
fils  d'un  autre  chevalier  de  Tordre.  Chascun  sait  que  cette  mai- 
son de  Vienne^  dont  MM.  de  Vieuville  ont  pris  le  nom»  ne  leur 
appartient  pas. 

(1)  Les  mots  en  italique  sont  complètement  elTacés  dans  le  ms.  Ces  mots 
sur  M»«  de  Mainlenon,  encore  dame  Scarron,  donnent  la  date  des  notices 
du  sieur  Guillard. 
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AfiCT  (d").— ATesgard  du  marquis  d'AncT,  dont  on  parle  pré- 
seotement,  c*est  un  gentilhomme  fort  accoroply,  qui  a  des  em- 
plois considérables.  Il  est  d'une  bonne  et  ancienne  maison  de 
Normandie,  mais  ceux  qui  en  sont  se  sont  follement  imaginé 
que  le  nom  de  Martel  leur  estoit  venu  de  Charles  Martel,  père 
da  roi  Pépin  le  Bref,  sans  faire  réflexion  que  dans  ce  temps-là 
il  n'y  avoit  encore  en  France,  ny  par  toute  l'Europe,  aucun  sur- 
nom ny  aucunes  armes  dans  les  familles.  Les  premiers  sur- 
noms ont  commencé  par  de  grandes  terres  que  certains  sei- 
gneurs ont  possédées,  comme  de  Champagne^  Cùucy^  MonimO' 
renq^,  etc.,  que  les  pères  ont  laissées  successivement  &  leurs 
enfans.  D'autres  ont  pris  des  surnoms  de  leurs  employs  qui 
estoient  comme  héréditaires  dans  leurs  familles,  comme  les 
Sluarts  en  Escosse,  le  Bouteillers  en  France;  et  de  plus;  des 
sobriquets  ont  achevé  de  donner  des  surnoms  à  presque  toutes 
les  familles  qui  subsistent,  et  mesme  celui  de  Martel  est  un  so- 
briquet qui  vient  de  quelques  vaillants  hommes  qui  frappoient 
fortement  en  guerre  et  dans  les  batailles,  et  l'épithète  de  Mar- 
tel a  esté  donné  au  grand  Charles,  père  de  Pépin  le  Bref,  à 
cause  de  ses  exploits  dans  la  guerre  et  parce  qu'il  se  portoit 
îaiQaoament  dans  les  combats. 

Meillerate  (de  la). — On  peut  dire  que  le  cardinal  Hazarin  a 
fait  le  plus  mauvais  choix  de  tous  ceux  qu'il  pouvoit  prendre 
pour  ses  héritiers,  ayant  choisi  le  fils  du  marescha]^de  la  Heil- 
l^raje,  à  présent  connu  sous  le  nom  de  duc  de  Mazarin.  Il  a 
véritablement  beaucoup  d'esprit,  mais  il  est  si  mal  tourné,  qu'il 
plieu  de  s'estonner  comme  il  prend  de  travers  toutes  les  meil- 
leures choses.  C'est  un  esprit  gastépar  la  dévotion,  qui,  par  un 
^e  indiscret,  fait  cent  impertinences.  Il  est  souvent  digne  des 
petites  maisons.  Il  enleva  dernièrement  une  femme  d'entre  les 
l^ras  de  son  mary,  mais  il  en  a  payé  les  despéns.  Son  abord  est 
fort  désagréable.  Sa  naissance  n'est  pas  fort  illustre.  Son  bi- 
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sayeul  estoit  advocat  au  parlement,  qui  trouva  moyen,  par  son 
cré^Jit  et  son  adresse,  de  faire  un  de  ses  Ois  cheTalier  de  Malte, 
de  grâce.  Depuis  on  eut  le  crédit  de  faire  supprimer  la  grâce  et 
de  la  retirer  des  registres  de  l'Ordre,  et  c'est  luy  qui  a  esté  le 
Grand-Prieur  de  la  Porte,  et  oncle  paternel  du  mareschal  de  la 
Meiileraye  Le  père  de  l'advocat  estoit  apotiquaire  ou  notaire,  à 
Parthenay  en  Poitou.  Mais  le  ûls  de  cet  advocat  ayant  environ 
4.000  fr  de  renie,  a  toujours  vescu  comme  un  gentilliomme,  et 
Falliance  qu'il  a  eue  avec  le  cardinal  de  Richelieu  luy  fit  depuis 
obtenir  à  son  fils  les  grâces  qu'il  a  bieti  méritées  de  mareschal 
de  France  et  autres  charges  et  honneurs.  Pour  le  duc  de  Maza- 
rin  on  a  cru  quelque  temps  qu'il  seroit  le  favory,  mais  quand 
il  commença  de  parler  aux  anges,  et  à  vouloir  donner  des  con- 
seils de  piété  au  Roy,  ce  prince  le  laissa  là. 

Suzanne  de  là  Porte,  mère  du  cardinal  de  Richelieu,  fut  fille 
de  Tadvocat  de  la  Porte,  sœur  du  Grand-Prieur  de  la  Porte,  et 
tante  paternelle  du  maréchal  de  la  Meilleraye. 

Chastrb  (de  la).  —  La  maison  de  la  Cliastre  est  assurément 
une  des  bonnes  du  Berry,  mais  cela  n'a  pas  empesché  que  la 
médisance  ne  dise  quelle  est  issue  de  gens  nouveaux,  et  l'on  en 
fait  un  parallèle  avec  i:elle  d'Estampes,  quoy  qu'il  y  ayt  bes^u- 
coup  de  différence;  il  y  a  eu  dans  celle  de  la  Cbastre  quelque 
mauvaise  alliance.  Gasparde  de  la. Cbastre. espousa  le  président 
de  Tbou«  et  Henry  de  la  Cbastre,  comte  de  Nauçay,  espousa 
Marie  de  la  Guesie,  fille  du  procureur  général  du  parlement. 
Claude  de  la  Cbastre  espousa  Anne  Robert ,  fille  de  Florimond, 
secrétaire  d*Estat ,  et  les  secrétaires  d'Estat  ne  passoient  pas 
pour  si  grands  seigneurs  qu'ils  sont  présentement,  et  mesme 
ils  n'avoient  pas  le  titre  de  secrétaires  d'Estat.  Ce  qu'il  y  a  en- 
core de  plus  fâcheux ,  dans  cette  maison  de  la  Cbastre,  sont  les 
branches  cadettes  de  Brulebort,  de  Paré  et  de  Plex,  qui  ont  pris 
de  méchantes  alliances,  et  dont  plusieurs  onl^sté  domestiques 
de  personnes  de  condition.     . 
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Cretakt.  —  La  maison  de  Crevant,  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches, D*a  pas  une  grande  antiquité.  La  plus  illustre  branche  est 
celle  d'Humières,  qui  h*est  pas  Taisnée.  Le  comte  de  Brigueil, 
qoi  eu  estoit  le  cher,  s*est  bien  trouvé  de  rhéritière  d^Humières. 
Son  fils,  père  du  mareschal,  épousa  une  fille  d*un  homme  d*af- 
Dure,  savoir,  Elisabeth  Phelippeaux^  fille  du  soigneur  dErvauti 
trésorier  de  Tépargnei  puis  secrétaire  d'Estat.  Chascun  Sait  de 
quelle  manière  le  mareschal  a  eu  le  bastbn  ;  ça  esté  le  crédit 
de  M.  de  Turenne  qui  poftoit  beaucoup  d'affection  à  Louise  de 
laChastre,  sa  femme.  Il  ne  paye  pas  de  mine,  et  il  est  d'un  es? 
prit  assez  médiocre;  mais  enfin  le  Roy  l'a  pris  en  affeotioOi  et  il 
sert  laivaiit  le  goût  des  ministres. 

n  y  a  plusieurs  branches  de  cette  maison  de  Crevant  qui 
sont  fort  rampantes.  La  sœur  de  M.  de  Brigueil  espousa  Martiti 
Fumée,  sieur  des  Roches,  yssu  d'un  médecin  du  Roy. 

Estampes.  —  La  maison  d^ Estampes  a  plusieurs  brancheSf  sa 
source  est  très-basse.  Elle  Tient  d*un  Robinet  d'Estanipes» 
gardedes  joyaux  du  duc  de  Berry,  fils  du  roy  Jean.  Ce  prince 
le  poussa  et  luy  fit  avoir  des  employs  proportionnez  à  son  estât. 
Il  T  «en  un  Jean  d'Estampes,  trésorier  et  receveur  à  Nisnies,  et 
il  fit  des  alliances  bourgeoises,  et  entre  autres  celle  d'une  Jaô- 
qaette  Rolland,  fille  d'un  médecin  du  duc  de  Beri7.  Depuis 
c^te  race  s'est  eslevée  et  a  eu  des  employs  considérables  déni 
lEgiite,  dans  la- robe <  et  mesme  dans  Tespée.  On  sait  que  le 
naquis  de  la  Ferté  Imbaut  fut  fait  mareschal  de  France,  sans 
^Défite^  Sans  cspacité ,  et  ce  ne  fut  que  par  la  seule  ântoritë  de 
t<  le  duc  d'Orléans  qu'tt  fut  esfevé  à  cette  dignité* 

(Sera  eonlinué.) 
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XVII.  TROIS   LETTRES   DE    D'ALEMBERT. 

L'an  de  nos  correspondants  qtii  parolt  s'intéresser  bien  vivement 
à  la  renommée  de  d'Alembert,  que  certes  nous  n*aTons  point  entendu 
déprécier,  nous  prie  d'accueillir  les  lettres  qui  suivent,  ne  fût-ce, 
ûïïA\,  que  pour  atténuer  le  mauvais  effet  produit  par  l'article  de  l'abbé 
de  la  Bâtisse  (t.  m  du  Cabin.  hiêior,  Docum ,  p.  320).  Nous  pu- 
blions volontiers  ces  pièces,  bien  qu'elles  nous  paroissent,  sinon  in- 
signiQantes,  tout  au  moins  parfaitement  étrangères  au  panégyrique 
de  Massillon,  l'objet  dés  critiques  de  l'abbé  de  la  Bâtisse.  La  troisième 
des  lettres  qu'on  va  lire  nous  semble  mime  de  nature  à  entamer 
l'honnêteté  littéraire,  incontestée  jusques  ici,  du  philosophe  d'Alem- 
bert.  On  y  trouve  un  de  ces  petits  procédés  assez  honteux,  dont  use 
la  camaraderie  littéraire  pour  soutenir  les  siens.  Voltaire  ne  dédai- 
gnoit  pas  d'y  recourir;  il  parolt  que  l'école- en  iaisoit  un  moyen. 


D  ALEMBERT  A  M.  LE  CHEVALIER  DE  SAINT-PlERBEy 

ches  M.  de  Marguerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  en  sa  terre  des  Loges, 

près  Livarot,  par  Uzieux. 

A  Paris,  ce  13Juia  1771. 

Je  vous  envoie,  Monsieur,  la  lettre  que  vous  désirez  pour 
M.  de  la  Gbalotais,  quoique  je  n*en  sois  pas  fort  connu.  Si 
H.  Duclos»  son  ami,  ëloit  actuellement  à  Paris,  je  Taurois  prié 
de  m'en  donner  une  à  l'égard  de  M.  l'intendant  de  la  Rochelle  : 
je  ne  sais  pas  même  son  nom,  ainsi  je  ne  puis  rien  vous  donner 
pour  lui.  Je  viens  d'écrire  à  M.  le  chevalier  de  Chatêlux  qui  est 
à  la  campagne  pour  deux  ou  trois  jours,  il  recevra  mon  billet  en 
arrivant  et  je  lui  demande  célérité  pour  ce  que  vous  désirez. 

Je  ne  suis  point  étonné  que  l'abbé  Tvon  ait  chagriné  le  téné- 
breux scotisco-spinosiste.  Cet  homme>  ce  me  semble»  n*a  rien 
trouvé  en  philosophie  que  le  secret  de  persuader  à  M.  le  mar- 
quis  de  Voyer  qu'il  a  trouvé  quelque  chose.  Je  n'en  suis  pas 
moins  touché  des  marques  de  bonté  que  veut  bien  me  donner 
votre  digne  Mécène,  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  l'assurer  du 
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respectueux  attachement  qae  je  lui  ai  voué;  et  je  désirerois 
bien  ainsi  que  tous  qu'il  pûl  prouver  quelque  subsistance  à 
H.  Fabbé  Tvon,  qui  en  est  digne  par  ses  connoissances  et  par 
son  caractère,  et  à  qui  je  vous  prie  de  faire  pour  moi  bien  des 
compliments.  Soyez,  je  vous  prie^  bien  persuadé  du  désir  que 
j'ai  de  vous  obliger,  et  de  vous  donner  en  toute  occasion  des 
marques  du  respectueux  attachement  avec  lequel  j*ai  Thonneur 
d'être, 

Hoosieur, votre  très-humble  et  très*obéissant  serviteur, 

D'Alembert. 

d'alembbrt  à  m.  db  saint-pierre. 

Monsieur, 
n  est  dirûcile  que  H.  de  Sartine  puisse  faire  ce  que  vous  dé- 
sirez, s*il  ne  sait  le  nom  du  consul  et  du  consulat,  et  difficile 
qu'il  le  sache,  sans  que  ses  bureaux  le  sachent  aussi.  Je  crois 
donc  que  vous  ne  devez  pas  balancer  à  lui  écrira  directement; 
c'est  l'avis  de  M"*  de  Lespinasse,  et  celui  de  M.  le  chevalier  de 
Hsgallon.  Il  a  déjà  répondu  à  ce  dernier  et  à  H**'  d*Épinay 
qu'i/  ta  voir  ce  qu'il  lui  est  possible  de  faire  pour  vous ^  en  consé- 
{vence  de  la  demande  que  vous  faites^  et  qu'il  souhaite  que  les 
(^rcùmiances  secondent  V empressement  qu'il  a  de  leur  donner 
épreuves  île  ses  sentiments.  Je  garde  les  deux  lettres  que  je 
^OQs  remettrai  à  votre  retour.  M"*  de  Lespinasse  aura  Thon- 
i^€ur  d'écrire  à  M"*  votre  sœur  pour  lui  faire  ses  remerciemens. 
^6  recevra  Tétui  avec  reconnoissance;  mais  elle,  vous  recevra 
^^^  bien  plus  de  plaisir.  Je  partage  ces  sentimens  dont  elle 
Oïe  charge  de  vous  assurer,  et  je  vous  prie  d'être  bien  persuadé 
^^  sincère  et  respectueux  attachement  avec  lequel  j*ai  Thon- 
^^  d'être, 

Monsieur^ 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

.  ^  D*Albiibert. 

^  Paris,  ce  30  mars  1775. 
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d'aLEMBERT  ▲  M.  DE  SAINT-PIERRE. 

A  PtrU,  ce  23  aTril  IHS. 
Vous  savez  sans  doute,  mon. cher  et  ancien  camarade»  qu'il 
plait  à  M.  Linguet  de  me  déchirer  dans  toutes  ses  feuilles.  Ja 
n*ai  jamais,  voulu  y  répondre,  mais  un  de  mes  amis  a  cru  devoir 
faire  la  réponse  ci«jointe  au  numéro  23,  qui  a  été  imprimée 
dans  le  Journal  de  Paris.  Il  désireroit  qu'elle  parût  aussi  dans  lo 
vôtre,  et  comme  il  ne  vous  connoît  points  il  m*a  prié  de  vous 
écrire  à  ce  sujet.  Vous  pourriez  mettre  en  titre  :  Errata  pour 
le  journal  de  M.  Lingtiet.  J'ai  retranché  de  cet  errata  tout  ce 
qui  est  directement  contre  M.  Linguet,  afin  que  vous  n'ayez  pas 
de  querelle  avec  lui.  Comme  votre  journal  est  trés-répandu, 
celte  réponse  désabusera  ceux  qui  ne  me  connoissant  pas,  au- 
roient  pu  croire  le  journal  de  Linguet  sur  les  faussetés  qu'il 
débite.  Au  reste,  voyez,  mon  cher  ami,  ce  qu'il  y  a  de  mieux  & 
faire  en  cela,  et  pour  vous  et  pour  moi,  et  pour  l'ami  qui  me 
prie  de  vous  envoyer  cet  errata.  J'abondonne  le  tout  à  votre 
amitié,  et  je  finis  en  vous  embrassant  de  tout  mon  cœur. 

Tuus  ex  animo^ 

D'Alembert. 


XVin. —  CtinONIQUE   Et   faits    DtTËRS. 

Manuscrits  d'Emerig  David.  —  Nous  devons  à  Pobligeance  de 
M.  Paul  Lacroix,  conservateur  à  la  Bibliothèque  derArsenal,  le  ca- 
talogue d'une  collection  de  documents  d'un  haut  intérêt  pour  les 
éludes  de  l'archéologie  proprement  dite.  Il  s'agit  des  manuscriU 
d'Emeric  David,  le  savant  auteur  de  Jupiter^  manuscrits  entrés  depuis 
peu  à  la  biblothèque  de  l'Arsenal,  et  que  le  public  devra  au  désinté- 
ressement du  fils  de  l'auteur  et  à  l'heureuse  intervention  en  cette 
affaire  de  notre  aimé  bibliophite.  «  Ces  manuscrits,  dous  veut  bien 
écrire  M.  Paul  Lacroix,  sont  aujourd'hui  reliés  et  à  la  disposilon  du 
public.  J'ai  dû  classer  30,000  cartes  de  tontes  grandeurs.  II  y  .a  des 
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/«/très  autographes  et  des  dessins  dans  cet  immense  recueil  de  docu- 

menls  où  j'ai  remarqué  quelques  ouvrages  inédits  trèi*  importants. 

C'est  le  fils  d'Ëmeric  David  qui  m*a  donné  la  liberté  d^ofTrir  cette 

^lleclion  à  l'Arsenal  pour  me  remercier  d'avoir  été  l'éditeur  des 

Œuvres  de  son  père,  réunies  pour  la  première  fois.  » 

Tout  en  remerciant  M.  Lacroix  de  son  obligeante  communication, 
nons  ne  pouvons  ne  pas  témoigner  également  notre  reconnoissance 
à  M  Em.  David  (ils,  au  nom.deii  artistes  et  des  archéologues,  du  gé* 
n^reux  abandon  qu'il  a  bien  voulu  faire  des  travaux  manuscrits  de 
son  illustre  père.  Aujourd'hui  réunis  sur  un  seul  point,  ces  docu« 
ments  vont  devenir  la  mine  la  plus  précieuse  de)  études  archéolo- 
giques, et  Ton  peut  dire  qu'ils  seront  d'une  indispensable  nécessité 
I>oiir  les  artistes  qui  voudront  concourir  au  prix  fondé  dernièrement 
à  l'Académie  des  Beaux-Arts  par  le  regrettabre  M.  Louis  Fould.  — 
Notre  prochain  numéro  contiendra  le  catalogue  des  manuscrits  d'E- 
ric David. 


—  A  l'exemple  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  la  Com- 
mission archéologique  du  département  de  Maine-et-Loire  a  pris  la 
résolution  de  dresser  un  Inventaire  de  toutes  les  richesses  artistiques 
et    monumentales  que  renferme  la  ville  d'Angers.  Déjà  deux  visites 
anl  eu  lieu  dans  la  cité,  et  grâce  à  l'obligeance  des  habitants,  qui 
secondent  l'entreprise  avec  une  urbanité  parfaite,  ces  premières  ex- 
plorations n'ont  point  été  infructueuses.  On  a  trouvé  les  restes  d'une 
léproserie  du  xi^  siècle,  un  beau  plafond  armorié  du  xyii«  siècle,  une 
ftbsided'une  chapelle,  portant,  à  la  vodle,  les  armes  du  chapitre  de 
^int-Maurice,  et  suivi  l'ancien  mur  d'enceinte  de  la  ville,  depuis 
^d  Place-du-Château  jusqu'à  la  rue  Vieille- Charte. 

"^  Le  Bulletin  du  bibliophile  annonce  que  le  conseil  municipal 
^  Bordeaux  a  l'intention  d'emprunter  une  somme  de  cinq  millions, 
^<^Dt  une  partie  seroit  consacrée  à  la  bibliolhèque  et  au  musée  de 
^He  ville.  Il  est  à  désirer  que  cet  exemple  soit  suivi  par  d'autres 
^^^  importantes,  qui  possèdent  des  bibliothèques  trop  souvent  en- 
^es  dans  des  locaux  peu  convenables  à  leur  destiimtioo. 

~^  Voici  une  nouvelle  qui  fera  grand  plaisir  aux  vrais  amis  de  la 
Bomismalique  :  la  collection  Reichel  ne  sera  pas  dispersée.  L'empereur 
Alexandre  a  consenti  à  en  faire  l'acquisilion,  sur  la  proposition  du 
^i^leur  du  cabinet  des  médaille»  de  l'Ermitage ,  M.  de  Gilles  Ceci 
>  tlésappointé,  et  contrarié  une  nuée  de  brocanteurs  et  de  Juifs  qui 
^^Ptoient  s'abattre  sur  cette  riciie  proie  :  mai« ,  pour  le  bien  de  la 
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science,  c'est  une  importante  conquête  que  la  réunion  de  ces  magni- 
flques  suites  à  la  collection  russe  déjà  acquise  pour  l'Ermitage , 
en  1851,  et  qui  comptoit  5,000  pièces  environ;  c'est  une  augmenta- 
tion de  près  de  42,000  médailles  ou  monnoies,  dont  plus  de  3,000  en 
or^  33,000  en  argent,  et  ô,000  en  bronze,  toutes  authcnliques  et, 
pour  la  plupart ,  d'une  conservation  irréprochable.  Des  offres  folles 
avoient  été  faites  aux  héritiers,  pour  les  engager  à  vendre  en  détail. 
Ils  ont  courageusement  résisté  à  la  tentation  et  préféré  à  un  plus 
grand  bénétiçe  l'avantage  de  maintenir  les  collections  dans  leur  inté- 
grité. Aujourd'hui,  la  collection  moderne,  appartenant  à  l'empereur, 
compte  60,000  pièces,  sans  parler  des  doubles,  et  le  projet  de  M.  de 
Gilles  est  d'en  publier  le  catalogue.  lia  série  orientale  ne  tardera  pas 
à  atteindre  le  chiffre  fabuleux  de  10,000  pièces.  Quant  aux  collections 
antiques  grecques  et  romaines,  grecques  surtout,  on  sait  que  le  cabi- 
net impérial  de  Russie  n'a  rien  à  envier  aux  plus  riches  cabinets  des 
autres  pays.  {Rev,  numismat.  belge.) 

—  Notre  honorable  correspondant,  M.  Henri  Pons-Morin,  Tient 
de  saisir  la  Société  archéologique  de  Lyon  d'une  question  fort  inté- 
ressante pour  le  pays.  Il  s'agit  de  l'histoire  monétaire  de  la  ville  de 
Lyon,  et  notamment  de  la  corporation  des  monnoyeurs  de  cette  ville, 
dont  il  a  fait  connoitre  avec  délai!  l'organisation  et  les  privilèges,  les 
usages  particuliers,  la  juridiction,  les  associations  avec  les  corpora- 
tions du  même  genre  des  villes  voisines  où  il  existoit  des  ateliers  de 
monnoie.  Cette  corporation  tenoit  un  rang  élevé  dans  la  cité  et  se 
rapprochoit  même  de  la  noblesse.  M.  Morin  a  analysé  des  chartes 
inédites  ou  peu  connues,  qui  renferment  sur  ^ous  ces  objets  de  pré- 
cieux détails,  et  dont  il  a  su  faire  un  choix  très-judicieux.  Plusieurs 
questions  importantes  se  rattachent  à  l'histoire  monétaire  de  Lyon, 
entre  autres,  celle  de  savoir  comment  la  souveraineté  étoit  partagée 
entre  les  archevêques  et  les  chanoines- comtes  de  la  ville.  M.  Morin  a 
montré  que  cette  double  souveraineté  avoit  continué  d'exister  jus- 
qu'au jour  où  le  droit  de  battre  monnoie,  ce  privilège  par  excellence, 
avoit  été  revendiqué  à  titre  exclusif  par  la  couronne.  Ce  dernier  fait 
a  eu  lieu  précisément  peu  de  temps  après  l'administration  de  l'arche- 
vêque Charles  d'Alençon,  cousin  de  Charles  V. et  dont  M.  Morin-Pons 
a  particulièrement  étudié  les  actes. 

—  Les  archives  du  dépôt  de  la  guerre  se  sont  enrichies  d'une 
collection  de  documents  précieux,  laissée  par  le  général  de  divbion 
comte  Bonnet,  dont  l'armée  déplore  la  perte  récente.  Toute  la  cor- 
respondance officielle  du  généraJ,  et  bon  nombre  d'autres  pièces  ap- 
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JKUléoant  àVÉtat,  ont  été  réintégrées  an  ministère  de  la  gaerre.  Ces 
pièces  sont  surtout  relatives  aax  guerres  d'Espagne  et  de  Vendée, 
dans  lesquelles  le  général  Bonnet  a  joué  un  rôle  important.  II  est  re- 
grettable que  les  familles  qui  possèdent  encore  des  niatériaux  d'his- 
toire militaire  ne  les  remettent  pas  à  rétablissement  public  qui  est 
spécialement  chargé  de  les  recevoir,  et  qui  peut  seul  assurer  leur 
conservation. 
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lyon  qui,  dès  les  premiers  temps  de  Timprimerie,  a  marché  à 
1^  tète  des  villes  où  la  typographie  étoit  le  plus  en  honneur  et  en 
SKTlivité,  tient,  il  nous  semble,  à  reprendre  le  rang  que  lui  avoient 
^s&igné  ses  productions  et' les  préférences  du  public  éclairé.  Lyon 
de-vra  surtout  ce  retour  de  la  renommée  aux  belles  publications 
d«  M.  Louis.  Périn.  Il  y  a  peu  d'imprimeries  à  Paris,  et  dans  le 
monde  typographique,  dont  les  textes  puissent  rivaliser  avec  ceux 
(|VRi  sortent  de  ses  presses.  Comme  M.  Jannet,  l'éditeur  de  la  Bihlio- 
^^^gue  Elzévirienney  mais  bien  avant  lui,  M.  Périn  s'est  inspiré 
^^  l'art  du  xvi*  sièele.  Ses  caractères  ont  l'élégance  et  la  physionomie 
ST^eleose  qui  font  rechercher  avec  tant  d'ardeur  lès  livres  de  Claude. 
C^ai-iamond,  de  Jean  de  Tournes,  de  Robert  Granjon  et  de  Barbon 
^'s.iicien.—ll  est  rrai  qu'à  Lyon  plus  qu'en  une  autre  cité  de  France, 
rencontrent  encore  des  hommes  qui  ont  le  culte  des  bons  livres 
des  belles  productions  typographiques  ;  et  ce  que  nous  ne  sau- 
vions trop  dire  et  louer,  ce  culte  se  retrouve  parmi  les  hommes  fa- 
vorisés de  la  fortune,  et  que  le  génie  des  affaires,  l'entraînement  de 
^* industrie  n'ont  point  totalement  enlevés  aux  nobles  délassements 
^^  l'esprit.  Tous  les  bibliophiles  connoissent,  au  moins  de  renom,  la 
^Cïlleet  curieuse  bibliothèque  que  s'est  créée,  à  Lyon,  M.  Yéméniz, 
^cmbre  de  la  Société  des  bibliophiles  françois;  on  sait  qu'elle  riva- 
^  en  belles  éditions,  en  incunables,  en  exemplaires  uniques,  en 
'olographes,  en  reliures  précieuses  et  en  raretés  de  tout  genre  avec 
^^  bibliothèques  les  plus  renommées  de  l'Europe.  Nos  lecteurs  con- 
^ohsent  quelques-unes  des  publications  auxquelles  M.  Yéméniz  a 
^onnéson  nom.  l'Inventaire  de  Samuel  Guichenon^— Sur  la  ville 
^  ^9  antiquités  de  Moscou,  de  Fustailler,  sont  des  livres  chers  à 
^Bs  les  gens  de  bon  goût  et  qui  inspirent  la  convoitise  aux  plus  dé- 
licats amateurs.  Malheureusement  comme  tous  les  bibliophiles  qui 
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ont  en  horreur  le  profanum  vulgtLê,  M.  Yéméniz  ne  tire  ses  livres 
qa*à  très-petit,  nombre  d'exemplaires,  et  pour  un  cercle  très-res- 
treint  de  privilégiés.  Il  en  est  ainsi  d'un  ToUime  très  singulier,  sorti 
dernièrement  des  presses  de  M.  Louis  Pério,  sous  les  yeux  et  pour 
l'usage  de  M.  Yéméniz  et  des  siens,  Joannis  GrosUerii  et  amicorwn. 
Nous  n!en  louerons  pas  l'exécution  ;  caractères,  fleurons,  vignettes, 
fac-simile,  gravures  et  capricieuses  ornemenlalions,  tout  se  trouve 
réuni  dans  ce  volume  pour  flatter  les  fantaisies  les  plus  imprévues 
du  bibliophile.  Quant  au  text«.  c'est  celui  d'un  poète  assez  oublié  du 
Forest,  qui  vivoit  au  xti*'  siècle,  et  que  MM.  Charles  Nodier,  Fran- 
cisque Michel  et  Auguste  Bernard  avoient  en  vain,  jusqu'à  ce  jour, 
recommandé  au  prône  de  la  publicité.  Loys  Papou  n'est  point  un  poêle 
d'un  classicisme  rigoureux,  son  Discours  à  mademoiselle  Pan/il$ 
donne  une  singulière  idée  du  caractère  de  l'auteur,  chanoine  de 
Monlbrison  et  prieur  de  Marcilly.  Mais  en  fait  de  curiosités  biblio' 
graphiques,  les  écarts  d'imagination,  les  bigarrures  et  les  singu- 
larités ont  le  pas  sur  les  froides  et  régulières  conceptions  de  la 
sagesse.  —  Il  va  sans  dire  que  cette  exhumation  littéraire  est  due  à 
Taequisition ,  par  M.  Yéméniz,  du. manuscrit  original,  pos^dé 
précédemment  par  Charles  Nodier,  qui  en  a  donné,  dans  l'un  de  ses 
catalogues,  la  description  la  plus  attrayante  possible  Nous  y  ren- 
voyons le  lecteur.  Les  OEuvres  du  chanoine  Loys  Papon^  éditées 
comme  nous  venons  le  dire,  avec  le  luxe  et  la  coquetterie  que 
MM.  Yéméniz  et  Périn  mettent  aux  livres  qu'ils  créent,  se  com- 
posent de  Discours  à  mademoiselle  M.  Panflle  :  Emblèmes  et  devises 
d'amour  :  Pastorale  sur  la  victoire  obtenue  contre  les  AHemandê^ 
reistreSy  lansquenets^  Souyses  et  François  rebelles  à  Dieu  et  au  Moy 
trèS'chrétien,  Van  1587,  et  de  quelques  mélanges  :  le  tout  est  pré- 
cédé d'une  notice  très  simple  et  tres-érudite  sur  la  vie  et  les 
œuvres  de  Loys  de  Papou,  par  M.  Guy  de  la  Grye,  nom  d'emprunt 
sous  lequel  se  cache  un  littérateur  distingué  qui  prèle  à  la  Revus 
Lyonnaise  un  concours  actif,  toujours  fort  bien  venu  des  lecteurs. 

—  M,  de  Caumont  vient  d'extraire  du  Bulletin  monumental  et  de 
publier,  sous  forme  d'un  in-S^  de  166  pages,  un  rapport  verbal  sur  une 
Excursion  archéologique  faite  en  mars  1857,  au  àîans^  en  Tau- 
raine  et  en  Poitou,  et  sur  d'autres  inspections  faites  dans  le  cours 
de  la  même  année.  Ce  petit  volume  e^i  accompagné  d'un  très-grand 
nombre  de  planches  dessinées  avec  l'exactitude  scrupuleuse  que 
M.  de  Caumont  met  à  ce  genre  de  reproductions.  Nous  n'avons  ni 
respace,  ni  le  loisir,  de  suivre  MM.  les  membres  fie  la  Société  fran- 
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(ose  dans  tears  intéressantes  et  nombreuses  excursions  archéolo- 
giques; nous  nous  bornerons  à  quelques  citations.  A  Chinon,  M.  de 
Caumoot  signale  un  fait  que  nous  devons  enregistrer,  c'est  la  con- 
serralion  d'un  monument  d'antiqnilé  nationale  qui  a  trouvé  de  zélés 
jnriisans  parmi  les  membres  du  conseil  général.  Les  remparts  de  la 
cité,  Tnn  des  plus  beaux  restes  de  l'art  civil  aux  xii®  et  xni«  siècles, 
ne  tomberont  point,  comme  sont  tombés  ceux  de  Reims  et  de  tant 
d'autres  villes,  sous  le  marteau  desdémolisseurs  administratifs.  L'église 
de  Gravant,  à  deux  lieues  de  Cbinon,  attire  aussi  Tatlenlion  des  voya- 
geurs. Là,  comme  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  notre  pauvre 
France,  on  rêve  la  construction  d'une  église  moderne  sur  la  grande 
routei  et  l'abandon,  et  par  suite  la  démolition,  de  celte  ancienne 
église  qui  date  du  xv  siècle;  —  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  déplorable,  dit 
H.  de  Caumont,  c'est  que  M.  le  curé  est  lui-même  de  la  conspira- 
tion. «  Or  je  le  déclare,  »  s'écrie  Tanteur ,  «  l'église  de  Gravant  est  d'une 
solidité  à  toute  épreuve,  hormis  la  tour  de  l'agent-voyer,  et  si  on 
prend  ce  prétexte  pour  tromper  l'administration,  je  la  conjure  de 
ne  tenir  aucun  compte  de  ces  assertions  absurdes  et  d'une  insigne 
nauvaise  foi.  »—  Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de  citer  ici  un 
antre  récit  qui  rassure  pleinement  sur  le  sort  archéologique  et  litté- 
raire de  la  ville  qui  s'y  trouve  intéressée.  11.  s'agit  de  Chateaudun, 
capitale  de  Tancien  comté  de  Dunois.  On  sait  que  ses  habitants, 
j'entends  ceux  des  anciens  jours,  avoient  Tagréable  renom  d'être  les 
plas  vifs  et  les  plus  intelligents  de  la  comté;  ce  qui  donna  lieu  au 
proverbe  :  Il  est  de  Chateaudun»  il  entend  à  demi  mot.  Voici  ce  que 
nous  raconte  fort  agréablement  M.  de  Caumon  t  : 
'  ^Comment  l'administration  de  Chateaudun  conserve  les  mosaï' 
^^  romaines.  —  Après  le  congrès  de  ras!SOciation  normande,  à 
Alençon,  en  juillet  1857,  je  me  suis  rendu  à  Marboué,  près  de  Clia- 
tâuduQ,  pour  visiter,  s'il  en  étoit  temps  encore,  ce  qui  pouvoit  rester 
<le  la  mosaïque  de  la  villa  de  Mienne,  découverte  par  M.  de  Boisvil- 
klte,  il  y  a  vingt-cinq  ans,  et  décrite  dans  mon  Cours  d'antiquités . 
Noos  avions  réclamé  déjà  an  nom  de  la  Société  françoise  d'archéo- 
^e  et  sur  la  demande  de  M.  Victor  Petit,  contre  le  peu  de  surveil- 
boce  exercé  par  Tadministration  ;  mais  on  ne  fait  en  général  aucun 
<^  de  ces  avertissements  et  j'avois  peu  d'espoir  de  retrouver  autre 
^^  que  des  ruines  :  aussi  je  voulois  voir  par  moi-même  l'état  des 
^es,  surtout  a&n  de  rendre  de  l'administration  le  témoignage  de 
B^ligence  et  de  coupable  IndifTérence  qu'elle  mérite. 
>  Je  rappellerai  que  sous  le  règne  priécédent,  les  sous-préfets  de 
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Chateaadnn  croyoient  qu'il  étoit  aa-dessous  d'enx  de  Teiller  à  la 
conserTation  d'une  mosaïque,  que  pourtant  Tadministration  aroit 
achetée  et  quelle  avoit  fait  couvrir  d'un  hangar,  après  l'avoir  entouré 
d*nn  mur.  £n  effet,  un  habitant  du  voisinage  qui  avoitia  clef  de  la 
baraque  en  planches,  servant  d'abri  à  la  mosaïque  et  qui  étoit 
chargé  de  la  montrer  à  tout  venant,  avôit  trouvé  un  moyen  pour 
raviver  les  couleurs  des  cubes  :  c'éloit  de  jeter  un  seau  d'eau  sur  le 
pavé  et  de  le  frotter  avec  un  balai.  Censme  la  mosaïque  est  à  un 
mètre  en  contre-bas,  cette  eau  sale  restoit  là  jusqu'à  ce  que  l'é- 
vaporation  Teût  absorbée  et  que  les  enduits  sur  lesquels  reposoient 
les  cubes  eussent  pompé  une  partie  de  rhivmidilé.  Or,  on  comprend 
ce  qui  arrivoit  chaque  hiver  :  la  gelée  agissant  sur  le  pavé  impré- 
gné  d'eau,  soulevoit  les  cubes,  les  disjoignoit  et  au  printemps  sui- 
vant, tout  s'en  alloit  quand  le  balai  recommençoit  sa  manœuvre. 
Enfin  de  la  mosaïque  de  Marboué  il  ne  reste  plus  que  le  souvenir  : 
et  le  maire  dé  la  commune  avoit  obtenu,  quelque  temps  avant  mon 
arrivée,  l'autorisation  de  vendre  les  débris  du  hangar  en  bois  qui  la 
couvroit,  et  qui,  dit-on,  s' étoit  écroulé  l'hiver  précédent.  Ainsi  les 
antiquaires  ont  réclamé  en  temps  utile  :  mais  l'administration  chargée 
de  conserver  une  propriété  appartenant  à  l'État,  n'a  pas  songé  à 
faire  droit  à  leurs  réclamations. 

»  Comment  la  bibliothèque  de  Chateaudun  est  administrée. —  On 
m'avoit  dit  qu'il  exîstolt  des  plans  levés  sur  une  échelle  et  des  dessins 
coloriés  des  constructions  romaines  et  de  la  mosaïque  de  Marboué, 
à  la  bibliothèque  communale  de  Chateaudun  :  je  m'y  présentai  pour 
les  voir,  à  l'heure  où  cette  bibliothèque  devoil  être  ouverte,  mais  je 
trouvai  porte  close.  Le  portier,  qui  exerce  la  profession  de  savetier, 
répondoit  d'un  air  narquois  à  mes  questions,  en  frappant  sa  semelle 
à  grands  coups  de  marteau  :  «  C'est  étonnant  que  la  bibliothèque  n'est 
pas  ouverte,  il  y  a  pourtant  sept  bibliothécaires  !  »  Je  revins  trois  fois, 
à  des  heures  différentes,  sans  pouvoir  entrer,  et  le  savetier  me  dit  : 
«  Si  vous  voulez  aller  là-bas,  à  la  maison  que  vous  voyez  sur  la  place, 
vous  trouverez  le  bibliothécaire  de  semaine  :  sur  votre  demande,  il 
se  fera  un  plaisir  de  vous  ouvrir.  »  Je  le  remerciai  de  son  avertisse- 
ment, mais  je  ne  voulus  pas  en  profiter.  —  Il  paroit,  d'après  le  por- 
tier, qu'il  y  a  sept  bibliothécaires  qui  se  chargent  bénévolement  de 
l'administration  de  la  bibliothèque,...  et  sans  rétribution  !!!  »— Quel 
désintéressement,  et  que  le  public  a  de  grâces  à  leur  rendre  ! 
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CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


XIX.  —  KOUTELLES  RBCHERCHEB  SUR  LES  AHOUfiB 
DS  LA  REINE  BUNCHB  ET  DB  THIBAUD,  COUTE 
DE    CHAHPAfiNE. 

AD   RÉDACTBVH. 

Mon  cher  ami , 

U  Corretpéndance  Httérairê  du  5  mai  dernier  contient 
l'npoté  d'nne  découTerte  assurément  fort  ingénieuse  de  H.  Hi- 
(bêlant,  un  des  savants  rédacteurs  de  cette  Revue  périodique, 
bas  un  poëme  inédit,  conservé  parmi  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  impériale,  sous  ce  titre  :  Le  roman  de  la  Poire, 
^  Michelant  a  reconnu  les  noms  célèbres  de  Thibaud  comte 
^  Champagne,  et  de  Blanche  de  Castille.  reine  de  France.  Thi- 
'"Bd  leroit  l'auteur,  et  la  mère  de  «aint  Louis  l'héroïne  d'un 
paëne  composé  pour  consacrer  l'bistoire  de  leur  mutuel 
i^wr,  La  reine  y  dîroit  franchement  qu'elle  est  entièrement 
><>  tomie  Thibaud,  elle  lui  assigneroil  un  secret  rendez-vous  ; 
"1 UD  Diot,  il  ne  devroit  plus  rester  de  doutes  sur  ta  nature  des 
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relations  Tormëes  entre  ces  deux  personnages.  Mais,  ajoute 
M.  Miçhelant»  si,  par  ipipossible,  il  se  rei^peaifoit  des  esprits 
asse?  prëv^p|lp  pour  ne  pas  reconnoître  les  qoms  de  Blanche  et 
de  Thibaud  dans  Ténigme  transparente  qui  les  renferme ,  ils 
devront  au  moins  tenir  compte,  en  voyant  les  miniatures  du 
livre,  —  l' d'un  manteau  semé  de  fleurs  de  lis,  des  couleurs  de 
Castille;  2o  d'une  couronne  royale  et  d'une  robe  de  veuve,  attri- 
buts delà  reine  de  France,  mère  de  saint  Louis. 

Toutes  ces  découvertes  sont  ingénieuses,  je  le  répète,  bien 
qu'elles  n'aient  pas  toute  la  solidité  désirable.  Mais  comme 
YHisloire  littéraire  de  la  France^  à  laquelle  j'ai  l'honneur  de 
travailler,  ne  les  a  pas  soupçonnées,  je  vais  profiter,  mon  cher 
frère,  de  ta  bonne  volonté  pour  défendre  dans  le  Cabinet  histo^ 
rique  \e  judicieux  ^nt^ur  ()a  la  Notice  cons^qrée  ^u  roman  je  la 
Poire^  dans  YHistoire  littéraire.  Il  s'agi^  (l'ailleurs  ici  d*|]n  point 
qui  ne  manque  pas  d*une  certaine  importance  historique. 

Le  premier  reproche  fait  au  savant  académicien  est  de  n'avoir 
pas.  rangé  le  roman  de  la  Poire  parmi  les  poèmes  allégoriques, 
et  de  l'avoir  réuni  aux  poèmes  d'aventure. — M.  Littré  n*aura  pas 
de  peine  à  défendre  le  parti  qu'il  a  pris.  Le  rqman  ^e  la  Poire 
n'est  pas  une  œuvre  allégorique  :  c'est  l'histoire  des  com- 
mencements et  des  progrès  de  l'amour  de  l'auteur  pour  une 
dame  qu'il  fait  très-clairement  connottre.  L'amant  nous  initie 
au  secret  de  tous  les  incidents  de  sa  passion,  il  nous  dit  com- 
ment  sa  déclaration  fut  reçue,  comment  il  eut  prome8^e  d'amou^ 
reuse  merci.  Le  titre  n'a  rien  non  plus  d'allégorique  :  la  dame 
un  jour  après  avoir  mordu  dans  une  poire  invita  le  poêle  à  mor- 
dre à  l'endroit  que  ses  lèvres  avoient  touché^  Voil^  de  par 
tites  mièvreries  amoureuses,  privilèges  do  la  jeunesse  de  tous 
les  temps,  et  qui  ne  sentent  pas  rallégorie.  Il  est  vrai  que  rAmouf 
appelle  à  son  aide  Noblesse,  Courtoisie,  Befiiutë,  Doux  regards 
et  Concert-  d'amour;  mais  nos  anciens  romans  d*aTentura, 
Parten&peuSy  la  Violette^  le  Chwalier  au  lion^  Erec  H  Eniâe^ 
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MetUot  en  seènç  tdi|8  tM  pen onntgai  el  n'fltt  saut  pas  moiiii 
des  romans  d*aveniure  :  autrement  on  n'auroit  plut  moyen 
do  Im  diilingiim*  du  roman  de  la  /)•<«  «  da  Cœur  éPf^mour  iprU 
«t  de  tant  d'auiroa  oompogitioot  dana  lasquellea  rallëgorie  oe^ 
^t^  le  food  eomma  ioua  les  aaeesaoirea  de  la  narration.  Voilà 
d<wçH»  ytU^  auffiiammeni  lavé  du  premier  reprocha  de  M.  Mi- 
chilint 

Et  gj  M.  LiUré  n^a  paa  aasayé  de  reeonnottre  la  mère  de 
iiiot  Loqia  dana  la  dame  à  laquelle  Tauteur  du  poëme  s'est 
^Ktté,  c'est  qu'A  ses  yeui  il  ne  sufflsoit  pas  que  le  nom  de 
l^bérelne  fût  composé  de  sii  lettres  pour  justifier  la  réalité  d'une 
P^niUe  attribution.  Le  nom  régulier  de  Blanche  ae  r^duisttril 
mime  i  ce  nombre  de  lettres,  on  pou  voit  assurément  trouver 
'iQtrsg  noms  dana  les  mêmes  conditiops;  ^t  j'espère  que 
^'  Miehalsnt  en  conviendra  tout  à  rheure. 

Mais  peur  montrer  que  la  pouvelle  découverte  n'pn  est  pas 
^1  eommençons  par  les  prouvée  tirées  des  miniaturea. 
L'iQRnt  et  Tara^nte  ont  toua  deui  aor  leur  tpnigue  un  sureot 
^  tBameau  sans  manches,  semé  de  fleurs  de  lys;  mais  le  surent 
fl^rdelisé  est  traversé  dans  toute  sa  longueur  par  une  bande 
rouge  ou  de  gueules  losangée  d'or.  Ces  insignes  sont  bien  mar- 
^^s  dans  la  miniature  où  Taroant,  prêt  à  se  rendre  au  tournoi, 
P^roit  sur  un  cheval  caparaçonné  des  mêmes  insignes,  la  lance 
3U  poing  droit^  l'équ  m  hv%»  gdMcho,  Or  ç^  ornements  et  ces 
^uleurs  ne  sauroient  être  confondues  avec  les  armes  de  France  ; 
l^<^roix  losangée  ne  permet  pas  une  telle  attribution,  et  n'a 
"  ailleurs  rien  de  commun  avec  les  armes  ou  les  couleurs  de 
^Hille  ou  de  Champagne.  Comment  a-t-on  pu  admettre  que  le 
^^^  dé  Champagne  eût  osé  se  couvrir  des  armes  de  Franee, 
"^^8  le  prétexte  des  favorables  dispositions  de  la  reine  de  France 
P^^r  Iqii  Dira«t'On  qu'il  aura  voulu  sa  déguiser?  Étrange  dégui- 
^^entquefusurpatlon  des  fleurs  de  lysj  il  vaut  mieux  avouer 
^^^?>nt  mille  raisons  de  cacher  le  nom  de  la  reine,  il  n'a  pas 
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dû  la  foire  représenter  sous  le  costume  qui  pouvoit  mieux  la 
faire  reconuoltre. 

Je  dois  ajouter  que  je  n'ai  su  distinguer  ni  la  couronne 
de  France  sur  la  tèle  de  la  dame,  dans  la  miniature  de  présenta- 
tion, ni  le  manteau  de  veuve  dans  une  autre  miniature.  Il  faut 
que  H.  Michelant  se  soit  trompé.  Dans  les  deux  figures  de  pré  • 
sentation,  la  dame  a  pour  couverture  de  tète  une  sorte  de  mor- 
tier fixé  par  une  bandelette  sous  le  menton.  Dans  les  autres  mi- 
niatures on  voit  bien  trois  dames  avec  la  couronne  royale;  mais 
l'une  est  la  reine  Phénice,  amante  de  Clige  ;  l'autre  la  reine 
Iseult,  amante  de  Tristan  ;  la  troisième  et  dernière  est  un  des 
quatre  personnages  qui  garnissent  la  roue  de  Fortune.  Au  bas 
de  la  roue,  un  misérable  en  langes  déchirés  ;  à  gauche,  une  autre 
victime  qui  se  précipite  ;  au  faîte,  une  dame  av^c  la  couronne 
sur  la  tète  et,  dans  ses  mains,  une  seconde  couronne  des- 
tinée au  quatrième  personnage  qui  gravite  vers  elle.  Cette  reine 
et  ce  roi  sont  bien  les  héros  du  roman,  mais  les  vers  qui  accom- 
pagnent et  expliquent  la  miniature  prouvent  qu'il  s'agit  ici  non 
du  royaume  de  France  ou  de  Navarre,  mais  de  celui  des 
amoureux.  Je,  dit  la  Fortune  en  assez  méchants  vers. 

Mes  je  de  m'amor  doue  cette,  dame  et  ce  las  ; 
Or  se  gart  endroit  soi  chascuns  d'estre  veroîs, 
Car  se  les  trais  verois,  sachent,  ainçois  un  mois, 
Lor  bon  acroisterai  sor  les  plus  hautes  rois, 
Quar  d'amoreus  delis  seront  roine  et  rois. 

C'est-à-dire,  «  s'ils  sont  loiaus  amants,  je  les  mettrai  au  faite 
»  du  bonheur,  ils  seront  roi  et  reine  de  [l'empire  amoureux.  • 
Sérieusement,  peut-on  tirer  d'une  pareille  représentation  la 
moindre  conséquence  contre  l'honneur  de  la  reine  Blanche? 
et  l'amant  se  donnant  toujours  ici  pour  un  bachelier,  pour  un 
jeune  las^  peut-on  admettre  que  Thibaud  de  Champagne,  s'il 
est  réellement  l'auteur  du  roman  de  la  Poire,  fût  dès  lors  roi 
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de  Na?arre  ou  sur  le  point  de  le  devenir  ?  On  ne  dira  pas  que 
Blanehe  pou?oit  songer  à  élever  son  amant  jusqu'à  elle,  en  con- 
tractant en  sa  faveur  un  deuxième  mariage;  ce  mariage  n'auroit 
donné  aucun  droit  à  Tbibaud  sur  la  couronne  de  France; 
d'ailleurs,  il  étoit  marié  depuis  plusieurs  années  quand  mourut 
Louis  Vni  ;  il  en  étoit  même  depuis  1223  à  sa  deuxième  femme. 
Reste  la  robe  de  veuve  que  je  n'ai  retrouvée  dans  aucun  orne- 
meot.  Il  est  vrai  que  je  ne  sais  pas  bien  ce  que  la  robe  de  veuve 
étoit  au  xiii*  siècle  ;  mais  enfin  la  lunique  des  deux  personnages 
une  dans  les  miniatures;  celle  de  l'ami  est  le  plus  souvent  vio- 
tate,  celle  de  l'amante  le  plus  souvent  rouge;  quelquefois  le 
îiolet  passe  à  la  dame  et  le  rouge  à  Tami;  assurément,  il  n'y 
a  dans  ces  changements  aucun  emblème  de  viduité;  autrement 
Vaioi  les  auroit  affectés  dix  fois  plus  souvent  que  sa  tendre 
amie.  > 

Disons  ici  tout  de  suite  que  la  passion  du  comte  de  Cham- 
pagne pour  la  reine  Blanche  est  un  des  faits  historiques  au- 
jourd'hui le  mieux  prouvés.  Les  nouveaux  témoignages  que 
j'ai  ffloi-mème  ajoutés  aux  anciens  dans  le  Romancero  français 
ne  permettent  plus  à  personne  de  la  révoquer  en  doute,  et 
M.Micbelant  n'est  pas  assurément  du  nombre  de  ces  incrédules. 
Peut-être  n'auroit-il  pas  dû  fonder  sa  conviction  sur  le  plus  in- 
<%rtain.  le  plus  mauvais  de  tous  les  garants,  TAnglois  Ma- 
thieu Paris,  écrivain  passionné,  peu  soucieux  de  la  vérité  quand 
il  s'agit  de  médire  des  François  et  de  leurs  princes,  d'ailleurs 
toujours  mal  informé  des  afiTaires  de  France.  Mathieu  Paris  ose 
^ire  que  ta  passion  de  Tbibaud  existoit  et  qu'elle  étoit  partagée, 
longtemps  avant  la  mort  de  Louis  Vlll,  si  bien  que  la  reine 
POQvoit  être  accusée  d'avoir  fait  empoisonner  le  roi  par  le  comte 
^^  Champagne.  Calomnies  odieuses  qu'on  n'a  jamais  répétées, 
^nt  elles  attestent  une  ignorance  complète  des  hommes  et  des 
^^boses  de  la  France.  Le  même  Mathieu  accuse  Blanche  d'un 
^nsmerce  crimifiel  avec  le  cardinal  de  Saint-Ange,  il  fait  de 
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rUiiiferâiitf  l'échd  âés  p\m  afll'étiBës  itiTectitës  téûïta  6eUè 
graiidë  et  Tertiiétisë  t^rinbédèë.  Mate  ëil  iréàlitë,  AUnéhë  de  GSft- 
iJUe  n'élit  jatnaid  rien  à  se  reprocher,  boit  à  Tê^rd  de  Ttiil>àttd; 
soit  à  l*égàrd  du  ëardiûal.  Elle  pUt  atcudllir  les  homitia^ëd  d(i 
cotnté  de  Champagne,  ét*^ttter  tolotitiérfi  ses  chansons  langou- 
reuses, profiter  faabileméOt  de  cette  pâssidn  dans  rintëhêt  de  là 
tranquillité  publique^  mais  rien  ne  lui  fit  jamais  oublier  be  qu'elle 
detoit  à  la  mémoire  de  son  mari,  à  FëdUcation  de  sofa  fils,  à 
la  Franee  et  à  elle-même. 

Ge  qu'il  y  a  de  vrai  dans  la  découverte  qUë  je  conteste^  c'est 
le  nom  de  l'auteur  du  poëme  que  M.  Michelant  a  deriné  arëe 
une  grande  sagacité,  sur  une  donnée  assez  obscure^  assez  iticer- 
taine.  Il  pouvoit  en  trouver  une  autre  preuve  incontestable; 
méis  cette  preuve  l'eût  forcé  de  reconnoitre  que  l'amante  de  ce 
Thibaud  n*étoit  pas  la  reine  Blanche,  ni  aucune  autre  Blanehei 
et,  dte  lorsi  adieu  ië  meilleur  de  la  découverte. 

Le  nom  de  l'âmani^  comjiosé  de  ait  lettres;  se  trddve  dans  lea 
initiales  de  sii  relhtins  que  la  dame  envoie  en  forme  dé  ré- 
ponse aux  six  qu'elle  avoil  reçus;  Voici  les  ««frains  en- 
toyëa  par  la  dame  : 


—  taiii  ai  iëal  màf  qtiisè 

Car  les  ai  à  ma  devise. 

—  le  n'oi  onques  d'amors  joief , 

Or  croi  bien  que  je  l'aoré. 

—  Ëién  doit  endurer  le  inal, 

iPuis  t^né  J  ai  ami  léaï. 
^  A  M  m'ea  voisine  m^en  léfldn^ nie. 

—  Vos  aurais  la  seigneurie, 

Amis,  sur  moi,  ce  que  mes  niàns  n*à  niië. 

—  Tel  Oit  4a'U  »e  ittud-t  d'amtR', 

Qui  ne  sent  mal  ne  dolor. 


Rieri  h'ést  plus  dair,  l'amant  a  nom  Thlbâtld;  maià  votdez- 
liis  iiavoir  (joiirquoi  la  dame  a  recours  à  cette  ie8t>ébë  d'ind-^ 
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gtdiilUë?  t*èslëflii  de  sUiîfré  rëxein|llë  4ue  rimant  tendi  de  lui 
donner  :  * 


El  tout  ëhsl  com  i  est  bon 
Qtie  deux  tôii  a  nomé  mon  non, 
Lo  suen  detiâ  (bi^  si  nommeré, 
Que  fiéus  n'ieri  pas  d'home  né, 
Se  d'amors  n'est  bien  escôlë. 


A  rexetnple  db  i'amdtit,  elle  le  tidtnme  uHe  secolide  fois  d'uiie 

Acon  déleurfaée.  SU  dit-elle,  on  dtibstitue  au  b  de  ce  nbm  uiie 

autre  lettre,  et  qu^on  tîrenne  les  autres  à  rebôUrd,  oh  troiiVera 

en  Ijitiil  qu'il  faiit  qu'elle  soit  sienne,  ma  sit.  En  effet,  ellatigcz 

le  b  (eu  s,  et  tous  afëz  tisaus^  sùa  sit.  Void  les  tët-s  : 


Âmors  qiîi  sage  de  ceste  euvre 
Me  fait;  par  deus  raisons  le  preuve  : 
L'une  est  qu'en  son  nom  a  assis 
Aussi  come  au  mien  lettres  sis, 
El  se  lîH  a  que  deus  siUabes, 
Tint  est-U  plus  ou  mien  semblables. 
Plus  sotive  est  l'autre  reSoos: 
Car  c'est  par  rétrogradons 
dou  nqn  celui  â  ctii  je  bé, 
Fors  tant  que  vos  torniés  un  6, 
Si  que  ce  dessous  soit  desseure. 
Adoncques  à  lui  en  cesle  eure 
Se  monstre  amors,  et  li  otroie 
£n  latin  que  je  souè  ioie. 


La  dame  a  donc  deux  fois  rappelé  le  nom  de  son  amant. 
Maintenant  il  seinble  qu'il  doive  être  facile ,  en  réunissant  les 
refrains  du  premier  message  de  Tamant,  d'y  trourer  le  netn  dé 
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la  dame.  Nous  allons  l'essayer.  Les  refrains  sont  au  nombre 
de  cinq  :  <-> 

—  A  mon  Yoloir  ont  choisi  mi  euil. 

—  M*esMl  bien  resons,  or  i  pensés, 

Que  cil  qui  mieus  aime  soit  11  plus  amés  ? 

—  Nus  n'atouche  à  moi  s'U  n'aime. 

—  Ensi  nous  meinne  U  maus  d'amours, 

Ensi  nous  meine. 
•      —  Se  je  n'ai  s'amor,  la  mort  m'a  donée. 

Ces  refrains  donnent  Annes;  variété  de  celui  d'Agnès,  assez 
usité  au  xm^  siècle,  et  qu'on  retrouve  souvent  dans  le  livre 
des  Lignages  d'outremer.  Mais  nous  ne  sommes  pas  à  la  fin  de 
nos  peines,  car,  ainsi  qu'on  se  réserve  de  nous  le  dire,  le  nom 
de  la  dame  doit  comprendre  six  lettres;  il  commence  et  finit 
comme  celui  du  dieu  à'Ainors.  Annes  remplit  bien  cette  der- 
nière condition,  mais  la  sixième  lettre?  Pour  l'obtenir,  H  fau- 
dra ajouter  la  lettre  double  que  l'on  prononce  quand  on  soupire 
en  bâillant;  puis  laisser  tomber  un  des  deux  n;  ce  qui  donnera 
Ahanes.  C'est  là  certainement  un  singulier  nom,  mais  on  peut  être 
assuré  que  l'addition  de  cet  h  est  de  l'imagination  de  l'auteur, 
et  que  le  véritable  mot,  occasion  des  gros  soupirs  de  Thibaut, 
étoit  Annès;  ce  qui,  pour  le  dire  en  passant,  explique  le  pre- 
mier vers  du  poème:  «  Amors,  qui  par  a  se  commencé.  » 


Vous  qui  les  lettres  conoissiés, 

Onques  nus  nons  mieus  deboissiés(l) 

Ne  fu,  en  nule  dame  assis. 

Et  si  a  letres  jusqu'à  sis. 

Quant  je  soupir  j'en  i  met  une 

Qui  n'est  pas  au  monde  commune, 

Si  que  une  en  (2)  chiet  de  lor  nombre... 


(1)  Déchiqueté. 
(9)  La  lettre  n. 
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Savés  cornent,  et  en  qnel  point  ? 
Qnant  amon  m'asant  et  me  point. 
Et  pins  me  tourmente  et  traTaiUe, 
Estendre  me  fait,  lors  baaille. 
El  si  regrete  en  sonspkrant 
Celé  qui  est  tant  af  enant. 
Par  eut  Je  souffre  tel  ahan 
Où  souspir  me  et  dire  Han- 
N$ê^  dès  lors  ce  puis  bien  Jurer 
Que  je  Tos  Ti  ne  poi  durer, 
Des  lors  fui  pris  à  Tameçon. 


Ainsi  la  réunion  des  lettres  indiquées  formant  un  nom  connu 

dsDQTent  porté/ toute  difficulté  cesse;  la  maîtresse  de  Tibaut 

se  nommoit  Hannes^  ou  plutôt  Annès  ;  car  il  faut  absolument 

que  la  première  des  six  lettres  soit  un  a  et  la  dernière  un  s. 


Amors  me  rementoit  le  non 
D'Amors  et  de  li,  ce  me  semble. 
Drois  est  que  ele  à  11  ressemble, 
Et  croi  qu*ele  est  de  sa  ligniée 
Tant  par  est  très  bien  enseigna. 
Et  si  Toil  antre  reson  mètre  : 
Leur  nous  fenist  par  une  lettre, 
Ensi  par  une  se  commenee... 


Maintenant,  dans  les  initiales  des  refrains,  dans  Finitiale  A 
et  dans  la  finale  S,  pouvojns-nous  trouver  un  moyen  de  recon- 
noiire  le  nom  de  Blanche,  et  le  roman  de  la  Poire  est-il  bien, 
comme  Tannonçoit  M.  Michelant,  de  nature  à  prouver  que 
Thibaud  de  Champagne  fut  le  très-heureux  amant  de  la  mère 
de  saint  Louis?  Nos  lecteurs  en  décideront. 

J'ajouterai  que  si  la  dame  du  roman  de  la  Potr^  ne  peut  être 
une  Blanche  quelconque,  le  Tibaut^  auteur  du  poème,  nesauroit 
èlre  le  comte  de  Champagne.  Ici,  nous  voyons  qu'il  se  pose  en 
jeane  bachelier  et  qu'il  se  Tait  arrner  pour  jouter  dans  les 


touinois  :  or  le  comie  de  CBàiiipd^në  {18  pittii  jamais  dans 
ces  fêtes  chevaleresques  ;  il  ëtoit  pour  cela  trop  mal  fait,  trop 
chargé  d'embonpoint.  On  lui  atroit  reproché  ces  défauts  dès 
la  première  année  de  la  rëgeilbë  de  Bldhchë  de  Castille  : 


Quens  TibfltiiS  dorëé  d'èd^le 
De  feleilie  frété». 
De  Taire  chéValerië 
N'estes-YoïiS  Mie  àXàsé^ 
Vies  et  ors  et  borsoflés. 
Tôles  ces  teches  avés. 


Et  dans  un  jeu  parti  soutenu  contre  lui  parRàoUl  de  Sois- 
sons,  sur  la  Question  délicate  de  satoir  s'il  est  plus  doux  de 
voir  sa  maltresse  sans  Tembrasser,  que  de  l'embrasser  sans 
jouir  de  sa  vue,  Raoul  répond  au  comte  : 


Sire,  vous  at ëê  Bioat  Bien  ^tïè 
De  Tostre  amie  regarder, 
Que  vos  ventres  gros  et  Mrsis 
Ne  porroit  MmlTrlr  l'adeier  (1): 


Ce  n'est  pas  un  pareil  homme  qui  devoit  songer  à  paroitrc 
(levant  âa  dàinë  dans  tout  Tapparell  d*uh  tàinquétlr  aiiji  jeux 
chevaleresques.  Le  Tibâut  dû  roman  de  Ifl  Poiré  se  plaint  quel- 
que pai^t  de  voir  les  dànieii  ptéPérer  le^  (iliié  Hched  atix  plds^ 
Ibyaux  : 

Je  aime,  mes  jà  n'aurai  ilniit 
Ke  bon  blé  de  cesle  semence; 
Car  trop  1  a  grani  dilferencë 
Entre  Hebeee  et  tH>frèté... 

• 

(1)  L'approcher. 
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Aiiletan.  11  9e  nu  ai»è,  par  jQilUe  Riiitoiii  qtl*ll  tt*eil  ni  M 

CrOi  le  biëta,  Il  Jtfl  M  M^tistâUè) 
Va,  si  poreliace  la  fiaroille, 
Qui  soit  tote  toie,  et  tu  suens. 
Jà  ii*es-tu  pas  ne  rois  iie  ciiéns, 
1  Por  si  haute  amor  embracier  ; 

Aiitré  t'estuet  à  Iitf^fckàder... 

iiiîiii  ildU^  amoùrëhx  poëtë  derôit  6tfe  uil  ]ebnë  habilite 
dé»  tourdois  ;  tandis  que  8à  inattrè^sè,  àui  cUfeyetix  plue  blbtldS 
4^  cëiii  dé  là  reiUë  Iseult,  éiôlt  màfleè  k  Un  bdmiUè  i^Û*Ak 
détestait.  EUé  chanté  : 

Vos  aurés  là  seignorié 

Amij,  de  ià6i^ 
Gb  que  mes  niHi  n'a  nie; 

Et  t^Uld,  Ëë  qui  seiii  pourrdit  i^ésoUdl'e  là  qUeslioil,  elle  fait 
dire  S  l*àUl  i^ul  pàrioit  dé  seé  edUiiis  : 

hê  ifoti»  ëstfe  id  âMMt) 

Gonw  ele  HU  por  rien  qui  s6it  née  i 
Qoant  ele  est  seule  et  enserrée, 
(Courte  tenue  du  vilain  natre  (2), 
Voils  aies  jôdér  et  éstfâlHI, 
BM  ne  se  pnet  reriiuer  ; 
Et  bien  sache  son.  ami  chier 

Su'ii  est  Jalousl;  jà  fust-il  cous 
A  qtié  ëè  dfe  fUst  n»i  Ae  tous. 


La  question  est  je  pense  éolairde  et  la  dëeou?erte  signalée 


(«)  ABSUjetti. 
(a)  Avare. 
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dans  un  de  nos  meilleurs  journaux  littéraires ,  réduite  à  ses 
justes  limites.  Mais  pour  reposer  un  peu  tes  lecteurs,  mon 
cher  frère,  tu  me  permettras  bien  de  finir  cette  ennuyeuse  dis- 
cussion par  une  agréable  description  de  Paris  qui  se  trouve 
dans  ce  roman  de  la  Poire,  cause  innocente  de  tout  le  débat. 
Je  donne  d'abord  la  traduction  : 

«  Le  dieu  d'amours,  dit  le  poète,  se  dirige  vers  Paris.  Ses 
équipages  l'y  accompagnent.  C'est  là  qu'il  étoit  né,  qu'il  avoit 
été  nourri.  Cest  là  qu'il  se  plaît  à  tenir  sa  cour^  à  prendre  son 
meilleur  temps.  Nulle  cité  ne  lui  offre  les  mêmes  avantages, 
elle  est  véritablement  incomparable  et  Ton  ne  sauroit  dire  tout 
ce  qu'elle  a  de  biens  et  de  douceurs.  Les  jeunes  bacheliei's,  les 
bourgeois  y  sont  des  modèles  de  franchise,  de  vaillance  et  de 
courtoisie  ;  les  jeunes  filles  et  les  dames  doivent  être  estimées  la 
fleur,  la  perle  de  toutes  celles  qui  existent,  tant  elles  ont  de 
sens,  de  sagesse,  de  gracieux  maintien  et  de  politesse.  Partout 
on  vante  leur  beauté,  leur  façon  de  se  vêtir;  enfin,  pour  leur 
rendre  justice,  il  faut  leur  donner  le  prix,  non-seulement  sur 
toutes  les  Françoises,  mais  sur  toutes  les  femmes  du  monde. 

«  Pour  la  ville  elle-même,  elle  abonde  dans  tous  les  biens  que 
l'homme  peut  désirer.  Bonne  chère«  viande  nette,  vins  clairs, 
excellent  pain.  L'air  salubre  et  tempéré;  les  environs  couronnés 
de  forêts  et  de  prairies.  C'est  le  séjour  des  jeux  et  des  plaisirs, 
des  gens  savants  et  bien  élevés,  des  esprits  enjoués  et  plaisants. 
Là  sont  les  buissons,  les  haies,  les  vergers,  les  arbrisseaux  ; 
le  pâtre  le  plus  lourd  et  le  plus  sot,  s'il  y  demeure  un  été,  en 
revient  gracieux,  honnête.  A  Paris  il  n'est  pas  un  homme,  fût-il 
reclus,  eût-il  la  sévérité  de  saint  Hippolyte,  qui  ne  se  laisse  atten- 
drir et  ne  cède  au  besoin  d'aimer.  Je  vous  le  répète  donc, 
l'amour  est  né  dans  cette  ville,  et  ce  qui  lui  a  donné  naissance 
est  la  douceur,  la  talubrité  de  l'air,  l'agrément  du  séjour  et  Tai- 
mable  courtoisie  des  habitants.  • 


AMOURS  DE  LA   RBINB  BLANCHE.  141 

Or  dirai  d'amoara  4|ui  ehemioe 

Et  de  l'errer  onquet  ne  fine... 

Tant  ont  esploité  et  erré 

Parmi  le  grant  chemin  feré^ 

Que  arriTé  sont  à  Paria 

Où  Amors  tû  nés  et  norris. 

Si  eom  Je  eroi,  si  oom  je  pens, 

Là  tient  i:a  cort  et  son  despens, 

Là  se  sejorne  et  se  aese. 

Ne  sait  cité  qui  tant  li  plaise, 

Car  nule  à  U  ne  s'apareille. 

Meut  tendriés  à  grant  merreille 

Qui  TOUS  auroit  dit  et  conté 

Et  sa  douceur  et  sa  bonté. 

Car  li  Tallet  et  li  boijois 

Sont  firanc  et  raiHant  et  courtois, 

Et  les  pudeles  et  les  dames, 

Ce  sont  les  fleurs,  ce  sont  les  James 

De  toutes  celés  qui  sont  nées  ; 

Tant  sont  courtoises  et  senées. 

Tant  sont  Taillant  et  bien  aprises, 

Qu*en  nul  blasme  ne  sont  reprises. 

Tant  sont  bêles  et  acesmées 

Que  s'el  pooient  eslre  esmées, 

Selon  leur  pris  et  leur  honeur 

Li  pris  de  France  seroit  leur, 

Voire  de  tout  le  mont  néis. 

Et  li  leus  est  si  plantéis. 

Riens  n'i  faut  que  li  cors  demande, 

Bone  char  et  nete  Tiande, 

Cler  sont  li  Tin  et  bon  li  pains 

El  li  airs  atrempés  et  sains. 

La  cités  si  est  bien  séans 

De  toutes  autres  est  néans. 

De  foret  et  de  praeries  : 

Là  doit-on  quere  drueries  ; 

Là  sont  li  jeu  et  li  déduit, 

Li  bien  apris  et  11  bien  duil. 

Là  sont  les  gens  liées  et  gaies. 

Là  sont  li  buisson  et  les  haies, 

U  arbroisiel  et  li  Tergier, 

Et  n'a  sous  ciel  si  fol  bregier, 
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Tant  Tenist  ors  corne  ses  betes, 
Qui  n'i  flist  lagts  e(  hoBMlM , 
S'il  i  aToU  MBl  plus  a#té 
Au  renouyeleraent  d^esté* 
N*en  tout  \p  monda  n^  ennitp 
Non  pas  Toire  saint  IpoUto, 
Qui  plus  ta  dufs  qua  dianiaiis« 
Qui  ne  da?enis|  fins  an^nt, 
'  Se  un  mois  ost  sijouFBé  là( 
Nel  sait  qui  essaie  ne  l'a. 
Po  ce  di-Ja  qu4  don  pais 
Est  Amors  et  nés  et  nais  ; 
Por  le  bon  air,  por  la  santé, 
Por  le  bon  leu,  por  la  beauté, 
Pour  la  gent  douce  et  debonnaliv* 
Aime  tant  iceli  rqpaire. 


Cet  éloge  n*est-il  pas  grapd^  et  ces  vers  pq  sqnt-ils  pas  jolis? 
C'est,  mon  cher  frèrç,  ç^  qui  m^  fai(  esp^rQF  que  tu  leur  don- 
neras place  dans  ton  Cahinet,  et  que  tes  lecteurs  ne  nous  en  sau- 
ront pas  trop  mauvais  ^r^,  A  toj^  de  tout  ipoii  cœur  ! 

P4ULIN  Paris. 


XX.— -LE   P.    LBMP8REUB,  JEiUITE. 

L'étnde  des  médailles  est  çerUinmM  Time  dçs  plus  agréables 
folies  que  puisse  inspirer  I9  pas^îpji  des  r^cberphes  historiques.  Elle 
a  tant  de  charme  et  d'enlraUiem^Qt  qu'il  est  r^fe  qu'un  homme 
préoccupé  du  soin  de  se  créer  un  m^qUlior  n'^  perde  point  le 
sommeil,  et  quelquefois  I0  boire  et  le  manger,  t'illusion  dont  se 
bercent  nos  honnêtes  numismates,  ifest  de  grossir  outre  mesure 
l'importance  de  leurs  travaux  et  des'imagioerqu'ih  ont  rendu  d'im- 
menses et  incontestables  aervicas  à  rbiatolre,  quand ,  par  fortune, 
ils  ont  trouvé  un  type  quelque  peu  différant  de  eenx  connus,  dé- 
chiffré un  monogramme  ou  exptiqié  une  exergue  restée  lettre 


morte  pour  le  comimiii  des  érudits.  Voici  à  cet  égard  Topinion  d'nn 

\mim  m  ^'y  ooimoiifii^Uf  i*m  ^nu^  m  p^^  ^  veiiieure  p^rii^ 

de  son  temps  à  la  recherche  obstinée  des  plus  curieuses  médailles. 
Est-ce  de  sa  part  un  paradoxe  ou  quelque  Jeu  d'esprit?  MM.  les 
Damismatistes  en  décideront.  Pour  nous,  il  nous  paroit  amusant  de 
Toir  an  homme  du  métier  Tenir  faire  amende  honorable  et  procla- 
mer avec  APUnt  d'^bnégatipq  qne  de  désiptérç3semçqt  Tilltisioa  de 
sescopfrères,  et  U  vanité  de  1^  science  qui  les  occupe. 

Le  P.  Jacques  Lempereur  naquit  à  Épernay,  en  1656^  et  mourut 
ï  Pont-à-Mousson,  en  1724.  On  a  peu  de  détails  sur  sa  vie,  les  Mo- 
ptfk»  ayant  omis  de  parier  de.  lui.  On  sQit  qu'il  écriroit  daps  le 
iiinai  de  Trévpux  de^  articles  d'bistoire  et  d'^qtiqpit^s,  On  a  d?  |i|i  : 
1*  dissertations  historiques  sur  divers  objets  d'çinti^ité  et  autres 
mUèrts  qui  les  concernent.  Paris,  1706,  in-12,  rare.— 2o  Histoire 
iwe  sainte  et  illustre  famille  ifi  ce  siècle  (Beauveau)  par  le  P..., 
is  la  Cùmpa§nie  de  Jésus.  Paris ,  Pépie,  168$,  inifl2.  ^  9»  fie  eu 
H^éfàt^  P.  pemmrd,  prêtre  du  ^oopue  de  Pari$\  ?m^,  Pepi^i 
17Q8.  On  croit  ausjsi  qqç  le  p.  (.epipçreqr  Ç3t  Fauteur  de  la  seconde 
partie  du  Recueil  des  lettre^  critique^  sur  la  Fie  des  Saints^  du 
«eor  Daillel,  1720,  2«  part. ,  in  8«. 

Da  temps  qne  j^élois  bibliothécaire  à  Retpis,  j'avois  acquis,  à  la 
vestt  après  d^eès  d'un  aippleur,  up  reepeU  d«  dis^erlpliQps  piHPP'- 
Krit^  ^  PPlPI^r^pbes  du  ?,  Lepiperenr^  iPPpes  relative  à  des  quçs- 
tioqs  de  npmismatique  et  d'apliquité.  Cette  acquisition  n'ayaut  point 
^é  ratifiée  par  Tadministration  municipale,  le  manuscrit  m'est  resté 
P^r  «omple.  La  spirituelle  dissertation  qui  suit  en  ftiisoit  partie. 
V<Mt  ie  titre  des  autr^  pièces  dont  se  (H^mppi§  |e  surplps. 

V  Explleatipp  de  plusieurs  {nédqillesgsploi^pSf  15  feuil.,pçt.  ip-4^. 

^  Histoire  Auguste  par  les  médailles  (d'Auguste  à  Commode  in- 
dosiTement).  16  feuil.  in  4»  et  25  feuil.  in-fol.,  avec  toutes  les  mé- 
fies reproduites  dans  le  texte  et  fort  bien  dessinées  par  l'auteur. 

^  Histoire  Cafisianrme  par  les  médailles,  précédée  d'one  lettre 

fcrauteur  au  révérepd  P.  ***.  (Pqri§9  22  octobre  1703.)  36  f^pil. 
pet.  in  40. 

<*  Fragments  divers,  15  feuil.  in-4<>. 

^  Réflexions  sur  Thistoire  de  Lyon,  par  le  P.  M.  (Menestrter), 

^^dsL.  M.,  7  feuil.  pel.  iBr4o  (avee  lea  médaillea  reproduites 

*»  le  texte). 

U  portmil  du  P,  (^fmp^renr,  peint  par  Hélar^,  haulepr  de  ^  c^. . 
"WiVr  de  20  cept.  ;  «si  au  musée  de  Reims.    L.  P. 
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LETTRE   SUR  LE  PEU  d'uTÎLITÉ    QU'oN  TIRE   DE  LA  GONNOISSANCB 

DES  MÉDAILLES  ANTIQUES. 

Monsieur, 

Puisque  vous  me  faites  l'honneur  de  me  consulter  sur  la 
science  des  médailles  antiques,  je  ne  dois  point  vous  dissimuler 
une  vérité  que  j'ay  ignorée  longtemps  et  que  je  me  suis  cachée  à 
moy-roesme,  depuis  que  je  Tay  apperçûe  :  c'est  que  la  science  des 
médailles  antiques  est  d'une  très-petite  utilité.— Je  vois  bien  que 
vous  ne  vous  attendiez  pas  à  cet  aveu  de  la  part  d'un  homme 
que  vous  avez  vu  si  passionné  pour  les  médailles  :  mais  tout  pas- 
sionné que  je  suis ,  je  ne  suis  point  entesté^  j'avoue  mesme  que 
mon  empressement  pour  les  médailles  est  une  pure  passion, 
puisque  je  n'ay  aucune  bonne  raison  qui  puisse  l'authoriser. 

En  effet,  si  la  science  des  médailles  étoit  de  quelque  utilité, 
ce  seroit  sans  doute  pour  l'histoire  :  car^  pour  ce  qui  regarde 
la  grammaire,  la  philosophie  ou  les  arts,  il  me  seroit  aussy  aisé 
de  montrer  qu'elle  leur  est  peu  utile,  que  cette  utilité  seroit  peu 
considérable,  quand  on  seroit  obligé  d'en  convenir.  Pour  l'his- 
toire, cela  saute  aux  yeux,  disent  les  médaillistes.  Le  Père  Pagy, 
le  card.  Noris  et  l'abbé  de  Tilleroont  font  assez  voir  que,  sans  le 
secours  des  médailles,  on  ne  sçauroit  faire  un  pas  dans  la  con- 
noissance  de  l'histoire. 

Voulez-vous  bien  que  nous  examinions  ce  fait  ensemble,  car 
pour  moy  je  crois  que  la  plus  grande  utilité  qui  me  soit  reve- 
nue de  la  connoissance  des  médailles ,  c'est  de  ro'estre  con- 
vaincu qu'elles  servent  très-peu  à  la  connoissance  de  Thisloire. 
Voicy  comme  je  raisonne  : 

Les  médailles  ne  peuvent  nous  servir  à  la  connoissance  de 
l'histoire  qu'en  nous  découvrant  des  choses  dont  les  historiens 
n'ont  point  parlé,  ou  en  confirmant  par  leur  tesmoignage  oduy 
des  historiens  sur  les  faits  dont  ils  ont  parlé.  Or,  les  médailles 
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ne  nous  disent  presque  rien  que  ce  que  les  historiens  nous  ont 
dcjh  dit,  elles  ne  nous  disent  mesme  quuiie  très-pelite  partie 
des  choses  que  les  historiens  ont  dit  et  ie  disent  pluâ  imparfai* 
tement;  enfin,  elles  nous  apprennent  une  infinilé  de  choses 
inutiles,  fausses  et  contraires  à  la  vérité  de  Thistoire.  Si  je 
Tiens  à  bou^  do  vous  prouver  tout  cela,  ne  m*avouerez-vous  pas 
que  les  médailles  sont  d'une  très-petite  ulilitéT 

Je  dis  premièrement,  que  les  médailles  antiques  ne  nous 
apprennent  presque  rien  que  ce  que  nous  pouvons  sçavoird'ail* 
^r&et  mieux  que  par  les  médailles. 

Qoè  nous  apprennent  en  eiïet  les  médailles  de  Thistoire  Au- 
pisle  (car  c'est  le  premier  objet  des  médaillistes ,  et  ce  qu*ils 
prétendent  avoir  mieux  éclaircy?  que  disent-elles  de  Jules  Cse- 
*3r?C*esl  le  premier  en  faveur  de  qui  le  sénat  permit  de  faire 
^^iitt  le  portrait  des  grands  hommes  sur  les  médailles  :  —  Qu'il 
fui  dictateur,  qu'il  se  rendit  maître  de  l'Egypte,  qu'on  luy  donna 
^  l>eau  nom  de  Père  de  la  patrie,  qu'il  fut  mis  au  rang  des  dieux 
^pressa  mort,  etc.  Mais  y  a-t-il  quelque  historien  qui  ait  rien 
oublie  de  tout  cela?  Ceux  qui  n'ont  jamais  vu  de  médailles  de 
Jd^Caesar  en  sçavent-ils  moins  qu'il  a  été  dictateur,  pontife,  etc.? 
Et  affîn  de  nous  faire  entrevoir  que  la  connoissance  des  médailles 
^t  nécessaire  pour  sçavoir  l'histoire ,  il  faudroit  nous  montrer 
une  médaille  de  ce  prince  qui  nous  en  apprit  quelque  chose  que 
l^s  historiens  n'eussent  pas  dit  :  et  c'est  ce  qu'on  n'a  poipt  en- 
core vu.  —  Je  dis  la  même  chose  d'Auguste.  Car,  que  nous  ap- 
prennent ses  médailles?  Rien  autre  chose  que  ce  que  nous  disent 
les  historiens,  à  moins  que  vous  no  comptiez  pour  une  connois- 
sance utile  à  l'histoire  le  nom  de  plusieurs  monélaii^es,  ou  celuy 
de  plusieurs  villes  qui  flrcnt  frapper  des  médailles  en  son  hon- 
iieor:  car,  hors  de  là,  ce  que  celles  d'Auguste  nous  apprennent, 
c'est  qu'on  luy  donna  le  nom  de  Caesar,  d'Auguste,  de  Père  de 
la  patrie,  qu'il  vainquit  Antoine  et  qu'il  donna  la  paix  à  rom- 
pt re,  etc. 

4*  année.  —  Doc.  10 
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Mais  avioiiMicnifl  besoio  de  médailles  pour  açaYoir  tout  cek  ? 
et  pour  cela  falloiuîl  que  GoHierde  (?)  et  Oooo  luy  fissent  honneor 
de  tant  de  médailles  qui  ne  Turent  jamais  trappëes?  En  vérité» 
c'eat  bien  abaser  de  la  crédulité  des  gens  passioimes  et  de  la 
facilité  qu'ils  ont  à  faire  de  la  dépence  en  faveur  de  leur  passion, 

de  leur  faire  acheter  une  grande  quantité  de  médailjes  pour  ne 

• 

leur  apprendre  que  ce  qu'ils  sçavoient  déjà.  J  aimerois  autant 
qu'on  me  dit  que,  pour  lire  Cicéron,  j'ai  besoin  de  rédition  de 
Plantin,  quand  j'ay  déjà  celle  de  Robert  Etienne,  {g  ne  dis  pas 
que  ce  ne  soit  une  fort  belle  chose  qu'une  suitte  d'empereurs 
romains  en  médailles  ;  mais  je  dis  seulement  que  cette  suiUe  est 
une  chose  de  petite  utilité  pour  l'histoire ,  et  qu'il  est  encore 
moins  utile  quand  on  les  a  d'une  forme,  de  les  Tpuloir  avoir  en 
une  autre;  et  quand  on  les  a  en  bronie,  de  vouloir  les  avoir  ou 
en  argent  ou  en  or»  C'est  pourtant  là,  comme  vous  sçavez,  la  fo- 
lie des  médaillistes. 

U  est  vray,  me  dires-vous,  qu'il  y  a  des  histoires  si  bien  éclair** 
des  par  les  autheurs  qu'elles  ne  laissent  plus  rien  à  dire  aui 
médailles  :  mais  approchons  du  bas^mpire,  vous  verrez  que  sans 
les  médailles  on  ne  sçait  presque  rian.  Sçauroit«on  sans  leur 
secours,  par  exemple,  qu'il  y  a  eu  trois  Gordiens?  GoonotlroitH>n 
la  femme  de  l'empereur  Dece  ou  ses  enfants  ?  et  sçauroit-on  le 
nom  d'une  infinité  de  tyrans  qui  ont  désolé  l'empire  T 

Je  ne  vois  pas,  monsieur,  qu'on  ait  dû  jamais  douter  qu'il  y 
ait  eu  trois  Gordiens,  puisque  Hérodien,  qui  vivoit  de  leur  temps, 
nous  en  assure  si  positivement;  s'il  y  a  eu  des  ténèbres  sur  leur 
histoire,  c'est  pour  ce  qui  regarde  le  degré  de  parenté  ou  d'affir> 
nitë  qu'ils  avoient  entre  eux;  mais  ce  sont  des  ténèbrea  que  tes 
médailles  ne  dissipent  pas.  Elles  ne  nous  tirent  pas  non  pins 
d'intrigue  sur  la  famille  de  l'empereur  Dece,  auquel  la  pluspart 
des  autheurs  ne  donnent  qu'un  filx ,  et  auquel  les  inscriptioiia 
rapportées  par  Oauphre  en  donnent  quatre  ;  car  les  médailles 
n'en  offrent  que  deux ,  Herennius  Etruscus  et  Valens  Hostilîa* 


0 
•  # 
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bus;  encore  n'est-on  pas  trop  sûr  que  ce  dernier  ait  été  son  filz. 

S'il  ne  Test  pas  «  les  authears  ont  eu  raison  de  dire  que  Dece 

n*aToît  qu*un  filz,  et  si  Ton  n'a  jamais  frappé  de  médailles  pour 

les  autres  ou  qu'elles  ne  soient  pas  venues  à  notre  connoissance, 

on  ne  peut  pas  dire  que  les  inscriptions  ayent  tort  de  luy  en 

donner  quatre.  Qui  est-ce  qui  terminera  ce  différent  ?  Il  faut 

attendre  quelques  autres  médailles  que  celles  que  nous  avons.  A 

b  vérité,  on  en  trouve  une  de  Decius  dans  Occo,  qui  porte  au 

revers  Herennius  et  Hostilianus  ;  mais  quelqu'un  se  peut^il  vanter 

d'iToiryu  cette  médaille,  ou  oseroit-il  la  donner  pour  antique  ? 

Mais  quand  elle  seroit  indubitable,  elle  ne  décideroit  pas  tout: 

dknous  apprendroit  bien  que  Dece  a  eu  deuiiilz,  mais  non  pas 

qo'il  n'en  ait  eu  que  deux. 

Oq  peut  dire  la  même  chose  de  sa  femme.  Les  médaillistes  se 
nnteni  qu'on  leur  a  obligation  de  l'avoir  retrouvée,  parce  qu'ils 
ont  une  médaille  entre  les  mains  qui,  au  revers  du  portrait  de 
^1  présente  celuy  de  Herennia  Estruscilla,  laquelle,  aussitost 
qu'elle  a  paru  dans  le  monde,  a  effacé  Barbia  Orbiana  qu'on 
>voit  donnée  pour  épouse  à  cet  empereur  ;  mais,  par  malheur,  on 
trouve  cette  Herennia  au  revers  des  médailles  d'Hoslilien,  et 
^oilà  Dece  qui  avoit  deux  femmes,  en  danger  de  n'en  avoir  poinU 
Comment  ferons-nous  ?  car  il  n'est  pas  honneste  de  donner  au 
père  et  au  filz  la  môme  femme.  On  me  dira  que  ce  seroit  tou« 
jours  un  grand  avantage  pour  Thistoire  de  s'estre  détrompé  sur 
le  sujet  de  Barbia  Orbiana  et  de  l'avoir  rendue  à  son  légitime' 
époux,  Alexandre  Severe,  dont  on  ignoroit  la  femme.  Mais  est-il 
bien  sûr  qu'elle  soit  femme  d'Alexandre,  et  seroit-il  possible  que 
Goizius,Occo,  Gruter  et  Onuphre  l'eussent  donnée  sans  raison  à 
l'empereur  Dece  ?  Je  ne  vois  pas  que  H.  de  Spanheim  l'ose  as- 
surer, et  quoyque  H.  Seguin  dise  qu'il  a  vu  le  portrait  de  Bar- 
bia Orbiana  au  revers  de  celuy  d'Alexandre ,  ce  n'est  pas  une 
raison  démonstrative  pour  croire  qu'elle  fut  femme  de  cet  em- 
pereur, Ne  voit-on  pas  Livie  au  revers  de  Tibère»  Plotine  avec 
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Hadrien,  Mammée  avec  Alexandre  et  cette  mAme  Barbia  Orbiana 
avec  Hostilien?  Vous  voyez  donc  bien,  monsieur,  ([ue  Tunion  de 
deux  personnes  de  diiïérent  sexe,  sur  une  madnille,  n*est  pas 
toujours  Tunion  conjugale,  et  par  tout  ce  que  nous  avons  dit, 
vous  pouvez  vous  appuTcevoir  que  les  médailles  sont  comme  le 
soleil  d*liyvcr  qui  élève  des  vapeurs  qu*il  ne  sçaiiroit  dissiper  ; 
elles  font  naître  dans  Tesprit  des  dirOcuItez  qu*e11cs  ne  sçnu- 
roient  résoudre,  car  après  un  volume  de  dissertations  là-dessus^ 
nous  sommes  dans  les  mêmes  ténèbres  qu\iuparavant. 

Je  trouve,  il  est  vray,  dans  la  décadence  de  l'empire,  une 
médaille  d'un  tyran  appelé  Domitius ,  et  celle  d'un  nommé  Sé- 
bastien du  temps- d'Honorius,  qui  se  firent  déclarer  empereurs, 
ce  que  les  historiens  n*avoient  pas  clairement  marqué  ;  mais  s'ils 
n'en  eussent  rien  dit,  à  qiicl  temps  pouvions-nous  les  rapporter? 

Tout  ce  que  peuvent  donc  faire  les  médaillistcs^  c*est  de 
cberclier  dans  les  historiens  de  quoy  authoriser  les  explications 
qu'ils  donnent  aux  figures  et  aux  légendes  des  médailles  ;  car, 
lorsque  leurs  explications  sont  sans  authorilés,  on  les  rejette 
comme  de  purs  concetti;  c'est  ce  qui  fait  qu*Erizzo,  Angelomi, 
^neas  Vicus,  et  Le  Menestrier  (ancien  médailliste  de  Dijon),  sont 
tombez. 

J'avoue  qu'on  trouve  dans  les  médailles  grecques  quelque 
secours  pour  l'histoire  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs,  mais  outre 
que  le  secoui^s  est  fort  léger  et  fort  rare,  cela  ne  nous  console 
pas  de  rinutilité  des  médailles  lalines  dont  nous  parlons  ,  cl  je 
suis  toujours  en  droit  de  vous  dire  que  vous  n'apprendrez  rien 
par  les  vostres,  que  ce  que  les  historiens  vous  ont  déjà  appris. 

Aussy  ne  voyons-nous  pas  que  personne  ait  osé  entreprendre 
une  histoire  Auguste  par  les  médailles. 

Patin  n'a  fait  qu'orner  Suétone  de  toutes  les  médailles  des 
personnes  dont  il  est  parlé  dans  cet  autheur;  M.  de  Spanheim 
a  Tait  la  même  chose  pour  embellir  ses  remarques  sur  les 
Csesars  de  Julien;  BI.  Vaillant  a  expliqué  les  médailles  par 
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rUstoire  et  non  pas  rhistoire  par  ses  médailles  ;  et  en  un  mot* 
quoyque  le  Roy  demande  depuis  longtemps  une  histoire  Au- 
gtisle  par  les  médailles,  et  que  pour  y  réussir  on  se  soit 
iooglemps  assemblé  à  Ibùlel  d*Aun)ont,  on  n*en  a  encore 
pu  Tenir  à  Loul,  et  si  j*en  crois  de  plus  lialiiles  gens  que  moi, 
on  n'en  pourra  venir  à  bout.  Il  est  bien  vray  que  Goizius  et 
Occoont  un  état  dé  médailles  qui  parolt  suivy;  mais  outre 
que  la  suilte  qu*ils  ont  donnte  aux  revers  est  arbitraire  et 
mai  appuyée 4  c*est  quil  y  en  a  lrès*peu  qui  puissent  servir  à 
riiistûjre,— et  c*est  la  seconde  réflexion  que  je  vous  prie  de  faire 
âTec  moy. 

j^ous  avez  tù  les  grands  recueils  de  Goizius  et  de  Mezzabarba  : 
combien  croyez-vous  qu'il  y  ait  de  médailles  en  tout  cela  qui 
puissent  servir  à  1* histoire  ?  Je  ne  vous  dis  pas  qu'il  y  en  a  une 
Partie  de  fausses;  m^ns  parmy  les  médailles  indubitables,  sçavez- 
TOUS  combien  il  y  en  a  d'inutiles?  car  j*appelle  inutiles  celles 
<]ui  ne  nous  apprennent  rien  qui^erve  à  Tbistoire,  ou  qui  ne 
disent  que  ce  qu'un  autre  a  déjà  dit.  Il  y  en  a  de  cette  sorte 
"oe  infinité. 

Vous  n'ignorez  pas  de  quelle  rareté  sont  les  médailles  de 
^iscennius  Ni^^er.  Il  n*yeii  a  pas  une  qui  signifle  rien.  Telles 
^ot  toutes  les  médailles  du  bas-empire ,  si  vous  en  exceptez 
<^<iiiesdu  grand  Cuustaniin  et  quelqu'unes  de  Masimien  et  de 
'^'^^cléiicn.  Telles  sont  les  médailles  qui  ont  pour  revers  des 
^^^ux,  des  Vertus,  la  Paix,  laSanté,  la  Fortune  et  souvent  la 
>ic(oire  ;  car  ces  symboles  ne  signitient  rien  ordinairement  qui 
^^11  particulier  au  prince  marqué  sur  la  méiUiillc. 

Qu'on  nous  montre  en  i  ITet  sur  les  médailles  un  seul  exploit 
"^  Jtiies  Cœsar  avant  qu'il  fût  empereur:  tant  de  beaux  senti- 
^<^n(8  cl  de  belles  cnctions  d'Auguste:  ce  que  fît  Tibère  avant 
'"  *l  montai  sur  le  thrénc?  car  pour  ses  vices,  quoyqu  il  soit 
^^fe^saiie  de  les  connoîtrc  pour  sçavoir  son  histoire,  nous  ne 
^^^  aiteudous  pas  de  les  apprendre  des  médailles.  C*est  ce  qui 
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fait  qu'on  n'a  presque  rien  de  Galigula,  de  Néron,  de  Domitien  et 
de  tous  ces  autres  monstres  du  genre  humain,  parles  médailles^ 
parce  que  leur  vie  étoit  up  tissu  de  vices  et  d'actions  honteuses* 
On  s'en  consoleroit  si  on  y  trouvoit  les  belles  action^  et  les 
bonnes  qualités  de  Trajap,  d'Hadrien,  d'Antonin  et  de  Marc- 
Aurèle  ;  mais  on  n'y  en  voit  que  fort  peu.  Tout  est  employé  en 
revers  vagues  qu'on  donnoit  à  tous  les  empereurs  indifférem- 
ment :  •  jEquitas  Augusti,  vicloria  Augustin  spes  Augusta^  mo  • 
»  nela  Augusti,  virtus  Augustin  salus,  etc.  »  et  mille  autres 
choses  qui,  pour  trop  signifler,  ne  signifioient  rien. 

Prouvez-moy  dans  ces  médailles,  qu'on  prétend  être  si  utiles 
à  l'histoire,  les  vertus  mojalles  de  ces  empereurs  autrefo||  si 
aimez,  Trajan,  Antonin,  Marc^Aurèle  :  la  vigilance  du  premier, 
sa  sobriété,  son  affabilité,  sa  modération  ;  la  frugalité,  l'érudi- 
tion, la  prudence  et  la  douceur  du  second  ;  la  piété,  la  grandeur 
d'âme,  la  modestie,  l'amour  de  l'estude  qu'on  admiroit  |lans  le 
troisième?  On  trouvera  toutes  ces  qualitez  et  plusieurs  autres 
marquées  dans  tous  les  autheurs  qui  ont  parlé  de  ces  empereurs, 
on  les  trouvera  même  dans  les  Csesars  de  Julien^  quoyque  ce  ne 
soit  qu'une  satyre, — et  à  peine  en  trouvea-vous  des  vestiges  sur 
les  médailles. 

Mais  quand  elles  nous  auroient  marqué  tous  les  faits  histeri- 
ques,  nous  n'en  serions  guères  plus  sçavants  :  ce  seroit  des  sym- 
boles, des  hiéroglifes  et  des  énigmes  à  deviner,  des  faits  dé- 
charnez  sans  agréement,  sans  datte  et  sans  circonstance.  C'est 
une  femme  avec  une  balance  ;  est-ce  la  Justice  ou  la  Honnoye? 
Salus  publica  :  est-ce  un  éloge  du  prinoe  ou  un  vœu  pour  sa 
santé  ?  C'est  une  Victoire ,  mais  quelle  victoire  ?  La  première  ? 
la  deuxième  ?  Sur  quels  peuples  ?  C'est  le  symbole  de  la  Provi- 
dence ,  est-ce  de  la  Providence  divine  ou  de  la  Providence  au- 
guste? L'année  est  marquée;  est-ce  l'année  de  la  médaille  ou 
l'année  du  fait  marqué  sur  la  médaille  ?  Voilà  les  incertitud 
où  me  laissât  les  médailles.  Est-ce  là  m'apprendre  l'histoire 


iiiiiAaLKft  Aini(mB8.  IBl 

VoQi  me  dires  que  les  habilles  médaillistes  sçatent  disttli(^er 

tout  cela,  n  n'y  a  qne  des  ignorants,  dites-yous,  qui  ayent  doutt4 

9tte  cette  légende  COL.  NEM.,  qiii  se  trouve  sur  certaines  mé> 

<l>iHe8  où  sont  graTëes  les  testes  d'Auguste  et  d*Agrippa,  signi^ 

fient  Colonia  NwnausenHê;  mais  ceuï  qui  vouloient  que  ce  f(U 

(^oUigavit  nêtne  passoient  pour  sçavants  et  disoient  comme 

^ua,  qu'il  n'y  a  que  des  ignorants  qui  ayent  dit  que,  sur  un 

petit  bronze  on  l'on  voit  d'un  costë  ces  lettres  R  E  M  et  de  l'autre 

^ia  sortes  d'hommes,  on  ait  voulu  représenter  les  trois  Gaules, 

P^ree  que  les  trois  Gaules  sont  toujours  représentées  par  trois 

'^C«sde  femmes.  Cependant  cette  Interprétation  des  troisGaules 

'st  d'un  des  plus  sçavants  médaillistes.  C'est  luy  encore  qui  a 

^nné  à  ces  lettres  qui  se  trouvent  sur  le  revers  d'un  Tribonien 

^  l*on  voit  un  Apollon,  A.  R.  N.  A.  S.  I,  cette  interprétation: 

^^€^  Narbone^iinm  Apollo  servai  imperium.  Et  nos  amis  disent 

V^^  cela  est  autant  du  goût  antique  que  l'interprétation  qu'on 

^^^tlneparbadinerie  à  ces  lettres  S.  P.  Q.  R.  :  Sanetepater  qtiare 

"^^e^.  A  qui  donc  en  croirons-nous?  Je  voudrols  bien  qu'on  mît 

^^  We  les  mains  d'un  homme  qui  n'a  jamais  lu  l'histoire  de  Jules 

^^^r  la  médaille  de  cet  empereur  qui  porte  au  revers  une  co- 

^^te  \  quelle  lumière  luy  donneroit  ce  phénomène  pour  l'histoire 

^   «e  prince  ?  Je  le  déûe  de  deviner  qu'il  représente  celle  qui 

P^tnit  après  la  mort  de  Cœsar,  s'il  ne  l'a  lu  dans  Suétone,  ou  qu'il 

A«  l'ait  appris  d'ailleura. 

Pourquoi  personne  ne  peutMl  expliquer  la  médaille  que  Gol- 
^Qs  donne  à  ce  prince  et  à  Auguste ,  où  l'on  voit  sur  le  revers 
^*te  légende  INDVT.  I.I.I.I.  Il  est  aisé  de  voir  que,  parle  tau- 
fcaa  qui  y  est  figuré,  on  a  voulu  représenter  un  fleuve,  parce 
1u*oi|  trouve  la  mesme  légrade  avec  la  figure  d'un  fleuve.  On 
P^vt  croire  mesme  que  c'est  le  Rhin  ou  le  Danube,  parce  qu*il 
y  ^  encore  ce  mot  GERMAN.  Hais  pour  le  reste,  il  est  impéné» 
'^We  à  cause  que  l'histoire  ne  vient  point  à  notre  secours.  En 
^Q  mot,  si  les  historiens  ne  parlent,*  les  médailles  ne  disent  mot; 
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elles  sont  comme  les  idoles  ou  les  marionnettes  qui  ne  parlent 
point  sans  le  secours  du  charlatan.  Un  médailliu*  sans  lii:»toriens, 
c'est  un  corps  sans  âme.  Il  ne  faut,  pour  le  prouver,  que  faire 
attention  aux  dilTérents  sentiments  des  médaillistes  sur  une 
m(^me  mcdaille  :  car  si  elles  énonçoient  clairement  le  fait  histo- 
rique, il  n'y  auroit  là-dessus  qu*un  sentiment.  Mais  comment 
seroient-ils  d*accord  sur  Tâmede  la  médaille,  que  souvent  ils  ne 
conviennent  pas  des  figures  représentées  sur  ces  médailles, 
comme  celles  des  trois  Gaules  dont  je  viens  de  parler,  c^lie  de 
Tr.ijan,  où  les  uns  veulent  que  soit  représenté  le  pont  du  Danube 
et  les  autres  le  port  d'Ancône,  et  celle  qui  a  donné  lieu  aux 
dissertations  de  MM.  Graverolles  et  Rigord. 

Ce  n*est  pas  là  ncantmoins  le  plus  grand  mal.  Si  le  peu  que 
les  médailles  nous  apprennent  étoit  vray  cl  sûr,  on  pourroit  peut- 
être  se  consoler  par  là  dé  ce  qu'elles  ne  nous  apprennent  pas. 
£lli*s  ne  nous  disent  rien  de  Julius  Vindex,  d*un  certain  Ficarius 
qui  porte  le  nom  d*£mperpur  dans  les  inscriptions  et  de  plu- 
sieurs autres  personnes  et  faits  considérables.  Mais  enfin  elles 
nous  donnent  les  portraits  des  maîtres  du  monde;  cela  n'est  pas 
inutile  :  mais  ce  qui  est  inutile  et  mesme  pernicieux  à  ceux  qui 
étudient  l'histoire,  c*est  que  la  pluspartdes  médaillée  ne  nous 
apprennent  que  des  (itussetez.  C'est  la  dernière  réflexion  que  je 
vous  prie  de /aire  là-dessus. 

La  pluspart  des  médailles  sont  d'in^gnes  flatteries  on  des 
médailles  qui  ont  été  frappées  sans  antre  vue  que  celle  de  don- 
ner le  coin  du  prince  régnant;  car,  comme  on  cliangeoit  sou* 
vent  de  maître,  on  ne  faisoit  que  changer  la  teste  de  la  métlaille 
sans  en  cliangrr  le  revers,  quoyqne  le  successeur  ne  ressemblât 
guères  pour  les  mœurs  à  celuy  qui  Tavoit  précédé;  souvent 
môme  on  ne  changeoil  pas  la  télé,  on  ne  changi^oit  que  le  nom, 
comme  on  peut  voir  dans  les  médailles  dp  Dioclélicn  et  de  Ma\i- 
mi«n,  de  Constantin  et  de  Crispus,  de  Magnence  et  de  son  frère. 

Que  siguiUe  sur  une  médaille  d'Olhou,  Pax  orbis  (etrarum^ 
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pDisqii*il  a  (!té  en  guerre  toulle  temps  (\ni\  a  régné  ?  La  mesme 
chose,  que  signifie  sur  toules  les  médailles  du  bas-empire,  Virtth 
^  ^^QOOf  qnoyqu*il  n*y  eût  souvent  qu*un  Auguste  au  monde 
^^  qu  il  n*f  eût  point  eu  de  victoire  remportée  !  Le  monétaire 
oaroil  que  cette  légende,  et  lA  frappoit  tant  qu*on  luy  en  four- 
"ïH  une  autre. 

Ce  qui  surprend  après  cela,  cVst  de  voir  nos  historiens  mo- 
bernes  ou  ceux  qui  écrivent  sur  Tancienne  histoire,  chercher 
'^  victoires  des  empereurs  sur  les  médailles  et  prétendre  les 
trouver  par  les  litres  d'Imperalor  I ,  II  ,111 ,  clc,  comme  si  ce 
''^  ne  se  prenoit  pas  par  les  empereurs  les  plus  paisibles  et  les 
P^us  lâches,  aussy  bien  que  par  ceux  qui  f'aisoient  la  gperre  et 
''^oiportoieut  des  victoires. 

Mais,  me  dircz-vous,  les  médailles  m'instruisent   suffî^am- 

''^^^nt  quand  elles  m*apprennent  ce  qui  a  élé  fait,  quoy  qu'il  ait 

^^^  fait  sans  raison.  Je  tiouve  les  médailles  de  Vespasiun  et  de 

^ntiiien  chargées  du  titre  dlinpcralor  à  plusieurs  reprises, 

^^st  une  marque  qu'ils  Tunt  pris  autant  de  fois.  Je  trouve  que 

^oiïiitien  triompha  des  Daces  sur  ses  médailles,  s*il  n*en  a  pas 

^^oïDpiié  réellement,  tant  pis  pour  luy;  mais  il  est  certain  par 

'^«k  médaille  qu^il  eu  Ht  npiésenter  le  triomphe  à  Rome. — Il  est 

^''«'y,  vous  apprendrez  par  vos  médailles  que  Domilien  triompha 

^^^  Daces  ;  mais  c*est  ne  sçavoir  que  la  moitié  de  Thistoire,  car 

^I  faut  vous  apprendre  que  ce  fut  après  en  avoir  été  battu  et  que 

I«  triomphe  n'éloit  qu'une  ferrante»  ie,  et  c'est  ce  que  vos  mé- 

"••iHesne  \ous  apprennent  point.  V«»ilà  les  erreurs  inséparables 

••es  médailles,  si  l'on  n'a  toujours  entre  les  mains  un  historien 

capable  de' nous  redresser. 

^^*  ne  dis  rien  des  impératrices  qui  sont  toutes  aussy  snges 

JI»ie  belles  sur  leurs  méd  tilles,  et  dont  l'hiLUoire  ne  nous  a  pas 

'ssé  ignorer  les  desbnurhes  outrées  ;  mais  je  veux  seulement 

Us  réjouir  par  la  médaille  de  Galien,  Pax  ubique^  et  par  celle 

^^O  mdiheureux  père,  qui  ne  se  nomme  pas  seulement ,  sur  ses 
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médailles»  le  restauraieqr  de  la  ville  ou  de  l'empire,  mais  de  tmii 
le  genre  humain.  Les  belles  instructions  pour  un  homme  qui 
vent  sçavoir  l'histoire  I  II  falloit  de  la  monnoye  au  coin  do 
prince,  comme  a  remarqué  Dion,  et  quand  on  n'a  voit  pas  le 
temps  de  faire  un  nouveau  coin,  êa  se  servoit  de  l'ancien  comme 
on  le  voit  dans  les  médailles  de  Sévère  qui  ont  servy  i  ses  en« 
fants,  et  comme  M.  Vaillant  est  contraint  de  l'avouer  en  plu- 
sieurs endroits  et  mesme  au  sujet  des  femmes  à  qui  on  a  donné 
des  revers  qui  ne  pouvoient  convenir  qu'aux  hommes. 

Les  médailles,  en  un  mot,  étoient  des  monuments  sur  lesquels 
on  ne  s'est  avisé  de  compter  que  depuis  un  ou  deux  siècles; 
c'estoitpourainsy  dire  de  la  fausse  monnoye,  qui  no  laissoit  pas 
d'avoir  cours  et  dont  souvent  la  légende  étoit  aussy  peu  histo- 
rique que  celle  de  nos  écus. 

Ne  croyez  donc  point,  Monsieur,  que  Balbin  et  Pupien  ayent 
élé  jamais  d'accord,  quoyque  vous  voyiez  sur  leurs  médailles 
des  marques  si  fréquentes  de  Iciur  concorde  et  de  leur  bonne 
amitié.  Gardez-vous  bien  de  doutter  de  la  foy  et  de  la  piété  de 
Constantin,  quoyque  ses  médailles  soient  chargées  de  marques 
du  paganisme.  On  voit  de  ces  marques  sur  celles  de  ses  succes- 
seurs, longtemps  après  luy.  G'étoit  la  monnoye  ordinaire  des 
chrétiens;  mais  en  |a  maniant  ou  en  la  frappant,  on  faisolt 
aussy  peu  attention  à  ce  qu'elle  porloit  que  nous  en  faisons  peu 
à  ce  qui  est  sur  la  nôtre. 

Je  ne  veux  pas  dire  par  là ,  Monsienr,  qu'il  faille  négliger  les 
^médailles  et  faire  revivre  le  siècle  de  nos  pères  qui,  par  l'hor- 
reur qu'ils  avoient  de  l'idôlatrie,  ne  les  vouloient  pas  toucher, 
et  les  appelloient  des  Mahoms  ou  de  l'argent  du  diable  (car  c'est 
ainsy  que  les  paysans  les  appellent  encore  en  plusieurs  pro- 
vinces) ;  mais  en  les  recueillant  soigneusement,  je  ne  voudrois 
pas  qu'on  nous  flt  accroire  que  sans  le  secours  des  médailles  on 
ne  peut  sçavoir  l'histoire,  et  qu'on  se  fit  une  occupation  essen- 
tielle d'une  chose  qui  n'est  bonne  que  pour  amuser. 
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Aq  reste,  monsieur^  n'allez  pas  rendre  cette  lettre  publique, 
car  outre  qu'elle  ne  porte  pas  avec  elle  les  preuves  de  tout  ce 
qae  j'y  ay  afancé,  ce  qui  seroit  nécessaire  pour  ceux  qui  ne  sont 
pas  yersex  comme  vous  dans  la  connoissance  des  médailles» 
c'est  que  vous  m'attireriez  peut-être  sur  les  bras  certains  mé- 
daillistes  de  mauvaise  humeur,  avec  qui  Je  ne  veux  pas  me 
brouiller. 

Que  si  vous  en  trouvez  qui  me  traitent  d'hérétique  pour  n'a- 
voir pas  pour  leur  profession  toute  l'estime  qu'ils  en  ont,  ils 
n*oiit  qu'à  nous  donner  une  histoire  Auguste  par  les  médailles, 
et  je  suis  prest  de  faire  abjuration,  comme  de  vous  montrer  que 
je  suis,  Monsieur,  etc. 


XXI.  *—  CHRONIQUE   BT   FAITS    DIYERS. 


niÉE  DESTOucHxs.  Bien  des  artistes  ont  connu  la  belle  biblio- 
^tte  d'architecture  de  M.  Charles  Destouches  (beau -«frère  de 
M*  Lefoel,  l'habile  continnatear  du  Louvre).  C'est  à  M.  le  chevalier 
^^^^ches,  architecte  distingué,  et  père  de  Charles,  qa'étoil  due  la 
fornatioR  de  cette  précieuse  collection.  Longtemps  pensionnaire  de 
^ome,  M.  Destoucbes  père  avoit  profité  de  son  séjour  en  Italie  pour 
^^^■Qneocer  son  cabinet,  où  il  étoit  parvenu  à  réunir  une  foule  de 
^^Hiag  de  maîtres,  d'originaux  précieux ,  d'albums  et  de  cartons 
i^rUux,  puis  une  infinité  de  beaux  ouvrages  que,  dès  ce  temps,  on 
oc  troQvoit  plus  en  France  ;  en  un  mot,  tout  ce  qui  pouvoit  intéres- 
^  nn  esprit  aussi  distingué  qu'étoit  le  sien,  touchant  rarchéologie 
<U*histoire  de  Fart,  dont  la  famille  Destouches  est  en  possession  de 
^if^iapius  chère  étude.  Déjà,  à  la  mort  de  M.  Destouches  père, 
^  biDille  s'étoit  libéralement  dessaisie,  d'une  partie  intéressante  de 
^f^  tuile:  les  dessins  originaux,  les  albums,  les  cartons  rem-* 
^  d'études  précieuses  pour  renseignement,  avoient  été  offerts  à 
*«coU  dss  btanx-arts  dont  (eu  M.  Destouehes,  comme  plus  tard 
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devoit  rêire  son  fils,  avoit  été  Tiin  des  élèyes  les  plus  dîslingnés. 
Celle  belle  coUeclion,  échue  à  (.harles  Deslonches,  avoil  élé  con- 
tinuée avec  amour  et  persévérance,  et  loul  ce  que  Part  moderne 
a  produit  de  plus  inléressant  et  de  plus  parfait  étoit  venu  ai  gmen- 
ler  le  cabinet  déjà  si  riche  du  chevaiier  Destouches.  A  la  mort  récente 
du  fils,  enlevé  si  prcmatuicment  à  Tétude  des  arts,  à  la  tendresse 
d'une  jeune  épouse  et  à  rafTcclion  de  ses  nombreux  amis,  des  ofTres 
d'acquérir  le  musée  Deslouclies  furent  successivement  failes  à  la  fa- 
mille Quelque  coûleuse  que  dût  avoir  élé  une  colleclion  aussi  pré- 
cieuse, qui  avoil  demandé  tant  de  recherches  et  lant  de  dépenses, 
M^^  Charles  Deslouche.«,  à  la  veille  de  rompre  elle-même  avec  le 
monde  et  d'enlrer  en  religion,  n'a  point  consenti  à  ce  que  ce  beau 
cabinet  subit  le  sligroale  d'une  venleaux  enchères.  Croyan!  répondre 
aux  vœux  de  l'époux  qu'elle  pleure  et  accomplir  l'une  de  ces  vo- 
lontés que  l'instanlanéilé  de  la  mort  empêche  de  formuler.  M°>^  Des- 
touches n  a  point  balancé  à  offrir  à  l'iicole  des  beaux-arts,  berceau 
des  éludes  de  son  mari,  la  bibliolhèquc,  objet  de  lant  de  convoilises. 
C'est  en  exécution  de  ce  libéral  cciroi  que  les  salles  de  l'Ixole  des 
beaux«arts  viennent  de  s'enrichir  du  musée  Deslouches.  A  la  réserve 
de  quelques  ouvrages  de  liiléralure  et  de  voyage,  re.'lés  à  la  famille, 
toute  celte  riche  co'.lection  est  aujourd'hui  en  !a  possession  du  niusé<i 
des  Aiigustins.  Parmi  les  ouvrages  qui  cimposent  cet  hommage,  nous 
citerons,  entre  autres,  TOEuvre,  aussi  complète  que  possible  et  «^  peu 
près  introuvable  aujourd  hui,  d'Audroucl  du  Cerceau  ;  —  les  œuvres 
de  Philibert  de  Loruie;  —  de  Jean  Marot  ;  de  P.  le  Muet  ;  d  Abraham 
Bosse  ;  de  Rullant  ;  de  CoUart  ;  de  Boffrant  ;  de  Boiliot  ;  —  les 
Parallèles  de  Durant;  l'arcLitectiire  de  Palladio;  —  les  œuvres 
d'And.  Le  Paulre  ;  —  de  Piranesi,  complet;  —  huit  exemplaires  d'é- 
ditions anciennes  et  difléreutes  de  Vitruve;  *~  les  recueils  italiens 
de  Kuscoiii ,  Sambini ,  Serlio,  Vredeman ,  Ciampini ,  Bibiena, — 
Oarini ,  Canina  ;  les  antiquités  d'Herculauum  et  de  Pompei  ;  Salo- 
mon  de  (aus;  Math.  Jousse;  WicLckiiig;  Lck;  Bullel;  Sevoux 
d'Agincourl;  Millin;  Qualrcmère  de  Quiicy  ;  Winkelmann  ;  Alex. 
Lenoir  ;  Dnmonl  ;  Percirr- Fontaine,  et  une  foule  d'aulrcs  dont  nous 
ne  pouvons  énumérêr  le  chifTrei  l'importance  ni  le  prix.  Tous  ces 
beaux  livres ,  réi.nis  d€^o^n!ais  aux  objets  déjà  lègues  par  le  père 
de  notre  ami,  voul  être  dispo.-^és  dans  une  pîèce  à  part^  qui  portera 
le  nom  de  Salle  UtiU>vvhes\  el  chaque  volume  sera  marqué  de  l'es- 
tt^mpille  Musée  Distouches,  —  C'est  là  une  bonne  fortune  pour 
MM.  les  architectes  el,  surtout,  pour  les  élèves  de  TÉcole,  qui  ne 
savoient  où  trouver  les  livres  el  les  gravures  si  fréquemmeuL  uéces- 
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saîres  à  leurs  étndes.  Formons  h  vœ:i  que  MM.  le?  adminUtralcurs 
du  Musée  De^toiiches,  loiil  en  Toiivranl  iit>êr<)leiietil  aux  habitués  de 
rÉcole,  ne  le  ferment  point  aux  jçeiis  de  lellres  qui,  snn?  êlre  ab- 
so'.nnicnl  du  métier,  ont  cependant  le  goiU  dc%  arls  et  rèx|.éricnce 
nécessaire  pour  apprécier  les  belles  choses.  No  is  avonî  à  cet  ég.ird 
bon  eîpoir,  en  pensant  que  M.  L.  Vmel.  le  spirituel  et  savint  biblio- 
thécaire de  rÉcoIe  des  Heaux  Arls,  est  Phomme  du  monde  le  pins 
obligeant  et  qui  sait  le  mieux  oncilicr  la  réserve  Imposée  à  son  titre 
àe  coiiserTaleur  ave^^  la  bienveillance  et  les  égards  que  le  public  lettré 
Bacrite  cl  est  en  droit  d'espérer. 


Nons  dirons  un  mol  de  la  litho-typographie  de  M.  Paul  Dupont, 
€t  de  la  manière.dont  s*opèrcnl  ses  réimpressions  par  la  presse  lilho- 
S'^phique  de  pages  imprimées  ou  gravées.  Uae  préparation  chimique 
^^  étendue  sur  la  page  ou  sur  la  gravure  dont  on  veut  avoir  de  nou- 
^elles  épreuves.  Quel  que  soit  Page  de  l'original,  l'encre  dont  il  a  élé 
'OriDé  revit,  redevient  humide  par  celle  préparation.  Ainsi  ranimée, 
^  P^ge  est  appliquée  sur  la  pierre;  la  presse  lithographique  y  passe 
^^  rouleau  et  l'épreuve  tirée  est  identique  à  l'original.  La  feuille, 
^^  Se  reproduisant,  n'a  subi  aucune  altération  :  les  caractères,  la 
^^^eur  de  Tencre,  en  sont  reslés  intacts,  cl  on  pourroil  la  réinté- 
^^^1*  dans  le  volume  dont  on  Ta  reîirée  sans  qu'aucune  trace  pàl 
^*i^e  soupçonner  à  l'œil  le  plus  exercé  l'usage  qu'on  en  auroil  fait. 
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^imtlCJkTIOlIfi    RiCE?ITES    SUR     LA    RuSSiE    DE     M.     LE    PRINCE 

^^«iiSTiN  Gâlitzin.  —  De  notre  temps,  ou  la  curiosité  publique  se 

Popic  jjygç  avidité  sur  tout  ce  qui  nous  vient  de  la  Russie  on  ne 

erra  pas  sans  un  vif  intérêt  les  publications  de  !^l.  le  prince  Ga- 

.     I**-  Quoique  fixé  désormais  parmi  nous  par  des  liens  doublement 

^di«solublcs,  l'auteur  ne  s'esl  point  séparé  tout  à  fail  de  sa  pairie. 
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Le  souvenir  des  siens  le  tient  toujours  en  éveil,  et  c'est  avec  nne  prédi* 
leclion  marquée  qu'il  nous  reporte,  dans  ses  publications,  aux  choses 
et  aux  hommes  qui  ont  été  si  longtemps  l'objet  exclusif  de  ses  affec* 
lions.  Le  prince  A.  Galitzin,  par  l'étude  qu'il  a  faite  de  l'histoire  de 
Russie  et  par  Tes  connoissances  variées  qu'il  possède,  est  peut-être 
l'homme  du  monde  le  mieux  posé  et  le  plus  capable  de  nous  donner 
enfin  une  histoire  du  grand  empire.  Toutefois,  on  comprend  qu'il  hé- 
site à  se  jeter  dans  une  voie  où  échouèrent  beaucoup  d'autres.  Le 
temps  n'est  peut-être  point  venu  non  plus  d'écrire  ce  livre  d'où  pour- 
roient  sortir  tant  de  grandes  leçons  à  l'adresse  des  peuples  et  des 
rois.  Les  exigences  scientifiques  de  notre  époque  rendent  en  outre 
la  tâche  diflicile  ;  les  matériaux  sont  rares  ;  les  documents  originaux 
manquent  ou,  s'ils  existent,  on  ne  pourroit  guère  les  trouver  qu'au 
fond  des  bibliothèques  monastiques  du  pays  où  ils  se  cachent  inédits 
et  ignorés.  D'ailleurs,  écrits  par  des  hommes  simples,  rustiques  et 
peu  lettrés,  ils  ne  seroient  de  quelque  secours  que  pour  la  chronolo- 
gie des  faits.  Les  déductions  philosophiques  y  font  complètement  dé- 
faut. 

En  attendant  l'œuvre  de  poids  qu'espèrent  les  hommes  sérieux,  le 
prince  GaliUin  se  plait  à  remettre  au  jour  et  à  éditer,  accompagnés 
de  notices  qui  en  relèvent  le  prix,  des  documents  déjà  imprimés, 
mais  devenus  rares  et  quelques-uns  introuvables.  Nous  citerons  d'a- 
bord une  fort  jolie  petite  plaquette  publiée  par  Techener  :  Discours 
de  Vorigine  des  Russiens  et  de  leur  miraculeuse  conversion  par  le 
cardinal  Baronius.  C'est  à  la  fin  de  1595  que  les  évêques  russes  dé- 
putés à  Rome  par  leurs  collègues  faisoient  profession  de  la  foi  catfao» 
lique  entre  les  mains  du  pape  Clément  VIL  Le  récit  latin  de  Baro- 
nius, traduit  en  françois  par  M.  Lescarbot,  1699,  étoit  devenu  de 
toute  rareté.  Cette  petite  publication  du  prince  Galilzin  a  donc  un 
double  intérêt.  £lle  s'adresse  aux  bibliophiles  d'abord,  mais  surtout 
aux  esprits  généreux  qui  sollicitent  et  espèrent,  dans  un  prochain 
avenir,  la  réunion  définitive  de  l'Église  russe  à  l'Église  universelle. 
C'est  à  cette  œuvre  mériloire  que  travaillent  avec  tant  de  zèle,  d'éru- 
dition et  de  persévérance  les  savants  auteurs  des  Études  de  théolo- 
gie, de  philosophie  et  d'histoire^  dont  nous  avons  dernièrement  an- 
noncé les  deux  premiers  volumes. 

Nous  avons  encore  sous  les  yeux  de  M.  Galitzin  :  Relation  des 
particularités  de  la  rébellion  de  Stenka-Reutin^  contre  le  Grand^uc 
de  Moseotie,^  et  le  fauw  Pierre  IJJ,  traduit  d'AUx.  Pouehkm^  par 
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ré^teor  Ini-nême.  Ces  deux  doeamenis  sont  d'un  haot  intérêt  pour 
Fhtstoire  de  la  dynastie  des  Romanof.  Noos  regrettons  que  l'espace 
M  nous  permette  pas  de  nous  étendre  sur  la  double  tentatiyede  ces 
hardis  oonspiratenrs.  C'est  en  1669  qu'éclala  cette  formidable  rébel* 
Ikm  du  eosaque  S.  Razin,  qni  panrint  à  réunir  200,000  paysans  et 
I  s'emparer  d'Astrakan,  où  il  commit  et  laissa  commettre  toute  sorte 
de  brigandages.  Souillée  par  des  actes  d'une  barbarie  atroce  et  long- 
tenpi  soutenue  par  la  fortune,  cette  sédition  ne  fut  apaisée  qu'en 
1671.  Stenko,  pris  et  livré  au  tzar  Alexis,  fut  écartelé  et  sa  troupe 
catièrenient  exterminée  et  dispersée.  La  relation,  écrite  par  un  né- 
gociant angtois  résidant  à  cette  époque  en  Russie»  avoil  été  traduite 
et  publiée  en  françois  dès  Tannée  1672  :  l'original  et  la  traduction 
étoient  de  toute  rareté  ;  c'est  une  heureuse  idée  de  nous  rendre  au- 
joont'hui  ce  curieux  et  intéressant  récit. 

L'autre  épisode  du  même  genre,  celui  du  faux  Pierre  HT,  est  pins 
connu  diez  nous.  Les  relations  des  écrivains  françois  avec  la  cour 
ée  Russie,  sous  l'impératrice  Catherine  II,  avoient  mis  en  goût  tout 
«qui,  I  cette  époque,  venoit  du  vaste  empire.  On  suivit  à  Paris,  avec 
ùHérêt,  les  phases  diverses  de  la  fortune  de  PugatschefT.  Né  sur  les 
bords  du  Don,  cet  audacieux  Cosaque,  à  l'instar  du  faux  Dmilry, 
s*ëoit  avisé  de  se  faire  passer  pour  Pierre  HI,  mort  récemment,  on 
sait  comment.  PugatschefT  avoit  quelques-unes  des  qualités  qui  font 
Ici  héros.  Il  souleva  par  la  force  de  son  génie  et  l'espoir  d'une  liberté 
prochaine  les  mécontents,  les  serfs  et  les  esclaves  des  provinces 
tBéridionales.  Battu  à  plusieurs  reprises  par  ses  bandes,  le  faux 
laïcité  ni  porta  l'effroi  Jusqu'au  seuil  de  l'Hermitage  et  de  Tzakosélo. 
Catherine  II  cessoit  de  railler  sur  M,  le  marquiê  de  Pugatscheff, 
^Qand,  par  un  retour  de  fortune,  mieux  dirigées,  les  troupes  russes, 
conduites  et  commandées  par  le  prince  Galitsln,  parvinrent  à  dis- 
perser l'armée  rebelle  et  à  s'emparer  du  chef  qui  fut  livré  aux  écha* 
fandt.  ^  Cette  curieuse  histoire  a  été  écrite  en  russe  par  le  célèbre 
Poëte  Ponehkin.  C'est  la  traduction  françoise  de  ce  livre  que  nous 
donne  l'éditeur,  qui,  par  fortune,  se  trouve  doublement  intéressé  ft 
^jMu  et  comme  parent  du  vainqueur  de  PugatschefT  et  comme 
^  du  célèbre  poète  qui  en  a  reproduit  les  hauts  faits. 

^c  quittons  pas  cette  série  de  publications  sur  la  Russie  sans  rap- 
peler la  bonne  édition  que  nous  a  pareillement  rendue  M.  le  prince 
^ilzin  :  de  la  AelaHon  de  traU  amboêsaies  de  monseigneur  le 
^^^^deCarliêle...enRus9ie,  en  Suède  et  en  Danemark,  dans  les 
a»aeeiie63  et  1665.  {CoUectian  elzemrienne  de  P.  Jannet,  XXXI, 
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368  pap;es.)  Ce  document  est  sans  contredit  le  pins  important  qni  se 
puisse  lire  sur  l'état  de  la  Russie  au  xvii''  siècle.  C'est  le  récit  des 
voyages  de  l'ambassadeur  d'Arkangel  à  Moscou  et  de  Moscou  eu  Li- 
Yonic;  on  y  trouve  le  eamp'e  rendu  presque  jour  par  jour  de  la 
marche  des  négociations  entreprises  par  Carliste,  une  description 
géographique  et  ethnographique  de  la  R  issie  à  celle  époque,  et  un 
tabieau  piquant  des  mœurs  el  des  habitudes  russes.  Le  tout  est  ac- 
compagné de  notes  savantes  de  l'éditeur,  d'un. préambule  historique 
et  d'une  nolice  bibliographique  C'est  là  sans  contredit  un  des  bons 
livres  de  la  charmante  coUeclion  dont  M.  Jannel  a  enrichi  notre  li- 
brairie contemporaine.  * 


La  librairie  Dumoulin  (quai  des  Augiistins,  13)  vient  de  publier 
un  catalogue  qui  se  fait  fort  rechercher  par  te  temps  qui  court. 
Il  a  pour  titre  :  Catalogue  de  livres  et  documents  sur  la  noblesse  et 
Va  t  héraldique.  Ce  précieux  index,  qui  ne  contient  pas  moins  de 
1930  numéros,  est  ainsi  divisé  :  I.  Histoire  de  la  chevalerie  et  des 
ditrérents  ordres  civils,  religieux  et  miiilaires,  n^*  1  à  100;  H.  His- 
toire de  la  noblesse,  contenant  ses  origines,  droits,  prérogatives, 
mœars  et  usuges,  n'*'  101  à  197  ;  III.  Cérémonial,  maison  du  Roi, 
ofllces,  charges  el  dignités  de  la  couronne  et  nation  française.  r.*>  198 
à  2G7;  IV.  Histoire  héraldique  et  art  du  blason,  n^*  168  à  324  ter; 

V.  Histoire  généalogique  des  maisons  et  familles  nobles  et  illustres 
de  différents  pays,  particulièrement  de  la  France,  n^*  325  à  1712; 

VI.  His  oire  des  pairies,  duchés  comtés,  marquisats  et  seigneuries 
dedifférenls  pays,  particulièrement  de  la  France,  n««  1713  à  1930. 

—*  Histoire  numismatique  du  royaume  de  Hollande,  sous  le 
règne  de  S.  M.  Louis- Napoléon ^  roi  de  Hollande,  connétable  de 
France.  —  Tel  est  le  lilre  de  l'ouvrage  que  publie ,  en  ce  moment, 
M.  N.  Nahays.  L'auteur  comprend  dans  le  cadre  de  son  travail 
rhisloire  du  royaume  de  Hollande,  dont  il  fait  connoilre  les  mé- 
dailles, monnoies,  décorations,  marques  d'honneur  el  de  mérite, 
parues  du  24  mai  1806  au  l^r  juillet  1810,  ainsi  que  les  médailles 
qui  se  rapportent  aux  événements  de  ce  royaume.  L'ouvrage  de 
M.  le  comle  Nahays  est  en  françois,  et  doit  former  un  grand  vol. 
in-4«  de  120  p.  de  texte,  accompagné  de  12  à  14  pi. 
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CBABLB8    TII 
frii  11  Ddsnaee  (Q  férrier  1103),  Juiqa'l  «m  «Téneinent  an  Irftne 
AMMtUw  et  eommuniquéipar  H.  Valut  db  Vikivilu. 
[VolrtUeuos,  t858,p.l).} 


ronplM  de  rSemi»,  1419-1423  (KK  53.  —  Saite.) 

NtB)  doDDons  «ùourd'hui  U  saite  de  ces  docamenU,  snlte  qui  ne 
le  cUe  pu  au  commencenwDt  sons  le  rapport  de  l'intérêt  et  de  la 
«rioiilé  bistorique. 

SuillmineTboreau,  conseillerdu  Roî  et  de  Moaseigneiir  le  Régent, 
«tnentionDé  ci-après  sousladaledu  17  septembre  1120,  au  f<>]2T. 
'o  ngUtre  fi3.  On  voil  également  Bgiirer,  dans  le  même  compte,  le 
^  oui  1431,  Jean  Picard,  premier  secrétaire  du  Régent  (1).  G.  Tbo- 
^B  ei  J.  Picard  étolent  deux  notaires  et  secrétaires  du  Roi,  qui 
noient  été  au  service  de  la  reine  Isaheau  de  Bavière  et  ses  conB- 
*«il».  Le  premier  avoit  eu  l'honneur  d'être  cbancelier  de  la  Reine 
1  le  McoDd  son  secrétaire.  Tons  deui  la  trabirent  ;  c'est  le  mot, 
9Kli)iK  peu  dV.ilime  qu'on  puisse  faire  de  la  personne  trahie.  En 
1417,liabelle  fut  traitée  avee  une  dureté  trè»-&pre  et  très-intéressée 


11)  P.  11;  et  plus  loin  MM  (KK  KO  h  tO.) 
Ftrli,-TTp  WiUcnheim.  — «••noéa.  Doc. 
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plotftt  qoe  joste  et  sévèff ,  pur  Im  0Oi|s«i|lers  da  Danphin,  dereno 
rfDQ^plKl)  4f  ni  mère.  Som  qn  prétexta  dont  jf  moatrçrtî  ajl)efirs 
U  pf p  ^4  bqime  fpj  et  ^e  vraUemblaoce,  la  )\6|qe  fut  reié^éç  à 
Blois»  puis  à  Tours.  On  li|i  donna  pour  gardien  Thoreau  et  Pieard, 
qui  avoienl  été  gagnés.  Le  lecteur  peut  foir  dans  Monstrelet  le  reste 
de  l'aventure.  Isabelle  se  fit  enlever  parle  duc  de  Bourgogne  ;  et  ses 
satellites,  Thoreau  et  Picard,  furent  arrêtés.  Mais  l'argent  du  Dau- 
phin ouvrit  une  is^qt  aui  C9pUtk  M  iPUi  dfqx  rrtrouvèrent  de  l'em- 
ploi à  la  cour  de  Bourges.  Thoreau  ne  porta  pas  bien  loin  les  lau- 

rim  au'il  a¥oit  coeillia  dans  cette  affaire.  Il  mauruti  §o  vmm  dv 

Roi,  à  Toulouse,  voy.  ci-après  (^  168,  en  juillet  1423.  Quant  à 
J.  Picard,  il  fut  anobli,  parvint  aux  plus  grandes  charges  de  finances 
et  nottfat  tard  en  pleine  ppospériti. 

Un  intérêt  historique  et  ;iq9lQg|ie  s's|lt|iicheanx  noms  des  conseil- 
lers ou  familiers  qui  suivent  et  que  présentent  de  page  en  page  ces 

fitiaiti.  Tel»  soqt  d'abor4  Jean  l<ouv§t,  pr^fdeq(  df^  PfPYf^qpei 

Pierrç  4^  Q\^,  ç|ia(P)>pmn|  I^Qt>ert  le  Maçon,  c(iancelier;  Pierre 
Frotier,  depuis  baron  de  Preuilly,  grand  écuyer;  J.  Cadart,  méde- 
cin. Ceux-ci  jouirent  de  Ifl  p||i^  ifandfl  ^^^W  auprès  du  Dauphin 
régent,  puis  du  Roi  et  gouvernèrent  toute  Tadmlnistralion  de  ce 
prince  jusquTen  1425  et  1427.  Parmi  les  hommes  de  guerre,  nous  ci- 
terons le  fameux  La  HIre  (Etienne  de  Vignoles,  dit)  ;  le  bfttard  d'Or- 
léans, non  moins  célèbre  sous  le  nom  de  comte  de  Dunois,  qu'il 
acquit  plus  tard }  M.  de  Palleville  (I.  ^  Harpeàanqt),  qui  épousa 
Marguerite  de  Valois,  fille  de  Charles  VI  et  d'Oudine  ou  Odette  de 
Champdivers.  A  cette  catégorie  appartiennent  encore  Jean,  Louis  et 
Guillaume  d'Avaugour,  les  sires  de  Graville,  de  ehâleaubrun«-Naillac, 
4e  Trigns^c,  de  Vent^doyr,  de  Mpnteiiay,  G.  Batai)|e^  Plusçallet, 
Jeaq  4^Aulou  ;  ce  dernier  fut  ppge  tf.  maître  d'hôtel  de  la  Pncelle. 
Pésignons  enÀn  (quelques  autres  personnages  qnî  jouirent  un  rôfe 
histpricfue,  bien  qiiç  secondaire  ;  dans  rEgUse  :  Robert  ^e  Couvres, 
Guillauine  f  t  Thibaut  de  Lucé,  évèques  çle  Seez,  4e  M^gu^lonne  et 
de  Maillesais;  Gér^^rd  Machet,  confesseur  du  roi  et  éyê^ue  de 
Castras  -,  pouligny,  jr^sorfert  témoin  et  confident  obligé  de^  extré- 
unités  d'iqdigence  ps^if  l§sqiielles  dut  j^asser  le  roi  de  Boqrges;  Japiet 
du  Tillsiy  qui.  par  pn  propos  ^n^er  e|  mals^nt,  (ut  accusé  d'avoir 
fait  mQurir  nf^r^uerite  d'EJqoss^^  la  sensiblq^  romape^^uçi  ^t  tPPr 


(i)  Charles  avoit  alors  quatorze  ans. 
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ikliite  covpiKoe  4a  daaphiii  Louis  ;  Regnauld  ThUrryi  cbinirgien 
(«Çluirles  YU  (priqc«  trte-dévdl  wfw$  la  m^eçiq«)  ;  Alaio  Cbar* 
fier,  W  poète  i41é|ire«  etc.|  etc, 

U  dâopbia  Charles,  il  s'en  faut,  a'éioU  poioi  encore  arriyé  > 
dite  misère,  qui  oins  tard  èpraa?a  si  cruellemeot  et  seryU  k  retrem- 
fer,  à  régèaèrer  Charles  VIL  De^  dètaiU  nombreux  et  ciroonstaneiés 
nous  montrent  an  oontraîrc  le  lase  de  se»  babillanient»  de  ville  et 
de  tes  éqnijiages  de  guerre.  Se»  bnqnea  k  afBqnets,  $os  habita  de 
aoctt  el  de  f^te,  rappellent  enoore  les  modes  extravagante»  de 
Ctarlea  VI  çt  d^Qûtenl  les  goûts  dn  jeune  Dauphin.  Son  équipage  de  ' 

gnerre  étoit  aussi  du  luxe;  car,  comme  dit  Fénin,  à  cette  époque  ; 

«il  ne  s'armait  mie  TolenUeri  et  n'avoît  point  ebier  la  guerr«  s*ii 
^pu  s'en  passer  «  > 

to couleurs  duDaupbint  qui  représentoil  la  cause  nationale«  sont 
amrç  aujourd'hui  (depuis  17WJ  (l)  les  couleurs  de  la  nation  ;  voy* 
M.  20  To  çi  suiTants.  Dès  l'époque  de  Charles  V,  la  deyise  ou  liTrée 
^  roi  de  France  étoit  tricolore.  Charles  V,  oomme  on  sait,  fit  faire 
pour  sou  usage  et  ^us  ses  yeux  une  nouvelle  rédaction  ou  édition 
UuKTiie  des  grandes  chronique»  de  Franoet  ou  obroniques  de 
S^iat-Denis.  Sur  Texeroplaire  royal  qui  nous  a  été  conservé,  cba^ 
çnne  des  nombreuses  vignettes  ou  miniatures  qui  décorent  Tou-^ 
mge(2)  est  entourée  de  la  bordure  tricolore,  rougci  blane  et  bleu,  à 
b  dense  du  roi.  Charles  VI,  à  son  tour^  eot  aussi  U  Uvrée  de  son 
pire;  mais  il  joignit  au  Wane  et  au  rouge  le  vert  et  le  noir.  U 
reîDe  Isabelle  en  usa  semblablement.  Charles  VII  lui-^même  aimoit 
psrticalièrement  le  vert,  D^us  le  magnifique  frontispice  du  manuscrit 
it  Mu]iich(3),  peint  par  Fouquet,  et  qui  représente  la  cour  de  jus- 
tltt  tenue  )  Vendôme  par  Charles  VII,  eu  1458,  pour  juger  le  duc 
d'Alençon,  la  devise  du  Roi  est  toi^ours  tricolore,  mais  rouge,  blanc 
«1  em  (et  non  plus  hku), 

U$olei!  étoit  aussi  VuQ  des  emblèmes  personnels  de  Charles  YI, 
Charles  Vil  le  porta  (4),  Plusieurs  princes,  en  particulier  Charles  VUI, 
«•en  servirent  après  Charles  Vjl  et  avant  Louis  XIV.  En  mars  1420, 
le  Dauphin  avoit  une  huque  italienne.  C'étoit  un  vêtement  juste  ou 
rpbe  courte  k  mabeutre»  rembourrées  ou  épaulettesi  babil  militaire 


(0  Sauf  Tin tenralle  du  drapeau  blanc  de  la  Restauration.- 
(3)  Us.  S40S,  fonds  du  Hoi  ;  français. 
(3)  N  •  SB  de  U  r^Fve. 

(^  NûUmiaeBt  k  Ventre  d«  Rouen  :  IMO.  Yoy.  ki  ChrowlqM  de  Cha/rHêr, 
t^aris,  Jannet,  1858,  in-i6,  tome  II,  page  iSa.  note  & 
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et  des  nobles,  imité  oa  importé  d'Italie,  comme  tout  ce  qni  étoit 
armes  ou  armures.  Sur  ce  Têlement,  de  couleur  sombre,  un  sujet 
brodé  figuroil un  auvent,  que  traversoicnt  les  rayons  d^un  soleil  d'or. 
Celte  espèce  de  rébus  étoit  parfaitement  dans  le  goût  et  la  pratique  du 
temps.  Il  donnoit  à  entendre  sans  doute  que  le  Régent  étoit  pour  la 
chose  publique  un  auvent,  un  abri,  une  égide  (en  style  plus  noble),  à 
travers  laquelle  pénétroient  les  rayons  de  l'autorité  royale. 

Sous  le  rapport  de  l'archéologie,  pour  l'histoire  de  l'art  et  de  l'in- 
dustrie, ces  extraits  abondent  en  révélations  curieuses  et  instructives, 
telles  que  noms  d'artistes,  d'artisans,  descriptions  d'ouvrages  et  de 
meubles  divers. 

Ce  registre  et  le  suivant  fournissent  un  secours  particulièrement 
précieux  pour  ceux  qui  aiment  à  étudier  l'histoire  aux  sources  In- 
times et  à  suivre  la  chronologie  précise  des  faits  ou  des  événements. 
Les  historiens  généraux  varient  entre  eux  on  s'égarent  en  ce  qui 
touche  l'avènement  de  Charles  VU  au  trône  de  France.  Les  passages 
ci-après  reproduits  ou  indiqués,  jettent  sur  ce  point  historique  la 
plus  claire  lumière.  Ces  registres  nous  donnent,  jour  par  jour,  un 
itinéraire  et  comme  un  journal  complet  ou  suivi  du  jeune  prince,  à 
l'époque  de  son  avènement.  Le  journal  dont  il  s'agit  remonte  au 
temps(l)  de  l'assassinat  de  Jean-sans-Penr  sur  le  pont  de  Montereau  : 
20  septembre  v2)  1419.  Il  se  poursuit  jusqu'en  1423. 

Le  dernier  registre  (K  K.  50)  qui  nous  fournit  ces  extraits  est 
celui  de  la  chambre  aux  deniers  du  Dauphin  et  bientôt  roi  de 
France.  La  chambre  aux  deniers  étoit  une  sorte  de  bureau  de  comp- 
tabilité composé  en  principal  d'un  maî/re,  d\\ncontrerôleur  ti  d'un 
on  plusieurs  eleres.  Les  clercs  inscrivoient  les  dépenses.  Les  fournis- 
seurs ou  ayants  droit  présentoient  en  outre  leurs  cédules,  parlies 
(aujourd'hui  facturée)  ou  titres  semblables.  Le  bureau  examinoit  les 
comptes.  Le  maître  présidoil,  le  contrcrôieur  conlrôloit,  et  les  autres 
écoutoient,  comme  auditeurs.  La  chambre  aux  deniers  jugeoit  ainsi 
en  première  instance  les  comptes  royaux,  sur  lesquels  s'étendoit  la 
juridiction  souveraine  de  la  chambre  des  comptes.  Le  calcul  avoit 
lieu  sur  un  écHtquier,  à  l'aide  de  jetons.  Je  me  borne,  pour  ne  pas 
m'étendre  trop  loin,  à  ces  indications  sommaires.  Le  lecteur  en  quête 
d'une  instruction  plus  ample  sur  cette  question  n'aura  précisément 


(1-3)  Dii  Jours  après  cet  événement  qui  eut  lieu  le  10.  P.  Frotter  avoit  pris 
part  à  cet  acte  afn'eux  de  représailles;  Le  90  septembre,  il  fut  nommé  grand 
ecuyer  ou  maître  de  l'écurie  du  Dauphin. 
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fo't  UreaUentiTement  ces  extraite.  Il  y  Ironvera  des  lumières  non* 
n&es  et  prédeoses  non-sealement  sur  ce  point,  mais  sur  les  chan- 
gements survenus  dans  la  monnoie,  sur  le  prix  des  choses,  sur  le 
mode  et  les  frais  de  perception  des  impôts  ;  sur  les  sources  du  revenu 
royal  à  cette  époque  mémorable,  et  enfln  sur  l'équilibre  ou  mieux  le 
éàuïi  d'équilibre  financier  que  montrent  de  très-précieux  tableaux. 
Je  parie  des  tableaux  où  Ton  ?erra,  semestre  par  semestre,  mois  par 
Dob,  et  par  livres,  sous  et  deniers,  quelles  étoient  d'une  part  les 
neeltes  et  de  l'autre  les  dépenses  du  roi  de  France  Charles  VU,  lors 
de  son  avènement  à  k  couronne. 


15  f.  — Jehan,  trésorier  des  guerres. 

Guillaume  Thoreau,  conseiller  du  roi  et  de  Monseigneur  le 
négent,  le  17  septembre  1420. 

13  V*.  — Hervé  Du  Mesnil,  premier  pannetier  du  Dauphin. 

Fol.  18*.  —  Halles  de  cuir  pour  porter  en  route  l'armure  de 
nrps  et  de  main  du  Régent. 

Fol.  20  V*.  —  A  Jacquet  de  Lyon,  orfèvre  de  Madame  la 
dauphine  (Marie  d* Anjou),  la  somme  de  348  liv.  tournois,  qui 
deaz  lui  estoient,  pour  avoir  fait  de  son  mestier  et  livré  la  gar- 
nison d*une  espée,  pour  mon  dit  seigneur,  et  pour  avoir  fait  et 
U^ré  Torfaverie  d'argent  doré  pour  les  découppeures  des  man- 
ches d'une  robe  à  armer,  pour  ledit  seigneur;  laquelle  garnison 
^  h  dite  espée  poise  3  onces  un  gros  d'or,  et  ladite  orfavérie 
poise  10  marcs  ;  pour  ce,  par  quittances  dudit  Jacquet  faicte  le 
^*  jour  dudit  mois  de  janvier  cy  rendue,  344  liv.  tournois. 

^  v«.  22  V*.  89.  —  La  devise  du  dauphin  est  tricolore  rouge 
flbnc  et  bleu,  «  drap  vermeil,  blanc  et  pers.  » 

acquisition  de  bacinets(l),  salade  (2),  visière,  bavière,  har- 


W  Antre  genre  de  casque. 
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noifl  de  )aMbes,  Jfteques,  briganditiM,  eotteé  A;  tASiiné,  ban- 
nières, (&ts  de  lances  :  cfes  derniers  objets,  bannières  et  f&ts, 
peints  par  les  peintres  de  Lyoni  Avignon»  Bourges. 

Fol.  S2.  -^  Il  porte  une  beutjue  dé  velnot  vermeil,  broché 

d'or,  dorée  et  ouvragée  de  besants  et  de  feuilles. 

V%  —  Mars  1420.  On  lui  brode  «  une  heuque  de  velours  ver« 
nieil  brochée  d'or  ;  icelle  couverte^  par  dessus,  de  drap  de  laine 
noire  et  découppée  en  manière  de  gratis  escallies  pouHlléeâ  et 
nervées  de  fil  d*or  de  Chippre;  sur  icelles  mis  6  marcs  3  onces 
d'argent  doré.  »  Prix  :  100  liv.  tournois. 

Henry  de  Varlop,  valet  de  chambre  et  orfèvre  lui  brode  d*or 
une  hùque  italienne,  de  drap  de  laine  noire,  ladite  broderie  en 
forme  ou  manière  d'auvetit,  et  de  réed  (rayotls)  de  soleil  (1) 

pa&satit  par  my^  prti  S23  liv.  15  sold  tournois. 

(Fol.  23. )  —  Autre  huque  brodée  de  «  grandes  corbettes  qui 
gectent  manières  de  graines,  d'orfavrerie.  » 

(Fol  31.  )  —  Régnier  de  Bouligny,  receveur  des  finances  du 
Languedoc. 

(Fol.  36  et  suivattU. }  ^  1419  «eptembre 20,  le  Dauphin  à 
MoQtereau  (après  rassassinal  du  duc  de  Bourgogne.)  Itiné» 
raire  du  Dauphin,  jour  par  jour  et  étape  par  ëtapei  A  Moiitereeu, 
le  aervioe  de  récurie  oodàptolt  25  chevaux^  Il  voyage  en  Orléa* 
nais  et  en  Berry  avec  17^  16)  19  ohevaoi»  A  chaque  hâlté,  on 
lave  avec  du  vin  et  du  nùiiel  les  jambes  des  chevauk. 

{ Fol.  44.  )  *—  iicil  décembre  I419v  il  part  de  Bourges  pour 
le  Langtledôè  aVec  &6  tshevaut.  Le  T  février  14Î0,  k  Vienne  eu 
Danphiné,  le  serviee  de  Yétarit  est  de  40  chevaux. 


(1)  Peut-être  y  a-t-U  une  allusion  sérieuse  dans  cet  ornement.  Le  soleil 
d'or  était  Temblème  particulier  du  roi.  Charles  Vil,  ildft  régeUt,  VHA 
après  son  père.  Koy.  ci-dessus  notice  en  tête  dé  cet  attldle. 


cdimril  iiotitx;  Itf/ 


(roL  ii.)  —  9f  tmptê  àk mim  éàhpilthtè du l^ Motte  14âd 

du  SO  ééptèmhré  Itôl. 

(PoL  75  —  82.)  Achat  de  109  chevaux  pour  84J92  liyres 
tournois. 

(Fol.  73i  )  —  Le  7  mai^  inandeiDeDt  pour  le  paiement  d'un 
covrsieir  acheté  du  sire  de  Priei  2S00  Iîtj  tournoisi  et  donné  à 
Ajefaard  de  Bretagnei 

(  F*oI.  72.  )  —  Le  28  mai  1421,  il  iùnM  à  lean  Picard  aod 
Pfemi^rseeretaire,  lin  obérai  de  800  lin 

(P^MI.  78i)  ^  U  14  àOttt  1421^  tnandeUAit  ddtmë  *  Affl-> 
^^^     «  pour  acheter  nûg  eoUrslér  potti*  tcelbl  ielgdeur,  (  lé 
^^ffS^iii),  500  éstùi  A*bt  ilvMlùfet  à  10  liV.  tourntita  l'ëèdu, 
^*^t.    5,000  ii?.  ttrtittioil.  » 
(^^:^1. 73.  )  —  Total  de  la  recette  de  ce  compte,  95,130  liV. 


^'^  ^18. 


(  **  <»1.  75.  )  ^  Cù  pciH  ehevàl  niôfet,  14  lll^.  tdtimok, 

(^^^^  ) — Cheval  de  800  livres  tournois  donné  à  Jehan  Cadart, 
P^ysft^^ûen  dudit  seigneur. 

l^^^l.  79.  )  —  Autre  de  1000  liv.  donné  au  même. 

(^^^1.  76.  )  ^  1421  n.  s.  mars  12.  «H*  Gérard  Machet^  con- 
»^*8fe  V^  de  Monseigneur  »  lui  vend  un  cheval  40  liv.  tournois. 

^^^^1.  81.  )  —  Jean  Du  MesniL  conseiller  et  chambellan  ;  le 
Y^liin  lui  donne  un  dietal  acheté  500  liv.  tournoisi 

^^^iA.  84  V».  )  —  A  Èstîenne  flussâult,  koursier  eu  h  Ville  de 

^^^^f  pour  avoir  fait  teiul  de  nuef  ung  fourreau  de  Cordouen* 

*^^lé  te  cttif  bWhe,  poiii*  ffiettfè  et  pôftw  reé|)ée  de  f arê- 

^^^t.  de  mondit  seigneur;  «  quittance  iu  14  avril  1421  apràe 
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A  Hames  (ou  Hances)  Poulevoir  ^1),  paintre,  Guillemin  Johan- 
net  el  Thomais  Ferme  demouranl  à  Poictiers,  la  somme  de 
18  li?.  tournois  qui  deue  leur  esloit,  c'est  assavoir  audit  Hames 
pour  aYoir  paiot  et  verni>sé  trois  lances  pour  moodit  seigneur» 
9  liy.  tournois  ;  au  dit  Guillemin  Johannet,  pour  la  façon  des 
deux  garnisons  de  bacinet  pour  mondit  seigneur,  100  sols  tour- 
nois ;  et  audit  Thomas  pour  une  aulne  et  demie  de  toille  ?er« 
meille  et  pour  coton  et  fil,  4  liv.  tournois. 

(Fol,  85.)  —  Henry  Verlop,  orrèvre  de  mondit  seigneur, 
pour  8  marcs  d'argent  blanc  et  doré,  pour  mettre  sur  une  heuque 
pour  mon''^seigneur,  800  liv.  tournois.  Broderie  d'une  autre 
heuque  italienne,  1 180  li?.  tournois. 

(Fol.  82  à  87.) —  Acquisition  de  bannières,  pannonceaax, 
Jacques,  brigandines,  bacinels,  hnces;  selles  de  guerre,  de  yo- 
yage,  de  parement,  harnois  de  chevaux. 

(  FoL  95.  )  —  Nouveaux  détails  sur  Tépée  de  parement  ;  main 
d'oeuvre  et  argent  sur  la  garniture  de  la  poignée,  715  Uy.  tour* 
nois. 

(Fol.  115.)  —  3*  compte.  Pour  15  mois  :  du  1"  odobre  1421  au 

dernier  décembre  1422. 

(Fol.  115 v«.)  —  Mandement  du  28  octobre  4421. 
Une  huque  brodée  d'argent  1100  liv.  tournois. 
Une  épée  de  parement  montée  en  argent,  1800  liv. 


(1)  On  retroave  à  Tours,  de  1428  à  1431,  ce  Poulevoir,  peiuU'e.  Ce  flit 
lui  qui  peigoil  la  bannière  de  Jeanne  Darc.  Sa  flUe  Ait  amie  de  la 
PuceUe,  qui  la  fit  marier  aux  Trais  des  bourgeois  de  Tours.  Les  noms  de 
cet  artiste  ne  sont  pas  encore  bien  établis.  D'après  un  autre  texte  (aux 
archives  de  Tours),  j*ai  cm  qu'il  se  nommoit  Ii*'uve8  Polnoir  ou  PoiUiolT^ 
mais  à  U>rt.  Son  surnom  devoit  être  Poivoir  ou  PoiUvoir,  ai^ourd'hni 
Pouvoir.  Heiivei  devient  ici  Hame$^  qui  pouvoit  provenir  ou  de  aaneei^ 
Han$  (Jean,  Jeannet  en  aUemand)  ou  de  Jamês  (Jacques  en  anglols  et  en 
éoossols).  —  Un  Éoofsoîs  avoit  un  portrait  de  la  PaceUe. 
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«  Garnison  d'une  salade  »  ornée  d'or,  1600  liv. 
(  Pol  116.  )  —  Deux  robes  de  drap  noir,  l'une  toute  couverte 
d'orpha^erie,  l'autre  orfévrée  seulement  aux  manches. 
I^our  3  huques  italiennes  orfévrées,  6,000  liv.  tournois. 
Deux  robes  orfévrées,  5,100  li?.  tournois. 
'**eTrier  suivant.  —  Quatre  houppes  de  bassinet  1600  liv. 
tOQi^ois, 
C  ¥"01. 118.)  —  Total  de  la  recette  :  141,135  liv.  tournois. 
Wtjs  2095  écus  d'or. 

Pol.  119  à  124.  —  Achat  de  soixante  chevaux;  et  une  mule 
^  mille  livres  tournois,  en  monnaie  c'est  à  dire  «  en  gros  de 
SO  deniers  tournois,  foible  *monnoie  »  ;  plus,  en  or»  pour  la 
fionnine  de  1,130  écus. 

P*o]  120.  —  Un  coursier  pommelé  pour  le  service  du  corps 
doil il  seigneur,  2,000  liv. 

PoL  121.  —  Un  cheval  à  longue  queue,  acheté,  le  6  avril 
1422,  de  Louis  de  Bracquemont,  2,000  liv. 

A.  Louis  de  Bracquemont,  chambellan  de  H.  le  Régent,  pour 

im  coursier  gris,  marqué  en  la  cuisse  senestre,  le  26  août  1422, 

?oiir  600  écus  d'or  avaluez  à  5,200  liv.  tournois  de  gros,  faible 

monnoie  ;  pour  ce  5,200  livres  tournois.  —  Donné  au  bâtard 

d'Orléans. 

PoL  122.  —  A  Jehan  le  Roux,  marchand  de  chevaux,  pour 
^  ^ttcin  de  poil  fauve,  une  raye  noire  au  long  du  dos,  8,700 
^'  tournois  ;  —  donné  au  bâUrd  d'Orléans. 
^Q  autre  5,800  livres,  gris  pommelé,  taches  noires  à  un  pied 
^  derrière,  mis  en  l'écurie  pour  le  corps  du  Régent. 
^'-  153. —  Pierre  de  Giac,  chambellan,  vend  au  Régent  un 
*^îer  bai-brun,  les  pieds  de  derrière  blancs,  800  liv.  tournois 
^^  autre  coursier,  2,000  liv.  tournois. 
J'Ofàs  de  ceux  k  qui  le  régent  a  donné  des  chevaux  : 
J^^Haume  d'Avaugour; 
®^^rt  le  Maçon,  chancelier  ; 
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La  Hire,  capitaine  des  ^tldàftnès  ; 
Reinon  triton,  Ébevàlièr  thambélltt  (1)  ; 
GuHlaui&e  de  Lticé,  côhsëillef  ; 
Etietiûë  Bel*nat*d,  dit  MofeâU  ; 
Robert  de  Rouvres,  tûktitt  dés  ré^déteft  \ 
Jean  dé  NâillâC,  sei^eui'  dé  ChÉteaubron  ; 
Pierre  de  Giac,  chambellan;  etc.. 

Fol.  125.  —  Â  Ràoulin  Desjardihs  bfôdébt,  polif  âfoif  ; 
et  brodé  sur  les  manches  d*une  robe  de  drat)  dé  laide  tloift 
marcs  d^argent  doré,  et  ouvré  en  manière  d*escô2  et  dé  grâ 
pièces  blanches,  fourni  en  décembre  1421  ;  payé  en  février 
vaut,  40  liv.  tournois. 

A  Jaquet  de  Lyon,  orphèvre  et  varlet  dé  chaiùbfè  de  iû( 
seigneur,  la  somme  de  360  liv.  tôurtiôis  i  tiit  dëûe  pouf  i  g 
5  estelins  d*or,  par  lui  ouvrez,  mis  et  employée  en  uhé  é^M 
Turquie,  dés  le  mois  de  fiovettibre  14ât. 

A  Jehan  du  Cueur  (2),  espefonnier,  demeurant  à  Boiil 
pour  4  paires  d*esperobS^  13  tiv.  lôufnoiâ. 

A  I^ierre  t^ictetnôrit,  orphëvré,  Vâtét  d«  thitAhtt  de  mt 
seigneur,  poilf  avoli*  bâillé  l6  IiiàrCs  d'àrgéht  doré  et  àùh 
manière  dé  grandes  pièèeâ,  pèndâdd  à  dëùî  èhdtndns  et  en 
sieurs  autres  manières  (fol.  125  v^)  ;  Tune  partie  doré  et  h 
bland,  pour  mettre  et  asseoir  sur  une  robe  de  drap  noll* 
mondit  seigneur  éùt  aii  mois  de  décembre  1421,  péUf  leS  flti 
de  Guillaume  Roger  (3),  2,000  Hi.  lôUrûolâ. 

Fol.  I26.  —  Ëpée  de  parement,  16  marcs  d'argent;  fi 
de  lys,  dauphins  parmi  les  ornements  ;  fourreau  de  veloi 
3,300  lit.  tournois. 


(1)  Voy.  car  M  pitiiMtiler  GftfdiiIglM  êê  la  PwêUê,  m^  PiriSf 
liays,  1858,  in-16  (sous  presse),  à  la  Table. 

(2)  Jacques  tour  ou  Cueor  (en  latin  Jacol>us  Càréiê)  étoitàeSou 

(3)  WiUiam  Boger^écwiois? 
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^«bérgècm  de  Blilan  et  atitrei  aunes,  dontiéët  par  le  t)aa-^ 

V^.  ^  A  Torfèvre,  garnison  d'Utie  salade  et  orfèvrerie  d'une 
^^que  italienne,  7,S50  llv.  tournois. 

Fol.  127-8.  —  Achat  de  slî  selles  (lOUf  le  ftégent.  Trois  sont 
iMirdées  de  laiton,  à  la  façon  de  Lombardie.  Trois  le  sont  d*od. 
^lles  sont  couvertes  et  houssées  de  cordouen  vermeil  ;  les  har- 
nais de  ouir  ttolr,  à  grandes  pièces  carrées  et  percées  et  «  sur 
^^ctin  trou  pendolt  une  pièce  dé  laiton  carrée,  en  manière  de 
^^Bibeaux  ;  et  par  dessus  cloué  à  deux  rengeS  (1)  de  grosses  bos- 
s^  de  laitob  \  *  200  lir.  tournois  chaque  selie. 
Brigandine  de  Milan  couverte  de  drap  d*or  et  relevée  de 
iMfisettes  d'argent,  1,000  livres  tournois. 
KU  phiffies  d*or  mises  en  une  salade  pour  mondit  seigneur 
^  h  mois  de  septembre  1421,  200  livres  tournois. 
^ol..l29  V*.  «^  i  A  Pierre  Pictement,  orphdvre,  detnouiunt 
^^rges,  la  somme  de  4,860  livres  tournois  pour  18  marcs 
^'^i^nt  doré  et  ouvré  ;  F uiié  partie  en  manières  de  losenges  et 
^  petits  badns  blancs  i  Tautre  partie  en  grans  feuilles  branlans, 
attaché  k  deux  chaînons  ;  lesquels  ont  été  mis  et  assis  Sur  Une 
^cacqae  de  drap  noir  pour  ledit  seigneur,  dés  lé  mois  dé  mars 
^^  (n.  S.  )  »  Pour  la  broderie^  ou  applicafion  de  ces  fourni- 
tures sur  la  buque,  600  liv.  tournois. 
^ol.  130.  ^^  Paçon  d*un  bacinet  de  parement,  orfèvre  de 
^Qpliins  et  fleurs  de  lys,  1 ,120  écus  d'or. 

^oL  141  et  suiv.  —  Itinéraire  du  dauphin,  puis  roi,  jour  par 
i^^  ^  étape  par  étape.  Li«li  où  il  se  in»uvoit  à  l'époque  de  son 
«▼fenétoent  au  trône. 

I^B  samedi  24  octob^»  <  Monsoignour  Gbarlei  dauphin  et  ré« 
^t,  revenant  de  la  Rochelle  (2),  Vient  prendre  son  gîte  a  Hehun 

^^)Oatiiigéss. 

^  ^ttceràl  de  Gagny,  au  chapitre  74  de  sa  ehroniipiS,  raeOtttS  an  évé- 
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sur  Yèvre.  Il  y  reste,  toujours  qualifié  de  même.  Avoî 
14  cheyaux  et  14  bottes  de  foin. 

Fol.  153.  —  «  Jeudi  29*  jour  d*icellui  mois  d'oetobi 
dit  seigneur,  audit  lieu  de  Hehun.  Avoine  .pour  14  che?a 
mine  et  demie,  36  liv.  tifumois.  Pour  14  boites  de  foin 
tournois. 

Fol.  1 53  r.  —  «  Vendredi,  30*  jour  dudit  mois  d'oetobi 
au  quel  jour  mondit  seigneur  le  régent  print  nom  de  ro\ 
lieu  de  Hehun  sur  Yèvre.  Pour  14  chevaux,  avoine,  3 
36  livres  tournois  ;  »  etc. 

FoL  155.  —  Copie  des  lettres  d'abolition  données  à  ( 
par  le  roi  le  15  décembre  1440,  en  faveur  de  Pierre  Fn 

Analyse  de  ces  lettres  :  —  Pierre  Frotier  a  exercé  r< 
grand  écuyer  ou  maitre  de  Técurie  depuis  le  20  septemb 
jusqu'en  1425.  A  cette  époque  il  fut  éloigné  de  la  coui 
qu'il  étoit  un  des  favoris  alors  en  crédit,  et  qui  précède 
en  1419,  avaient  trempé  dans  le  meurtre  de  Montereai 
s'éloigna  laissant  les  papiers  à  un  clerc  ou  procureur  foi 
poursuivi  et  forcé  de  payer  les  dettes  de  l'écurie.  De 
temps,  il  est  rentré  en  grâce.  Le  roi  l'autorise  à  rei 
comptes  pour  la  gestion  de  l'écurie.  Bien  que  les  titre 
naux,  rôles,  contrerôles,  parties,  etc.,  soient  perdus,  l< 
table  y  suppléera  et  présentera  ses  comptes  tels  quels.  » 
inquiété  pour  les  irrégularités  qui  pourroient  s'y  rei 
contre  les  lois  ordinaires.  ' 


nemeot  cnrieux  arrivé  i  La  Rochelle  en  présence  et  dans  la  cham 
Irouvoit  le  Dauphin.  Voy.  la  Geste  des  noble$,  édition  de  18 
{Chronique  de  la  PuceUe,  chapitre  196).  Cagny  place  celte  ave 
1421,  tandis  que  Monstrelet  et  Coustnotla  mettent  en  14iZ  ( 
raire  prouve  que  la  vraie  date  est  bien  1 422. 

(1)  Voy  cnatlet  Vit  et  ses  conseillers.  Paris,  1858,  iii-8*,  p. 
a  sur  œ  personnage  une  notice  très-curieuse  de  M.  Grandmalson 
Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine.  1855,  I 
p.  352  et  suivantes. 


l. 
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Fol  157.  —  4*  compte  pour  lé  roi;  du  l**  janvier  au  dernier 
»ptmhre  1423.  Qui  font  neuf  mois  ;  le  précédent  compte  en 
coDteooit quinze.  Cela  est  ainsi,  fait  observer  le  comptable,  «  pour 
etafio  de  y  mettre  et  emploier  toutes  les  recettes  et  mises  faites 
60  gros  de  20  deniers  tournois  foible  monnoie,  par  le  dit  Fro- 
tier.  pour  iceulx  quinze  mois,  et  au  devant  que  la  bonne  et  forte 
moonoie  fut  mise  sus  par  le  roy  et  qu*elle  eut  son  plain  cours, 
6(  sont  les  receptes  et  mises  du  dit  compte  en  forte  et  bonne 
iBonnoie,  tant  escus  d'or  que  en  blancs  de  10  deniers  tournois 
pièce.  > 

Fol.  158  y:  —  ToUl  de  la  recette,  10,062  liv.  10  s.  tournois 
^  eo  or,  3,400  écus. 

Fol.  15d.  —  Achat  de  chevaux  en  blancs  de  10  deniers  tour- 
Jiois  pièce,  bonne  et  forte  monnai«). 

Pol.  160.  —  Achat  de  20  chevaux  pour  la  somme  de  2,567 
^^'  10  sols  en  monnaie  et  en  or  720  écus. 
Officiers  à  qui  des  chevaux  ont  été  donnés  par  le  roi  : 
Guillaume  d*Avaugour  ; 
^ean  de  Graville,  chevalier,  chambellan  ; 

Philibert  de  Brécy.  .  .  id id.; 

^^inei  du  Tillay,  écuyer  d'écurie  ; 
^'évéque  de  Maillesais  ;  Écossois  divers. 

Fol.i6t,_AHenrid»^uti»egque(|),paintredu  roi, demeurant 

3  ooufg^^  pQUf  jiYQJi.  paint  trois  lances  des  trois  couleurs  que 

^^  le  roy,  c'est  assavoir  rouge,  blanc  et  pers,  6  liv.  tournois. 

Fol.  165.  —  A  Jehan  des  Rosiers,  demourant  à  Yssouldun  la 

^'^e  de  55  liv.  tournois  qui  deue  lui  estoit  pour  la  despense 

^o  chevaux,  du  Séjour  du  roy  (2)  nostre  dit  seigneur,  estans  à 

j^  t>'Antriche? 
^  L«  téjour  du  roi  est  une  expression  propre  et  consacrée  dans  les 
?||^^«a  royanz  pour  in>liqaer  le  déplut  des  chevaux,  ou  de  la  vénerie,  ou 

''^  ^utn  service  placé  près  du  roi. 


m  LE  QAimff  IMTOligUE. 

SQQ  bostol,  9od|it  ii^tt  d#Ti«oulduai  parV^KS^e  da  9fi  joqrs, 
Q*est  aiuiavoir  ë«  moi»  df  m«y  et  juia  t4S3« 

Sellerie,  haraQiiiv  mrtohaUeri($|.fmunf  (^QgVMQtt  fourrage 
ppur  le^  Qbevaux. 

Fpl.  l^.'f^^Maa  GriaaoQi  ctievaucbaur,  9^  r«pd  d«  Bourg*^ 
i^  T«vlQ«9a«  dever»  Quillauru»  Topeav  pnvr  toucber  une  «aaigiia- 
tion  fponunt  A  StOQO  Uv,  tournçiis,  »  pour  U  fait  d^re^cgrie.  • 
MaU  lorsque  ropvaya  arriva  è  TouIqu^^  du  27  juiUal  au  91}  aQut 

1423,  Toreau  était  mort. 

FoU  \69,  -^  I^e  m  voyage  w  Bçrry  etToiuraine  avecuq  tiain 
de  il  à  18  chevaux. 

Fol,  158  ?•.  n^  Total  de  la  recette  :  JO»oeâUv- 10  h  tpurwi?, 

et  en  or,  5^400  écus. 

Total  de  la  dépense  9,001  liv.  6  a,  1  d.  tourpois, 
et  en  or,  3,720  écus. 

Celte  balance  est  présentée  par  le  comptablç.  Ce  qui  suit  est 
de  la  main  des  gens  des  comptes  : 

Fol.  157.  —  laceptu^  Qj^aoïioari  dia  26'  (oen^ia  Augusti 

ann(f  1445. 

Hais  Texamen  ne  fut  pa9  acbeyé.  Oo  ne  ii«0|ive  en  Qn  de 
compte  mYauditus  et  cfau^l»  ni  le  quitus  (1), 

Du  {"janvier  1421  (n.  s.)  au  fiO  juin  1423.  —  Extrait  du  re- 
gistre  de  la  chambre  aux  deniers  du  Dauphinipuis  roi  Char' 
les  VIL  K  K.  50. 

.Fol.  2.  -^  Compte  coromençaiil  la  1*^  ianvier  1430  et  fipia* 
aapt  ai^ec  le  inoi«  de  juin  ;  tenue  de  la  Sain^Jeau-BapUat^» 

Pierre  le  Pelletier,  mattre  de  la  chambre  aux  deniers. 


(1)  Oo  Ta&t  par  c«i  d^uis  f  t  i^r  r^iavala  4a  oa  ^mpta  aaaiMep  Vad- 
ciTiles  avaient  tout  dasorganisé. 


^  Ql|ilhm»e  Quirrior,  wmm\%  k  l»  r«C9Pte  gtoér^q  de  tpuwi 
fidances,  tant  en  Languedoc  qu'en  Languedoil,  (à  cpa\pte)  9^Q 
liv.  tournois. 

Du  proQt  4ii  foPi^Aoi^  d«  Tour»  GHnoni  I^Qcbe«,  Angwrs, 

Poitiers,  la  Rochelle,  Bourges,  Sainl-Pourçaiai  UtOQgOl»  l4 
Puy,  Houson,  Cuise  (1)  et  Villefranche. 

Foi.  2  T».  —  <  Le  dit  seigi|i$uf ,  ppf  si^  l^ttfe^  patçnte^  (|pn- 

Dées  le  27  janvier,  avoit  ordonné  la  somme  de  4,0()Q  liy,  tOMr- 

Doisestre  bailliée  pour  convertir  en  la  despense  e](Ur4or4inAire 

fii'il  lui  convint  faire  audit  m(4^  49  jv^vî?!^  pour  \^  Yenjie  pt  as- 

MnUée  do  plusieurs  pbevtliers,  escuiers  et  autres  gens  de  con- 

^il  venus  au  mandement  dudit  seigneur  en  la  ville  de  Selles  eu 

Berry.  > 
(Au  mois  de  mars),  «  ereue  de  dépense  pour  la  grant  afllaence 

^^^nue  de  plusieurs  obevaliers,  escuiers  et  autres  estraaglers.  » 
(Au  mois  d'avril),  •  sreue  pour  le  disner  fait  à  Tours  par  ledit 

ligueur  aux  seigneuFS  d*Escosse,  aux  contes  de  Sumbreseel  et 

^  Botidoq  et  autre|  c|ifif  liers  et  OKHJMfrs  d'Angleterre  pri- 

(Aq  m\A  dci  vm)  »  è  $«bM>  i  f^r^w  pour  U  ?4fi^p(iQn  A»  iliQbar4 

^^  Bretagne*  et  autres  ambassadeurs  de  ce  pays.-^4utre  «  crepi) 
I^ur  la  grant  venue  et  afOimmc^  «n  To^^l  4udit  seigQevir,  de 
P^^ieurs  chevaliers,  escuiers  et  autres  ^^ir^ngiers.  » 

(  Am  iQoii  ^  j^Q  )  mi^  Q«  8^pp)ém0^t  de  dépende  pour  aem- 
'^b|eca^^,  gui détemuM m «uppléinent daUooatioa  w  «ba- 
l^^re  4e  la  r^cfiUc, 

^<4,  s  v^.  r«  Reçu  en  denicura  4«  reoefeur  général»  67,9^5 
1^*  16  aeifl  |iaiiaU« 

(1)  Oq Gi^.  Vos.  ÇaHnet  hUtorioue ci-dessus,  Catalogue:  V9n^9Us$ 

(2)  AhkaliiU«iiBi«8é(«09Mri«i  et  HiiiU<ii0doii). 
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• 

«  Recelte  pour  vins  de  garnison  (provision),  dépensé  en  l'os* 
tel  de  Monseigneur  le  Régent,  en  ce  terme  livré  par  Marot  de 
Bétons,  proviseur  [d*icelle,  1653  muids  estimés  1673  liv.  17  s. 
6  deniers.  » 

Connins  (lapins  de  garemie),  4  liv.  parisis. 

Fol,  4  V*.  —  Somme  totale  de  la  recette,  68,963  liv»  17  sols, 
6  deniers  parisis. 

Gages  des  clercs. 

Maitre  de  la  chambre  aux  deniers. 

Contrôleur. 

Chinirgien. 

Fol.  5.  ^-  Despens  des  journées. 

Livres.  Sols.     Denicn. 

Janvier 9,451  18  7 

Février 10,198  15  4 

Mars. 11,295  13  11 

Avril 14,640  6  2 

Mai 19^022  10  11 

Juin •    .    •  15,570  18  11 

Total.    .     .    80,570  8         10 

Maistre  Regnauld  Thierry,  premier  cirurgien  de  mondit  sei- 
gneur, pour  ses  gaiges  de  181  jours,  tout  coatinu,  qu'il  a  servi 
62  liv.  8  sous. 

Fol.  6.  —  Manteaux.  —  Hamois. 

Fol.  6  v".  —  Messages.    . 

(Le25janv.)  «monditseigneurtintconseilàSellesenBerry.  » 
-  Au  mois  d'avril,  Pierre  Enjorran  boucher  de  Bourges,  mar- 
chand, pour  cette  année,  du  fait  de  la  boucherie  de  rhôtel,  se 
refuse  k  continuer  de  servir,  comme  il  était  tenu  de  le  faire  par 
son  marché,  parce  qu'il  étoit  mal  payé  de  ses  fournitures.  Il  est 
arrêté  et  mandé  pardevers  les  maîtres  de  l'hôtel,  pour  être  con- 
traint à  tenir  ses  engagements.  Voy .  ci-après,  fol.  56  v^duregistre. 

(LafinproekainÊment.) 
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XXIII.    —  TOTAGB   DE  PIERBE 'LE   GRAND   EN   FRANGE. 


D  y  a  one  quinzaine  d'années  qu'un  gentilhomme  russe,  écrivain 
distingué,  s'occupoit  de  recueillir  toutes  les  traditions  qui  se  ratta- 
chent aux  voyages  de  Pierre  le  Grand.  Le  séjour  en  France  de  ce 
priooe  éiuit  surtout,  à  ce  moment,  l'objet  de  ses  recherches  II  vou- 
loiten  suivre  toutes  les  traces  et  faire  de  ses  découvertes  l'objet  d'un 

livre.  Nous  doutons  que  la  récolte  ait  été  abondante  et  nous  n'avons 
PTnparoltre  le  volume  promis.  Depuis  la  création  du  Cabinet  his^ 
âwifve,  nous  avons  cherché,  un  peu  tard  sans  doute,  à  donner  quel- 
que satisfaction  à  la  curiosité  de  notre  honorable  correspondant 
que,  à  la  vérité,  nous  avons  complètement  perdu  de  vue  aujour  - 
f  hoi.  Nos  découvertes  n'en  existent  pas  moins  et  serviront,  un  jour 
M  l'antre,  à  rhistorien  du  vainqueur  de  Pullava.  Nous  demanderons 
la  permission  de  rappeler  ici  les  documents  auxquels  nous  en  ajou- 
tons aujourd'hui  quelques  autres.  Dans  le  t.  I^**,  part,  des  Doeu- 
ntikUy  p.  46,  nous  donnons  une  lettre  signée  du  pseudonyme 
ScARABELY,  écritc  au  président  Berttn  de  Rocheret  :  c'est  le  récit 
delà  réception  du  czar  par  le  régent.  Il  y  a  là  de  très-curieux  dé- 
tails. —  Dans  notre  t.  2,  p.  36  des  DocamenUy  une  série  de  lettres 
signées  Sercxnt,  adressées  au  duc  Charles  de  Lorraine,  sous  forme 
de  Ntmvelles  à  la  main^  contenant  de  nombreuses  particularités  sur 
^  czar  et  l'emploi  de  ses  journées  durant  son  séjour  à  Paris.  Ces 
litres  sont  extraites  du  Cab.  de  Lorr.  (dont  notre  recueil  a  entrepris 
le  laborieux  dépouillement),  vol.  674.  —  M.  Hatat,  archiviste  de  ki 
Maroe,  à  qni  nous  devons  quelques  autres  communications  impor- 
^Dles,  nous  a  fourni  sur  le  passage  de  Pierre  le  Grand  en  Cham- 
P^e,  trou  pièces 4iui  figurent  au  t.  2,  p.  62.  —  Le  vol.  2724  du 
^PP<  fr.  et  le  vol.  347  duf.  Cléremb.,  nous  a  donné  d'intéressants 
'^^ignements  sur  les  artistes  qui,  à  la  suite  du  czar,  sont  allés 
P^^rttf  les  arts  françois  à  Pétersbourg.  Voici  de  nouveaux  docu- 
"i^lsque  nous  tirons  de  la  bibliothèque  imp.  (nipp/./r., 223 L)  Ils 
F^ent,  par  ordre  de  date,  ceux  qu'a  bien  voulu  nous  fournir 
M.  Hatat,  car  ils  prennent  le  czar  à  Calais  et  le  conduisent  jusqu'aux 
W^  d'Amiens.  On  retrouve  dans  ces  lettres  les  excentricités  du 
Snnd  homme,  déjà  signalées  dans  les  pièces  précédemment  données; 

*«  année.  —  Doc.  li 


/ 
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puis  quelques  nouveaux  détails  sur  ce  jeune  marquis  (le  Nesle,  k  qui 
son  fol  enlliousiasme  pour  le  potentat  russe,  ût  faire  tant  de  folies 
et  faillit  coûter  si  cher.  —  Encore  quelques  découvertes  de  ce  genre, 
et  pQu^  aqrops  r^iini  topt  pe  qui  a  p(i  êtrç  éoril  m  eet  épisQd^  Ae  la 
vie  de  Pierre  le  Grand. 


!•   M,   im  B^RNiGBi  INTSNnANT  P^  {^  aBIfBRALITfll  |>*4lfiPRP> 

▲  M.  LB  DUC  DB  ffOÀILLBS. 

Monsieur, 

Je  n'ay  point  eu  l'honneur  de  vous  rendre  compte  jusqu*à 
présent  de  la  marche  du  Czar  parce  qu'elle  a  esté  sujette  à  bieii 
des  variatipnsi  et  n'est  pas  eiicore  a])sq)uai6nt  oertaipe,  Il  avoît 
résolu  an  dernier  lieu  malgré  des  dispositions  feites  par  la  cour 
de  venir  en  deux  jours  de  Calais  icy,  partant  le  9  de  ce  mois  : 
et  sur  l'avis  que  j'en  eus  le  premier,  il  me  fallut  disposer  des 
relais  pour  cette  marché  forcée  de  plus  de  6Q  clievai|](,  cUAÇMa 
de  cinq  lieues  en  cinq  lieues,  depuis  Calais  jusqu'à  BenuvaiHy  ee 
qui  ne  fut  pas  un  médiocre  embarras, 

M.  le  marquis  de  Nesle  arriva  le  2  à  Calais,  et  sur  le  récit 
qu'il  en  Qt  ^  S.  Bf.  C.  de  V^stat  des  cliemiqs,  elle  résolut,  i^à-* 
bord  de  n'aUe^*  coucher  I^  3  qu*à  Boulogiie,  pour  v^air  hier 
à  Ahbeville  ;  mais  il  changea  encore  le  soir  et,  déclara  qu'il  jie 
partiroit  que  le  4  pour  venir  ooucher  à  Moutreuil,  laissant 
dsins  l'incertitude  s'il  coucheroit  à  Àbbeville,  ou  s'il  yiendroit 
jusques  icy.  S'il  prei^d  le  dernier  party  voila  bieq  delà  dépense 
perdue  en  relais  inutiles  pendaqt  deux  jours,  puisque  les  ohe<> 
vaux  de  ses  équipages  auroient  pu  suffire  pour  de  pareilles 
journées,  et  j'auray  perdu  aussy  pour  ma  vade  une  partie  des 
préparatifs  que  j'a^  faits  pour  luy  donner  à  souper  icy,  ^t  à 
dîner  à  Breteuil^  parce  que  les  otQciers  de  la  bouçbe  qe  pou> 
yoient  Je  suivre  si  Ioîq  dans  les  marches  forcéee . 
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J'ay  cm,  monsieur,  que  tous  ue  seriez  pas  iaché  de  voir  la 
copie  qae  je  joins  icy  d'une  lettre  qu'on  m'écrit  de  Calais  sur  la 
manière  dont  ce  prince  a  célébré  ses  Pasques  et  qui  contient 
quelques  autres  particularités  t  mais  je  vous  supplie  qu'elle  soit 
pour  TOUS  seul,  ou  de  ne  pas  dire  qu'elle  vienne  de  moy. 

Je  suis  avec  un  très-profond  respect,  monsieur,  votre  très- 
homble  et  trte-obéissant  serviteur  pb  Bbbmagb. 

A  Amiens  le  5  may  1717. 

Depuis  ma  lettre  écrite  j'apprends,  monsieur^  que  le  Czar 
n'a  couché  cette  nuit  qu'à  Boulogne  et  que  non-seulement  il 
€at  seur  qu'il  n'arrivera  pas  icy  aujourd'huy^mais  qu'il  n'est 
pat  certain  qu'il  y  arrive  demain,  parce  qu'il  pourroit  bien  ne 
ooucbjBr  qu'à  Montreuil  aujourd*huy,  et  demain  à  Abbeville.  Ces 
variations  sont  un  peu  chagrinantes  pour  un  homme  qui  s'estoit 
attendu  à  le  traiter  dez  hier,  particulièrement  s'il  n'arrive  que 
vendredy.  ' 

Monsieur,  le  devoir  que  je  me  fais  d'avoir  l'honneur  de  vous 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  passe  icy  de  singulier,  m'en- 
gage à  vous  envoyer  la  copie  de  la  lettre  que  j'escris  à  M.  le 
niaresGbal  d'Huxelles  sur  le  passage  du  Czar  icy.  Le  mépris 
^'îl  a  fait  de  touts  mes  préparatifs  pour  ses  repas  me  console 
parla  satisfaction  que  j'ay  qu'il  n'ait  rien  manqué  dans  touttes 
lei  dispositions  différentes  qu'il  a  fallu  faire  pour  son  capricieux 
foyage. 

Je  suis  avec  un  très-profond  respect,  monsieur,  vostre  très- 
horaMe  et  trèe-obéissant  serviteur.  de  Bernaoe. 

A  Asiiens,  le  7  may  1717. 
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2.    M.    DE    BBRNA6E  A  MONSEIGNEUR  LB  MARBSGHAL    d'hUXELLES, 

7  tMy  17t7  (indose  dans  la  précédente). 
Monseigneur, 

Vous  aurez  peut-estre  de  la  peine  à  croire  que  le  Czar  ayt 
passé  hier  dans  cette  ville  sans  que  j'aye  eu  l'honneur  de  le 
voir.  M.  de  Liboy  étant  arrivé  trois  heures  devant  luy  me  con- 
firma qu*il  paroissoit  désirer  toujours  prendre  icy  un  relais 
pour  aller  coucher  s*il  pouvoit  à  Beauvais,  ou  du  moins  à  Bre- 
teuil,  quoyque  je  n'eusse  sçeu  qu*à  minuit,  comme  je  vous  Tay 
mandé  hier,  ce  changement  de  disposition  :  ayant  compté  sui- 
vant toutles  les  autres  qui  avoient  esté  faittes  qu^il  coucberoit 
içy  et  par  conséquent  que  le  relais  qui  l'y  auroit  amené  luy 
serviroit  le  lendemain  :  ce  qui  m'avoit  empêché  d'en  établir  un 
dans  cette  ville.  Je  fis  telle  diligence  que  je  rassemblay  depuis 
cinq  heures 'du  matin  jusqu'à  dix,  soixante  chevaux,  afin  de  le 
contenter  s'il  persistoit  dans  la  résolution  de  passer  outre.  Je 
convins  en  mesme  temps  avec  M.  de  Liboy,  de  faire  venir  tous 
les  chevaux  dans  la  cour  de  l'évèché  où  le  Czar  devoit  loger  et 
où  j'avois  étably  mes  officiers  en  l'absence  de  M.  TEvèque  pour 
luy  donner  à  disner  s'il  arrivoit  d'assez  bonne  heure  pour  aller 
plus  loin ,  et  à  souper  s'il  arrivoit  plustard  et  y  couchoit. 

H.  le  marquis  de  Nesle  arriva  une  heure  après  et  approuva 
cette  disposition  ;  l'ordre  estoit  donné  pour  que  le  Czar  fust 
amené  dans  l'évèché  par  un  officier  envoyé  devant  pour  le 
conduire;  et  j'avois  aussy  envoyé  un  de  mes  carosses  vuide  au- 
delà  des  portes  afin  qu'il  pust  monter  dedans,  s'il  le  jugeoit  à 
propos,  pour  ne  point  traverser  la  ville  dans  une  espèce  de 
phaéton  découvert  sur  des  brancarts  portés  comme  une  litière 
que  S.  M.  C.  avoit  pris  pour  sa  voiture  de  Calais  icy.  H.  le 
lieutenant  de  Boy  et  moy  l'attendions  à  l'évèché  avec  M.  le  mar- 
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<iuis  de  Nesle  et  M.  de  Liboy  parce  qu'il  ne  trouve  pas  bon 
9^*00  aille  au-devant  de  luy«  et  nous  comptions  qu*il  viendroit 
*du  moiDs  prendre  un  rafraîchissement  et  son  relais,  quand  on 
oous  vint  dire  qu'il  avoit  envoyé  chercher  les  chevaux  par  son 
Courier  et  qu'étant  monté  dans  son  caresse  à  la  porte  de  la  ville, 
il  TaToit  déjà  traversée  en  diligence  sans  vouloir  arrester  ny 
^oîr  personne.  11  appréhendoit  mesme  si  fort  d'estre  suivy 
911  *i)  ne  descendit  de  ce  caresse,  qnoyque  attelé  seulement  de 
deux  chevaux,  qu'à  plus  d'une  lieue  de  la  ville  où  il  remonta 
dans  sa  voiture.  Ainsy  tous  les  préparatifs  que  je  faisois  depuis 
^J^is  jours*  n'ont  servy  de  rien  qu'à  faire  rafraîchir  ses  princi- 
paux officiers  lorsqu'ils  sont  venus  prendre  leurs  relais  à  l'évë* 
cbé.  Oo  dit  que  ce  qui  l'a  porté  à  passer  si  visle  dans  Amiens, 
^t  l'idée  qu'on  lùy  avoit  donnée  de  la  curiosité  importune  des 
(^bilans  ;  car  il  ne  hait  rien  tant  que  la  foule  des  gens  empres- 
^^^  pour  le  voir. 

1*out  ce  qui  m'a  fait  plaisir  est  que  malgré  les  variations 
^^pétuelles  de  sa  marche,  il  n'a  manqué  ny  d'équipage  ny  de 
''^lais  sur  sa  routte  et  qu'il  n'a  tenu  qu'à  luy  d'estre  traitté 
'^*'*s  considérablement  à  son  rang, 
suis,  etc. 


*    COPIE  d'une  lettre  écrite  de  calais,  a  m.  de  rernage. 


^*ai  l'honneur  de  vous  informer  que  M.  le  marquis  de  Nesle 
^  ^i^a  icy  hier  à  onze  heures  du  matin;  il  eut  son  audience  du 
^  ^«^  à  une  heure  après  midi,  il  fut  receu  très-gracieusement  et 
"  ^.  nous  parut  sensible  à  cet  honneur.  C'estoit  hier  la  Pas- 
^»  S.  M.  fut  à  la  chapelle  depuis  quatre  heures  du  matin  jus* 
^  neuf  qu'on  lui  servit  à  dtner.  J'allay  voir  la  cérémonie /]ui 
asseï  belle  avec  une  musique  qui  n'est  pas  désagréable  ;  le 
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prince  baîsa  tous  les  seigneurs  et  ses  domestiques,  il  dtna  en 
public,  mais  après  le  dîner  il  se  renferma  a?ec  tous  les  seigneurs 
qui  burent  jusqu'au  soir,  plusieurs  se  retirèrent  bien  condition- 
nés :  on  nous  avoit  averty  de  Tusage,  parce  que  c'est  parmy  eux 
un  jour  de  réjouissance. 

S.  M.  sortit  à  huit  heures  du  soir  incognito  pour  aller  voir 
ses  musiciens  logés  dans  un  cabaret,  elle  y  but  avec  eux  pen- 
dant une  demie  heure  et  vint  se  coucher.  Pour  mieux  célébrer 
la  feste,  elle  parut  vêtue  magnîGquement,  ce  qui  ne  luy  estoit 
point  arrivé  depuis  longtemps,  estant  toujours  vestue  très*sim« 
plement  d'un  habit  brun  :  elle  mit  un  cordon  bleu  de  son  ordre 
de  Saint-André. 

On  apprit  le  soir  par  M.  le  prince  de  Kurakin,  qu'elle  ne 
partiroit  point  aujourd*&uy  et  qu'elle  iroit  demain  coqcher  d'icy 
à  Montreuil,  et  le  cinq  à  Abbeville  ou  à  Amiens,  ayant  laissé  la 
chose  incertaine,  de  quoy  vous  serez  informé  si  je  le  puis  dé- 
couvrir. Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'épreuve  de  la  journée 
de  demain  déterminera  la  suitte  du  Voyage  d'aller  cout^her  de 
Montreuil  à  Abbeville  ou  à  Amiens;  je  suis  très-chagrin  de  ne 
pouvoir  mieux  assurer  la  chose ,  mais  il  faut  se  tenir  prest  à 
tout  événement.' 

M.  de  Nesle  court  dans  une  berline  avec  treize  chevaux,  ce 
qui  fait  une  augmentation  pénible  pour  la  route  :  il  auroit  tout 
aussi  bien  fait  de  se  tenir  à  Amiens.  Les  chevaux  de  poste  de 
Gravelines  furent  mandés  hier  et  arrivèrent  le  soir  pour  luy, 
tous  les  relais  sont  disposés  à  merveille  d'icy  à  Montreuil.  Je 
suis  persuadé  que  vos  ordres  ont  réussi  de  mesme  depuis  cette 
ville  jusqu'à  Beau  vais. 

H.  de  Nesle  a  fait  les  chemins  si  mauvais  que  cela  a  reculé 
le  départ  :  sa  berline  a  les  roues  de  devant  trop  basses  et  la  roye 
de  derrière  trop  krge,  ce  que  lui  a  fait  trouver  de  grandes  diffl- 
cultez. 

Voilà  tout  ce  que  je  sçay  aujourd'huy,  les  offldefB  de  la 
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bouche  sont  asseï  embanasseï,  leurs  pi'dTistons  étant  finies, 
apot  bien  envoyez  un  fourgon  h  Boulogne  poiir  lé  diiier  qu'ils 
dévoient  donner  aujourd'huy^  et  atant  hier  un  chariot  et  uti 
aatre  fourgon  pour  Monireuil  dt  Abb^tille.  Les  Riissidfis  fé- 
i^ni  gras  toute  la  semaine  pendant  que  nous  ferons  maigre.  Je 
deone  tous  les  seeours  qui  dépendent  de  moy  au  sieur  Boquet^ 
maître  d*hôtel. 

On  Tieùt  me  dire  que  le  Gzar  sort  à  pied  poilr  aller  se 
promener  au  port  ;  il  est  dans  la  magniûcenoe  d'hier  qui  luy 
siedà  merTellle;  e'est  un  prince  de  grande  mine,  et  très-aimable 
quand  on  le  oonnoist. 


niTé  «^  liES  OEMEAIiOGlES  DU   SIEUA  GUILLARDi 

(SuiU.) 

Bsàuvilliers.  —  La  maison  de  Èeauvitliers  est  assez  bonne, 
mais  elie  n'a  nulle  antiquité.  Elle  a  eu  des  alliances  qui  luy  ont 
^té  tort  ayantageuses,  particulièrement  celle  û^tiusson,  qui  luy 
rapporté  la  terre  de  âaint-Aignan,et  celle  de  Clermont,  qui  luy 
a  doDbé  beaucoup  de  bonnes  alliances  ;  mais  les  dernières 
qu'elle  a  eues  ne  sont  pas  si  avantageuses,  sçavoir,  celles  de 
MùtUigny^  Servient,  Groulac,  Cotbert.  Les  deux  derniers,  comte 
^t  doc  de  Saint-Aignan,  ont  esté  des  hommes  tout  à  fait  extra- 
ordinaires. Le  comte  de  Saint-Aignan,  qui  estoit  mestre  de 
camp  de  la  cavalerie  légère  de  f^rance,  perdit  cet  employ  pour 
^  sujet  fort  ridicule,  que  Ton  a  tenu  toujours  fort  caché.  Ce 
^<^tif,  qui  le  fit  quitter  le  service  du  Roy  pour  les  intérêts  de 
^  Reyne-mère  de  Médicis,  fut  qu'il  aimoit  une  des  filles  d*hon- 
^^or  de  cette  Reyne,  qui  mesme  se  moquoit  de  luy.  La  femme 

^  Oê  eomte  «stdit  ausfy  otié  M)»  d'une  ailtre  mdiiiètè  de 
Mis, 
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Cette  dame,  aussytost  que  son  mary  estoit  hors  du  lo^, 
ustoit  sa  maison  en^guise  de  couvent  ;  elle  mangeoit  près  de 
),000  escus  de  rente  de  cette  manière.  Chacun  sçait  que  le 
remier  et  dernier  duc  de  Saint-Aignan  a  toujours  esté  on 
)mme  extraordinaire  dans  toute  sa  conduite,  et  comme  il 
îssoit  pour  le  vray  chevalier  du  soleil,  ce  ne  fut^pas  sans  es* 
nnement  qu'on  le  vit  eslevé  à  la  dignité  de  duc  et  pair,  et  ce 
it  un  effet  du  peu  de  jugement  de  la  duchesse  de  Lavallière, 
li,  laissantjes  maisons  à  qui  elle  avoit  l'honneur  d'appartenir, 
la  choisir  des  familles  estrangères  pour  les  eslever  à  ces  dî- 
litez,  sçavoir,  celle  de  Saint-Aignan,  qui  assurément  ne  valoit 
is  les  siennes,  auxquelles  elle  n*a  fait  aucun  bien.  L'on  a  aussy 
«ez  parlé  du  second  mariage  du  duc  de  Saint-Aignan  avec 
le  créature  qu'il  avoit,  à  ce  que  l'on  dit,  entretenue,  et  qui 
i  une  assez  laide  borgnesse,  et  qu  on  n'a  ozé  faire  paroilres^'Tve 
ins  le  monde. 


AuMONT.— La  maison  d*Aumont  est  bonne,  ancienne  et  il* 
stre,  mais  ses  dernières  alliances  sont  fort  indignes  de 
"andeur  ;  tout  ce  que  l'on  en  peut  dire  est  le  malheur  du  temps 
ji  oblige, en  considération  du  bien,  de  prendre  des  alliances 
auvaises,  comme  celles  é*Amelot,  de  Fouquet,  de  Scaroy,  etc 
liacun  sçait  la  violence  que  le  duc  d'Aumont  d*à  préseat  exerçs 
y  a  quelque  temps  contre  un  homme  qui  avoit  esté  son  do 
lestique;  il  s'en  est  repenti,  mais  trop  tard.  Le  mareschais 
Aumont,  son  père,  n'esloit  pas  moins  violent  en  son  gouver'm 
^ment,  où  il  exerçoit  une  grande  tyrannie,  faisoit  souven' 
;mplir  ses  coffres  de  plusieurs  sommes  d'argent  qui  ne  lujr 
itoient  point  deùes.  On  l'appeloit  communément  Tarquin-le— 
iiperbe.  Aussi  avoit-il  un  orgueil  insupportable,  qui  le  faisoit 
ilr  universellement  de  lout  le  monde. 

Albret.  —  Le  mareschal  A^Albret^  mort  gouverneur  d^ 
uyenne,  a  esté  eslevé  par  des  intrigues  de  cour  à  la  dignité  d< 
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'  mareschal  de  France  ;  il  n*a  jamais  commandé  d'armée  et  n'a 
jamais  eu  aucun  employ  considérable  ;  enfin,  la  fortune  et  la 
conduite  qu'il  fit  de  MM.  les  princes  au  bois  de  Vincennes  le 
firent  mareschal,  et  les  bonnes  grâces  de  madame  de  Montes- 
pan,  gouverneur  de  Guyenne.  C'est  une  race  bastarde  des  an- 
ciens sires  d*Albret  :  Gilles  d'Albret,  fils  naturel  de  Charles  II, 
du  nom,  sire  d'Albret  espousa  en  1510  la  damoiselle  de  Mios- 
sens,  et  depuis  ce  temps-là  les  seigneurs  de  Miossens  ont  com- 
mencé de  paroitre;  mais  vers  la  fin  ils  ont  eu  de  meschantes 
alliances:  le  mareschal  ayant  espousé  Magdeleine  de  Guéné- 
gand,  fille  d*un  trésorier  de  l'espargne.  Le  frère  du  mesme 
mareschal  ayant  aussy  pris  pour  femme  une  Anne  Poussart, 
fiUe  du...  qui  a  esté  la  deffunte  duchesse  de  Richelieu,  pre- 
mière femme  de  ce  duc,  seigneur  du  Vigean,  car  les  Vigean 
sont  peu  considérables,  et  sont  des  gentilshommes  de  la  cloche; 
les  Poussarts  n'ayant  jamais  esté  que  des  gens  qui  se  sont  meslez 
phitost  d'affaires  que  de  l'espée. 

Tabdes. — La  maison  de  Vardei  est  d'une  bonne  et  illustre 
noblesse;  tout  ce  que  l'on  peut  y  trouver  à  redire,  c'est  que  le 
père  do  deffunt  marquis  de  Vardes  avoit  espousé  une  des  mai- 
tresses  de  Henri  IV,  mère  du  comte  de  Moret,  fille  de  Henri  le 
Gnnd.  L'on  a  accusé  le  dernier  marquis  de  Vardes,  mort  de- 
puis peu,  d'avoir  voulu  tromper  le  Roy  de  concert  avec  la  com- 
1^^  de  Soissons,  douairière  d'aujourd'huy,  et  avec  le  feû  comte 
^  Guiche.  Mais  l'amour  sert  d'excuse  dans  de  telles  rencontres 
^b  dignité  des  dames  les  tira  d'affaires.  La  longue  pénitence 
91'on  a  fait  souffrir  à  ces  deux  cavaliers  leur  a  fait  connoltre, 
^^  à  toute  la  France^  qu'il  ne  fait  pas  bon  se  jouer  à  son 
i^^stre.  Depuis  ce  temps-là  le  marquis  de  Vardes,  à  son  retour, 
>  eu  des  affaires  domestiques  qui  lui  ont  causé  beaucoup  de 
^grins,  et  on  peut  dire  qu'il  est  mort  sans  avoir  trouvé  la  paix 
^mestique  par  les  contretemps  de  son  gendre  et  de  sa  fille. 
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€f     , 


186  LE  CABimiT  HISTORIQCB. 

liEêDïQVints. '^  Lesiiguiirêê  est  unn  maison  noutelle;  au 
oommencement  de  oê  siècle,  les  différents  mariages  du  ooDoes^* 
table  de  ce  nom  et  du  mareschal  de  Créquy,  son  gendre,  âfent 
beaucoup  de  bruit,  et  servirent  d'entretien  à  toute  la  eour  et 
raesme  dans  les  pays  estrangers.  Le  mareschal  de  Créquy,  après 
afcir  espousé  la  fllle  aisnée  du  premiei*  lit  du  conhestable,  dont 
estoit  Tenu  le  .comte  de  SanUo^  le  mesroe  counestable  fit  es- 
pouser  sa  fille  puisnée  au  comte»  et  quii  par  conséquent^  estoit 
sa  tante  ;  mais  celte  comtesse  ayant  peu  vescu,  et  le  connes- 
table  ayant  espousé  une  seconde  femme  dont  il  avoit  une  fille^ 
il  voulut  faire  espouser  cette  fille  au  oomte  de  Saulx,  mais  le 
comte  rayant  refusé  par  scrupule  ou  autrement»  le  niafeschal, 
qui  n'estoit  pas  si  tendre  en  matière  de  religion,  respousa»  Cela 
causa  un  gfand  trouble  ie  parenté,  que  Ton  a  beaucoup  de  peine 
à  demesler»  Les  raisons  que  le  mareschal  donnoit  de  son  second 
mariage  estoient  qu'il  estoit  asseuré  que  cette  fllle  du  second 
lit  du  connestable  n'estoit  pas  de  luy,  et  qu'il  ne  Tavoit  prise 
que  pour  empescher  que  les  biens  ne  passassent  dans  une  autre 
familier  La  maison  de  Crëquy  it*a  jamais  esté  fort  scrupuleuse. 

La  seconde  femme  du  oonnestable  de  Lesdiguières  se  nom* 
moit  Marie  Vignonf  qui  estoit  sa  concubine  du  vivant  de  son 
premier  mary,  marchand  drapier  de  Lyon  dU  de  Ofetioble,  et 
mesme  pendant  cet  infâme  commerce,  la  maison  du  oénnesta- 
ble  se  fourniâsoit  d'estoffed  chex  ce  marchand,  dont  Marie  ar« 
restoit  les  parties.  Mais  dans  la  suite  elle  ilt  tuer  le  drapiet*,  son 
mary,  pour  espouser  le  connestaUe,  et  pendant  ce  dernier  ma* 
riage  elle  eut  une  fille  qui  n'estoit  pas  du  connestable^  son 
mary,  parce  qu*il  estoit  si  vieux  qu'il  n'estoit  pas  en  estât  d'à* 
voir  des  enfants  :  et  d'ailleurs  Marie  YarignoB  estoit  k  tous  ve^ 
nans,  mais  Rouville  estoit  son  principal  galant.  La  fille  de  celte 
Marie,  femme  du  connestable,  fut  la  seconde  femme  du  maMs* 
chai  de  Crëquy,  dont  on  rapporte  qu'il  luy  faUeit  un  pape  par- 
ticulier pour  lui  donner  dtft  dispenaea. 
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Marie  Vignon  eut  quelques  enfanls  de  son  premier  odary, 
entre  lesquels  il  y  eut  une  flUe  mariée  à  un  CaniUao. 

BoQii,  —  Le  cardinal  de  B<m%i  est  né  i  Florence,  uouri  en 

Fnoce  et  esle?é  par  le  deffunt  evesque  de  Béliers  son  oncle. 

C'est  un  des  plus  adroits  courtisans  du  royaume.  On  Ta  veu 

logé  dans  un  4*  estage  en  un  collège  de  TUniversité,  faisant 

veoir sa  portion  de  la  gargote«  Il  alloit  souvent  aussy  manger 

ckeides  prélats,  qui  le  rece?oient  agréablement  parce  qu'il 

aïoit  beaucoup  d*esprit.  C*est  un  homme  d^intrigues  et  qui, 

1^ beaucoup  d'adresse,  s*eit  insinué  partout  où  il  a  cru  ayan- 

«r  sa  fortune.  Estant  soutenu  par  son  oncle  il  trouva  moyen 

deluy  succéder,  ce  qui  le  fit  ensuite  passer  aux  ambassades  de 

de  Venise  et  de  Pologne,  où  il  trouva  moyen  d*employer  son 

«H^Fit  intrigant,  surtout  dans  la  dernière,  où,  ayant  satisrait  la 

Cour  il  revint  en  France,  d*où  il  passa  en  son  pays  natal.  En 

^tant  de  retour  il  se  mit  en  teste  de  devenir  premier  ministre* 

CiELLES,  —La  maison  d'Uxelles  porte  le  surnom  de  Blé;  au- 
^fois  elle  portoit  celuy  de  Lay,  mais  elle  fut  obligée  de  le 
^nger  à  cause  d*une  alliance.  Elle  prétendoit  estre  issue  des 
^igneurs  de  Missimieux,  en  Bourgogne.  Elle  n'a  commencé  à 
pa^rollre  qu'en  1500,  et  n'a  pas  beaucoup  d'alliances  considé- 
rables, qui  ne  sont  pour  la  plupart  que  de  robe,  comme  Phe- 
^ippeaux,  Bailleul,  etc.  Les  deux  derniers  barons  ou  marquis 
^Vielles  ont  eii  le  malheur  d*estre  tuez  à  la  veille  d'estre  faits 
Diareschaux  de  France. 

BiiAifas.  — *  Les  Brancas  font  maintenant  peu  de  figure  ;  ils 
^  commencé  à  paroistre  sur  la  fin  de  la  ligue,  où  un  de  cette 
'^îson  avoit  e«pousé  une  des  sept  filles  de  la  maison  d*Estréês, 
^te  dame  eut  la  mesme  conduite  que  ses  autres  soeurs,  et 
'^^a  trois  enfans  assez  singuliers,  qui  Airent  le  duc  de  Ftffurs, 
^  pins  desbauché  de  tous  les  hommes,  et  dont  la  vie  a  totijours 
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esté  dans  le  désordre.  Le  comte  de  Brancas,  son  cadet,  a  esté  le 
plus  grand  resyear  de  tous  les  hommes.  La  dame  Dampus,  leur 
sœur,  a  plus  paru  en  Provence  qu'ailleurs  ;  elle  n'y  a  pas  dé- 
menti les  vertus  de  sa  famille,  elle  disoit  que  son  mari  estoit  le 
plus  sot  de  tous  les  hommes,  et  qu'elle  en  savoit  des  nouvelles. 

Cahbout.  —  La  maison  du  Cambout,  dont  est  issu  le  duc  de 
CoisHn^  n'est  ni  ancienne  ni  illustre  ;  elle  doit  son  élévation  au 
cardinal  de  Richelieu,  dont  le  bonhomme  de  Pont-Chasteau, 
appelle  François,  bisaïeul  du  duc  de  Coislin,  avait  espousé  la 
tante  normande,  Louise  du  Plessis-Richelieu.  On  a  veu  le  bon- 
homme lieutenant  du  chasteau  d'Angers  sous  le  chevalier  de 
La  Porte.  Il  avoit  esté  auparavant  domestique  du  mareschal  de 
Saint-Luc  ;  par  ses  mesnagements  11  acheta  la  baronnie  de  la 
Roche-Bernard  qui  luy  donna  séance  dans  les  estais  de  Bretagne. 
G'esloit  un  homme  d'une  grande  probité.  Il  a  vescu  jusqu'à  85 
ans,  et  mourut  en  1635.  Son  ûls  appelé  Charles  qui  fut  premier 
marquis  de  Coislin  et  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et 
qui  mourut  en  1649,  estoit  autant  aimé  à  la  cour  du  cardinal 
de  Richelieu  pour  son  humeur  douce  et  bénigne,  que  le  marquis 
de  Pontcourlé  y  estoit  hay  pour  sa  malignité,  son  mauvais  esprit 
et  les  mauvais  services  qu'il  rendoit  à  tout  le  monde.  Le  bon 
homme  de  Pont-Chasteau  a  laissé  plusieurs  autres  enfans  qui 
ont  tous  esté  aymez  et  estimez  à  cause  de  leurs  humeurs  hon- 
nestes  et  obligeantes ,  ne  rendant  jamais  office  à  personne. 
Charles,  premier  marquis  de  Coislin,  fut  père  de  César,  qui  fut 
colonel-général  des  Suisses  et  gendre  du  chancelier  Séguier, 
mourut  en  1641  d'une  blessure  qu'il  avoit  reçue  au  siège  d'Aire 
la  même  année.  L'humeur  douce  et  bénigne  du  duc  de  Coislin 
d'à  présent  luy  a  fait  donner  à  l'armée  le  sobriquet  de  Jean 
Doucet  :  ce  duc  est  fils  de  César.  Il  y  a  une  branche  cadette  du 
Cambout,  dont  il  y  a  eCi  une  tille  qui  a  esté  eslevéé  auprès  de 
mademoiselle  d'Orléans,  que  l'on  croit  mariée. 
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Chastillon. — Messieurs  de  Chastillùn  sont  d'une  des  plus  il- 
iustres  maisons  du  royaume,  et  qui,  depuis  trois  ou  quatre  siècles 
est  demeurée  rampante  et  sans  aucun  éclat.  Le  sieur  à* Argentony 
oncle  des  ChoêtiUim  d*aujourd'hui,  estoit  de  la  cour  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  où  il  n*estoit  pas  plus  considéré  que  quantité 
de  petites  gens  qui  suivoient  cette  Eminence.  Cestoit  un  bon 
bomme,  mais  sans  élévation,  et  dont  le  mérite  ne  yaloit  pas  la 
maJsoD.  Il  espousa  la  fille  du  duc  de  JRoaties,  ce  qui  lui  donna 
quelque  chagrin,  p.ir  le  mespris  que  messieurs  d*Elbeufûteni 
deluydans  les  premières  visites  qu*il  voulut  lui  rendre;  mais 
il  leur  fit  connoitre  avec  vigueur  qu*il  y  avoit  eu  des  princes 
daos sa  maison,  avant  qu'il  n'y  eust  eu  des  gentilshommes  dans 
celle  de  Lorraine.  (la  iuite  proehaineMeni,) 


XXV. —  CHRONIQUE   ET   FAITS    DIVERS. 
UCHIVSS  DÉPARTEMENTALES.— BIBLIOTHÈQUES  ADMINISTRATIVES. 

~~  L*impulsion  donnée  aux  éludes  historiques  est  secondée  de  la 
Wère  la  plus  louable  par  le  ministère  de  l'intérieur,  qui  prescrit 
tes  tous  les  départements  le  classement  méthodique  par  fond,  et 
'inventaire  sommaire  et  analytique  de  toutes  les  archives  départe  - 
iDcntaW,  communales  et  hospitalières,  de  sorte  que  bientôt,  ainsi 
({De  Doos  Pavons  dit,  il  sera  possible  de  compter  les  immenses  rl- 
^^^K^qui  sont  disséminées  sur  toute  la  surface  de  la  France,  et  d'ap- 
Pi^eierleor  valeur,  an  point  de  vue  de  Thistoire  nationale.  Des  in- 
fleurs  généraux,  dont  les  connoissances  garantissent  suffisamment 
i' mission,  contribuent  à  donner  à  cet  immense  travail  l'unité  si  dé- 
'''*Ween  pareille  matière 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  sur  les  archives  que  s'est  portée  Tat- 
^^tioQ  du  ministère  ^  l'intérieur,  sa  sollicitude  embrasse  aussi  les 
°il)lioibèqaes  administratives  des  préfectures  et  des  sous-préfectures; 
^  <lép6ts, souvent  précieux  pour  la  science  et  Vhistoire  locale,  comme 
^osPliérault,  acquièrent  chaque  jour  plus  d'importance  en  ce  qui 
^itcerne  le  droit  administratif,  cette  science  nouvelle  qu'ont  éln« 

^^  les  Lerat  de  Magnitot,  les  Cormenin,  les  Macarel,  les  Co« 

•«*1«,  etc. 
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Plaoéeft  lOQ»  ta  mtàn  d'inteHigenU  employés  qui  étodienl  avec  le 
plus  grand  soin,  dans  chaque  préfecture,  les  questions  qui  leur  sont 
soumises,  ces  richesses,  patrimoine  de  chaque  département,  donnent 
toutes  les  facilités  désirables  pour  traiter  les  affaires  d'une  manière 
sûre  et  équitable,  et  radministration  des  préfets  troufe  un  poissant 
seoQurs  dans  ces  collections  spéciales. 

Ces  bibliothèques  administratives  formées  peu  à  peu  depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle  sont  aigourd'hui  sur  quelques  points,  d'une 
véritable  Importance;  les  conseils  généraux  mettent  ou  doivent 
mettre  chaque  année  des  fonds  à  la  disposition  des  préfets  pour  les 
augmenter  et  les  tenir  au  niveau  de  la  science  de  l'administration. 

Le  ministère  de  l'intérieur  a  prescrit  partout,  sur  un  plan  uniforme, 
la  rédaction  des  catalogues  de  ces  utiles  bibliothèques,  qui  contri- 
buent à  assurer  des  solutions  précises  et  légales  à  toutes  les  ques- 
tions administratives  :  ce  grand  travail,  fait  par  des  hommes  spéciaux, 
avance,  et  bientôt  la  conservation  des  ouvrages  sera,  sur  tous  les 
points,  définitivement  assurée,  par  les  mesures  adoptées.     J.  P. 

Archives  historiques  :  découverte  de  M.  Métayer,  de  Berray. 

—  «  Voici,  nous  écrit  M.  Raymond  Bordeaux,  deux  nouvelles  im- 
portantes pour  les  amis  des  éludes  historiques.  Il  s'agit  de  la  décou- 
verte de  deux  énormes  dépôts  d'archives  que  vient  de  faire  M.  Léon 
Métayer,  membre  de  la  Société  françoise  d'archéologie  à  Bemay. 
M.  Métayer,  qui  s'est  livré  avec  un  zèle  intrépide  à  des  fouilles  cou- 
ronnées de  succès  et  fort  curieuses  pour  rhisloire  de  la  Gaule  k 
répoque  romaine,  a  eu  la  chance  de  retrouver  plusieurs  toises  cubes 
d'anciens  papiers  et  de  parchemins  qu'il  dépouille  et  inventorie  sans 
relâche.  Il  a  bien  voulu  me  communiquer  une  partie  de  sa  trouvaille 
et  j'ai  pu,  grâce  à  lui,  tenir  une  après  midi,  dans  mes  mains,  une 
charte  de  1060  publiée  d'une  manière  inexacte  par  les  Bénédictins  et 
que  l'on  croyolt  depuis  longtemps  anéantie,  et  une4;inquantaine  de 
chartes  des  xii«,  xiii?  et  xiv^  siècles,  inédites,  II  y  a,  en  plus,  des 
registres  de  revues  de  la  noblesse  de  la  généralité  d'Alençon  du 
xvii<»  siècle  ;  des  terriers  du  xvi«  avec  des  plans  magnifiques  et  des 
documents  de^ toute  espèce  relatifs  aux  grandes  abbayes  du  Bec,  de 
Bernay  et  de  Lyre.  M<  Métayer  évalue  le  noiubre  de  ces  document 
près  de  deux  mille. 

»  Cette  découverte  Va  mis  quelques  jours  plus  tard  sur  la  voie  d'une 
autre.  Les  héritiers  d*une  famille  qui  a  compté  plusieiu^  personnages 
importants  aux  xvi«,  xvu®  et  xvin«  siècles  et  notamment  des  con- 
seillers au  Parlement  de  NormandlCi  ont  vendu  tout  réceiuaeDt  k 
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■inoiF  de  eai  illaitrttaleox,  avec  le  mobilier  et  li  bibliothèque,  sans 
pnndn  la  peine -de  Jeter  le  pli|s  léger  ooup  d'œil  sur  des  amas  de 
jupiers  oubliés  dans  on  grenier.  Or,  ces  papiers,  que  l'acquéreur  du 
efaâleaa  a  été  sur  le  point  de  vendre  en  bioe  à  des  ehiffbnniers,  et 
qoe  M.  Métayer  a  sauvés  de  la  destruction,  contiennent  des  généa- 
logies, des  mémoires  et  d^innombrables  lettres  relatives  aux  aiTaires 
publiques,  signées  d'Henri  IV,Louis\rV,Lhospital,  Mazarin,  Luynes, 

Yiileroy, Saint-Simon,  Orner  Talon,  d'Aguesseaui  Mirosmesnil,  etc. 
J'ajoate  que  H,  Métayer  se  propose  de  faire  profiler  le  monde  savant 
de  ces  curieuses  trouvailles  eu  en  publiant  la  plus  notable  partie. 
Certes,  vqilà  une  bonne  nouyeUç  sur  laquelle  je  pourrai  vous  donner 
des  détails  circonstanciés.  » 

$iBi.ioTii^Qi7B  m  Mj^EMQnff^B  JKxcw%  --  M.  Aubry*  chargé 
de  b  Y^nte  de  cette  partie  du  mobilier  de  la  célèbre  tragédienne, 
4Toil  estimé  à  ôOOO  francs  environ  cette  petite  bibliothèque,  presque 
QQiquement  formée  de  livres  modernes  d'upe  valeur  connue  et 
eouraQte  :  mais,  contrairement  h  toutes  les  prévisions,  cette  col- 
lection composée  de  228  numéros,  a  produiti  y  compris  les  ô  p.  100 
te  frais,  20,501  fr.  55  c. 

Il  est  inutile  de  détailler  les  chifTres  dadjudication,  le  total  est 
<l'Bne  éloquence  plus  que  suffisante.  Nous  reproduirons  seulement  le 
l^bleao  des  prii^  des  pièces  d'étude  de  la  grande  artiste  :  c'est  sur 
(^le  série  que  s'çst  localisée  ta  r^ge  des  concurrents. 


^ee«  de  thédtrç  ayant  servi 
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i  à  Af  ^i«  fiachelpç^r  f4tiêd$  d^  êe$  rôtu  ; 

162.  Phèdre.     .    .    .  1200f. 

163.  Angelo.     ...  680 

164.  Briiannieus.    .    .  200 

165.  Le  IVfisanlhrope.  ,  95 
16(5.  Athalie.     ...  220 
167.  DoQ  Sanche  d'A- 
ragon.   .    .    .  100 

188.  Virginie.   ...    300 
16».  Catherine  II.  .    .      86 

170.  l,e   Vieui^  de  la 
Montagne.    ,    . 

171.  Adrienne  le  Cou- 
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Uo  exemple  et  un  rapprochement  établiront  pour  tous  les  ouvrages 
de  cette  bibliothèque  la  proportion  dans  laquelle  la  valeur  de  ces 
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livres  s'est  accrue  sous  l'influence  de  cet  engouement  sans  précédent 
en  librairie  :  un  exemplaire  des  Confeêsioni  d'un  enfant  du  iiècU, 
par  A.  de  Musset,  éd.  Charpentier,  qui  faut  relié  4  fr.,  s'est  Tends 
19  fr.  (BtU,  du  bibtiaph.) 


Là  prochaine  publication  de  la  Société  du  Bibliophile  françoi», 
qui  doit  bientôt  paroUre,  est  la  réimpression  du  plan  de  Gomboust. 
La  gravure  et  le  tirage  sont  terminés,  le  texte  est  également  sous 
presse  et  la  mise  en  vente  des  exemplaires  est  annoncée  pour  le 
commencement  du  juillet. 

La  Retfue  de  V Académie  de  Toulwue,  dont  nous  donnons  &  la 
troisième  page  de  notre  couverture  le  sommaire  des  matières  de 
chacune  des  livraisons  mensuelles,  entre  dans  une  nouvelle  voie 
d'existence.  Après  trois  années  de  noviciat,  elle  change  de  titre,  et, 
sans  augmentation  de  prix,  paroltra  désormais  deux  fois  par  mois. 
Son  habile  directeur,  M.  Fel.  Lacointa,  dans  un  avis  à  ses  abonnés, 
rend  compte  en  ces  termes  des  motifs  de  celte  transformation  :  «  Un 
recueil,  qui  n'est  plus  le  reflet  d'une  localité,  mais  d'une  contrée 
entière,  qui  tend,  par  la  multiplicité  et  l'étendue  de  ses  rapports,  à 
devenir  l'organe  du  midi  de  la  France,  peut-il  continuer  à  s'appeler 
d'un  nom  qui  restreint  le  cadre  de  sa  rédaction  et  circonscrit  les 
limites  de  sa  publicité?...  Aussi  sans  mentir  à  son  origine,  la  Revue 
prendra  t-elle  désormais  le  nom  pins  exact  et  plus  vrai,  plus  con- 
forme à  son  avenir,  de  Rètue  de  Toukute  et  du  Midi  de  la  France, 
Nous  ne  nous  bornons  point  à  celte  seule  réforme  :  la  Revue  ne  pa- 
roissoit  qu'une  fois  par  mois  ;  cette  publicité  à  de  longs  intervalles  a 
ses  inconvénients...  Nous  n'avons  pas  attendu  jusqu'à  ce  jour  pour 
reconnoltre  la  nécessité  d'entrer  plus  fréquemment  en  rapports  avec 
le  public.  Si  nous  ne  l'avons  pas  fait  plus  tôt,  c'est  que  les  charges 
sont  toujours  lourdes  quand  on  fonde  quelque  chose.  Heureusement 
la  Revue  est  en  mesun^  de  faire  aigourd'liui  ce  qu'elle  n'a  pu  faire 
anlrefois.  L'Exposition  nous  a  paru  une  époque  favorable  pour  dou- 
bler son  mode  de  publicité,  et  la  Revue  paroltra  désormais  le  l®^  et 
le  16  de  chaque  mois.  » 


lIGilT  iSïûil 


REVUE   HENSUELLE. 


CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 


MTI. LB  BARON  DB  J0UI18A UVAUX. 


k  inmiBDii  Li  DWECTtim  du  cabuibt  historique. 

Monsieur  le  Directeur, 

^  m'a  toujours  semblé  que  l'un  des  devoirs  les  plus  doux  Jk 
''"^plir,  pour  uo  homme  voué  aux  études  du  pnssë,  ce  devoit 
^^  de  glorifier  la  mémoire  de  ces  savants  modestes  qui  ont, 
^'  leurs  recherches  incessantes,  réuni  et  sauvé  d'importantes 
'^U^lions  d«  titres  anciens,  préparant  ainsi,  pour  leurs  suc- 
'^''nirs,  de  nombreux  matériaux  précieux  pour  l'histoire  gé- 
*^le  des  peuples  et  pour  relie  des  ramilles.  Celte  irrésistible 
'^daDcc  de  quelques  hauts  esprits  à  conserver  les  enseigne- 
"'^ts  déposés  dans  les  litres  des  temps  écoulés,  est  digne  de 
"'*'te  l' estime  des  gens  instruits,  et  ceux  qui  lui  obéissent,  tout 
*"  uiistaisaDt  au  penchant  do  leur  noble  nature,  accomplis- 
"Ht  une  lâche  fructueuse  pour  tous. 

tuit.  -  Tjp.  Wit(er*b«lia.  - 1«  «noéc.  Doc,  n 
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Vôtre  recueil,  monsieur  le  directeur,  contribue  à  préserver 
de  l'oubli,  en  tes  «gnalant  à  Tattention  des  amis  de  la  science 
historique,  an  nombre  considérable  de  documents  remplis 
d'intérêt,  et  j'ai  pensé  que  vous,  appréciateur  si  éclairé  des 
titres  anciens,  vous  permettriez  qu'il  s'ouvrît  à  quelques  pages 
destinées  à  rendre  justice  à  l'un  de  ces  noms  cbers  à  la  science, 
mais  dont  l'auréole  efface  rindividualité  au  profit  d'une  renom- 
mée qui  ne  s'attache  qu'à  leurs  collections. 

M.  le  baron  de  Joursanvaux,  dont  le  nom  est  si  connu  de 
tous  ceux  qui  s'occupent  per  fas  et  nefas,  d'art  héraldique  et 
de  généalogie,  et  dont  chacun  invoque  les  magnifiques  collec- 
tions, maintenant  disséminées  en  grande  partie,  et  sur  les- 
quelles chacun  s'appuie,  comme  si  elles  étoient  douées  d'ubi* 
quité,  est  né  en  1751  à  Beaune,  département  de  la  Càte-d'Or, 
qui  faisoit  alors  partie  de  la  province  de  Bourgogne.  Fils  de 
M.  de  Bessey,  qui  déjà  réunissoit  dans  ses  résidences  de  la  ville 
et  de  la  campagne  un  grand  nombre  de  précieux  ouvrages  et  de 
chartes  intéressantes,  M.  le  baron  de  Joursanvaux  continua 
avec  une  fructueuse  ardeur,  un  vif  amour  de  la  science,  un  sen- 
timent profond  des  avantages  de  l'étude  de  la  paléographie,  les 
collections  commencées  par  son  père  et  son  aïeul. 

Caractère  aimable,  bienveillant  et  gracieux,  plein  d9  cette 
urbanité  distinguée  qui  menace  de  s'éteindre  dans  les  clubs 
plus  américains  que  françois  qui  la  dédaignent,  urbanité  qu'il 
avoit  contractée  au  sein  de  sa  famille  et  dans  les  cérémonies 
de  la  cour  du  saint  roi  Louis  XVI,  dont  il  étoit  cbevau-léger, 
il  se  faisoit  aimer  de  Jlous,  et  les  savants,  les  archéologues.  les 
peintres,  les  musiciens  célèbres  entroient  avec  empressement 
en  relations  avec  lui.  Nous  avons  sous  les  yeux  toute  une  Dom< 
breuse  correspondance  qui  témoigne  de  ses  excellents  rapports 
avec  beaucoup  de  sommités  artistiques  et  littéraires  de  son 
temps. 

Amateur  passionné  des  beaux-arts,  il  aimoit  à  fréquenter 
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l^vs  plus  remarquables  interprètes,  et  plus  d'un  artiste  lui  dut 
sessuci'èset  sa  fortune.  Il  les  encourageoit  par  ses  applaudis- 
sements, il  les  soutenoit  de  ses  conseils,  il  les  aidoit  souvent  de 
sa  bourse,  toujours  ouverte  à  Tinfortune. 

Musicien  lui-même,  il  savoit  unir  la  pratique  à  la  théoriei  et 
souvent  son ^  violoncelle,  dans  les  plus  nobles  salons  d'alors, 
vrachoit  des  larmes  ou  des  cris  de  joie  à  ses  auditeurs  enthou* 
siasmés. 

La  peinture  occupoit  aussi -quelques-uns  de  ses  loisirs,  et 
Tune  des  illustrations  de  cet  art  charmant  lui  dut  plus  d*une 
^^  ses  inspirations.  Naigeon,  le  digne  père  du  conservateur  ac- 
tuel du. musée  du  Luxembourg,  et  qui  fut  longtemps  conserva- 
teur lui-même  de  cette  riche  galerie,  fut  bien  souvent  soutenu, 
^aus  ses  luttes  courageuses  contre  la  fortune  adverse,  par  le 
^ron  de  Joursanvaux,  dont  Tartiste  reproduisit  les  traits  plu- 

• 

iieursfois.  Un  tableau  allégorique  de  Naigeon  père,  entre  autres, 

^out  montre  le  baron  dans  sa  bibliothèque,  au  milieu  de  ses 

^^piOques  collections  paléographiques,  de  ses  objets  d'art  et  de 

'^instruments  de  musique,  visité  par  le  Génie  des  arts;  rien 

^^9\e  la  fraîcheur  de  cette  charmante  composition  qui  est  en 

'^^e  temps  un  excellent  portrait.  Une  autre  toile  du  même 

peintre  représente  notre  aimable  savant  dans  son  costume  de 

^i"  de  chevau-léger,  habit  écarlate  à.  la  françoîse,  culotte 

coorte  blanche,  bas  de  soie  blancs,  souliers  à  boucles  d*or, 

^  au  côté,  chapeau  sous  le  bras^  le  tout  avec  force  dentelles 

elégaininent  agencées  aux  manches  et  sur  la  poitrine. 

^ftis  voici  l'amateur  de  musique  avec  son  violoncelle  entre 
les  mains  ;  cet  air  d'inspiré  de  l'artiste  de  qualité,  joint  à  la 
touchante  expression  de  bonté  de  cette  vraiment  noble  et  fran^- 
cbe  nature,  fait  de  cette  troisième  ceuvre  du  peintre  une  admi* 
rable  page  saisissante;  quel  modelé  !  quel  relief!  que  le  jour  est 
habilement  distribué  !  que  les  ombres  sont  réelles  1  que  la  cou- 
leur est  vraie  ! 
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Tout  ce  que  Naigeon  a  fait  pour  reproduire  les  traits  du  ba- 
ron témoigne  de  la  vive  reconnoissance  de  l'artiste  pour  le  gé- 
néreux protecteur  des  arts,  et  fait  honneur  à  tous  deux. 

Mais  revenons  aux  grandes  collections  paléographîques  et 
héraldiques  du  savant  infatigable,  et  laissons-le  révéler  lui- 
même,  par  une  lettre  à  Tun  de  ses  nombreux  correspondants, 
dom  Grappin,  savant  Bénédiclin  de  Besançon,  les  sources  pre- 
mières de  ces  magniâques  dépôts  que  tout  le  monde  connoit, 
que  tout  le  monde  invoque  dans  ce  temps  d'excessive  ardeur 
nobiliaire,  où  ceux  qui  veulent  à  toute  force  se  distinguer...  par 
leurs  ancêtres,  sage  précaution  souvent,  à  défaut  de  distinction 
personnelle,  viennent  puiser  à  pleines  mains,  forts  qu*ils  sont 
de  la  facilité  prolectrice  qu'offre  l'infinie  variété  de  l'orthogra- 
phe des  noms  propres  : 

«  Je  suis  on  ne  peut  plus  reconnoissant,  Monsieur,  des  soins 
que  vous  avez  bien  voulu  vous  donner  pour  moi,  et  des  notes 
que  vous  avez  eu  la  complaisance  de  m'envoyer  ;  elles  me 

m- 

deviennent  très-intéressantes  par  les  armoiries  que  je  n'avois 
encore  trouvées  nulle  part.  Seroit-il  possible.  Monsieur, 
d*avoir,  en  cas  de  besoin,  copie  en  forme  probante  des  actes 
dont  vous  m'envoyez  la  note  ? 

»  Je  sens  la  nécessité  de  faire  des  recherches  en  Savoye, 
d'ap(ès  ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  me  mander,  mais 
elles  me  devio.ndroient  d'autant  plus  dîfBciles  que  je  ne  con- 
nois  personne  dans  ce  pays-là,  et  que  pour  ces  sortes  de 
choses  il  faut  des  gens  qui,  comme  vous,  Monsieur,  soient 
au  fait  de  ce  travail. 

»  J'ignore  quel  peut  être  l'objet  des  notes  que  vous  avez« 
mais  si  celles  que  je  possède  peuvent  vous  être  de  quelque 
utilité,  je  vous  prie  de  vouloir  en  disposer,  et  vous  pouvez 
compter  sur  leur  exactitude.  Le  motif  de  mes  investigations 
a  été  de  chercher  ce  gui  me  concernoit  ;  en  voyant  un  nom 


:»_• 
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■  J'ai  été  tenté  d*écirire  ceux  qui  se  trouvoient  à  la  suite;  sans 

*  7  songer  j*ai  eu  une  assez  grande  quantité  de  notes. 

*  J*ai  compris  alors  combien  ilseroit  avantageux  aux  familles 

*  de  retrouver 'd'un  seul  coup  d'œil,  dans  une  table  alphabé- 

*  Uqae,  les  actes  qu*ils  ignorent  et  qui  peuvent  leur  être  quel- 

*  quefois  d*une  utilité  indispensable.  Le  hasard  le  plus  heureux 

>  m'a  servi  dans  mon  projet  et  m'a  fait  trouver  à  acheter  des 

>  portefeuilles  fort  considérables  de  recherches  et  de  généalo- 
'  gies  toutes  faites.  Si  un  second  hasard  m'en  procuroit  encore, 

*  je  Q'bésiterois  pas  à  en  faire  l'acquisition. 

»  Croyez,  etc. 

»  Beaune,  le  24  mai  1780.  » 

On  voit  naître  ici,  pour  ainsi  dire,  les  grandes  collections  du 
Won  de  Joursanvaux,  devenues  depuis  si  fameuses.  Mais  con- 
^uiQons  à  citer,  et  le  baron  lui-même  nous  instruira  des  ori* 
pnes  de  sa  magnifique  bibliothèque.  Dom  Grappin  venoit  de  lui 
'^ire  cadeau  d'un  exemplaire  de  ses  plus  récents  ouvrages  de 
K^néalogic,  il  lui  écrit  : 

"  <}u*ai-JB  fait,  Monsieur,  pour  mériter  le  cadeau  que  vous 
voulez  bien  me  destiner?  et  comment  pourrois-je  reconnoitre 
1^  bienfaits  que  je  tiens  de  vous?  Ma  stérile  reconnoissance  ne 
l^^t  vous  être  d'aucune  utilité,  et  je  ne  suis  pas  assez  heureux 
^^^  me  flatter  de  devoir  à  l'amitié  les  soins  que  vous  vous  êtes 
^^nnéspour  moi,  et  le  don  précieux  que  vous  me  faites  de  vos 
^^vrages.  Je  me  fais  une  fête  de  les  lire  et,  si  j'ose  le  dire,  de 
^^  les  approprier;  ils  enrichiront  une  bibliothèque  fort  consi- 
dérable pour  un  particulier,  dont  la  majeure  partie  est  l'his- 
^ii^,  surtout  celle  des  Bourgognes.  tUe  a  été  formée  par  mon 
BP<^nd-père,  homme  très-savant  (malheureusement  un  peu  trop 
^^U  pour  Jansénius,  Quesnel,  etc.,  et  qui  avoit  rempli  son  ca- 
binet de  tout  ce  qui  avoit  quelque  rapport  à  cette  longue  dis- 
¥^te  de  mots).  Mon  père  a  fait  un  triage  utile,  a  acqiris  les 
9^d8  ouvrages  et  s'est  adonné  à  la  recherche  de  belles  édi- 
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lions.  Je  jouis  du  travail  de  tous  deux,  et  la  solitude  volontaire 
dans  laquelle  je  vis  me  devient,  avec  ce  secours,  extrêmement 
agi^able.  Vous  pourriez  y  ajouter,  Monsieur,  en  venant  la  par- 
tager quelque  temps  :  mon  père  seroit  flatté  d'avoir  Thonneur 
de  vous  posséder  et  de  faire  votre  connoissance,  il  est  veuf  et 
je  suis  célibataire,  la  liberté  que  vous  auriez  à  la  maison  pour- 
roit  peut-être  vous  plaire  et  déterminer  ce  voyage. 

»  Si  je  ne  craignois  pas  d*abuser  de  votre  complaisance  à  me 
lire  et  à  répondre  avec' bonté  à  toutes  mes  questions,  j'en  ba- 
sarderois  trois  encore  :  Dom  de  Vaines  m*avoit  mis  en  relation 
avec  dom  CafTiaiix;  ce  dernier  m^envoya  le  prospectus  de  son 
Trésor  généalogique;  nous  avons  été  longtemps  en  liaison  de 
correspondance.  Il  est  mort,  mais  on  m*a  dit  qu'il  avoit  laissé 
ses  manuscrits  à  un  jeune  homme  qui  devoif  continuer  et  faire 
paroitre  l'ouvrage  annoncé.  Le  fait  est- il  vrai?  Quel  est  ce 
jeune  bomme? 

»  Quel  est  celui  de  vos  messieurs  établis  à  Moret,  près  Gray, 
qui  connoit  avec  une  grande  supériorité  les  Flandres?  On  n'a 
pas  pu  m'en  dire  le  nom,  et  il  me  seroit  intéressant  de  lui 
écrire  pour  savoir  s'il  auroit  des  notes  sur  la  maison  de  Lesval 
dont  étoit  ma  mère. 

......  9  En  troisième  lieu,  pourriez*voud  m'indiqaer  où  je 

pourrois  trouver  une  généalogie  plus  détaillée  que  celle  de  Du" 

nod,  de  la  maison  de  Joux  ;  le  précis  qu'il  en  a  donne  est  peu 

satisfaisant  et  n'apprend  seulement  pas  quelle  étoit  la  devise. 

»  Croyez,  etc. 

»  Beaune^  9  avril  1781.  » 

Peu  de  temps  après,  le  baron  de  Joursanvau^  fit  un  mariage 
d'inclination  pour  lequel  il  rencontra  de  la  résistance  dans  sa 
fômiNe;  cependant  cette  union  fut  heureuse,  il  en  eat  deux 
enfants,  son  fils  Herménégilde  Alexandre  de  Joursanvaux  et 
mademoiselle  de  Joursanvaux,  qui  partagea  les  éludes  les  ph» 
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ftérieoses  de  son  frère  arec  succès,  et  sut  qouter  à  la  distinc- 
tion de  sa  naissance  celle  d*une  solide  instruction. 

Son  mariage  n'ôla  rien  au  baron  de  Joursanvaux  de  son  infa- 

tigable  activilé  pour  les  recherches  historiques  ;  il  continua  à 

faire  Tacquisition  de  filres  et  de  papiers  d'un  grand  nombre 

de  familles,  il  donna  suite  à  ses  recherches  généalogiques  avec 

la  même  persévérance  qu'auparavant,  et  il  se  préparoit  à  offrir 

à  la  noblesse  un  moyen  sûr  et  loyal  d'établir  ses  titres  et  de 

faire  ses  preuves,  lorsque  la  grande  tempête  de  la  révolution 

eogloutit  pour  un  temps  toutes  les  preuves  et  tous  les  titres. 

Dans  ce  grand  bouleversement,  alors  que  bien  des  châteaux 
^toient  saccagés  et  leurs  titres  et  leurs  livres  jetés  au  vent, 
^w  de  Joursanvaux  fut  heureusement  préservé  de  toute  at- 
teinte, et  les  grandes  collections  qui  ^*y  trouvoient,  comme 
celles  qui  étoient  dans  Thôlel  du  baron^  à  Beaune,  furent  con- 
•«ï'vëes  à  la  science. 

Le  baron  de  Joursanvaux  n'émigra  point;  néanmoins,  en 
^793,  au  plus  fort  de  la  tourmente,  ses  amis  et  sa  famille  vou- 
'^'rent  qu*il  se  rendit  dans  quelque  autre  ville  pour  attendre 
^  fin  de  Torage  ;  il  alla  à  Chalon-sur-Saône  et  là,  par  uue  dé- 
plorable fatalité,  malgré  tous  les  soins  dont  il  fut  entouré  par 
^  femme  qui  Tavôit  suivi  nvec  dévouement,  il  fut  alteint  d'une 
'uxîon  de  poitrine  dont  il  mourut  dans  la  force  de  Tâge. 

Ainsi  s'éteignit,  au  milieu  des  tempêtes  révolutionnaires, 
^ns  en  avoir  été  direclement  atteint,  l'un  des  plus  ardents 
^mis  de  l'étude.  Il  fut  enlevé  à  la  science  du  passé,  à  sa  famille 
<^ésolée,  à  ses  nombreux  amis,  aux  arts  dont  il  étoit  l'un  des 
plus  chaleureux  protecteurs  dans  sa  province,  au  moment  où 
fies  belles  et  riches  collectionis  alloient  prendre  d'autant  plus 
d'importance  que  la  guerre  ouverte  qui  étoit  faite  partout  aux 
^leui  titres  en  détruisoit  des  masses  considérables. 

Savant  aimable  et  généreux,  qui  pouvoit  allier  la  facilité  dis- 
^ûi^ée  du  meilleur  monde  aux  habitudes  actives  de  l'habile 
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rechercheur,  le  baron  de  Joursanyaax,  dans  ces  époques  ^ 
troubles  et  de  formidables  agitations,  mouroit  'sans  avoir  P^ 
accomplir  sa  tâche  qu'il  auroit  pu  reprendre  fructueusen^^^^ 
après  l'orage  ;  il  mouroit  dans  la  force  de  Tâge,  à  quarai^ 
cinq  ans,  laissant  une  veuve  désolée  et  deux  enfants  qui  txm 
prenoient  à  peine  l'étendue  de  leur  perle.  Madame  de  Jours^BJX* 
vaux  resta  calme  dans  l'adversité,  elle  fit  élever  ses  enfa^^^ 
avec  soin,  et  son  fils  Alexandre  devint  le  propriétaire  des 
gnifiques  collections  du  baron. 

Dans  la  notice  complète  que  je  publierai  un  jour,  et  dont, 
petit  travail  préparatoire  n'est  que  l'esquisse,  j'userai  de 
les  documents  que  des  événements  bien  douloureux  ont  ai 
nés  entre  mes  mains.  Aujourd'hui  je  me  home  à  cette  oocb 
notice  sur  un  homme  ^e  bien  dont  le  souvenir  mérite  \\ 
tion  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  travaux  généalogiques  ^ 
héraldiques.  L'esquisse  de  cetle  vie  si  courte  et  si  honorml>'^ 
pourra  devenir  on  jour  un  tableau  complet. 

Son  fils  Alexandre,  baron  de  Joursanvaux,  comte  de  Les^v^l* 
qui  épousa  en  1822  mademoiselle  du  Rozier  de  Magnieux,     ^^ 
l'une  des  meilleures  familles  du  Forez,  fit  faire  par  l'archivE^^^ 
de  Dijon,  feu  le  savant  Boudot.  l'inventaire  de  ses  richt 
paléographiques  et  bibliographiques  ;  il  avoit  compromis 
des  spéculations  malheureuses,   mais   toujours   honnêtes       ^ 
loyales,  une  magnifique  fortune,  et  il  pensa  alors  à  se  déf»  ^^^ 
de  ses  collections  qui  tombèrent  ainsi  dans  le  domaine  pubK  ^^' 
11  mourut  à  son  tour  en  1840,  à  l'âge  à  peu  près  où  son 
avoit  succombé,  laissant  un  fils  et  une  fille. 

Le  nouveau  baron  de  Joursanvaux,  Gustave,  mon  beao-ft- 
succomba,  en  1849^  à  une  fluxion  de  poitrine,  à  Strasbourg, 
il  étoit  marécbal-des-logis  du  régiment  de  hussards,  laiss^ 
pour  héritier  son  frère  utérin,  mon  fils,  que  j'ai  eu  le  malb< 
de  perdre  depuis,  en  1850,  ce  qui  vous  explique  commeni 
plus  douloureux  héritage  qui  puisse  peser  sur  l'âme  d'un 
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aedooaoit  le  droit  et  m'imposoit  le  devoir  de  préparer  la  no- 
tke  que  j'analyse  aujourd'hui  pour  votre  excellent  recueil,  si 
sjmpatbiqae  à  toutes  les  études  qui  ont  pour  objet  de  mettre 
en  lumière  les  richesses  paléographiques  et  tous  les  noms 
bonorables  qui  se  rattachent  aux  études  du  passé. 
Agréei,  etc.  -  Jolbs  Pautet. 


XXYII.  *—  LES   PROTESTANTS   A   SOISSONS. 

1687—1568. 

M.  SDin,  président  de  la  chambre  des  notaires  de  Soissons  et 
Pdo  des  hommes  qui  soutiennent  et  représentent  le  mieux  les 
^odes  historiques,  dans  le  dé|iartemeut  de  FAisne,  a  entrepris  un 
^vail  qui  ne  peut  être  que  fort  utile  et  fort  intéressant  pour  le 
P^ys  sois&onnois.  On  sait  comment  à  laide  des  parchemins,  des  ma- 
lutscrils  et  des  vieux  titres  que  renfermoit  son  précieux  cabinet,  feu 
Alexis  Nooteil  décrint  l'état  des  difTérentes  classes  de  la  société 
Françoise  aux  xit«  et  xt«  siècles.  Dans  une  sphère  moins  étendue 
ttns  doute,  puisqu'il  le  circonscrit  au  Soissonnois,  M-  Suin  entre- 
prend an  travail  analogue,  dont  il  pube  les  éléments  dans  les  archives 
iD^es  da  notariat.  On  sait  assez  que  l'étude  du  notaire  est  depuis 
longtemps  une  sorte  de  confessionnal  où  viennent  se  verser  les  con- 
^<^Qces  les  plus  intimes  au  point  de  vue  de  la  famille,  de  la  for- 
^^i  de  la  propriété  et  souvent  même  de  la  moralité  des  clients. 
^^là  qu'un  observateur  attentif  peut  étudier  le  véritable  état  so- 
^*^1  d'une  époque.  M.  Suin,  à  Taide  des  anciennes  minutes  du  label- 
lionage  du  pays  soissonnois,  entreprend  donc  de  reconstituer  Tetat 
^^il|  politique  et  moral  des  populations  rurales  de  cette  partie  de 
1  Ile-de-France,  à  la  fin  du  xvi«  siècle  et  au  commencement  du  xvii% 
^^tle  étude  lui  suggère  des  réflexions  qui  nous  font  bien  augurer 
^^es  recherches,  et  du  fruit  qu  il  en  tirera.  «  Plus  j'avance,  nous 
j^l*il,  et  plus  je  suis  convaincu  qu'on  ne  se  fait  pas  une  idée  juste 
Y  ^  qu'étoit  l'aisance  et  la  position  du  peuple,  de  la  bourgeoisie, 
^^  paysans  aux  xvi«  et  xvii«  siècles.  Ces  classes  étoient  bien  plus 
'^aqcées  en  bien-^lre  que  nos  historiens  ne  le  disent.  Ceci  s'applique 
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tout  au  moins  à  Tlle-de- France.  Je  suis  forcé  de  me  borner  à  la  Tille 
de  Boissons  et  ses  environs  :  c'est  déjà  pour  moi  un  travail  énorme, 
mais  quelqu'un  de  pIusMiabile  et  ayant  plus  de  loisirs  et  qui  géné^ 
raliseroit  ce  travail  à  toute  l'Ile-de-France  (de  1580  à  1620),  feroit 
assurément  un  ouvrage  très-utile  et  très-intéressant.  » 

Nous  ne  pouvons  que  louer  un  travail  de  ce  genre  :  nous  savons  que 
sur  divers  points  de  la  France  les  études  des  notaires  deviennent 
l'objet  d*investigalions  et  de  recherches  dont  l'histoire  de  la  so- 
ciété françoise  tirera  bon  profit.  Les  actes,  les  minutes  de  notaires 
ne  contiennent  pas  seulement  des  titres  de  propriété,  ou  pouvant 
servir  à  l'établissement  de  la  propriété,  on  y  rencontre  souvent  des 
documents  historiques  d'un  véritable  intérêt.  —  Voici  une  pièce  que 
nous  adresse  M.  Suin,  sur  les  excès  des  protestants  et  les  dévasta- 
tions par  eux  commises  à  Soissons,  en  l'année  1567.  Cela  nous  amène 
tout  naturellement  à  dire  quelques  roots  d'un  recueil  remarquable  à 
plus  d'un  titre  :  nous  voulons  parler  du  Bulletin  de  la  Société  de 
l'Histoire  du  Protestantisme  français.  Ce  recueil,  écrit  exclnsi- 
tement  an  point  de  vue  protestant,  n'est  rien  qu'un  réquisitoire  con- 
tinuel contre  le  catholicisme  et  la  royauté.  C'est  là,  nous  le  croyons, 
un  esprit  regrettable  et  qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  refaire  deux 
nations  de  la  nation  françoise^  à  isoler  l'une  de  l'antre,  à  réTeiiler 
de  Yieilles  haines,  à  fomenter  d'anciennes  discordes  et  à  raviver  les 
colères  qui  ont  amené  les  sanglantes  et  déplorables  guerres  des  xti« 
et  xvip  siècles.  A  lire  MM.  les  écrivains  du  BuUeiin,  leurs  pères 
étoient  d'innocentes  victimes  qui  tendoient  le  cou  au  fer  de  leurs 
bourreaux,  et  selaissoient  égorger  comme  de  pauvres  agneaux  qu'ils 
étoient.  C'est  un  peu  changer  les  rôles,  il  nous  semble»  cl  avoir 
une  bien  grande  foi  dans  la  crédulité  du  lecteur.  On  sait  assez  que 
les  choses  n'allèrent  point  ainsi,  et  que,  à  peu  près  partoni  où  le  pro- 
testantisme s'est  produit,  il  s'est  signalé  par  la  violence,  les  confis- 
cations et  les  plus  excessifs  abus. 

Les  honorables  rédacteurs  du  Bulletin  proteslant  veulent-ils  que 
les  catholiques  élèvent  une  tribune  du  haut  de  laquelle  ils  publieront, 
de  leur  côté,  tout  ce  que  nos  bibliothèques  et  nos  archives  contien- 
nent de  documents  sur  les  violences,  les  meurtres,  les  assassinats,  les 
pillages  et  incendies  que  commirent  leurs  agneaux  de  pères?  Rien 
ne  sera  plus  facile,  nous  les  en  prévenons  :  car  nos  dépôts  publics 
et  particuliers  en  regorgent,  el  toutes  nos  églises  portent  encore  les 
stigmates  de  la  fureur  des  iconoclastes  et  des  vandales  du  protestan- 
tîsme.^Ët  puis  après  ^— Cela  rétablira-t-il  l'harmonie,  ta  fraternité, 


LES  PBOTBSTAirrd  A   80I880NS.  SOS 

Im  blenyeill&nce  entre  deux  partis  que  tint  de  coups  et  de  bles- 
sures ont  plus  fatigués  que  vaincus?  Qu'en  pensent  ces  messieurs? 

Noos  donnons  ici,  comme  spécimen  dn  genre,  la  pièce  que  nous 
CQToie  M.  Sain  ;  c'est  un  simple  procès-  Tcrbal,  mais  il  en  dit  assez  : 
nous  le  livrons  aux  appréciations  de  nos  lecteurs. 


Par  devant  nous,  Anthoyne  Quinqnet  et  Baptiste  Lebrun, 
Notaires  royaulx  au  baiUage  de  Yermandois,  demeurant  à  Sois* 
sons, 

Sfint  .comparus  honorables  hommes,  Maistre  Samson  Bon- 
ïcrë,  bachiîlier-ès-droict,  Pierre  Poillet,  Anthoyne  Barat  et 
Henry  Lequeulx,  lotis  bourgeois  et  gouverneurs  de  la  vitle  de 
Soîssons, 

Aagés  assavoir  :  ledit  Bonzerë,  de  soixante  ans  ou  environ, 
l^dit  Poillet,  de  quarante-huit  ans  ou  environ,  ledit  Lequeulx, 
de  cinquante-cinq  ans  ou  environ,  et  ledit  Barat,  de  quarante- 
'luit  ans  ou  environ, 

Et  honorables  hommes  (ôps  trois  moU  sont  rayés  dans  la 
^invte],  Guillaume  Racguet,  aagé  de  soixante -treize  ans  ou 
environ,  Anthoyne  Chocu,  aagé  de  soixante  ans  ou  environ, 
J>ourgeois  et  naguéres  gouverneurs  de  ladite  ville, 

Maistre  Jehan  Moran,  receveur  de  Vaugmentaiion  des  gens 
^c  guerre  en  réiection  de  Boissons,  aagë  de  quarante-un  ans 
^  entiron,  Anthoyne  Poussin,  aagé  de  cinquante  ans  ou  en-* 
^ron,  Nicolas  Lequoy,  aagé  de  quarante  ans  ou  environ,  et 
^ehan  Bergeron,  aagé  de  trente  ans  ou  environ,  demeurant  en 
^  ville  dé  Solséons, 

Lesquels  ont  dit,  déclaré  et  attesté  dé  présent  vérité,  diront, 
attesteront,  l'affirmeront  pardevant  tous  juges  et  aultres  per- 
sonnes que  besoin,  comme  ils  ont  fait  pardevant  nous  : — Que  le 
tamedi  27'  jmir  de  septembre  1567  dernier  passé»  ladite  ville 
^e  Soissons  a  été  ÉUrpriûSe  |>ftr  Ceulx  de  I9  relligion  prétendue 
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réformée,  environ  cinq  heures  du  matin,  lesquels  de  la  relli^'^ 
ont  détenu  icelle  par  force  Tespace  de  six  mois  et  plus,  ^P^^' 
dant  lequel  tems  <  ils  ont  pillé  et  desmoly  tous  et  cbascua  ^ 
•  temples  et  églises  estant  en  ladite  ville  et  anx  envii 
»  d*icel!e,  sauf  l'abbaye  et  église  Notre-Dame-aux-Nonnes 
»  dit  Soiâsons.  »  (Le  pas$age  ci-dessus  mis  entre  guillemets 
rayé  dans  Voriginal.)  Ils  ont  pris,  ravi  et  emporté  tous  et  mMW^i 
cbascun  les  meubles  serrés  et  non  serrés  des  églises,  paroiss^ss* 
abbayes  et  couvents  estant  en  ladite  ville  et  alentour  de  ladiCe 
ville,  sauf  de  Téglise  et  monastère  de  Tabbaye  Notre-Dame  d6 
Soissons(i). 

Ont  aussi  ravi,  pris  et  emporté  tous  les  meubles  de  plusifeo:*^ 
MM.  les  chanoines  et  chappellains  de  Téglise  catbédralle  Saicm  V 
Gervais  dndit  Soissons...  ont  desmoly  les  murailles,  ruiné  ^ 
abattu  Téglise  Notre-dame-des-Vignes. 

Que  lesdils  de  la  religion  ont  pris,  ravi  et  emporté  de  i*ég^l 
cathédralle  toutes  les  chappes,  paremens  d*autels  etomemers 
les  ungs  estant  de  drap  de  velours  cramoisy,  semé  de  fleurer  ^^^ 
d'or,  fleurs  de  lys  et  aulres  enrichissements  d*or,  les  autres  ^^ 
soye. 

Une  partie  desdits  (ou  desquels)  ont  été  vendus  public  ^^^^' 
ment  au  plus  offrant,  et  d*aultres  s'en  sont  vestus  et  Hf  ^^ 
chausses,  pourpoints  et  aultres  habits. 

Ont  aussi,  lesdits  de  la  religion,  pris  et  emporté  le  linge 
églises,  trouvé  ies  musses  et  cachettes  où  estoit  mis  en  seu 
les  chasses  de  ladite  église  jusque  au  nombre  de  six,  ès-que 
esloient  les  reliques  de  plusieurs  corps  sainctz,  toutes  revest 
d'argent,  les  unes  toutes  dorrées,  les  aultres  en...  de  fer, 
aultres  d'argent  blancq. 


(1)  L'abbesse  de  Noire-Dame  étoit  Catherine  de  Bourbon,  soBor^ 
prince  de  Condé,  chef  des  huguenots.  Ces  derniers  avoient  quitté  ta 
peu  de  jours  afant  la  date  du  procès-?  erbal  ci-oonlre. 


ds 
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Lesqueb  reliques  et  ossemens  des  corps  saincts  ils  ont  bras- 
les  et  consumés  en  cendres. 

Pris  aussi  les  croix,  calisses,  ensensoirs,  chandeliers  et 
aultres  joyaulx  d'argent,  pris  et  emporté  toutes  les  couironnes, 

chandeliers et  toutes  aultres  décorations  et  tapisseries, 

rompu  et  emporté  la  muUê  et  toutes  les  cloches  des  églises  en 
bon  nombre,  sauf  une  moienne  cloche  auprès  de  Torloge,  et 
Une  petite  clochette  appellée  la  Cloche  du  Guet  ;  semblablement 
ont  rompu  les  chaizes  du  vieux  chapitre  et  toutes  aultres  me- 
Quseries  fort  riches,  mesme  les  orgues  des  églises. 

Ont  aussi  rompu  en  desbris  toutes  les  verrières  de  Téglise, 
desquelles  il  n'est  resté  que  celles  qu'ils  n'ont  pu  atteindre,  et 
'^  peu  qui  en  est  demeuré  est  tout  percé  de  coups  de  pierre  et 
de  harquebuzes,  estoient  toutes  fois  lesdites  verrières  de  grande 
^^leur  et  de  la  fasson,  et  semblables  à  celles  de  la  sainte  cha- 
pelle  de  Paris. 

Emporté  le  fer  et  plomb  desdites  verrières  où  ils  ont  pu  at- 
^ÎQdre,  et  n'ont  laissé  que  ce  qu'ils  n*ont  pu  arracher. 

Aompu  tous  les  autels,  ymages,  pupitres,  fermetures  de 
^bceiir  et  tous  aultres  omemens  de  ladite  église,  tellement 
?^*elle  est  toute  dégastée  et  ruynée,  ressemblant  plus  à  une 
b^Ue  qu'à  une  église  ou  temple,  en  laquelle  les  chanoines 
d*iceUe  église  ne  pourront  faire  le  saint  service  en  raison  des 
démolitions  ci-dessus. 

Àussy  qu'ils  ont  descouvert  une  partie  du  comble  de  ladite 
^lise;  espëciallement  tout  ce  qui  étoit  couvert  de  plomb,  qu'ils 
ont  pris  et  emporté,  à  rayson  de  quoi  la  pluye  tombe  en  plu- 
sieurs endroits  de  ladite  église;  ont  aussi  rompu  partie  des 

portes  d'icelle  église pris  et  emporté  en  dehors  la  plus 

grande  partie  des  titres,  Chartres  et  comptes  de  revenu  de  la- 
dite église,  forcé  les  redevables  à  leur  payer  les  rentes. 

Que  si  on  ne  répare  et  rédiffie  de  brief  ladite  église,  espé- 
^dlement  les  couvertures  et  plomb,  les  murailles  et  couver- 
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tures  d*iceUe  étant  mouillées  de  la  pluye,  aeront  en  feam  °^ 
tems  descouvertes  et  en  plus  grande  ruyne  que  de  présenta  •*** 
toutes  lesquelles  choses  ailesléca  ci-dessus  maistres  An\h(^J^^ 
(Dieu  ou  Déu)  et  Claude  Guynot,  chanoines  de  ladite  église  ^^ 
stippuUant  pour  le  chappitre  d*icelle,  nous  ont  requis  ^cX^ 
pour  valloir  audit  chappitre»  en  tenia  et  lien  ce  qui  de  rais^^n, 
le  vingt-huitième  jour  d'avril  Fan  mil  cinq  cent  soixaia^te- 

huit. 

Signé  :  Cbocu,  Bonzeré,  Poussin,  Poiilet,  Barat,  Lequet 
Bacguet,  Nicolas  Lequoy,  Bergeron^  Le  Brun  et  Quinquet. 


A  œfte  pièce  qui  constate  nn  fait  isolé,  mais  dont  on  ponrrolt 
trouver  des  analogues  partout  où  les  protestants  ont  eu  le  dess^^^i 
nous  joignons  une  lettre  du  prince  de  Condé  à  la  Reine  mère,  i\^  7 
a?oit  pourparlers  de  paix),  dans  laquelle  ce  prince  s'excuse,  pots  v  ^ 
qui  le  regarde,  des  démolitions  et  des  excès  du  même  genre  de  c^^**^ 
de  son  parti,  dans  le  pays  de  Blois  et  d'Orléans.  Et  ces  dévastal^^^^* 
ne  sont  pas  le  fait  de  l'année  lôf)8  seulement,  elles  datent  des 
miers  temps  de  la  Réforme,  et  nous  avons  des  documents  du  tel 
genre  pour  ce  qui  regarde  la  France  des  années  1560,  1562  et 
vantes. 


e- 
e 


LE   PBINCE  DE  CONDE  ▲  LA  ROTME. 

Il  s'excuse  des  desmoIitioDs  de  temples  et  notamment  de  celai  d'OrU 

ravagé  par  ceux  de  son  parU. 

Madame»  encore  que  j'eusse  de  longtemps  donné  tout  X 
dre  qu'il  m'a  esté  possible  pour  empescher  la  démolitmi 
temples^  et  principallement  celuy  d'Orléans,  et  avecqoes  te 
menaces  de  l'indignation  de  vos  magestés  à  ceux  qui  y 
droient  attenter  ou  entreprendre  aucune  chose,  qu'ils  y 
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Tent  afoir  respect  et  s'en  abstenir,  si  est-ce  que  incontinant 
que  j*ai  reçu  la  lettre  quil  a  pieu  à  votre  magesté  m*escripre 
par  ce  trompette,  je  n'ay  railli  de  redespescher  aussitôt  ung 
gentilhomme  en  extresme  diligence  à  Orléans  et  à  Blois,  tant 
poar  faire  réitérer  les  pareilles  defîenses  que  pour  faire  faire 
une  sougneuse  garde  tant  es  esglises  que  ailleurs,  tant  j*ay 
d*an?ie  de  satisffaire  vos  raagestés  et  en  vous  fandant  la  trèsr 
humble  obéyssance  qui  tous  est  due,  tellement  tenter  tous 
moienspour  essaier  alyeu  que  j'ay  toute  ma  vie  déliré  en  votre 
boone grâce;  ce  que  je  supplie  très  humblement  votre  magesté 
de  croire  et  estimer,  s*il  vous  plaist,  Madame,  quoyque  l'on 
V0Q6  veuille  persuader  du  contraire  que  je  n'auray  jamais  con« 
tentemens  en  moy  même  jusqu'à  ce  que,  pour  un  bon  service, 
je  TOUS  ay  à  bon  escient  faict  paroisti*e  les  effects  à  mes  meiU 
lettres  intentions.  Ce  que  je  supplie  à  Dieu  nie  faire  la  grâce  et 
voua  donner 

Madame,  en  toute  perfection,  de  sauté  très  longue  et  très 
conlaute  vie.  Escripl  à  Boigneviiie  le  vingt-cinquième  jour  de 
maw  1568. 

^otre  très  humble  et  très  obeyssant  seuget  et  servyteur, 

Lots  de  Bourbon  . 


^VUl.  — LETTBES  DE  POTHIER,  PROFESSEUR  A  l'ÉGOLE 

DE  DROIT  d'0RLÉAI«S« 

Nous  devons  à  robligeance  de  M.  Lelellier,  juge  au  tribunal  civil 
d^  ^rbeil ,  la  communication  de  trob  lettres  adressées  par  notre 
^'^d  jurisconsulte  Pothier/à  M.  Lelellier,  avocat  au  présidial  de 
^uarlres,  en  dernier  lieu  président  du  tribunal  civil  de  celle  ville. 
^^  inoment  où  la  ville  d'Orléans  s'occupe  d'élever  une  statue  à  Po- 
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thieri  c'est  une  bonne  forlune  pour  les  lecteurs  de  Co&tnef 
torique  de  pouToir  lire  trois  Lettres  inédites  qui  loi  appnrlicQ]i.^»if. 


I 

Monsieur, 

Sur  votre  première  question,  je  pense  que  la  veuve  n'est  p^â 
fondée  i  demander  aucune  part  dansThéritage  scitué  dans  le  (^) 
Chartrain  que  son  mari  a  acquis  pendant  le  mariage  ;  elle  ne  !« 
peut  à  titre  de  commune  ;  car  elle  n*est  pas  commune.  La  oaon' 
munauté  comme  vous  Tavez  fort  bien  prouvé  par  votre  mérao^^^ 
ne  se  règle  pas  par  la  coutume  des  lieux  où  les  héritages  ac^f^^^ 
devant  le  mariage  sont  scîtuéz  ;  parce  que,  comme  dit  Dunio*^' 
lin,  non  habel  locum  in  vim  comuetudinis  immédiate  et  in 
mais  en  vertu  d'une  convention  implicite  qu'on  suppose 
des  personnes  qui  contractent  mariage  étant  domiciliées  d^^*^ 
une  coutume  qui  admet  la  communauté,  parce  que  in  coni^"^^^ 
tibus  tacite  veniunt  ea  quœ  eunt  moris  et  consuetudiniSf  une  t^^^ 
convention,  ne  peut  se  supposer  dans  votre  espèce,  puis(f*^^* 
lorsque  les  parties  se  sont  mariées,  elles  avoient  leur  domi^^^^ 
en  Normandie  qui  n'admet  pas  la  communauté,  et  qui  mî 
la  deffend.  Fille  n'y  peut  non  plus  prétendre  le  tiers  que  la 
tume  de  Normanilie  donne  aux  veuves  veluti  quodam  heredil^^^^ 
jure  dans  les  héritages  acquis  par  leur  mari  durant  le  mari  ^^ 
in  premium  collaboralionis^  car  cette  disposition  de  la  coutil  ^^^ 
est  un  statut  réel,  qui  ne  peut  s'étendre  aux  héritages  scit^  wM^ 
hors  de  son  territoire. 

Sur  la  deuxième  question,  je  crois  que  le  billet  des  qu<2»^-'^ 
sœurs  ne  peut  se  soutenir;  il  ne  peut  pas  passer  pour  une  v&  v=^^' 

(1)  LenolfNHfiestomls* 
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il  n'est  pas  lait  double  ;  le  frère  ne  8*oblige  pas  de  payer  le  prix  ; 
la  somme  que  ses  sœurs  se  réservent  est  précisément  celle  qui 
ne  peat  leur  estre  contestée.  Elles  cèdent  pour  rien  la  portion 
de  leur  créance  qui  leur  est  contestée  par  leur  mère.  C'est  donc 
nne  donation  qu'elles  font  de  cette  portion  à  leur  frère,  mais 
CB  billet  ne  peut  valoir  comme  donation  :  les  donations  étant 
onlles  si  elles  ne  sont  faites  par  acte  devant  notaire  dont  il  y  ait 
minute  ;  et  si  elles  ne  contiennent  une  acceptation  en  termes  ex- 
près et  solennels. 

Je  suis  trèS'Sensible  au  souvenir  de  M.  Lefrançois,  je  vous 
prie  de  luy  en  faire  mes  remerciments. 

iai  rhonneur  d*estre  avec  la  plus  grande  considération, 
Monsieur,  votre  très-humble  et  très^obéissant  sirviteur. 

POTHIER 

AOrléans,lo  26  juin  1766. 


Il 


On  ne  peut  estre  mon  cher  monsieur  plus  sensible  que  je  le 
^is  à  rhonneur  devostre  souvenir  et  aux  nouvelles  marquis 
V^  Y0U8  me  donnez  de  votre  amitié  à  ce  renouvellement  d'an- 
^-  Je  TOUS  prie  de  me  les  continuer,  elle  me  sera  toujours 
infiniment  prétieuse  :  je  vous  suis  bien  obligé  des  vœux  que 
^0Q8  voulez  bien  faire  pour  moi,  je  ne. doute  pas  de  leur  sincé- 
ni^  TOUS  ne  devez  pas  douter  non  plus  de  la  sincérité  de  ceux 
^^i«  fais  pour  vous.  Permettez-moi  de  faire  bien  des  compli* 
inentsàyos  confrères  messieurs  Lefrançois,  Bigot,  de  Laborde 
^  cotres  que  j'ai  connus  ici ,  aussi  bien  que  monsieur  votre 
oncle.  J*ai  l'honneur  d'estre,  avec  la  plus  parfaite  estime  et  la 
1^*^  grande  considération,  monsieur,  votre  très-humble  et  très- 
^Wissant  serviteur.  Pothier. 

^•»cel2Jtnvierl7e7. 

*•  «Qiié«.  -  Doc.  u 


I 
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ni 

Cel3Joiltetlt69. 
Montleor, 

Il  n*est  pas  douteux  que  Tayeule  tutrice  de  ses  mineurs  est 
responsable  envers  eux  du  mauvais  emploi  qu*elle  a  fait^  de 
leurs  deniers,  faute  par  elle  n'avoir  pourvu  suffisamment  à  la 
sûreté  de  l'emploi,  et  de  s*estre  fait  authoriser  par  un  arrêt  de 
parente.  J'exhorterois  néanmoins  les  mineurs  à  s*abstenir^  de 
cette  contestation  quoique  bien  fondée,  par  respect  pour  la  mé- 
moire de  leur  ayeule,  qui  a  fait  pour  le  mieux. 

A  l'égard  de  votre  deuxième  question  ;  si  la  disposition  testa- 
mentaire ne  contient  rien  de  plus  que  ce  que  vous  remarques, 
elle  n'est  pas  valable  ;  mais  si  l'ayeule  avoit  fait  ses  deux  pupilles 
conjointement  avec  ses  autres  enfans  ses  légataires  universelles, 
à  la  cbarge  par  ses  deux  pupilles,  d*approuver  la  gestion  qu'elle 
a  faite  de  leur  tutèle,  les  mineurs  seroient  déchus  du  legs,  faute 
de  satisfaire  à  la  condition. 

J'ai  l'honneur  d'estre  avec  la  plus  grande  considération, 
Monsieur,  votre  très-humble  et  très -obéissant  serviteur. 

POTHIER. 

Les  deux  premières  lettres  portent  pour  cachet  en  cire 
rouge  un  écu  avec  trois  croissants  surmonté  d'une  couronne 
de  comte  porté  par  deux  léopards. 

DOUBLGT  BB  BoiSTHIBàULT. 


r        t 
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(SteOe.) 

Bois 'Bogues^  firère  du  baron  d'Argenton,  ne  fit  pas  une  si^ 
bonne  alliance ,  il  s'estoit  attaché  à  la  fdrtune  de  feu  MonMeur^^ 
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nis  0  ne  fut  pas  assex  heureax  pour  se  releyer  par  ce  moyen. 
^  femme  qu'il  espousa  estoit  fille  d*un  avocat  qui  avoit  pea 
le  bieo.  Il  eut  trois  enfans,  deux  flU  et  une  fille.  Les  deux 
H»Qi  messieurs  de  Cbastilloo  que  Ton  voit  maintenant  à  la  cour 
de  HoQgieur.  La  fiUe  a  esté  à  mademoiselle  d'Orléans,  qui  n'a 
voala  rien  faire  pour  sa  fortune. 

DïsTRBEs. — La  mdi\9onA*Estrées  commença  de  s'eslever  au 
commencement  du  dernier  siècle,  et  depuis  François  I":  il  n'est 
pw  vray  qu'elle  ayt  eu  un  mareschal  de  France,  avant  le  dernier 
mort,  comme  elle  le  veut  faire  croire.  La  faveur  de  Gahrielle  fit 
obtenir  la  charge  de  maistre  de  l'artillerie  à  son  père.  L'on  ne 
parloit  point  en  ce  temps-là  de  grand  maistre  de  Tartillerie.  Le 
premier  qui  a  eu  ce  titre  a  esté  le  bonhomme  de  Sully,  Antoine 
i'EMes,  seigneur  de  Cœuvres,  avoit  espousé  Françoise  Ba- 
l^u,dont  vinrent  quelques  garçons  et  sept  filles,  qui  ont  toutes 
l^ienfait  connoltre  le  mestier  qu'elles  savoient  faire.  Diane, 
P  estoit  Taisnée,  espousa  Balagny  qui,  par  ses  intrigues  et 
<^e8  de  sa  femme,  devint  gouverneur  de  Cambray,  dont  il 
^va  moyen  de  se  faire  reconnoitre  prince.  Cette  ville  ayant 
e^K  prise  par  les  Espagnols,  bi  dame  de  Balagny,  de  rage,  pour 
^epas  survivre  à  sa  principauté,  s'empoisonna.  La  seconde 
^  d'Antoine  d'Egirées  et  de  Françoise  Babou,  fut  Marguerite, 

^^  de  Namps,  femme  de  Gabriel  de  Bournel ,  seigneur  de 

Kamps. 

U  troisième  fut  Angélique^  abbesse  de  Maubuisson. 

^  quatriènio,  Gabrielle,  maîtresse  de  Henri  IV,  de  laquelle 
"^^HnasHM.  de  Feniiostiie  et  la  duchesse  d'£/[^tt/*,  mère  du  duc 
^'Qbeuf  d*à  présent.  Les  autres  filles  lurent  :  Julienne-Hippo- 
"^>  kmae  de  Georges  de  Brancas  duc  de  Villars.  La  comtesse 
^^ORsay,  appelée  Françoise,  mariée  à  Charles,  comte  de  Sa»- 
^l^i—et  Tabbesse  de  Saint-Pierre  de  Soissons. 

L'abbease  de  Maubuisson  Juroit  d'ordinaire  par  les  quatorze 
eofans  qui  avoient  tourné  dans  ses  flancs.  On  ne  doute  pas  que 
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Gabridle  ne  fut  empoisonnée.  Qaelqacs  ministres  d 
bons  françois,  voyant  la  passion  que  le  roy  a?oit  pour  < 
résolurent  de  s*en  défaire,  aOn  d*é?iter  les  conséquence 
blés  qui  auroieot  pu  arriver  de  son  mariage. avec  le  ro] 
vouloit  espooser»  et  qui  auroient  pu  bouleverser  tout  le  ro 
Sur  cette  mort  et  sur  les  sept  filles  d* Antoine  d'Estrée 
Françoise  Babou,  Ton  fit  les  vers  suivants  : 

ray  Teu  passer  par  ma  fenestre 
Les  six  peschez  mortels  vivaos, 
Conduits  par  le  bastard  d*un  prestre, 
Qui  tous  ensemble  alloient  chantant 
Un  Beguieteat  in  pùcê 
Pour  le  septiesme  trespassé. 

Les  six  péchez  mortels  vivans  estoient  les  six  filles  d*E 
Le  septiesme  trespassé  estoit  Gabrielle,  et  le  fils  du  presti 
Balagny,  gendre  d'une  des  sept  filles  et  fils  de  Monluc^  < 
de  Valence  et  mareschal  de  France. 

Lapâtettb.  —  La  maison  de  Lafayette  est  bonne  et  i 
elle  a  pourtant  changé  de  nom,  car  elle  portoil  celuy  de 
qui  estoit  aussy  un  fort  beau  nom.  Madame  de  Lafaj 
.  présent  estoit  un  esprit  beaucoup  supérieure  celuy  de  so 
Elle  l'avoit  relégué  en  sa  province  parce  qu'elle  ne  pouvt 
frir  qu'il  fust  icy  ou  à  la  cour.  Elle  n'est  pas  d'une  graD 
sauce  puisque  son  père  avoit  esté  masson  ou  archiU 
quitta  ce  meslier  pour  estre  gouverneur  du  duc  de  Fn 
deBrézé,  et  il  s'appelloit  VAvergne.  S^  femme  estoit 
médecin  Akakias,  et  après  la  mort  de  i'Avergne  son 
mary,  elle  espousa  en  secondes  nopces  un  homme  de 
connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Sevigny .  Madame  de  I 
qui  est  du  premier  mariage  a  toujours  paru  fille  et  fem 
beaucoup  d'esprit.  Elle  estoit  fort  bien  auprès  de  feuel 
mais  tout  cela  n'a  pas  empesché  que  l'on  aye  fait  d( 
railleries  d'elle  parce  qu'elle  souffroit  avec  plaisir  l'atta 
le  feu  duc  de  La  Rochefoucaut  avoit  pour  elle. 
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MàTiGNON.  —  La  maisoD  de  Matignon,"e8t  issue  de  Bretagne, 
«Ue  porte  originairement  le  nom  de  Goujon;  mais  comme  il  y 
mit  qnanlitë  de  petite  noblesse  fort  rempante  qai  portoit  ce 
surnoro,  quelques-nns  d*etix  le  tenant  à  honte,  le  changèrent  en 
celay  de  Matignon.  Ils  i*ecommeneèrent  à  8*eslever  par  l*allianc6 
qu'ils  prirent  dans  la  maison  de  LongueyiUe,  mais  ils  ont  dans 
la  suite  espousé  des  filles  de  gens  de  robe,  dont  la  meilleure  no- 
blesse estoit  le  gros  mariage  qu'elles  apportoient.  HM.  de  Ma- 
tignon d*aujourd*huy  ont  esté  fort  fâchez  contre  Varillas  de  ce 
qu'en  an  de  ses  ou?rages  il  fait  voir  qu*un  seigneur  de  Matignon 
a  esté  valet  de  chambre  de  Charles  de  Bourbon  connestable  de 
France,  ce  qui  est  arrivé  à  bien  d'autres. 

CoETQUEN.  —  Ceux  qui  portent  ce  nom  se  sont  ensouchez  ou 
entez  dans  Tancienne  maison  de  Coëtquen^  dont  ils  ne  sont 
point.  Celuy  qui  a  le  plus  paru  à  la  cour  dans  ce  siècle,  aimoit 
fort  à  demeurer  chez  luy,  comme  font  presque  tous  les  autres 
Bretons.  H  s'amosoit  en  son  pays  à  faire  bonne  chère,  aller  à  la 
Aasse  et  faire  de  la  fausse  monnoye.  S*il  eust  voulu  aller  à  la 
cour  et  y  paroistre,  il  auroit  esté  cordon  bleu  et  peut  estre  ma- 
i^al  de  France  et  duc  et  pair,  mais  les  plaisirs  de  sa  pro- 
vince Tj  ont  toujours  retenu.  Il  avoit  egpousé  une  femme  qui  le 
inesprisolt  beaucoup  quoyqu*il  fust  d'aussy  bonne  maison 
qn'olle;  il  en  eut  deux  enfans,  sçavoir,  le  dernier  marquis  de 
^oéffu^  et  le  comte  de  Combourg.  Celuy-cy  a  espousé  une  riche 
ii^lière  de  Saint-Malo,  fille  d*un  gros  marchand  qui  trafiquoit 
>ur  mer;  il  alla  luy-mesmc  en  Portugal  et  à  Séville  pour  recueil- 
lir la  succession  de  son  frère,  et  le  comte  de  Combourg  alla  aussy 
^  les  mesmes  pays  pour  la  succession  de  son  beau  père.  Ce 
^nite  est  mort  et  a  laissé  deux  enfans,  un  fils  et  une  fille.  La 
une  est  aussy  veuve  du  marquis  de  Montchevreûil,  Le  marquis 
^eCoètqaen,  frère  aisné  de  Combourg,  avoit  espousé  la  seconde 
fiUedu  deffunt  duc  de  Rohan-Cbabot,  laquelle  disoit  assez  plai- 


214  LE  GAUNET  B18T0A1QUB. 

sament,  qu'elle  avoit  entre  deux  selles  le  eu  à  terre  ;  ma 
le  disoit  avec  beaucoup  de  cbagrio  parce  que  ses  deoi  8 
Faisnée,  qui  est  madame  de  Soubise^  et  la  cadette,  qui 
princesse  d*Espinoy,  ont  le  tabouret.  Ce  dernier  marqi 
Coêlquen  ne  vivoit  pas  fort  bien  avec  sa  femme  parce  qu 
toit  devenu  amoureux  de  mademoiselle  de  Créance  qui 
connue  quelque  temps  sous  le  nom  de  madame  de  Pom< 
puis  sous  celuy  de  mademoiselle  de  Bouille  (car  elle  se  fi 
marier  d'avec  Pomenard) ,  et  présentement  sous  celuy  d 
dame  la  marquise  de  Chômasse. 

SuzB.  —  Le  comte  de  la  Suze  porte  le  nom  de  Cham\ 
comme  aussy  le  marquis  de  Villene  son  parent.  C'est  une 
et  illustre  maison,  mais  ces  messieurs  ne  sont  point  d< 
des  anciens  comtes  de  Champagne  ;  ils  sont  d'un  nom  pi 
den  que  celuy  des  mêmes  co^ntes  de  Champagne,  qui 
toient  issus  que  d'un  advanturier  Danois.  Leurs  armes  so 
différentes.  Ils  portent  frété  de  gueules  à  un  lion  de 
brochant  sur  le  dos.  Le  comte  de  la  Suze  avoit  espousé  e 
mières  nopces  la  veuve  du  comte  de  Hadincton,  escossoi 
maison  Hamilton,  qui  estoit  fille  du  dernier  mareschal  de 
tillon,  et  qui  a  fait  assez  parler  d'elle^^^par  les  beaux  vers 
a  donnez  au  public»  et  par  ses  galanteries.  Le  comte  de  l 
a  espousé  en  secondes  nopces  une  bourgeoise  de  Cabis 
tenu  une  autre  conduite  que  la  première  femme.  A  Tesg 
marquis  de  Villene,  cadet  de  cette  maison ,  ii  a  eu  pli 
femmes  dont  la  dernière  estoit  une  borgnesse  de  La  i 
sans  naissance  et  sans  bien. 

GoNoi.  —  La  maison  Gondi  vient  de  Florence.  La  reii 
therine  de  Médicis  amena  un  Gondi  en  France  avec  i 
l'esleva  ;  il  estoit  son  frère  de  lait,  et  quelques-uns  mesm 
nent  qu'il  luy  touchoit  de  plus  près.  Elle  luy  fit  espousé 
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de  grande  qualité  de  la  maison  de  Clermont,  veuve  du 
reschal  d'Annêbaui^  avec  lequel  elle  avoit  passé  de  mauvais 
are,  comme  on  le  peut  voir  daos  les  Mémoires  de  la  reine 
arguerite.  Ce  Gondy  fui  fait  par  faveur  mareschal  de  France 
acheta  la  terre  de  Rets,  depuis  érigée  en  duché  et  pairie.  Un 
cousins  de  ce  Gondy  vint  aussy  en  France,  s'y  establit,  et 
t  un  riche  maltostier.  11  acheta  une  fort  belle  maison  qui  de 
I  fut  appelée  Tbostel  de  Gondy,  qui  est  depuis  devenu  Thostel 
•  Gondé,  où  les  armes  de  Gondy  sont  encore  restées  au  haut 
a  degré.  Ces  gens-là  ont  toujours  dégénéré  depuis  ;  il  en  reste 
^^core  un  vivant  qui  est  un  grand  niaraux  et  qui  a  espousé  une 
des  plus  infâmes  p»....  de  Paris.  Le  marquis  (ou  plutost  abbé), 
Gondy  qui  a  esté  icy  longtemps  envoyé  extraordinaire  du  Grand 
Doc,  et  qui  est  à  présent  secrétaire  d'Estat,  dit  qu'il  y  a  plu- 
sieurs maisons  de  Gondy  en  Toscane,  et  que  ceux  qui  passèrent 
e&  France  avec  Catherine  de  Médicis,  ne  sont  pas  de  si  bonne 
Diison  que  luy,  toutefois  il  ne  les  a  pas  voulu  désavouer  pour 
pvens  à  cause  des  grandes  dignités  qu'ils  tiennent  et  qu'ils  ont 
^^u  daos  le  royaume. 

Henry  de  Gondy,  duc  de  Rets,  petit-ûls  du  mareschal,  et  fils  de 
Charb,  marquis  de  Belle-Isle,  eut  deux  filles  ;  l'une,  mariée  à 
l^ierre  Gondy,  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  qui  à  cause  de 
^inariage  a  esté  duc  de  Retz,  et  l'autre  à  Louis  de  Cossé  duc 
<leBri8sac,  d'où  est  venu  le  duc  deBrissac  d'aujourd'huy.  Ça 
^'é  une  des  plus  meschantes  mères  qui  ayt  jamais  esté,  et  qui 
'  ^i  tout  ce  qu'elle  a  pu  pour  ruiner  soft  fils. 

AniopiT  —  est  une  bonne  et  illustre  maison.  Le  deffunt  mar- 
V^s  d'Aumont,  gouverneur  de  Touraine,  estoit  l'aisné  de  ses 
^^  ;  c'estoit  un  bon  gentilhomme,  mais  de  petit  esprit.  Il  a 
^  deux  femmes;  la  dernière  esloit  une  bourgeoise  de  Paris  (elle 
^oit  Amelot  Carnetin)  qui  le  menoit  par  le  nez,  et  luy  faisoit 
■«ireUen  des  impertinenoea.  U  rectut  un  jour  à  Tours  un  soufflet 
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d'un  gentilhomme  à  qui  il  avoit  dit  quelques  paroles  offensan* 
tes,  et  de  plus  il  en  Tut  encore  blasmé  par  les  marescbaux  de 
Ffânce.  Sa  veuve  qui  avoit  toujours  mallraité  ses  filles^  les  ma- 
ria très-mal.  L'aisnée  espousa  Fouquet,  premiei^  escuyer  de  la 
grande  escurie  qui  a  aussy  toujours  fort  mal  traité  sa  belle- 
mère,  morte  très-mal  dans  ses  affaires.  Le  mareschal  à^Autnont 
estoit  frère  cadet  du  marquis  ;  il  n'avoit  pas  non  plus  un  fort 
grand  esprit,  mais  il  estoil  un  des  plus  orgueilleux  du  royaume, 
ce  qui  le  faisoit  appeler  Tarquîn-le-Superbe;  il  estoit  fort  tyrair 
dans  son  gouvernement  de  Bologne.  Le  duc  d'Âumont  d'à  pré- 
sent n'est  pas  si  hautain.  Un  maistre  d'hostel  qu'il  avoit  luj 
ayant  refusé  de  luy  prester  de  l'argent,  il  alla  chez  Itiy  et  le 
frappa  si  rudement  qu'il  en  mourut  quatre  jours  après.  L'on 
croit  que  la  duchesse  sa  femme  fut  cause  de  cet  emportement 
du  duc  son  mary.  Sa  première  femme  estoit  fille  du  chancelier 
le  Tellier,  qui  ne  voulut  jamais  consentir  que  son  fils  aisné 
espousàt  mademoiselle  de  Piennes,  une  des  plus  riches  héri- 
tières de  la  cour,  pour  un  assez  maigre  sujet  qu'il  "ne  veut  pas 
dire  :  mais  il  n'attend  que  son  âge  pour  l'espouser.  Il  y  en  a 
beaucoup  qui  croyent  qu'ils  sont  mariez. 

{La  êuite  proeh€àne9nent) 


XXIX. —  CHRONIQUE   ET   FAITS    DIVERS. 
LA   BIBLIOTHÈQUE  IMPERIALE. 

Le  graqd  événement  dn  mois,  pour  les  gens  de  lettres,  est  certai- 
nement le  rapport  à  TEmpereur  sur  la  Bibliothèque  impériale  et  le 
décret  qui  en  a  été  la  conséquence.  Il  est  naturel  que  ces  documents 
qui  touchent  de  si  près  aux  intérêts  que  nous  avons  mission  de  servir, 
prennent  place  dans  notre  recueil.  Le  Moniteur  a  également  publié 
le  rapport  de  la  commission  dont  les  observations  ont  motivé  celui 
de  M.  le  ministre;  ce  premier  document  ne  doit  point  rester  eose- 
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▼eli  dans  les  immenses  colonnes  du  Moniteur  .*  c*est  nne  pièce  im- 
portSDte  dans  la  question  depuis  si  longtemps  débatlue  des  amélîo- 
ntioDs  à  introduire  dans  le  serrice  de  la  première  bibliothèque  du 
g^^l  inonde.  Nous  la  publierons  également.  Nous  ne  doutons  pas  qu'une 
tonre  attentîTe  de  ces  pièces  ne  suggère  à  nos  abonné  quelques 
^nnes  réflexions,  dont  la  production  au  grand  jour  ne  pourroit 
^Q'étre  utile.  Nous  accueillerons  toutes  celles  qu'on  Toudra  bien 
^^i  communiquer  et  qui  seront  de  nature  à  être  reproduites  dans  le 
^^M  hUtorique. 

^APoiioN,  etc.  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  dépar- 

'enjcft  t  de  rinstruction  publique  et  des  cultes  ; 

^u  le  décret  de  la  Convention  du  25  yendémiaire  an  4  ; 

'^u  les  ordonnances  royales  des  2  novembre  1828,  14  no-' 

]^^^^  1832,  22  février  1859,  2  juillet  suivant  et  2  septembre 
lo47; 

Vu  l^siiicle  1^'  dn  décret  du  9  mars  1852,  et  le  décret  im- 
Penal  du 31  août  1854; 
^^09^^  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art«  'ter  L'administration  et  la  direction  de  la  Bibliothèque 
""P^f^^le  et  de  tous  les  déparlements  qui  la  composent  sont 
conIié«^^  à  un  administrateur  général  placé  sous  Tautorité  de 
noire  x^inistre  de  Tinstruclion  publique  et  des  cultes. 

^^^     2.  L'administrateur  général  est  nommé  et  révoqué  par 
nous,   ^^jp  i3  proposition  de  notre  ministre. 
.  I'  ^^1;  tenu  de  résider  à  la  Bibliothèque  impériale;  il  ne  peut 
s  ^"S^<:^ler  sans  autorisation  préalable. 

^''^     3.  La  Bibliothèque  impériale  est  divisée  en  quatre  dé- 
P  !|,  ^Xents,  savoir  : 
.  :     -K^^es  livres  imprimés,  les  cartes  et  les  collections  géogra- 

t,    ^^wcs  manuscrits,  chartes  et  diplômes  ; 
^.   ^^es  médailles,  pierres  gravées  et  antiques  ; 
i^s  estampes. 

^^^-  4.  A  partir  de  1859,  la  Bibliothèque  impériale  demeu- 
^^    ^^uverte  toute  Tannée,  excepté  pendant  la  quinzaine  de 

^,^*^*  6.  A  partir  du  1"  octobre  prochain,  la  durée  des  séances 
^^^^ail,  qui  est  actuellement  de  cinq  heures,  sera  poirtéeà  six. 
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Art.  6.  Aussitôt  que  le  permettront  les  travaux  de  oonstruc 
tion  entrepris  à  la  Bibliothèque ,  deux  salles  feront  ouvertes  ai 
département  des  imprimés,  rune  pour  la  lecture,  Tautre  poui 
les  travailleurs  autorisés. 

Art.  7.  Il  y  a,  pour  le  service  de  la  Bibliothèque  impériale 
un  conservaleur-soua  directeur  et  un  confervateur-sous-direc 
leur  adjoint  par  département.  Toutefois,  au  département  de 
imprimés,  caries  et  collections  géographiques  pourront  être  at 
tachés  trois  conservateurs  adjoints. 

Le  personnel  se  compose,  en  outre  : 

De  bibliothécaires,  d'employés  de  i",  2*  et  3*  classe,  de  sur 
numéraires  et  d'auxiliaires,  d'ouvriers  et  gagistes  ; 

D*un  trésorier  comptable  apnt  rang  de  bibliothécaire  ; 

D'un  secrétaire  delà  direction  et  d'un  commis  d'ordre  ayan 
rang  soil  de  bibliothécaire,  soit  d*employé. 

Art.  8.  Les  traitements  sont  fixés  de  la  manière  suivante  : 
Adminisirateur  général,  directeur,  15,000  fr. 
Conservateurs-sous-directeurs,  10,000  fr. 
Gonservateurs-sous-direoteurs  adjoints,  7,000  fr. 
Bibiiotbécaires.  4,000  à  5,000  fr. 
Employés  de  \'*  classe,  3,200  à  3,600  tt. 
Employés  de  t2«  classe,  2,500  à  3,000  fr. 
Employés  de  3«  classe,  1,900  à  2,400  fr. 
Surnuméraires,  1,800  fr, 
Auxiliaires,  1 ,300  à  1 ,800  fr. 

Ouvriers  ei  gagiste9. 

Chef  du  service,  1 ,500  fr. 
Hommes  de  service,  1,100  à  1,200  fr. 
Concierges  femmes  et  femmes  de  service,  500  fr. 
Relieurs  de  l'atelier  intérieur,  1,300  à  1,500  tt. 
Relieuses  de  TateKer  intérieur,  800  è  900  fr. 
Colleurs  de  l'atelier  d'estampes,  1,100  à  1,200  fr. 

Art  9.  Les  conservateurs-sous-directeurs  et  conservateurs^ 
sous-directeurs  adjoints  sont  nommés  et  révoqués  par  nous 
sur  la  proposition  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar 
-tement  de  Tinstruction  publique  et  des  cultes. 

Les  bibliothécaires,  employés,  surnuméraires  et  auxiliaire! 
sont  nommés  et  révoqués  par  notre  ministre. 

La  nomination  comme  la  révocation  des  gagistes  est  faite  pai 
notre  ministre,  sur  le  rapport  de  radminiairateur  génénd. 
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i4rt.  10.  A  rarenir,  nul  ne  pourra  6tre  nommé  employé  à  la 
Bibliothèque,  s'il  n'est  pourvu  du  diplôme  de  baohdier  ès< 
lettres  ou  de  celui  de  bachelier  ès-sciences. 

Toutefois  ce  grade  ne  sera  pas  exigé  des  surnuméraires  qui 
peuvent  être  actuellement  en  exercice  et  des  employés  auxi- 
liaires aujourd'hui  attachés  aux  travaux  de  catalogue. 

Art.  11.  Nul  ne  peut  être  nommé  employé  s'il  n'a  été  pen- 
dant un  an,  au  moins»  surnuméraire*  ou  s'il  ne  compte  trois 
années  de  service  dans  une  administration  publique.  Néanmoins, 
ce  stage  ne  sera  pas  exigé  des  personnes  appelées  aux  emplois. 
de  trésorier,  de  secrétaire  de  la  direction  et  de  commis  d'ordre. 
Tout  employé  prend  rang,  au  jour  de  sa  nomination,  dans  la 
troisième  et  dernière  classe. 

Nul  n'est  promu  h  la  classe  immédiatement  supérieure  s'il  ne 
compte  au  moins  deux  ans  de  service  dans  celle  qu'il  occupe. 
L»a  même  règle  est  applicable  aux  employés  de  1'"  classe  pour 
l*oblenlion  du  litre  de  bibliothécaire. 

Art.  12.  Aucun  fonctionnaire  nommé  à  Tavenir  ne  pourra 
^^nioler  un  antre  emploi  avec  celui  qu'il  occupe  à  la  Biblio- 
^U€  impériale* 

Art.  13.  Les  oonservateurs-sous^directeurs  et  les  conserva- 
f  U^  aauellement  en  exercice  forment  un  comité  facultatif  que 
^^oiinistrateur  général  réunit  une  fois  par  mois. 

^..^^.14.  Le  cadre  des  conservateurs  et  des  conservateurs 

^^îtits  actuellement  en  exercice  à  la  Bibliothèque  impériale 

CTfl^^^  ramené  aux  proportions  déterminées  par  le  présent  dé- 

^  ^u'au  fur  et  à  mesure  des  extinctions,  ou  par  voie  de  com* 

j^^^tion  et  d'admission  à  faire  valoir  des  droits  acquis  à  la 

i^j^*^  conséquence,  les  conservateurs  et  conservateurs  adjoints 
Iji^^^s  continueront  à  remplir  leurs  fonctions  avec  le  même 
""^  elle  traitement  qui  y  est  aujourd'hui  affectée 


(|^^^Mrt«  15.  11  sera  immédiatement  procédé  à  l'inventaire  général 
V>utes  les  collections  de  la  Bibliothèque  impériale. 


(^^Vrt.  16.  Notre  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
di^^es pourvoira,  par  un  règlement  particulier,  à  tous  les  détails 
^    «ervice  intérieur  de  la  Bibliothèque. 

g^^^tt.  17.  Toutes  les  dispositions  contraires  au  présent  décret 
^t  abrogées* 

«Art.  18*  Notre  mmîstre  ^aQrét«ire  4'État  au  département  de 
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rinstroction  publique  et  des  cultes  est  chargé  de  l'exécatioi^ 
présent  décret. 

Fait  à  Plombières,  le  14  juillet  <858. 

Napoléon. 

Par  l'Empereur  :  le  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
tement  de  l'instruction  ptûflique  et  des  cultes^ 

ROULAND. 


Il  ne  nous  appartient  point  de  discuter  les  articles  de  la  n 
velle  charte  octroyée  à  la  Bibliothèque  impériale  :  nous 
acceptons  pour  notre  part  avec  la  soumission  et  le  respect 
conviennent  aux  gens  qui,  quoique  intéressés  dans  la  quesli 
n'ont  pu  être  consultés  et  auxquels  il  ne  reste  plus  qu'à  souscj 
et  remercier.  Cependant  nous  ferons  remarquer  une  chose, 
que  ce  décret  porte  beaucoup  plus  sur  le  personnel  des  fonct^« 
naîres  et  employés  de  la  Bibliothèque  que  sur  le  mode  de  ser 
en  lui-même,  chose  principale  pour  le  public.  Le  décret  orga 
sur  un  pied  différent  de  ce  qu'elle  étoit  la  hiérarchie  des 
voirs  et  des  fonctionnaires.  Rien  de  mieux  :  l'avenir  nous  d^^ 
le  bien  qui  résultera  du  nouveau  système.  Mais  nous  le  répélo^^» 
&  part  la  création  d*une  nouvelle  salle  de  lecture  ou  de  irs'^^" 
au  département  des  imprimés,  la  suppression  des  vacances   ^^ 
septembre,  et  l'heure  ajoutée  aux  heures  d'ouverture,  le  dé>o*^^ 
semble  laisser  à  un  règlement  ultérieur  le  soin  des  innovai i<^^^ 
et  des  améliorations  depuis  longtemps  réclamées  par  le  pul>l^^' 
Des  études  approfondies,  nous  le  savons,  ont  été  faites  à  ce  —  *^^ 
par  M.  l'administrateur  général,  et  il  nous  surprendroit 
qu'avec  l'esprit  bienveillant,  libéral  et  pratique  que  nous  conO 
sons  à  M.  Taschereau,  le  public  n'eût  grandement  à  se  loue^ 
futur  règlement.  Pour  ce  qui  regarde  le  service  général,  noim^' 
rons  remarquer  que  M,  le  ministre  de  l'instruction  publique    '^ 
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mêmef  semble  en  appeler  au  temps  et  à  de  nouvelles  études  sur 

la  matière. — La  Commission-Mérimée,  dans  son  rapport  à  H.  le 
xnioistre.  Ta  même,  pour  la  réalisation  de  quelques-unes  des 
mesures  à  prendre,  jusqu'à  conseiller  aux  fonclionuaires  de  la 
fiibliotbèque  impériale  un  voyage  au  BrUisch-Muséum,  donné 
comme  type  et  modèle  d*une  bonne  organisation.  Puisque  Ton 
invoqne.ce  qui  se  passe  chez  nos  voisins  d'Outre-Manche,  nous 
rappellerons  notre  article  du  mois  de  janvier-février  dans  lequel 
oous  exposions,  d*après  M.  Martial  Deipit^  le  mode  de  service 
soivi  au  Brilisct^-Muséum.  Il  seroit  bien  regrettable  que  Paris, 
réputé  le  pays  du  désintéressement,  Paris  qui  ouvre  aux  étran- 
gers avec  une  si  grande  libéralité  ses  palais,  ses  musées,  ses 
mcDuments  de  tout  genre,  restât  inférieur  en  ce  point  à  ce  qui 

▼oit  et  se  pratique  chez  les  Anglois!  Voici  comme  se  passent 

choses  à  la  bibliothèque  de  Londres  : 

•  

«  Au  Britisch-Muséum,  dit  M.  Delpit,  non  seulement  les  cata- 
Ipf  nés  imprimés  sont  livrés  au  public,  mais  il  en  est  de  même  à 
^*^ar(l  dt;  ceux  qui  sont  encore  inédits,  et  cela,  pour  les  manuscrits 
^^mme  pour  les  livres.  Dans  les  salles  de  lecture  chacun  peut  les 
^^n^lter  à  son  gré;  il  n'est  pas  jusqu'aux  collections  de  chartes 
|lvi  ne  soient  cataloguées  et  dont  les  inventaires  ne  soient  mis  à 
'^  disposition  des  lecteurs:  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  véritablement 
P^s  au  Musée  britannique  un  volume,  que  dis-je,  un  feuillet  de 
Parchemin  ou  de  papier,  dont  la  personne  la  moins  favorisée, 
'  ^ranger  le  plus  obscur  ne  puisse  demander  et  obtenir  com- 
munication... A  côté  ûes  catalogues  rangés  en  ordre  au-dessus 
^  Un  large  pupitre,  ce  qui  permet  à  plusieurs  personnes  de  les 
^nsulier  en  même  temps.  Je  lecteur  trouve  des  bulletins  de 
^^nnande  tout  préparés  et  dont  il  n'a  qu'à  remplir  les  blancs, 
^b^que  bulletin  est  remis  aux  employés  chargés  de  la  recherche. 


^^  le  Ijrre  ou  le  manuscrit  est  apporté  au  lecteur  par  d'autres 
^*^pioyés  qui  s'acquittent  de  ce  soin  avec  un  zèle  merveilleux  et 
'^  plus  grande  ponctuaUté.  Tout  se  passe  par  écrit  et  rien  ne 
^^Qt  troubler  le  calme  de  la  saUe  d'étude  et  le  recueillement  des 
^^^ailleurs.  » 

^oiU,  il  nous  semble,  ce  qui  feroit  de  la  Bibliothèque  impé- 
^l«  un  véritable  Eldorado  pour  le  public  lettré  qui  la  fréquente  : 
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cette  mesure  ai  libérale,  qoi  n'a  oonire  die  que  les  dispositions 
d'un  règlement  frappé  désormais  d'impuissance,  nous  faisons 
des  yœux  pour  qu'elle  reçoive  promptement  son  exécution,  et  en 
l'adoptant,  M.  l'administrateur  géoéral  est  assuré  de  la  recon- 
noissanoe  de  tous  les  gens  de  letti*es. 


BULLETIN    BIBLIOGBAPHIQUE. 

Le  R.  p.  Martinoff  vienl  d'enrichir  la  bibliographie  russe 
d*un  livre  qu'il  est  dans  notre  spécialité  de  recomAiander.  Les 
nmnuscrils  slaves  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris^  tel  est 
le  titre  d'un  travail  approfondi  et  de  main  de  matire,  destiné 
aux  amis  de  l'érudition,  et  qui  donne  les  notions  les  plus  sa- 
tisfaisantes et  les  plus  complètes  sur  ce  que  notre  grande  bi- 
bliothèque renferme  de  documents  de  la  langue  paléoslave.  Les 
abonnés  du  Cabinet  historique  peuvent  se  rappeler  le  catalogue 
sommaire  que  nous  avons  noû$*mème  donné  (liv.  d'avril  1857) 
des  documents  concernant  Thistoire  et  la  littérature  de  la 
Russie,  Notre  travail  éloit  surtout  au  point  de  vue  des  recher* 
cbes  historiques,  et  embrassoit  les  documents  françois^russes  ou 
allemands,  concernant  la  Russie,  d'ailleurs  sans  analyse  ni  dé- 
tails, que  nous  n'étions  point  en  position  de  donner.  LeR.  P.  Mar- 
tinoff, poussé  par  un  sentiment  de  patriotisme  que  nul  change- 
ment d'état  ou  de  fortune  ne  peut  éteindre  dans  les  âmes  d'élite, 
vient  d'achever  l'œuvre  que  nous  n'avions  qu'indiquée.  Ses 
études  se  sont  circonscrites  aux  textes  de  la  langue  slave  et  de 
ses  différents  dialectes.  Il  s'est  attaché  à  décrire  et  à  faire  con- 
nof  tre,  tn/ii5  et  in  eufe,  chacun  des  vingt  «sept  volumes  que  pos- 
sède la  bibliothèque,  car  c'est  seulement  à  ce  chifTre  qu'il  porte 
le  nombre  des  manuscrits  slaves  dispersés  dans  les  différents 
fonds  de  ce  vaste  dépôt. 

«  Hontfaucon,  »  nous  dit  le  R.  P.  Martinoff,  «  nous-a  laissé  une 
longue  liste  de  manuscrits  qu'il  appelle  en  toutes  lettres  Codices 


■^ 


4'M 


BCLUmiV  BlftLIOOnAFHlQt».  SIS 

id,  et  qa'ii  dit  avoir  ëlë  portés  sur  les  catalogaes  de  Saint- 
srmain-des-Prés,  en  i686.  Que  sont-ils  devenus  ?  Ont-ils  përi 
les  désastres  qui  menacèrent  TEvangéliaire  de  Reims^  ou 
»ieo  sauvés,  comme  celni-€i,par  une  main  amie,  enrichissent-ils 
uelque  bibliothèque  qui  ne  se  doute  pas  des  précieuses  épaves 
[Q'dle possède?...  Nos  investigations  n'ont  abouti  à  aucun  ré*. 
'Oitat  et  nous  sommes  obligé  de  considérer  ces  manuscrits 
<»maie  perdus  pour  la  science.  Pour  sentir  la  grandeur  de  cette 
P^e, il  suffit  de  parcourir  les  titres  des  quarante-cinq  volumes 
ifieotionnës  par  le  docte  Bénédiclin.  11  y  avoit  là  des  ouvrages 
Que  les  slavistes  auroient  été  heureux  de  connoître  pour  la  pre- 
iDiére  fois  :  telles  sont,  par  exemple,  les  comédies  d'Aristophane, 
P^ur  ne  rien  dire  des  textes  des  Saints-Pères  et  autres  auteurs 
^iésiastiquesgëné|:alement  assez  répandus  —Quoi  qu*il  en  soit, 
ajoute  le  savant  bibliographe,  le  peu  que  possède  la  bibliothè- 
que de  Paris  lui  donne  le  pas  sur  celles  d'Allemagne.  11  y  a  là 
<les  textes  qui  mériteroient  d*ètre  édités  en  entier.  Nous  ne  re- 
Qonçous  point  à  l'espoir  de  nous  en  occuper  un  jour.  » 

Voici  comment  Tauteur  classe  son  petit  trésor  paléograpliique  : 
sept  premiers  manuscrits  appartiennent  à  la  rédaction 
'^sse:  les  trois  suivants  sont  de  la  famille  serbe;  le  onzième 
^^^  fcriten  caractères  glagotitiques,  le  reste  en  paléoslave.  Le 
^^iids  grec  possède'un  fragment  bulgare,  caché  dans  un  manus- 
^^*^ï  de  Platon  (xin«  siècle)  ;  le  fonds  latin  contient  une  gram- 
?**"^  slave  et  Vabéeédaire  bulgare;  enfin,  c'est  dans  le  fonds 
^^ïïçois  que  se  trou  voit  un  manuscrit  tchèque  très  important 
^  ^Oe  petite  collection  d'ouvrages  russes  dont  quelques-uns 
^^l'Jt  de  nature  à  intéresser  vivement  les  François.  —  L'Abécé- 
^^^«  bulgare  est  certainement  du  xi*  au  xii'  siècle;  un  Evan- 
^^ûttre  et  la  Vie  deSaint  Siméon  Némania  appartiennent  au  xni'  ;       / 
^^*«  autres  textes  au  xiv*.  cinq  au  xv*,  sept  au  xvi%  parmi  les- 
^^^Is  une  Chronique  rtMM,  de  laquelle  l'éditeur  donne  quelques      f 
r^t^ressants  extraits  ;  sept  au  xvii*  siècle,  et,  dans  ce  nombre,     ï 
^^    Vies  et  actes  politiques  des  grands-ducs  de  Russie,  et  huit 
^^  XYur  siècle,  parmi  lesquels  nous  remarquons  un  intéressant  .[ 
Morceau,  le  Testament  de  Thistorien  Basile  Tatischef,  qui  jouit   . 
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en  Russie  d'une  haute  estime,  comme  tableau  de  mœurs  de  la 
société  moscovite  à  cette  époque.  Ce  document,  imprimé  plu- . 
sieurs  fois  en  Russie,  seroit  digne  d*èire  traduit  et  publié  en 
France.  Nous  ne  saurions  trop  solliciter  Thonorable  biblio- 
graphe de  publier  ce  curieux  morceau,  et  pour  notre  part,  s'il 
nous  était  offert,  nous  ne  douions  pas  qu*il  ne  fût  très-bien 
accueilli  des  lecteurs  du  Cabinet  historique, 

—M.  Alph.  Chassant,  dont  tout  le  monde  connott  les  estima- 
bles travaux  paléographiques,  vient  de  donner  une  suite  à  son 
joli  petit  livre  des  Nobles  et  Vilains  du  temps  passé.  Quoique 
nous  n'adoptions  pas  toutes  les  idées  du  savant^archéologue, 
nous  ne  pouvons  nous  refuser  à  louer  le  charmant  volume  dont 
il  vient  d'augmenter  le  catalogue  de  ses  productions.  LeNobiliana 
curiosités  nobiliaires  et  héraldiques  est  un  livre,  bibliographi- 
quement  parlant,  délicieusement  exécuté.  Il  n'y  a  que  M.  Auguste 
Aubry  pour  entendre  de  cette  façon  le  métier  d'éditeur,  et  pour 
forcer  les  véritables  bibliophiles  à  rechefbber  une  œuvre  évi- 
demment deslinée  au  public  qui  s'occupe  plus  de  l'idée  que 
de  la  forme.  Un  volume  plein  de  traits  satiriques  contre  l'an- 
cienne et  la  nouvelle  noblesse  entre  d'emblée  dans  les  idées 
de  cette  partie  du  commun  peuple  qui  achète  encore  des  livres. 
Je  sais  bien  que  le  nom  de  M.  Alph.  Chassant  assure  à.  tout  ce 
qui  sort  de  son  cabinet  une  destinée  moins  vulgaire  :  ses  livres, 
habituellement  marqués  au  coin  du  goût  et  de  Téruditiôn,  se  re- 
commandent d'eux-mêmes  :  celui-ci  n'est  qu'un  Ana  et  donné 
comme  tel  par  son  auteur;  mais  les  circonstances  et  le  genre 
d'esprit  qui  le  distinguent  on  font  un  volume  de  débit  rapide  et 
forcé  ;  il  a  son  public  tout  fait  ;  l'art  ne  lui  éloit  point  nécessaire, 
il  s'en  pouvoit  passer.  H.  Aubry  ne  l'a  point  entendu  ainsi,  il  a 
fait  tout  uniment  du  Nobiliana  un  petit  bijou  bibliographique 
que,  de  gré  ou  de  force,  chacun  voudra  se  procurer. 


rail 


REVUE  MENSUELLE. 


XXX.  —  M.    DE   MONTAUSIER. 

^ons  cédons  aa  plaisir  de  reproduire  ici  le  portrait  que  fait  Talle- 

^nido  marquis  de  MonLnusier.  «  C'est  un  homme  tout  d'une  pièce; 

.^^ame  de  Rambouillet  dit  quHl  est  fou  à  force  d'être  sage.  Jamais 

^}^'jtn  eut  un  qui  eut  plus  besoin  de  sacrifier  aux  grâces.  Il  crie, 

''^tfude,  il  rompt  en  visière,  et  s'il  gronde  quelqu'un,  il  lui  remet 

^^^ni  les  yeux  toutes  les  iniqnités  passées...  Il  Touloit  qu'on  fist 

^5^1  citadelles  à  Paris,  une  au  haut,  et  une  au  bas  de  la  rivière,  et 

^'^  Qu'un  Roy,  pourveu  qu'il  en  use  bien,  ne  sçauroit  eslre  trop  ab- 

^|ti  :  comme  si  ce  pourveu  estoit  une  chose  infaillible  I A  moins  qu'il 

^ît  persuadé  qu'il  y  va  de  la  vie  des  gens,  il  ne  leur  gardera  pas  le 

^ret.  Sa  femme  lui  sert  furieusement  dans  la  province  :  sans  elle 

^  noblesse  ne  le  visiteroit  guère.  Il  se  lève  à  onze  heures,  comme 

^If  et  s'enferme  quelquefois  pour  lire,  n'aime  point  la  chasse,  et 

^'a  rien  de  populaire...  Il  fait  trop  le  meslier  de  bel  esprit  pour  un 

'^omme  de  qualité,  on  du  moins  il  le  fait  trop  sérieusement.  Il  va  au 

^rnedt  fort  souvent  (1).  Il  a  fait  des  traductions  :  regardez  lebelau- 

teiir  qu'il  a  choisy;  il  a  mis  Perse  en  vers  françois.  Il  ne  parle  quasy 

^nede  livres  et  voit  plus  régulièrement  M.  Chapelain  et  M.  Conrart 

^u«  personne.  11  s'entesle  et  a  assez  méchant  goust  ;  il  aime  mieux 

p^Qdian  que  Virgile,  il  luy  faut  du  poivre  et  de  l'espice.  Cependant 

^^  gOQste  un  poème  qui  n'a  ny  sel  ny  sauge  :  c'est  la  Pucelle^  par  ce 

seulement  qu'elle  est  de  Chapelain.  Il  a  une  belle  bibliothèque  à  An- 

Çoulesme.  —  En  récompense,  c'est  un  bon  serviteur  du  Roy.  » 

^na  peu  de  lettres  de  Montausier  :  né  en'  1610,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Touraine,  il  étoit  entré  dans  l'armée  en  1630,  déjà  fort  épris 

J^)  tes  carieax  attendent  avec  la  plus  vive  impatience  les  Samedit  de  Mlle  de 
'  ^^fy  que  leur  promet  M.  Feuillet  de  Concbes,  l'homme  du  monde  le  plus 
spirituel  et  le  mieux  au  courant  des  traditions  littéraires  du  grand  sièele. 

''«rU.  -  Typ .  Wittersheim.  —  4«  année.  Doc.  i» 


226  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

des  charmes  de  la  belle  Jnlîe  d*Angennes,  pour  laquelle  il  imagina  le 
galant  et  célèbre  volume  de  madrigaux  si  connu  sons  le  litre  de 
Guirlande  de  Julie.  Son  frère;  le  marquis  de  Monlaasier,  à  qui 
étoit  promis  mademoiselle  de  Rambouillet,  avoil  également  pris  le 
parti  des  armes.  «Celui-ci  fit  un  étrange  pronostic,»  dit  encore  Talle- 
mant,  «en  s'en  allant  à  la  Valteline,  car  il  dit  à  mademoiselle  de  Ram- 
bouillet qu'il  seroit  tué  en  celte  campagne-là,  et  que  son  frère,  plus 
heureux  que  luy,respouseroil.  En  effet,  au  siège  de  Bomeo,  il 
recust  un  coup  de  pierre  à  la  teste  dont  il  mourut  (  1635).»  — A  la  date 
de  la  lettre  qu'on  va  lire,  l'auteur  li'étoit  point  encore  Tépoux  de 
mademoiselle  de  Rambouillet  qui,  on  le  sait,  lui  fît  attendre  douze 
années  l'honneur  de  sa  main.  Il  serroit  sous  le  cardinal  de  Lavalette, 
que  Richelieu  avoit  investi  du  commandement  général  des  troupes 
dirigées  en  Lorraine  et  Franche-Comté  contre  les  impériaux  con- 
duits par  Galéas.  Montausier  peint  dans  cette  lettre,  d'une  manière 
assez  vive,  les  excès  et  désastres  qu'entraîne  avec  elle  la  goerrc.  R 
n'y  fait  point  l'éloge  de  la  discipline  ni  de  l'humanité  de  nos  soldats: 
on  retrouve  déjà  dans  celte  lettre  le  caractère  plein  de  droiture  et  de 
fermeté  de  cet  homme  bourru,  mais  vertueux,  qui  servit  de  type  an 
misanthrope  de  Molière,  et  dont  Fléchier  prononça  roraison  funèbre. 


UONTACSIER  AU  GAllDmAL  LA  VALETTE. 

Monsieur, 

Puisque  mon  malheur  est  si  grand  qu'il  m'éloigne  touajoars 
de  Votre  Eminence^  permeltès-moy  de  m'en  aprocher  par  les 
moyens  qui  me  restent.  Je  sçay  bien  que  ses  occupations  per- 
pétuelles né  luy  laissent  point  de  temps  à  perdre  à  la  lecture 
de  si  mauvaises  choses,  que  celles  que  je  luy  pourrois  mander , 
mais  je  me  ressouviens  tousjours  de  sa  bonté  et  de  la  permis- 
sion qu'elle  m'a  donné  de  la  faire  quelques  fois  penser  à  moy. 
11  ne  me  resteroit  plus  rien  à  souhaiter,  si  j'avois  l'honneur 
d'estre  dans  vostre  armée,  avec  mon  régiment,  qui  est  encore  d^ 
mille  soldats  sous  les  armes,  sans  valets  et  sans  ofBciers.  On  n'a. 
jamais  veu  de  meilleure  infanterie,  mais  elle  se  corompra  bien^ 
tost  dans  cette  ai'mée  où  on  vit  avec  tout  le  libertinage  dix. 
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monda.  I^  soldats  y  sont  tellenient  acharnes  au  pillage  qu'ils 
ne  recognoissent  plus  leurs  ofOciers;  on  n*y  punit  personne; 
H.  de  Longueville  est  trop  bon  et  trop  indulgent.  S*il  avoit  les 
choses  nécessaires ,  il  feroit  quelque  chose ,  car  il  en  a  grande 
envie;  mais  tout  luy  manque  ;  quand  nostre  canon,  qui  consiste 
en  deux  pièces,  a  marclié  un  jour  •  il  est  si  las  qu'il  faut  qu'il 
s'en  repose  huit  ;  il  est  tousjours  rompu  et  sans  ofQciers.  L'ar- 
tillerie n'est  fournie  de  rien  de  ce  qu'il  luy  est  nécessaire,  Nostre 
paio  Ta  de  mesme,  car  si  nous  nous  avancions  seulement  quatre 
ou  cinq  lieues  davantage  que  nous  ne  sommes,  nous  ne  sçaurions 
nous  faire  porter  nostre  pain.  Nous  pouvons  avoir  en  tout  cinq 
mille  hommes  de  pied  effectifs  et  quinze  cens  cbevaus  ;  on  fait 
<^taide  davantage,  mais  on  se  trompe.  Les  troupes  de  M.  le 
Prince  Tont  une  partie  de  cela,  elles  sont  insupportables,  car 
dies  disputent  contre  tout  le  monde,  crient  éternellement  et  na 
vcQlIent  jamais  rien  faire.  Elles  trouvent  estrange  et  rude  de 
^ïnperet  veulent  du  rafraîchissement  tous  les  huit  jours.  Nous 
iléons  pris  plusieurs  petites  places  et  chasteaux,  mais  il  ne  s'est 
P^s  passé  quoyque  ce  soit  qui  peut  donner  honneur  à  qui  que 
^^  soit,  depuis  les  soldats  jusques  au  général.  Tout  le  monde 
^^t  pas  de  mon  advis,  car  il  y  en  a  qui  croyent  que  nos  con- 
testes sont  aussi  belles  que  celle  du  roy  de  Suède  ;  et  on  m'a 
"^^  qu'à  la  cour  on  croit  que  nous  avons  fait  beaucoup.  Cette 
§ii6rre  est  bien  cbapde,  car  on  met  le  feu  partout,  on  n'a  jamais 
'i^Q  veu  de  si  déplorable,  car  les  maisons  sont  consumées  jusques 
'^fondement,  les  femmes  violées,  puis  tuées  ou  mises  à  rançon  ; 
^s  enfans  mesmes  ne  se  sauvent  pas,  car  {i  )  ceux  qui  eschappent 
"  *3  cruauté  des  soldats  meurent  de  faim  devant  nos  yeux.  On  a 
^^re  de  la  Cour  d'ataquer  Salins,  mais  je  ne  sçay  si  on  le  pourra 
*^f<i.  Il  n'est  pas  fort,  mais  ils  le  rempliront  de  gens  de  guerre 

J*)  H.  de  llonUusier  fait  ici  un  tel  abus  du  Car,  que  Ton  comprend  que 
peut  mot  .ait  pu  devenir  l'objet  d'une  proscription  cliex  Mesdamee  les 
"«i«U8eB  au  8am$di. 
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et  des  meilleurs  qu'ils  auront  ;  de  plus ,  il  nous  faut  prendre 
plusieurs  petites  places  auparavant,  comme  Poligny  et  Arbois, 
qui  emporteront  du  temps,  et  Bleterans,  qui  n'est  pas  mauvais  : 
celuy-là  doit  tenir  trois  semaines  ou  un  mois ,  s'il  est  bien  def- 
fendu.  Tout  cela  nous  approche  de  l'hiver.  Pour  tout  cela  on 
nous  donne  davantage  de  canon ,  mais  il  n'est  pas  encore  prest 
.et  si  il  faut  beaucoup  d'autres  choses.  Voilà,  Monseigneur,  Testât 
de  nos  affaires,  dont  j'ay  creu  que  la  narration  ne  déplaisroit  pas 
à  Votre  Eminence ,  quoyqu'elle  soit  un  peu  longue.  Après  vous 
avoir  ennuyé  si  longtemps,  il  seroit  mal  à  propos  de  vous  faire 
encore  des  complimens.  Vostre  Eminence  ne  doute  pas  que  je 
ne  luy  sois  du  tout  acquis  et  que  le  plus  grand  de  mes  souhaits 
ne  soit  de  luy  pouvoir  tesmoigner  par  mes  services.  Si  cet  hy ver 
on  nous  met  en  garnison,  je  vous  importuneray  encore  pour  que 
vous  me  fixiés  dans  vostre  armée.  Je  seray  contant  si  cela  est, 
et  que  Vostre  Eminence  me  croye, 
Monseigneur,  son  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

MONTADSIEfi. 

An  camp  de  Ma^tornay,  ee  23  juiUet  1637. 


XXXI.  LE  BARON  DE  CHARNACÉ. 

Le  nom  de  Charnacé  est  resté  en  honneur  dans  la  diplomatie 
françoise.  Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  se  connoissoit  en  hommes,  le 
chargea,  en  1628,  d'une  mission  importante  près  du  roi  de  Suède, 
Gustave  Adolphe;  et  le  traité  de  Berwalde  (Brandebourg),  qui  jeta 
les  fondements  d'une  utile  et  longue  alliance  entre  la  France  et  la 
Suède,  fut  le  fruit  de  ses  habiles  négociations.  Après  la  mort  de 
Gustave,  Charnacé  fut  chargé  près  de  la  cour  de  Bavière  d'une  im- 
portante mission  dans  laquelle  il  fut  traversé  par  l'influence  de  Saint- 
Etienne,  parent  du  P.  Joseph,  dont  on  sait  le  grand  crédit  près  de- 
Richelieu.  De  Bavière,  il  passa  en  Hollande  pour  y  combattre  la  po- 
litique espagnole  ;  Charnacé  s'y  retrouva  contrecarré  par  les  menée» 
du  P.  Joseph.  Par  le  traité  du  8  janvier  1634,  Louis  XIII  s'étoir 
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engagé  à  entretenir  au  service  des  États  un  régiment  d'infanterie  et 
QDe  compagnie  de  cayalerie.  Charnacé,  qui  u'étoit  pas  moins  braye 
soldat  qu'habile  négociateur»  en  obtint  le  commandement.  Le  siège  de 
Breda  fat  entrepris  contre  son  avis  par  le  prince  d'Orange;  Char- 
nacé, dans  l'intérêt  commun  des  alliés,  vouloit  qu'on  assiégeât  une 
place  plus  importante.  Il  représentoit  au  prince  qu'il  s'exposoit  trop. 
«  Si  TOUS  avez  peur,  lui  dit  le  prince,  vous  pouvez  vous  retirer.  » 
Piqué  de  cette  réponse,  Charnacé  s'élança  soudain  vers  la  brèche, 
el  fut  tué  d'un  coup  de  mousquet  le  \^^  seplengbre  1637. 

Voilà  pour  les  actes  politiques  de  Charnacé.  Nous  avons  quelques 
détails  sur  sa  vie  privée.  L'abbé  Deslandes,  chanoine  de  Treguier,  a 
publié  dans  le  Mercure  galant  (novembre  1693)  une  lettre  par  la- 
quelle on  voit  qu*éUnt  en  Allemagne,  auprès  de  Gustave,  Charnacé 
fat  si  touché  de  la  nouvelle  qu'il  reçut  de  la  mort  de  son  épouse, 
de  la  maison  de  Brézé,  qu'il  en  perdit  la  parole  pour  la  vie.  Bayle 
n*admet  point  celte  histoire.  «  Gustave,  dit- il,  périt  à  la  bataille  de 
Lutz,  en  1632,  et  Charnacé  déployoit  en  Hollande  toute  sa  plus  fine 
rhétorique,  l'an  1634,  pour  empêcher  qu'on  ne  conclût  une  trêve 
avec  l'Espagnol.  £toit-ce  l'affaire  d'un  homme  muet?  Bayle  ajoute 
d'autres  considérations  pour  prouver  l'invraisemblance  du  récit  de 
l'abbé  Deslandes.  Moreri  raconte  la  chose  d*une  autre  façon  :  il  pré- 
cise les  dates  el  y  ajoute  du  merveilleux,  seulement  il  place  le  fait  à 
nne  époqne  antérieure  aux  missions  diplomatiques  de  Charnacé.  Selon 
loi,  Hercule  Gérard,  baron  de  Charnacé,  fils  d'un  conseiller  de  Bre- 
^^gne,  fut  marié  à  Jeanne  de  Maillé  de  Brézé,  avec  laquelle  il  ne  vécut 
^c  quinze  mois.  Celte  mort,  arrivée  en  1620,  lui  causa  tant  de  cha- 
S^in  qu'il  en  tomba  dangereusement  malade  :  son  mal  dégénéra  en 
Psi^lysie  dont  il  fut  affligé  l'espace  de  trois  ans.  Il  attribua  sa  gue- 
non à  ou  vœu  qu'il  avoit  fait  en  l'honneur  de  la  Sainte -Vierge, 
P^nr  raccomplissement  duquel  il  donna  2,000  livres,  qui  dévoient 
^Ire  employées  à  construire  le  grand  autel  de  l'église  des  Carmes 
<^'Àngers.  Se  voyant  entièrement  guéri,  il  employa  six  ans  à  vbiter 
les  diverses  cours  de  l'Europe  pour  s'instruire  des  difTérents  intérêts 
^es  princes,  et  le  cardinal  de  Richelieu  connoissant  son  habileté  lui 
fil  donner,  en'1628,  l'ambassade  de  Suède  il).  » 
^'historiette,  racontée  par  l'abbé  Deslandes  feroit  de  Charnacé  un 


(J)  «  11  fut  fort  regretté  à  la  cour.  Son  corps  fut  apporté  à  Ghampigné,  en 
"jou,  où  il  repose  avec  celui  de  sa  femme,  sous  un  beau  mausolée.  Son  cœur 
^  a  Angers,  dans  l'église  des  Carmes,  où  l'on  a  mis  une  épitaphe  qui  marque 
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modèle  de  verta  eonjagale,  ef  présentée  par  Moreri  une  sorte  de 
petit  saint  en  fateur  duquel  la  Sainte- Vierge  opéra  miracle.  Nos 
grands  hommes  ont  tous  leur  médaillon  dans  les  biographies  offi- 
cielles ;  le  buste  en  est  magnifique,  irréprochable  ;  pourquoi  faat-il 
que  ce  médaillon  ait  son  revers  !  Ce  revers,  ce  sont  les  petits  mé- 
moires, les  petits  Journaux,  les  petits  pamphlets  qui  nous  le  donnent. 
Ces  seconds  témoignages  sont-Ils  plus  véridiques,  plus  consciencieux, 
moins  empreints  de  partialité?  Non,  certes,  et  nous  ne  donnons  pas 
pour  tel  le  récit  suivant,  extrait  des  Généalogies  du  sieur  Guillard. 
—  «  Charnacé,  une  âme  damnée  du  cardinal  de  Richelieu,  fut  envoyé 
en  ambassade  vers  le  roi  de  Suède,  Gustave  Adolphe,  où  il  Tut  de 
toutes  les  débauches  de  ce  prince,  à  boire,  à  Jurer  Dieu  et  à  aller 
dans  les....  Et  lorsqu'il  fut  envoyé  en  même  qualité  auprès  du  duc 
de  Bavière,  prince  fort  pieux  et  fort  dévot,  on  ne  le  voyoit  que  le 
chapelet  à  la  main,  se  conférant  et  communiant  deux  ou  trois  fois 
la  semaine.  Et  depuis,  estant  en  ambassade  en  Hollande,  chaque  re- 
ligion étoit  persuadée  qu'il  étoit  de  son  opinion  :  mais  le  prince 
d'Orange  disoit  qu'il  n'éloit  d'aucune.  Sa  fin  termina  tous  les  dlffé- 
rens  ^  sa  tète  lui  fut  emportée  d'une  volée  de  canon,  au  siège  de 
Breda,  en  Tannée  1637.  »  Trouver  la  vérité  dans  ces  récils  contra- 
dictoires, c'est  à  quoi  l'étude  de  la  correspondance  de  Charnacé  nous 
eût  pu  aider,  mais  les  autographes  de  notre  héros  sont  fort  rares. 
Ou  du  moins  très-difficiles  à  retrouver.  A  l'exception  de  quelques 
lettres,  éparses  dans  ses  divers  recueils,  la  Bibliothèque  impériale 
n'a  rien  de  Charnacé.  Peut-être  ses  négociations  se  trouveroient-elles 
aux  archives  des  AfTaires  étrangères,  dont  l'accès  est  interdit  au  pu- 
blic. Feu  Villenave,  qui  a  consacré  dans  la  Biographie  universelle 
un  article  à  Charnacé,  nous  dit,  je  ne  sais  sur  quel  fondement,  que 
l'ancien  évêque  de  Troyes,  Bouthellier,  avoit,  dans  sa  bibliothèque» 
huit  recueils  de  mémoires,  de  minutes,  de  lettres,  de  dépèches  du 
baron  de  Charnacé,  et  de  lettres  qui  lui  furent  adressées,  depuis  1625 
jusqu'à  1637,  par  le  cardinal  de  Richelieu»  le  P.  Joseph,  Sublet  de 
Noyers  et  Chavigny.  Ces  recueils  formoient  dix  volumes;  que  sont- 
ils  devenus?  C'est  ce  que  nous  demandions  par  une  interpellation 
aux  curieux,  dans  l'un  de  nos  derniers  numéros,  et  ce  a  quoi  nul  n'a 
répondu. 


sa  mort  au  l«r  septembre.  On  lui  donne  dans  cette  épitapbe  les  qualités  de 
gentilhomme  de  la  chambre,  de  conseiller  d'État,  de  maréchal  de  camp  et 
gouverneur  des  ville  et  château  de  Clermont  en  Argonne.  > 
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nf.  YiHeDaTe  ajoute  qne  l'on  conserve  à  la  Bibliothèque  royale  un 

ttiitre  iVicifd/  ée  lêHrêi  de$  êiêunCharniteé,  Broêtit^  de  la  Thuil- 

l^rie.  a¥  sieur  de  Rotéy  employé  pour  le  service  du  Hoi  en  Mie- 

ma^ne^  en  Suède,  Pologne  et  Danemarck^  depuis    1635  juS" 

^r««'cn  1643,  ms  in-fol.  —  Nous  avons  bien  trouvé  les  négociaiions 

de  Brasset  et  de  la  Thulllerie,  mais  point  du  tout  celles  de  Charnaeé» 

que  Doas  avons  vainement  demandées  à  tous  les  échos  de  la  Biblio- 

tbèqae  impériale.—  Les  pièces  suivantes  donneront  une  idée  du  style 

de   Gérard  de  Charnacé;  Tune,  datée  de  La  Haye,  1636,  mentionne 

mauvaises  dispositions  du  P.  Joseph  à  son  égard  et  plusieurs  au- 

parlicularités  curieuses;  l'autre  est  écrite  devant  le  camp  de 

Breda,  le  16  août  1637,  à  savoir,  quinie  jours  avant  sa  mort  ;  e|le8 

sont  toutes  deux  àVadresse  du  cardinal  Lavalette,  qui  atoit  le  corn*- 

mandement  général  de  l'armée  contre  les  impériaux. 


1.    CQâRKAGB  ad  CARDiriAL  LA  VALETTE. 

AU  Baye,  le  16, Juin  1636. 
Monseigneui'» 

J*ay  receu  depuis  dix  jours  par  M.  de  la  Garde  les  deux  lettres 

dont  Votre  Éminence  a  daigné  m'honorer  les  9  et  18  may,  dont 

i*entreprens  poinct  de  le  remercier,  tontes  les  paroles  que  je 

luy  pourrois  dire  estant  beaucoup  au-dessous  de  mon  debvoir 

^t  de  mon  dezir.  Quatre  jours  avapt  que  les  avoir  receùes  le 

commandement  dont  il  avoit  pieu  à  Votre  Éminence  de  m'ho* 

Aorer  par  la  première^  estoit  eiïectué,  et  les  deux  compagnies  de 

^Valérie  cottées  par  Votre  Éminence,  parties  avec  le  reste  de 

'  srmée  qui  est  toute  à  la  voile,  sortant  de  la  Meuze  dès  le  mardi 

^  Juin  et  embarquée  le  premier.  Le  bon  vent  qu'elle  a  eu  me 

■^t  eepérer  que  trois  jours  après  elle  a  esté  rendue  en  France, 

^^  quoy  néanmoins  nous  n'avons  encore  aucunes  nouvelles.  Le 

i*€tardement  extrême  qu'a  eu  M.  le  duc  de  Bouillon  à  son  pas- 

^^ge  a  esté  cause  qu'un  courrier  que  M.  de  Chavigny  a  dépes- 

ché  après  est  arrivé  par  hazard  quatre  jours  avant,  avec  ordre 

^^  eonUnuer  l'embarquement  de  l'armée,  sans  m'arester  aux 
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lettres  de  M.  de  Bouillon,  d'autant  que  depuis  Ton  a?oit 
advis  de  la  perte  de  Coblentz,  sans  laquelle  le  passage  du  R^J^^^ 
estant  impossible,  n'eust  failli  ramener  Tarmée  par  ce  mesm^^^*^ 
pals  ici,  qui  n*eust  peu  se  faire  sans  la  ruiner  entièrement,  qui 
estoit  la  vérité.  Il  a  encore  repassé  8,000  hommes  de  pied, 
effectif,  comtés  un  à  un,  avec  460  chevaux  des  ofûciers  et 
2,000  maîtres  avec  2,706  chevaux.  Pour  ce  qui  est  de  Tinfan- 
terie,  je  ne  pense  pas,  Monseigneur,  qu'il  y  en  ait  de  plus  belle 
en  l'Europe  et  mieux  couverte  ;  mais  pour  la  cavalerie,  il  est 
certain  qu'elle  est  assez  mal  armée  et  leurs  chevaux  fort  mai 
tenus,  douze  ou  quinze  compagnies  hors,  qui  sont  en  un  fort 
bon  estât. 

L'embaras  de  cet  embarquement  a  esté  extrêmement  grand 
et  les  difficultés  et  obstacles  de  ceux  qui  désiroient  qu'elles  de- 
meurassent encore,  plus  particulièrement  de  ceux  qui  dési- 
roient me  nuire  et  servir  M.  de  Bouillon.  Hais  lantorité  de 
M.  le  prince  d'Orange,  qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'y  assister  en 
considération  du  service  du  Roy  et  de  son  Émnence,  a  sur- 
monté leurs  mauvais  offices. 

J'ay  trouvé  M.  de  Bouillon,  à  son  retour,  fort  porté  à  me 
faire  l'honneur  de  m'aimer,  dont  j'aurey  eu  grand  contente* 
ment  et  d'autant  plus  que  j*ay  seu  que  Votre  Éminence  luy  fait 
l'honneur  de  l'aimer  très  particulièrement.  J*ay  apris  une  mau- 
vaise nouvelle  qu'il  y  a  ditte  à  plusieurs,  et  à  moy  mesme  enfin, 
que  Votre  Eminence  me  blamoit  infiniment  et  me  donnoit  un 

grand  tort  d'avoir  offencé  le  révérend  père   J et  obligé  à 

estre  mon  ennemy,  que  j'aurois  grande  peine  à  croire  s'il  m'es- 
toit  ditte  d'autre  personne,  d'autant  que  n'ayant  jamais  rien 

dit  ne  rien  fait  dont  le  révérend  père  J se  puisse  raizonna- 

blement  plaindre  de  moy,  je  ne  me  pourrois  pas  persuader  que 
Votre  Éminence,  qui  est  si  juste,  condamnast  une  personne 
sans  l'ouïr.  Les  bruits  semés  par  les  méchants  ou  ennemys 
n'estant  pas  de  valables  preuves  d'une  offence,  ce  qui  me  fait 
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espérer,  Monseigneur,  que  vous  suspendrës  votre  jugement  en 
ceste  affaire  jusques  à  ce  que  j*aye  esté  si  heureux  qu'elle  m'ait 
entendu  et  que  se  ressouvenant  du  passé,  elle  connoislra  la 
suitte  comme  le  commencement  de  ce  malheur  que  j'ay  tâché 
d^éTiter  comme  la  mort,  n'y  ayant  rien  que  j'aye  plus  souhaitté 
que  la  conservation  de  ses  bonnes  grâces,  d'autant  principale- 
ment que  je^reconnoissois  luy  avoir  de  l'obligation,  dont,  quoy- 
qo*il  face  maintenant,  tascherey  de  me  revancher  par  mes  ser- 
vices. 

J*en  ay  aussi  beaucoup  à  mondit  sieur  de  Bouillon,  en  ce  que' 

J^ae  croyant  (comme  il  a   dit  icy  à  plusieurs]  entièrement 

>^iné  à  la  cour,  il  veut  néanmoins  me  faire  l'honneur  de 

'■^^aimer  comme  si  j'estois  en  estât  de  le  servir.  Aussitost  qu'il 

^  esté  icy,  j'ay  dépesché  H.  de  la  Garde  vers  M.  le  landgrave, 

pour  tascher  de  le  porter  à  secourir  Ermstein.  J'espère  qu'il 

i^ncontrera  avec  luy  M.  le  marquis  de  Saint-Chamont  qui 

'^'aidera  peu  à  peu  à  cette  bonne  œuvre.  L*un  et  l'autre  Tau- 

i^out  trouvé  en  compagnie  joint  avec  TEsle  contre  les  impé- 

^aux,  entre  Lipstat  et  Osnabrug,  avec  6  à  7,000  chevaus  et 

plus  de  5,000  hommes  de  pied,  et  les  ennemis  n'ayant  pas  plus 

^e  2,000  hommes  de  pied  avec  6  à  7,000  chevaux.  De  AlTam- 

l^ury  nous  n'avons  rien  des  armées  de  Saxe  ny  de  Suède,  sinon 

^^e  Stralhans  est  arrivé  de  Suède  à  Stralsund  avec  le  secours 

^^e  Von  y  attendoit  et  que  le  chancelier  Oxenstern  en  debvoit 

l^îentost  partir  pour  la  diète  de  Stocolm  où  il  ne  sera  que  douze 

^u  quinze  jours. 

Ici,  Monseigneur,  nous  estions  sur  le  point  de  conclure  un 
P^tit  traité  pour  mettre  celte  armée  en  campagne  au  cas  que  le 
^oy  fistle  Uiesme  du  costé  de  la  Picardie,  sans  la  maladie  de 
V.  le  Prince  qui  seul  avançoit  cette  affaire.  II  est  depuis  huit 

ê 

lours  aresté  au  lit  de  la  plus  forte  goutte  aus  pieds  et  aus  mains 
^*U  y  enst  encore  jamais  eue,  dont  je  pense  il  en  a  encore 
P^f  autant,  quelque  remède  qu'il  y  aporte. 
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Le  siège  de  Liège  va  en  avant,  et  Picolomini  mesme  s'en 
mesle,  duquel  Téiecteur  de  Cologne  a  escrU  icj  qne  puisque 
Messieurs  les  Estats  n*avoient  plus  de  troupes  du  Roy,  n'avoit 
ordre  de  rien  entreprendre  contre  eux,  ains  vivre  en  bonne 
neutralité:  à  quoy  ces  bons  seigneurs  icy  se  sont  très  inclins  et 
ce  sont  toujours  bien  aizes  de  se  tromper,  aussi  bien  que  les 
Anglols  qui  espèrent  toujours,  ou  en  font  semblant,  la  restitu- 
tion entière  du  prince  palatin  en  ses  biens  et  sa  dignité.  Ils 
ont  fait  une  deffence  contre  la  pescbe  du  haren  qui  brouille 
bien  cet  estât,  la  chose  les  pouvant  porter  en  rupture  ou  leur 
prèjudiciant  grandement  à  la  liberté  de  la  navigation.  C*est 
maintenant  de  quoy  ils  font  consultations  continuelles. 

C'est  je  suis  et  seray  toujours,  Monseigneur,  de  Votre  Ëmi- 
nence,  le  très  humble,  très  fidèle  et  très  obligé  serviteur, 

Chârnâcé. 

Â  Monseigneur  le  cardinal  de  la  Valette. 
Et  au  dos  :  A  Monseigneur  le  cardinal  de  la  Valette, 


2.   LE  MÊME  AU  MEME. 

Du  camp,  devant  Breda,  le  16  aousl  1637. 

r 

Monseigneur^ 

Une  douleur  furieuze  de  gravelle  m*ayant  presque  mis  au 
tombeau  lorsque  M.  de  La  Garde  partit  d'icy,  me  priva  de  Tho— 
neur  d*escrire  à  Voslre  Eminence  par  luy,  pour  la  remertier  du 
souvenir  qu*elle  avoit  daigné  me  tesmoigner  par  la  sienne  diff 
27  du  passé  :  depuis  laquelle  j*en  ay  reçu  une  autre  du  25,  par 
M.  de  Rieux-Lincourt ,  mais  non  le  plan  de  la  ville  et  du  siège 
de  Landrecy,  comme  elle  me  le  faisoit  espérer,  et  que  M.  le 
prince  d^Orange  le  déziroit  iniiniment,  et  qu'il  semble  estre 
nécessaire  pour  le  service  du  Roy  et  Thonneur  de  ses  armes , 
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nos  etiiiéinis  et  entieux  la  ptiblinnt  une  bicoqtîe  abandonnée 
des  ennemis,  qui  ny  tenoient  que  trois  cents  hommes  de  guerre, 
qiioy qu'ils  Tissent  Vostre  Eminence  preste  de  Fassiëger.  Main- 
tenant que  je  me  porte  un  peu  mieux,  je  la  suplie  treuver  bon 
qnejeluy  rende  ce  devoir  et  tout  ensemble  luy  rende  les  très- 
humbles  actions  de  grâces  que  je  dois,  puis  après  que  je  luy  die 
ksnouTeltes  de  deçà  qui  sont  assez  bonnes,  grâces  à  Dieu.  Le 
Cardinal  Infant  voyant  M.  le  prince  d*Orange  ataquer  tout  de  bon 
celte  place ,  prist  résolution  de  la  secourir,  en  Tespérance  que 
luy  en  doonoit  le  peu  de  temps  qu'il  avoit  eu  à  se  retrancher 
en  une  si  grande  circonvalation  de  près  de  six  heures  de  chemin, 
n'estant  arrivé  que  le  23  juillet  à  la  pointe  du  jour.  Le  Cardinal 
s'aTança  d'Anvers  où  il  avoit  fait  le  rendez-vous,  le  1"  du  con- 
nut, avec  environ  quatre  mil  chevaus  et  quinze  à  seize  mil  hom- 
mes de  pied  (les  ennemis  disent  vingt-deux  mil),  et  se  rendirent, 
1«  3«  au  soir,  à  un  village  nommé  Risberg,  à  une  lieûe  d'icy, 
^v^près  de  cent  pièces  de  canon.  Le  mardi,  quatriesme,  ils  se 
préparèrent  à  l'attaque  et  furent  toute  l'aprés  dinée  en  bataille, 
<^6<iu*ilz  ont  fait  onze  ou  douze  jours  durant ,  sans  rien  entre- 
prendre de  notable,  sinon  que,  jeudi  au  soir,  il  délogea  à  minuit 
*^«c  toutes  ses  forces,  vint  coucher  le  vendredi  à  Mersel,  autre 
^l^e  à  une  lieûe  d'icy.  Hyer,  il  alla  à  Alfen,  et,  aujourd'hui,  il 
^pris  le  chemin  d'Indoue  (?)  ce  qui  donnant  opinion  qu'il  en  veut 
^iii  places  de  la  Meuse  ou  de  passer  le  Rein,  pour  aller  faire  di- 
version dans  le  Vélo  ou  en  Frize,  M.  le  prince  d'Orange  dépes- 
^^1  vendredi,  cinquante  compagnies  d'infanterie  et  quinze  de 
^Valérie  pour  jetter  en  ces  places-là,  et,  hyer  au  sortir,  list 
P^^'r  M,  de  Staquenburg  avec  quarante-cinq  compagnies  de 
^Valérie,  pour  s'en  aller  à  Grave  observer  la  marche  dudlt  Car- 
dinal Inrant  :  si  bien,  Monseigneur,  que  vous  voilà  deschargé  de 
^  Pnant  faix  et  leur  pals  plus  ouvert  pour  faire  quelque  chose 
^^P*and,  ainsi  que  tout  le  monde  se  le  promet  de  Votre  Emi- 
^^%  accompagnée  de  Mpqs.  le  duc  de  Caudale»  et  que  Je  le 
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souhaite  passionnément  et  plus  que  personne  dn  inonde  :  e^t^nt 
de  mesme  pour  jamais.  Monseigneur,  de  Voslre  Eminence, 
humble,  très-fldelle  et  très-obligé  serriteur,  Charuai 


Au  fros,  en  P.  S.  :  La  demeure  des  ennemis  si  près  de  nous  i 
empesché,  jusqu'à  cette  heure,  l'ouverture  des  tranchées  ;  mais 
maintenant  que  l'on  a  du  repos,ron  si  en  ya  dès  ce  soir,  «a 
demain  au  plus  tard.  Aussitost  qu'il  y  aura  un  plan  de  la  c^ir* 
conyalation  et  des  attaques,  je  ne  manquerez  pas  de  l'enToy?^^ 
Votre  Eminence.  % 

Au  dos  :  A  Monseigneur,  Monseigneur,  le  cardinal  de  la 
lette,  etc [Suppl.  fr.,  920».) 


XXXII.  —  VALENTIN    CONRART. 

Le  bagage  littéraire  de  Conrart,  premier  Secrétaire-perpéi 
qu  ail  eu  l'Académie  françoise,  n'est  pas  fort  considérable,  si  Ton 
juge  par  ce  qui  a  été  imprimé.  Boileau  a  dit  quelque  part  : 

JMmite  de  Conrart  le  silence  prudent. 

Et  longtemps  avant  ce  vers,  Linière  avoit  lâcbé  cette  épigranun 

Conrart,  comment  as- tu  pu  faire 
Pour  acquérir  tant  de  renom  ? 
Car  tu  n'as,  pauvre  secrétaire, 
Mis  en  lumière  que  ton  nom  I 

On  ne  connoit  de  Conrart,  en  effet,  que  des  écrits  sans  împorlan 
une  préface  en  tête  des  Traités  et  Mires  de  Gombault,  toucha 
la  religion,  Amsterdam,  in- 12,  1669;  une  imitation  en  vers 
psaume  92,  dans  le  recueil  des  Poésies  Chrétiennes,  1677  (publi 
sous  le  nom  de  Lafontaine)  ;  Les  psaumes  retouchez  sur  PancHw 
version^  de  Cl.  Marot,  Charentonj  1677,  in-t2;  Lettres  familiè 


\ 
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A  Jkf.  Félibienj  in-12,  1681  ;  une  épltre  en  vers,  imprimée  dans  la 
première  partie  des  Épitres  de  Boisrobert,  et  une  l>allade  en  réponse 
^  c^elle  dn  Goutteux  sans  pareil,  imprimée  dans  Sarazin.  Tout  cela 
n'est  guère  important,  pour  un  homme  qui  a  joué  un  si  grand  rôle 
dans  le  monde  littéraire  du  grand  siècle.  Mais  si  nous  connoissons 
pea  de  chose  de  Gonrart,  c'est  faute  aux  éditeurs  d*ayoir  suCQsam- 
ment  compulsé  le  volumineux  recueil  que  possède  de  lui  la  biblio- 
thèque de  r Arsenal.  Là  se  trouTcnt,  au  milieu  d'une  infinité  d'autres 
productions  du  temps,  des  matériaux  variés  et  suffisants  pour  com- 
poser un  Tolume  raisonnable,  et  c'est  parmi  ces  miscellanées  que 
M.  de  Monmerqué  a  retrouvé  les  Mémoires  dont  il  a  donné  une 
édition  {Collection  Michaud-Poujoulat).  C'est  qu'en  eflet  Conrart, 
quoique  ne  sachant  ni  grec  ni  latin,  comme  il  i'avouoit  assez  bon- 
nêlement,  a  beaucoup  composé,  beaucoup  écrit  surtout.  Tallemant,* 
qài  ne  le  ménage  guère,  dit  de  lui  :  «  Il  a  caballé  la  réputation  de 
touie  sa  force,  et  il  a  voulu  faire  par  imitation,  ou  plutost  par  sin- 
gerie, tout  ce  que  les  autres  faisolent  par  génie.  A-t-on  fait  des 
rondeaux  et  des  énigmes?  11  en  a  fait.  A-t-on  fait  des  paraphrases? 
£q  ^oylà  aussitost  de  sa  façon  ;  du  burlesque,  des  madrigaux,  des 
^^yres  mesmes,  quoy  qu'il  n'y  ayt  chose  au  monde  à  laquelle  il 
faille  tant  estre  né.  Son  caractère,  c'est  d'escrire  des  lettres  couram- 
iBent.  Pour  cela  il  s'en  acquittera  bien  :  encore  y  aura-t-il  quelque 
<^ose  de  forcé.  »  —  «  Rien  de  plus  juste  que  cette  observation,  ajoute 
le   nouvel  éditeur  des  Historiettes.  Conrart  écrivoit  bien,  mais  sa 
correspondance  a  le  style  et  la  régularité  de  composition  d'un  bon 
livre.  >  Et  à  l'appui  de  cette  observation,  nous  trouvons  dans  les  notes 
de  l'Historiette  sur  Conrart,  une  lettre  fort  curieuse  fournie  par  les 
portereuiUes  volants  de  la  Bibliothèque  impériale.  —  Les  deux  qui 
wimDl  sont  tirées  du  fonds  Delamarre,  vol.  8ô93/ii  ;  elles  sont  à 
Vadresse  de  Saumaise,  le  savant  bourguignon,  dont  à  ce  titre  Dela- 
marre avoit  recueilli  les  écrits  et  la  correspondance;  nous  les  croyons 
ioédiles.  On  y  voit  la  grande  amitié  qu'avoit  Conrart  pour  Balzac, 
^  les  détails  littéraires  qu'on  y  trouve  nous  semblent  d'un  assez  haut 
Inlérôt  pour  la  biographie  de  l'un  et  de  l'autre. 

Nous  avons  dit  que  les  Becueils-Conrart,  de  la  bibliothèque  de 
'Arsenal,  contenoient  un  grand  nombre  de  petites  compositions  du 
^(^veTliéodamas  (1).  Nous  ne  choisissons  pas,  nous  donnons  plus  loin, 


dé     ^^°^  donné  à  Conrart  aux  réunions  du  samedi  do  mademoiselle  de  Scu- 
^>  et  aans  le  Grund  Cyrut, 
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en  spécineOf  une  chanson  bachique,  dont  la  facture  pent  n'être  pas 
très-riche,  mais  qui  nous  est  un  témoignage  des  t>agateUes  auxquelles 
ne  se  refusoient  point  les  esprits  les  plus  sérieux  4lu  grand  siècle. 
Enfin  nous  la  faisons  suivre  d'une  lettre  à  Conrart  lui-même  :  elle 
peint  la  haute  considération  dont  jouissoit  dans  le  monde  ce  Ca.ton 
littéraire,  autour  duquel  se  groupoient  tant  d'obséquieux  admirateurs. 


?•  COMUHT  à  M,    DB  SAUM AISK, 

A  Paris,  le  13  mty. 
Monsieur, 

Je  prends  roccasion  du  paquet  de  M.  de  Balzac,  que  je  vous 
envoyé,  pour  vous  renouveller  les  assurances  de  mon  très-humble 
^service,  et  pour  vous  supplier  de  me  donner  moyen  de  le  tirer 
de  rinquiétude  où  il  est  depuis  six  mois,  des  papiers  que  je  vous 
fis  tenir  de  sa  part  dès  Tannée  passée,  dans  une  balle  que  le  sieur 
le  Petit,  libraire  de  cette  ville,  enyoioit  au  sieur  Elzeyier.  Je  luy 
en  ay  écrit  et  fait  écrire  plusieurs  fois,  mais  je  n'en  ay  point  eu 
de  répoHce,  de  sorte  que  pour  tirer  notre  amy  de  peine  (car  tout 
malade  qu'il  est,  il  me  la  tesmoigne  presque  par  tous  les  ordi-- 
naires),  je  prens  encore  une  fois  la  liberté  de  vous  en  demander 
des  nouvelles  ;  et  si  les  Elzeviers  ont  commencé  Tédition  qu*ils 
ont  promis  de  faire  de  ses  œuvres  diverses.  Vous  Tobligerez  ex- 
trêmement, lorsqu'elles  seront  sous  la  presse,  de  leur  en  recom- 
mander la  correction,  parce  que  les  moindres  débuts  qui  se 
rencontrent  dans  ses  ouvrages ,  même  par  la  faute  d'autruy»  le 
choquent  extraordinairement ,  et  au  cas  que  vous  fassiez  le 
voyage  de  Suède,  d'en  laisser  le  soin  à  quelque  personne  intelli» 
gente.  Je  tremble  toujours  pour  vous  quand  je  pense  à  cet  cloi* 
gnement  si  grand  et  si  incommode ,  surtout  s'il  vous  oblige , 
comme  il  y  a  apparence,  à  passer  l'hyver  en  ce  pays  de  neiges  et 
de  glaces;  car  je  sais,  par  mon  expérience,  condiien  le  froid  est 
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contraire  i  ce  fâcheux  mal  qui  ne  tous  épargne  pas  et  qui  me 

persécute  à  outrance.  Quoyque  je  sois  en  un  climat  fort  modéré 

et  que  nous  soyons  déjà  bien  avancé  dans  le  printemps ,  je  ne 

puis  Dcanlmoins  me  tirer  du  feu  où  il  m*arreste  depuis  Noël, 

J'ayeu  beaucoup  de  joye  d*apprendre  que  yous  avez  esté  délivré 

piu$lo6t  de  la  rude  atteinte  que  vous  en  eustes  vers  ce  temps-là 

etToudrois  que  par  la  continuation  de  mes  douleurs  vous  puissiez 

eo  estre  exempt  pour  toujours.  J'attends  avec  impatience  que 

Tiiopression  françoise  de  votre  livre  pour  la  deffence  du  roy 

d'AogIfilerre  soit  achevée,  afin  de  pouvoir  adjouster  mon  foible 

suffrage  à  tous  les  applaudissements  qu'il  vous  a  fait  mériter  de 

tous  les  doctes  qui  Tont  pu  lire  dans  £on  original*  Fnites-moyi 

s'il  vous  plaist,  Thonneur  de  m'aymer  toujours  en  considération 

de  notre  cher  M.  d'AblancQurt  qui  a  commencé  notre  amitié  et 

de  croire  que  personne,  ni  luy-mesme,  nemesçauroit  surpasser 

de  la  passion  de  vous  estre  véritablement,  Monsieur,  très-bumble 

el  très-obéissant  serviteur,  Conrart. 

£<  au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Saumaise,  conseiller  du 
M  en  ses  Conseils,  à  Leyden. 


LE  MBIUB  kV  MÊME. 

Ce  29  juin  1652. 
Monsieur, 


^  ^e  donnay  l'honneur  de  vous  écrire  il  y  a  quelque  temps 

.  ^  ^oud  renouveller  les  assurances  de  mon  très-humble  ser- 
vice 

'  ^l  pour  vous  envoyer  la  copie  d'une  lettre  que  M.  de  Bal- 

^  ^  écrite  à  la  reyne  de  Suède.  Je  vous  parlois  aussi  de  son 

/^^«  Cbreslien,  que  j'avois  à  vous  envoyer.  Et  rencontrant 

J^^rdbuy  fort  à  propos  le  sieur  Bréban  qui  m'a  oiTert  de  vous 


240  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

le  porter,  j'ay  esté  bien  ayse  de  l'en  charger,  sur  l'espérance  que 
j*ay  qu'il  en  aura  tout  le  soin  qu'il  hiy  sera  possible^  comme  il 
me  Ta  promis.  Il  m'a  dit  que  vous  luy  aviez  conseillé  de  s'adresser 
à  moy  pour  avoir  Tavis  de  l'Académie,  sur  la  gageure  qu'il  a  faite, 
touchant  le  mot  de  température^  en  quoy  la  compagnie  a  d'au- 
tant plus  désiré  de  Tobliger,  qu'outre  la  justice  qu'il  a  toute  en- 
tière de  son  costé,  selon  ses  sentiments,  elle  a  appris  qu'ils  se 
sont  rencontrés  conformes  aux  vostres,  qu'elle  tient  capable  de 
servir  de  décision  aux  questions  les  plus  difSciles  et  les  plus 
importantes.  Tous  ceux  qui  la  composent  ont  une  vénéra- 
tion toute  particulière  pour  votre  mérite,  et  quoyque  je  sois  le 
moindre,  il  n'y  en  a  aucun  à  qui  je  voulusse  céder  en  ce  point 
et  que  je  n'aie  l'ambition  de  surpasser,  ou  d'égaler  pour  le  moins, 
en  la  passion  de  vous  estre,  Monsieur,  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur,  Conrart. 

Et  an  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  de  Saumaise,  conseiller  du 
Roy  en  ses  Conseils^  à  Leyden. 


CHANSON  A  BOIRE,   PAR  CONRART. 


Rec.  Gonrart,  t.  VS,  p.  S4. 


Ost<  moi  celle  (  "«"«"-/«de. 

(  limonade, 

Ccsl  un  breuvage  de  malade  : 

Donne-moy  de  ce  vin  nouveau, 

Mais  donne-le-moi  sans  mélange. 

Je  n'en  veux  que  de  ce  tonneau, 

Prends  garde  qu'on  ne  me  le  change. 

Son  rouge  a  pour  moi  tant  de  charmes 
Que  je  veux  porter  pour  mes  armes  : 
De  gueule  à  la  bouteille  d'or. 
J'entends,  à  la  bouteille  pleine, 
De  ce  jus  tiré  du  trésor 
Ou  d'Argenteuil  ou  de  Suresne! 


k 
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0  ricbe  trésor  de  la  treille, 
0  jus  charmant  de  la  bouteille, 
Si  vermeil,  si  clair  et  si  pur  ! 
N'eo  déplaise  à  la  Colombière, 
Mef^me  devant  Tor  et  Tazor 
Ta  couleur  marche  la  première. 

Le  Tîn  de  la  Basse- Allemagne 
Est  un  petit  vin  de  campagne 
Qui  ne  sert  qu'à  laver  les  reins  : 
Mais  celui  de  notre  Champagne 
D'Ai,  d'Avenay,  Laon  et  Reims 
A  peine  le  cède  à  TEspagne. 


LETTRE  A  M.  CONRART  (I). 

A  Paris,  le  12  octobre  1659. 

J<^  vois  bien  que  je  tous  îmiteray  en  votre  mauvaise  santé,  si 

je  ne  puis  vous  imiter  aux  autres  choses.  Tayesté  malade  trois 

semaines  durant,  et  ce  qui  me  faschoit  le  plus  dans  mon  mal, 

cestoitde  ne  pouvoir  pas  continuer  un  commerce  dont  je  re- 

cevois  tant  d^avantages.  En  vérité.  Monsieur,  toutes  les  lettres 

9ue  vous  m*avez  fait  Thonneur  de  m'escrire  m'ont  donné  une 

jofe  très-sensible.  J'y  ay  trouvé  des  marques  d'amitié  aussi  obli- 

g^nles  pour  moy,  quelles  sont  belles  en  elles-mêmes,  et  toutes 

les  fois  que  je  les  relis ,  je  ne  sçay  lequel  est  le  plus  satisfait  ou 

mon  esprit  ou  mon  coeur.  Puisqu'il  n'y  a  que  votre  conversation 

qai  vaille  autant  que  vos  lettres,  je  me  proposois  d'aller  vous 

Toirà  Atys  et  de  n'estre  pas  moins  heureux  que  ces  amans,  qui 

ne  trouvant  point  de  rival  auprès  de  leur  maîtresse,  jouissent 

tons  seuls  de  leur  présence  et  de  leur  compagnie.  La  fortune  a 

cru  sans  doute  que  la  seule  pensée  de  ce  dessein  m'avoit  trop 

(1)  Manusc.  Conrart,  t.  2,  p.  279. 
é«  année.  —  Doc.  i6 
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donné  de  plaisir,  et  n'a  pa^  TQulu  que  j|*f^n  rçc^usse  davantage, 
si  bien  que  je  me  vois  trompé  dans  la  plus  douce  espérance  qui 
puisse  jamais  naistre  dans  n^on  inné.  En  effet,  (^pelle  douceur 
n'aurois-je  point  eue  à  considérer  (qt|t  ^  loisir  ]^  charmes  de 
vostre  entretien,  à  vous  parler  eomme  je  me  parle  à  moy-mesme, 
à  vous  demander  conseil  sur  la  conduite  dç  ipa  vie,  à  puiser  dans 
cette  source  de  prudence  et  de  sagesse,  et  enfin  ^  vous  obser- 
ver de  près  !  Car  (pour  ne  dissimuler  rien)  vous  êtes-rhomme 
du  monde  en  qui  je  trouve  plus  ^e  choses  que  jç  voudrois  avoir. 
Aussi  j'ay  cent  fois  souhaité  que  noua  fussions  tous  deux  du 
mesme  âge,  afin  d'estre  unis  ensemble  plus  estroitement  et  de 
serrer  le  nœud  de  nostre  amitié  par  une  société  continuelle. 
Comme  je  pense  fort  souvent  à  vous,  il  me  vient  des  pensées 
sur  votre  sujet  que  je  voudrois  bien  pouvoir  vous  exprimer  heu- 
reusement, et  je  ne  sçay  comme  quoy  j'auray  rencontré  en 
Celle-cy  : 


Ces  ^augqes  de  Rope  et  4'AlhèDe 
Que  Gicéron  et  Démoslhène 
FqqI  revivre  d9»s  l#ur«  écrits. 

Cependant  tout  ce  qu'il  compose 
Mérite  l'immortalité, 
Sie  h^^\  ytx^  ^  sa  lielle  pp^ie 
Çtiarnieront  la  ppstérilé. 

Sa  bouehe  inslrail  notre  ignomnee, 
fLU^  çst  rpi^açle  de  U  Fi^oop  ; 
Chacun  la  consulte  aiÛQiird'hui, 
Certes  ce  prodige  m'estonne; 
Il  n'a  rien  appris  de  peraoane 
pi  tout  le  ipo^de  fif pr(sp4  4^  l»i^ 


Je  vous  supplie,  Monsieur,  de  ne  point  juger  de  la  passion 
que  j'ay  pour  vous  par  ces  amitiez  de  bel  esprit  dont  je  vous  ay 


oql  pArlfir  quelquefois,  m^U  de  croire  que  si  je  pauvois  tous 
rendre  un  service  important  et  difficile,  je  le  ferois  aussi  voIoih 
tien  qu'un  madrigal.  Peut-estre  que  je  ne  seray  jamais  en  estai 
4e  ?on$  teifipoigner  mes  sentimeus  d*une  si  bonne  sorte  :  Quoi 
qo'ii  eQ  soit,  j'en  reoberober^y  toujours  Toccasiop,  estant  oer^ 
taia  que  si  Youa  safioa  combion  je  yous  aiime,  yous  ne  refu«> 
ttriei  pas  de  m'almer. 

^s  <iâi  :  A  Honsîeury  Monsieur  Coprart,  à  Alys. 

Elielgi  nH^iii  ia  Cmrart  ;  1%  décembre  1 659.  Réponse  le  20, 

H  y  a  deux  petits  sceaux,  aux  deux  épées  en  sautoir,  avec 
lacs  de  soie  rose. 


^* 
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XXXIII.  »—  PHRAOT  n'ABUltqOURT. 

Après  Villusire  Cooract,  voici  soq  «mi,  le  non  moiua  reuommé 
Ferrot  d'Ablaucourt;  ses  lettres  ne  se  trouTCOt  plus  facilement.  Mort 
^  ^ilry.ie-Fraqçois,  le  M  novcnabrc  1664,  à  l'âge  de  ciuquanle-huit 
^y  Perrot,  seigneur  d'Ablancourt,  que  la  postérité  a  fait  déchoir 
^u  haut  rang  où  l'avoient  élevé  ses  contemporains,  étoit  pourvu  d'un 
°^^t  savoir  et  d'une  grande  modestie,  qualités  qui  n'excluoient  point 
^^  loi  une  eoplaine  originalité  d'esprit  tout  àftiil  piquante.  Avec 
^  caractère  dont  Tallemant,  son  meilleur  ami,  nous  a  raconté  les 
1^'zarreries,  on  est  tout  surpris  de  voir  Perrot  se  livrer  exclusivement 
suiqétier  de  traducteur;  c'est  ((ue,  au  dire  de  ses  contemporains,  il  y 
wcelloii.  «  D'Ablancourt  et  Patru,  dit  l'abbé  Longuerue,  sont  les 
dçtt  mattres  pour  le  style,  et  depuis  la  mort  du  premier,  la  langue, 
iiÎMi  Mode  se  perfeetionner,  n'a  fait  que  décliner...  11  y  a  beaucoup 

4  j^tf  4aas  imm  ;  je  me  s^m  touj^u^»  étoimé  comment  d'Ablan^ 

coart  a  traduit  son  Cratès  .*  il  y  a  fait  de  grands  cbangçmeoU,  j'en 
fooviens,  mais  il  n'est  pas  possible  d'en  faire  quelque  chose  de  bon. 
te  plus  parfait  de  tous  les  ouvrages  de  d'Ablancourt,  c'est  son  Thu- 
édfât^  soit  dans  Isa  barangnes,  soit  dans  les  récits  ;  son  Lucien  est 

W^iMi  m  W  W'U  read  lei  be^téi  pwli«i|lières  ik  1«  Itugo^  greo^ 
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que,  et  certaines  locutions  par  d'autres  qui  font  le  même  effet  ^ 
notre  langue.  » 

«  D'Ablancourt,  dit  Tallemant,  est  un  esprit  comme  MonlaigC^; 
mais  plus  réglé  :  il  s'est  amusé  par  paresse  aux  traductions  el  C^  ^ 
rien  produit  de luy-mesme,  que  la  préface  deVHanneste  femme.  LM^ 
et  Patru  raccommodèrent  fort  le  livre  du  père  du  Bosc,  qui  a     ^^ 
titre....  Je  ne  parleray  point  icy  de  ses  traductions  ny  des  liberté ^ 
qu'il  s'y  donne.  Il  faut  bien  qu'il  ayt  raison,  puisqu'on  lit  ses  li 
ductions  comme  des  originaux...  Il  s'est  accoquiné  à  la  province 
il  ne  vieut  presque  plus  icy  que  quand  il  a  un  livre  à  faire  imprim 
J'oubliois  de  dire  qu'il  copie  jusqu'à  cinq  fois  ses  ouvrages.  C'est 
garçon  d'honneur  et  de  vertu,  et  le  plus  humain  qu'on  saui 
trouver.  » 

Voicy  l'épitaphe  que  lui  ût  l'auteur  des  HUtorieties  : 

L'illustre  d*Ablancourt  repose  en  ce  tombeau, 
Son  génie  à  son  siècle  a  servi  de  flambeau. 
Dans  ses  fameux  escrits  toute  la  France  admire 
Des  Grecs  et  des  Romains  les  précieux  trésors. 

A  son  trespas  on  ne  peut  dire 
Qui  perdit  plus  des  vivans  ou  des  morts. 

Sanmalse,  à  qui  les  deux  lettres  précédentes  deConrart  et  cell 
de  d'Ablancourt  sont  adressées,  étoit  à  celte  époque  Toracle 
érudits,  et  résidoit  à  Leyde,  où  depuis  1631  il  occupdit  la  chaire 
Scaiiger.  Nous  donnerons  quelques-unes  de  ses  lettres. 


PERROT  D  ABLAZfCOURT  '▲  M.   DE  SAUMAISE. 


Monsieur» 

Je  n'aurois  pas  attendu  si  longtemps  à  vous  donner  le  li^^i 
que  M.  Ménage  tous  présentera  de  ma  part,  sans  le  bruit  qui 
couroit  que  vous  seriez  en  France  dès  le  printemps;  tous  n'arer 
rien  perdu  à  Tallente ,  car  le  livre  ne  mérite  pas  d*estre  lu  par 
une  personne  qui  possède  comme  vous  son  Tacite.  C'est  une 
traduction  que  j*ay  esté  obligé  de  faire  à  la  prière  de  quelques 
amis ,  et  comme  je  crois  quelle  pourra  contenter  ceux  qui  au*: 
roient  oui  parler  de  l'original,  et  qui  ne  le  pouroient  avoir  eaj 
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sa  langue,  je  n*ay  pas  aussy  la  yanité  de  croire  qu'une  personne 
d*une  doctrine  si  éminente  que  M.  de  Saumaise  y  puisse  ren- 
contrer sa  satisfaction.  Recevez-le  donc  simplement  comme  un 
tesmoignage  de  mon  affection ,  et  non  pas  de  l'estime  que  je  fais 
de  non  ouvrage,  et  vous  imputer  à  vous-mesme  l'ennui  que 
TOUS  pourra  causer  la  lecture,  puisque  je  n'aurois  pas  eu  la 
hardiesse  de  tous  l'enyoyer,  si  vous  n*aviez  pas  marqué  de  mes- 
coDtentement  de  ce  que  je  ne  vous  avois  pas  envoyé  les  autres. 

Votre  très*bumble  et  très-passionné  serviteur, 

Perrot  d'Ablangoubt. 

t^t  au  io$  :  Monsieur,  Monsieur  de  Saumaise. 

ChaalOD,  5  de  Dovembre. 


XXXIV.—  LES   GÉNÉALOGIES   DU   SIEUR   GUILLARD. 

* 

^iVBBiif .  —  Gondrin  est  une  bonne  maison  de  Gascogne  qui 
a  entassé  tant  de  noms  les  uns  sur  le^ autres  qu'il  est  difficile 
i^  coonoltre  le  véritable  qu'elle  a.  Elle  veut  faire  croire  qu'elle 
^^Bt  dEspagne.  Jamais  race  n'a  esté  plus  orgueilleuse  ;  elle 
traite  avec  mespris  les  maisons  qui  l'égallent  et  mesme  celles 
4^1  la  surpassent,  ce  qui  oblige  plusieurs  personnes  de  recber- 
ciber  avec  soin  quelle  est  leur  véritable  extraction.  Elle  n'est 
f 2B  si  avantageuse  qu'elle  la  voudroit  faire  croire.  Jamais  race 
B'a  esté  plus  gasconne  et  moins  brave,  car  elle  est  accusée  de 
n'avoir  pas  la  lame  bien  fine  :  aucun  n'a  paru  dans  les  armées. 
Os  ont  eu  de  grandes  alliances,  les  uns  pour  la  naissance  et  les 
autres  pour  le  bien.  L'on  ne  parlera  point  de  celle  de  M.  de 
Jfofltespan,  qui  a  eu  assez  d'honneur  de  ne  vouloir  point  obte- 
nir de  duché  par  ce  moyen-là. 
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SËRtffcN¥.  -^  Seraient  a  tifie  origme  bidii  tfiédidtrê.  Ce  Ait 
sur  la  M  du  siècle  pft«sé  qtie  parut  le  premier  qui  eut  troU  flte, 
Alexandre,  Jean  et  EdMond.  Alexandre  fat  trésorier  et  réeevetir 
général  à  Tbur»,  et  mourut  sans  lignée.  Jean  fut  père  d*Abet, 
de  François  et  d*un  autre  qui  Tut  trésorier  à  Rôueh.  Abel  éét 
celuy  qni  a  eu  de  si  grands  employa  et  qui  a  esté  un  at  grand 
homme  d*Estàt.  Il  s'avisa  de  se  marier,  sur  ses  vient  jours, 
avee  une  yeuve  dé  qualité  dont  il  fut  extrêmement  jaluux,  ce 

qui  luy  fit  faire  beauCM)up  d'impertinences  i  II  a  eu  de  grands 
démeslez  avec  feu  M.  d'Avaux  au  sujet  des  conférences  de 
Munster,  dont  il  y  a  niesme  des  livres  imprimez.  11  a  laissé  un 
fils  qui  est  le  màrquis  de  Sablé  d^àprésent,  qui  n'est  qu'un  gros 
brutal^  et  une  fille  qui  est  la  duchesse  de  Sully,  qui  a  eu  de  si 
grands  avantages  par  son  mariage  de  la  succession  de  son  père, 
que  cela  a  ruiné  la  maison  de  son  frère  qui  est  fort  desbaucbé. 
Quoyque  Abel  Seraient  ayt  esté  surintendant  des  finances  et 
qu'il  ayt  amassé  beaucoup  de  biens,  il  a  néanmoins  presque 
tout  dissipé  par  les  grands  bâtiments  qu'il  a  faits  à  Meudon  et 
avec  les  femmes  à  qui  il  donnoit  beaucoup,  il  a  eu  un  frère  qui 
a  esté  étesque  de  BayeuX)  abbé  de  Salnt«Joln*suMHarnè  et 
doyen  de  Saint^Martin  (|e  Tours  et  qui  vivoit  peu  ècclësiasti* 
quement.  Il  avott  eu  plusieurs  sœurs^  dont  une  a  esté  mère  de 
feu  M.  de  Lionne,  secrétaire  d'Esiat^  et  une  autre  qui  espousa 
le  sieur  de  La  Murtnée^  Edmond  Servent*  frère  d'Abel,  ftit 
seigneur  de  Monsigny  et  receveur  des  parties  casueUes;  qui  a 
eu  un  fils  nommé  Nicolas,  qu'on  appeloit,  en  Savoye,  ambassa** 
deur  perpétuel  C'estoit  un  assez  pauvre  homme  pour  l'esprit  s 
il  est  enfin  mort  dans  cette  ambassade.  C'est  le  père  de  Tabbé 
Servient  d'aujourd'huy,  qu'on  a  envoyé  en  son  abbaye  pour 
avoir  mescontenté  la  cour  et  s'estre  Intrigué  Ibrt  impertlnem^ 
ment  dans  les  desmeslez  que  le  roy  a  eus  avec  le  deflUnt  pape. 

L)o«iiE,  —  M«  de  Lionne  a  esté  fiit  Secrétaire  des  commau* 
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dëdôéâU  dé  fefle  h  re^iie  illèlre,  pâf  tt.  de  Sei'vîenl,  sbn  bnde, 

et  détiettt  ëdâuité'^  fteblréUili^e  d^Esiat.  Il  eslbil  ili'ès-capable  de 

cet  éfaiplôy  s*il  ëlist  Voulu  le  faire  ;  biais  Uè  feiUttiës,  te  jeu  et  le 

nîpôë  5ccU)^ieilt  pirè&itUe  tout  ^ôti  temps,  et  après  sa  mort  Toil 

à  tfôti¥é  des  ëoifres  tout  pleins  de  tettfed  d\iitibassàdeut*â  qui 

n^âitoiétit  jamais  esté  descacihetées,  etttré  àutt^es  quelques-unes 

in  pt'ésideût  de  Sâinl-Àndrë,  qui  ëstôit  àtabassàdéUr  à  VeUisë. 

St  If.  de  Lidtiaé  àiàiôil  leé  ptaisirâ,  sa  fèmmé  Ue  les  aimôit  paâ 

àioitlé.  Elle  estbit  sans  naissance»  puisque  l^dU  à  veU  vendre 

à(èÉ  potUtUës  À  ftâ  mère  dans  là  halle.  Ëlte  â,  par  ses  desbau*' 

<^tiê^,  iUbOinfnodé  là  fbHunë  de  son  mari  qui  fut  assez  mal  con- 

seilld  de  s'eh  plaindi'ë  âU  Rôy .  Sa  Majesté  eut  la  bonté  d'entrer 

datts  tëUl  ië  détail  de  ce  desmesl^,  et  oh  la  fit  ëUrermer  dans 

on  GoUvetit;  tout  cela  n*empescha  pas  que  l^évesque  dé  Laon, 

niaiiitenànt  cardinal  d*Ë^lrées,  ne  fit  espouser  à  son  neveu  la 

Aile  de  M.  de  Lionne,  dans  Tespérance  que  cela  le  feroit  deve- 

^^^  cardinal.  Cette  àiTaiire  dura  loUgtehips,  car  il  fut  qualre  ou 

^^^q  ans  cairdinat  in  pelio,  avant  que  le  pape  le  déclarast.  Gela 

Bl  iaire  une  cbàiîson  dont  la  fin  esloit  :  «  S'il  révient  de  noir 

^c^lii,  îl  n*auroit  rien  fait  qu'un  cocu,  fc  parce  que  la  dame 

^toit  d*aossy  belle  humeur  que  sa  maman,  tous  ces  chagrins 

domestiques  firent  enfin  mourir  M.  de  Lionne  dont  Tesprit 

^l<>it  beaucoup  baissé.  Il  estoit  d^ailieurs  fort  honneste  homme 

^  ^ne  foi^t  bonne  personne.  Ce  fut  luy  qui  conseilla  au  Roy 

^^  prendre  M.  de  Pomponne  pour  son  successeur,  qui  est  as- 

^^ï'ément  un  bomme  très-capable  de  cet  employ  et  d*un  g^and 

sea^ ;  mais  qui  ne  s'y  estpu  maintenir,  parce  qu'il  aimoit  trop 

ses  plaisirs  et  qU'il  alloit  trop  souvent  à  Pomponne.  Ses  en- 

tî^Ux  lUy  suscitèrent  une  affaire  qui  fut  cause  de  sa  disgrâce, 

dont  ils  espéroient  de  profiter,  mais  la  cbose  tourna  au  profit 

à  ^  autre. 

taâj^mi.  ^  te  due  de  bëllegairdé,  gfànd  ëstuyél"  4e 
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France,  cstoit  du  nom  de  Saint-Lary,  neveu  et  arrîère-petit- 
neveu  de  deux  mareschaux  de  France,  Trrmes  et  Beliegarde. 
Ce  duc  avoit  nom  Roger.  Il  estoit  fils  de  Jean  Saint-Lary,  frère 
d'un  autre  Roger  de  Saint-Lary,  mareschal  de  France,  dont  le 
père,  appelle  Perrotin  de  Saint-Lary  et  de  Beliegarde,  estoit  fiU 
d'une  sœur  du  mareschal  de  Termes»  Ce  duc,  au  commence- 
ment qu'il  fut  dans  le  monde,  n'estoit  pas  des  plus  riches  du 
royaume.  Il  fut  un  des  favoris  du  roy  Henry  III,  mais  non  pas 
un  de  ses  mignons.  Il  fut  maistre  de  sn  garde-robe,  premier 
gentilhomme  de  sa  chambre  et  son  grand  escuyer.  Il  fut  aussi 
dans  les  bonnes  grâces  du  roy  Henry  IV,  et  il  fut  soupçonné 
d'estre  le  galand  de  toutes  les  maistresses  de  ce  Roy,  qui  pres- 
que toutes  luy  ont  passé  par  les  mains,  comme  madame  des 
EssartSy  madame  de  Moret,  madame  de  Verneùil  et  mesme  la 
belle  Gabrielle.  On  dit  que  le  Roy  soupçonnant  un  jour  que  le 
grand  escuyer  estoit  enfermé  dans  un  cabinet  de  cette  belle,  et 
voulant  voir  qui  est-ce  qui  y  esloit  enfermé,  quelqu'obstacle 
que  fist  la  dame  pour  empescher  l'ouverture  de  la  porte^  ce 
prince  ayant  pris  la  résolution  de  la  faire  enfoncer,  Beliegarde 
prit  party  de  sauter  par  la  fenestre  qui  estoit  fort  haute,  car 
c*estoitdans  un  cul-de-lampe;  il  fut  assez  heureux  de  tomber 
dans  un  quarré  de  jardin  nouvellement  labouré,  et  il  en  fut 
quitte  pour  une  furieuse  entorse  dont  il  ne  sentit  pas  alors  le 
mal,  parla  peur  qu'il  avoit,  et  mesme  il  résolut  de  prendre  la 
poste  et  de  s'en  aller  en  Touraine,  où  il  resta  assez  longtemps 
jusqu'à  ce  que  le  Roy  le  fit  revenir.  Cependant  madame  Ga- 
brielle ayant  veu  que  le  Roy  n'avoit  trouvé  personne  dans  le 
cabinet,  fit  le  diable  contre  ce  prince  sur  sa  jalousie,  et  le  bon 
Roy,  qui  estoit  entièrement  amoureux, «e  mit  à  genoux  pour  luy 
demander  pardon,  qu'il  eut  grande  peine  à  obtenir.  Il  n'estoit 
pas  si  commode  que  François  P^  qui  estant  venu  voir  la  duchesse 
de  Valentinois,  sa  maistresse,  et  soupçonnant  que  Brissac,  son 
amant,  estoit  couché  sous  le  lit,  comme  il  estoit  vray,  il  se  fit 
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apporter  des  prunes  de  Brisgnoles  et  se  mit  à  en  manger,  en 
donna  à  sa  maistresse  qui  estoit  au  lit,  et  en  jetta  quelques-unes 
ms  le  lit,  disant  :  «  Il  faut  bien  que  tout  le  monde  vive  !  »  Pour 
k  duc  de  Bellegarde,  le  cardinal  de  Richelieu  entra  en  soupçon 
contre  luy;  le  croyant  trop  attaché  aux  inlérests  de  la  reyne 
mère,  Marie  dé  Médicis,  il  le  fit  exiler  de  la  cour  et  le  poussa  hors 
le  royaume,  et  Tobligea  pour  y  revenir  de  se  démestre  de  sa 
àxi%t  de  grand  escuyer  en  faveur  de  M.  de  Cinq-Mars.  Après 
la  mort  du  feu  Roy,  le  duc  de  Bellegarde  revint  à  la  cour  au* 
commencement  de  la  minorité  du  Roy  son  fils,  et  tous  les  cour- 
tisans furent  fort  estonnez  de  voir  ce.  seigneur,  que  l'on  tenoit 
pour  le  plus  poly  du  royaume,  ne  respondre  pas  à  ce  que  Ton 
s'imaginoit  de  luy.  On  s'apperçut  qu'il  estoit  d'un  esprit  espais 
<ilqui  ne  paroissoit  pas  ce  que  l'on  avoit  dit  de  luy  jusqu'alors. 
On  fut  encore  autant  surpris  lorsque  le  mareschal  de  Bassom- 
pierre  sortit  de  prison  :  il  passoit,  avant  sa  prison,  pour  un  esprit 
fio  et  délié;  et  il  estoit  un  des  plus  galands  de  la  cour,  mais 
une  prison  de  onze  ans  avoit  beaucoup  épaissi  son  esprit,  et  il 
n'esloit  plus  le  Bassonipierre  du  temps  passée  quoyque  les  plus 
P<>iys courtisans  eussent  la  liberté  de  l'aller  voir  tous  les  jours  ; 
il  aroit  mesme  perdu  beaucoup  de  sa  prudomie.  Les  mémoires 
<l^LaGhastre  en  sont  une  grande  preuve  au  sujet  de  la  charge 
^colonel  général  des  suisses.  Pour  en  revenir  au  duc  de  Belle- 
^^^^  il  avoit  espousé  une  femme  de  bonne  maison,  sçavoir  de 
^'6  de  Bùeil,  mais  cette  dame  estoit  si  désagréable  pour  le 
*^^Ps  et  pour  l'esprit,  qu'il  ne  faut  pas  s'estonner  s'il  songeoit 
^^  divertir  ailleurs.  Il  mourut  sans  enfants,  et  son  bien  passa 
^^  plusieurs  familles,  tant  du  costé  de  sa  femme  que  du  sien. 
^  historiens  se  sont  trompez   comme  le  père  Anselme  et 
''^8,  qui  disent  que  le  baron  de  Termes,  frère  du  duc  de 
*^8arde,  a  esté  grand  escuyer  par  résignation  du  duc,  ou  sur 
"^«nission;  car  il  ne  fut  jamais  que  premier  escuyer  de  la 
^^de  escurie,  charge  qu'il  eut  par  son  crédit  et  par  celuy  de 


C 


950  LB  cifiiMf  ftiiWAlQfll. 

ibti  iMfë,  dé  M.  de  PlUvinel,  en  teteur  âu({uel  il  fit  ci^f  ti 
ûoutelle  ehSfge  âU-^detoôuë  de  cëUë^là,  et  âtl-dësMà  de  dte 
tous  les  âulfe^  ëieuyetH,  Mh  de  eôiltëûter  i^ltivinël.  C9^ 
Charge  â  Aepûk  esté  supprimée.  Le  bdfon  de  termes  esloiti 
des  pliià  gétalils  cavàliefs  du  royaume  et  aussi  agréable  qoHl  ^ 
àyé  eu  la  CoUh  II  èspousâ  Utie  reuimé  d'une  des  meilleut^  ma 
sons  et  là  plUS  riche  héritière  du  rbyauine,  té  fût  Câlhérii 
Chabot,  Bile  et  héritière  du  marciUis  de  MlràbeaU,  dôht  it  eut  t 
fils  et  une  fille.  Le  fils  mourut  jeUhe,  et  la  fille  Tut  mariée  éai 
la  maison  de  C^ondrin  et  dé  MontéspaU  et  étasUitë  àtt  prééidéi 
Vignier  l  mats  ce  ne  i\it  qu'après  s'ëstre  diVértie  avee  luy,  et  < 
eatre  devenue  grosse,  qu'elle  résolut,  dit-on,  dé  TespèUserpo 
recouvrer  sa  santé  t  ée  qui  fit  dire  à  mademoiselle  du  ïiltet  q 
est  morte  fille  et  qui  estait  un  origlbal  de  la  cour  !  Pourqin 
madame  ma  mie,  aVei-vôus  résolu  d*espuuaêr  ee  coquin  de  \ 
grïicr?  Elle  luy  dit  (}Ué  b'éStolt  k  ôàUâe  de^  enl^nts  et  poUr  t 
parer  ëon  hOnUëur;  à  quoy  là  demoiselle  luf  respUfidit:  < 

seroii  arrivé  d*aulres  sotiifeê§  à  la  cour  qui  auroient  fait  bubl: 

la  vostre  !  Et  cependant  ¥dus  voilà  mariée  atec  Uti  coquin  sa 
bien,  et  qui  ne  sera  toute  éa  Vie  qu'un  ibi.  «  ^  Ce  (lit  à  ell 
qui  le  eardinal  de  Richelieu  demandant  un  jour  des  nom 
«  Je  n'en  sçais  point  d'autres,  luy  dit^llë,  sinon  quë  quand, 
teoea  un  soi  par  le  net)  toua  le  menea  bien  loin«i«^Le  cal 
ne  luy  en  demanda  pas  daf antage^  tmp  saiiafait  de  ce 
lui  avoit  àïU^Noia  :  Le  père  AUselmë  dit  cJUë  la  fille  dtt. 
de  Termes  espouaa  Jean-Anloiné  de  AundriU  et  de  Pi 
marquis  de  MoUtespan  et  de  Bellegardë^ 
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XXXT.  —  FAUGHE-BORBL  ET  PIGHEGRU. 

TmI  ôê  (fui  Se  râtlàêhë  Att  grand  nôtt  àt  l^ltihegrtt  ft  le  ftiérUé 
It'etcîter  IMflléfêl  «l  Inattention.  On  sait  comment  ât^rès  flvt>ir  donné 
tftnt  dt  gigei  11  li  Ré|kuliUi|ue,  par  une  série  de  victoires  qui  Aiftr» 
miaftoiciit  oe  gouTernemeiUi  11  fut  mis  en  élat  de  suspieion.  —  Les 
▼aincos  du  12  germinal  reprenoient  leur  ascendant.  Il  parott  certain 
«lue,  dès  cette  époque,  Pichégru  désespérant  de  la  cause  (tu4l  avoit 
embrassée,  et  que  tant  d^excês  et  dé  ct*tme^  àoullloient,  àvolt  prêté 
l'orelliê  à  eertâines  propositions  llvorables  aut  Bourbons  Tout  en  lui 

retirant  le  oommandement  de^  troupes^  le  DiréOloire»  qui  n'aroit  pas 
^^  preuves  suffisantes  de  sa  défection,  lui  offrit  l'ambassade  de  Suède, 
un  sait  cotaiment  Pichégru  dédaigna  l'Offre  et  fut  élu  député  aux 
Cïttq-Cents,  puis  etiolsi  pour  président  de  Cette  assemblée.  Pichégru 
tie  eaeholt  plus  ses  sympathies  pour  la  cause  des  royalistes.  Le 

18  fructidor  1797  déconcerta  les  plans  du  club  de  Cliohy.  Pichegm 
'ut  eompris  dans  la  loi  de  déportation  du  19  fructidor,  transporté  à 
la  Guyane  et  jeté  sur  la  cite  insalubre  du  Sinnamary.  Nous  n'achè- 
terons pas  sa  biographie  ifitt  est  dans  tous  les  souvenirs.  Lés  lettres 
4^t  snitent  et  4Uê  nous  communiqué  celui  de  nos  correspondants  à 
^^1  nolis  avons  déjà  dû  la  lettre  de  MontgaiUard>  publiée  dans  notre 
tome  3  (p.  2\2  des  Doe.  )  sont  précisément  de  Tépoque  critique  de 
^  ^ie  de  Pichégru.  Si  elles  ne  font  pas  preuve  absolue,  puisqu'elles 
^'^manent  pas  de  lui,  elles  sont  du  moins  fort  compromettantes,  au 
f'^olht  de  tué  du  républicanisme. 

Quant  à  Fauche-QoreL  ce  ne  fut  qu'en  1801«  qu'impliqué  dans  la 
^^GouTerte  d'une  agence  de  partisans  de  la  maison  de  Bourbon  ^  à 
f-yon,  et  accusé  de  correspondance  pour  cet  objet  avec  M.  de  Précy, 
*^  se  Yii  arrêté  et  transféré  à  l'ile  d*Klbe,  ou  mourut  son  frère,  pa- 
^eilleIUent  déporté  pour  la  même  causer 


l»     FàUGHE-BOREL  (sOUS  LE   NOM  DE   LOUls) ,   A  M.    LE  COMTE  DE 
MOI^TGAILLARD   (sOUS  LE  NOM  DE  PINAUt). 

Bord  du  Lac,  le  25  juillet  96. 

^ài  beaucoup  regretté  que  les  cirGonstances  noua  aient  em- 
pêché de  aous  voir,  ^w^ovi^i  à  mop  deirpier  voyage  chei  le  gratMi 
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Bourgeois  (1),  le  9  juillet;  je  tous  âurois  rendu  compte  Terbale- 
ment  de  l'intéressante  conversation  que  j'ai  eue  avec  notre  chère 
et  intéressante  Zélie(2),  que  j'ai  été  visiter  le  23  juin,  car  elle 
a  eu  la  bonté  de  me  recevoir  dans  sa  chambre,  étant  encore  dans 
son  lit;  j*ai  causé  longuement  avec  elle  de  vos  amours  ,  aui- 
quelles  elle  est  aussi  attachée  que  Tamant  le  plus  passionné  :  et, 
malgré  les  circonstances  du  moment,  elle  m*a  donné  les  plus 
belles  espérances;  elle  a  tous  les  moyens  de  faire  opérer  le  ma- 
riage et  obtenir  le  consentement  des  parents,  elle  a  les  prin- 
cipaux qui  lui  sont  dévoués.  Ce  qu'elle  m'a  fait  espérer  vient  de 
se  vérifier,  venant  d'être  chargée  d'un  emploi  marquant  auprès 
de  la  grande  famille,  ce  qui  la  rend  supérieure  à  ce  qu'elle  étoit 
et  à  l'emploi  actuel  de  la  Mariée  (5).  J'aimerai  pouvoir  vous  cau- 
ser un  instant  de  cette  bonne  et  intéressante  personne  qui  est 
bien  la  seule  et  unique  qui  puisse  faire  le  bonheur  de  la  pa- 
renté; je  suis  si  attaché  à  cette  aimable  personne  que  je  n'ai  pas 
craint  d'affronter  les  risques  d'attraper  un  fort  grand  mal  de 
tété  dans  l'objet  unique  de  lui  parler  encore  une  fois  de  nos  in- 
térêts, -r-  Elle  a  été  sensible  à  la  marque  d'estime  et  de  con- 
fiance que  je  lui  ai  remise  de  la  part  de  la  Marquise  (4),  à  laquelle 
elle  m'a  chargé  de  porter  de  nouveau  son  dévouement.  —  Rien 
de  tout  ce  qui  arrive  ne  l'intimide,  elle  a  ses  devoirs  dans  le 
cœur  et  elle  me  fait  connoitre  ses  nouveaux  moyens  de  faire 
réussir  la  spéculation  en  rubans  et  dentelles,  malgré  la  concur- 
rence de  la  maison  Rougement  et  Comp. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  voir  le  chevalier,  il  n' étoit  pas  en  mon 
pouvoir  de  Taider  de  fonds.  —  Bluet(5),  depuis  les  dernières  li- 
vraisons que  vous  connaissez,  n'a  rien  fait  remettre  et  a  trouvé 
des  moyens  de  faire  compter  par  une  voix  plus  rapprochée 
et  plus  commode.  —  Lorsque  je  fus  chez  Zéiie  je  lui  remis 


(1)  Le  prince  deCondé.— (2)Pichesru.--(3)  Morcau.— (4)LouisXVIIl. 
(5)  Wicbam. 
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450  livres  que  je  trouvois  à  ma  portée  et  qui  ont  été  remplacées 
P^i*  Bluet.  —  J'ai  sollicité  cependant,  mais  je  suis  encore  sans 
Repenses.  Il  faut  que  Laurier  aide  de  son  côté. 

^"^otre  départ  précipité  et  votre  maladie  nous  ont  fort  in- 
9<iîété;  mais  j*ai  été  rassuré  par  votre  ami  de  TOuest  qui  m*a 
^oiiQé  de  vos  nouvelles  ;  vous  veniez  de  lui  écrire  d'Anspacb  ;  il 
'^'est  point  aussi  noir  qu'il  étoit  sur  la  maladie  de  nos  amis,  et 
^  conversation  que  j'ai  eue  avec  lui  lui  a  fait  plaisir,  et  il  en  au- 
gure Lien,  ayant  confiance  dans  notre  amie. 

I^  Gros  (1)  est  malade  d*une  fièvre  et  regrette  de  ne  pouvoir 
*  ^ider  comme  je  le  désirerois.  —  Le  Turc  (2)  s'impatiente  et 

'^^d {sic)  je  dis  qull  ne  faut  pas  en  manquer,  que  tout  va 

^^^  mieux  si  les  intéressés  veulent  ne  rien  presser  :  on  peut 
^'^pninter  en  attendant  qu'on  ait  réalisé  avec  le  bénéfice  qu'on 
P^wt  espérer. 

Donnez-moi,  je  vous  prie,  de  vos  nouvelles  ;  je  suis  a  Sauti 
^«puis  longtemps.  —  Si  je  savois  que  la  présente  vous  parvint 
i^   Vous  écrirois  plus  longuement.  Tout  à  vous.  Votre  ami  pour 
vie,  Louis. 

suis  ici  jusqu'à  nouvel  ordre. 
dos:  A  Monsieur,  Monsieur  Pinault  (3),  à  Anspach. 


ist 


2.  le  bourgeois  (priifce  de  gondé)  ▲  monsieur  pinault 

(hontgaillard). 

20  février  1797. 

1.^  Bourgeois  (prince  de  Condé) ,  en  mandant  à  M.  Bluet 
VWicham)  exactement  ce  que  la  Marquise  (Louis  XVIII)  lui 
avoit  écrit  à  l'égard  de  M.  Pinaut  (Montgaillard),  a  fait  tout  ce 
qui  dépendoit  de  lui  pour  procurer  à  M.  Pinaut  le  rembourse- 
ment des  dépenses  qu'il  a  cru  devoir  faire  dans  les  voyages 

(I)  Obry.  -.  (2)  Courant.  -  (3)  Montgaillard. 
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qçiç  Bon  zèle  l'a  dëtermiaé  h  entreprendre,  4e  aan  propre  mwh 
vement;  I^e  Bourgeois  va  faire  encore  une  teatAtiye  auprte  de 
M.  Bluet,  pour  obtenir  ce  que  }!•  Pinaut  désire;  ntaia  ce  der-> 
nier  sentira  que  l^e  Bourgeois  ne  peut  pas  répondre  du  succès. 
Ce  20  févriw  i797. 


ui  ywmt  LF^Bwmmm 


S.  ifi  ¥sifg  49  mm, 

A  Malheim,  le  7  octobre  1795* 

Je  TOUS  réponds  k  la  hâte,  Monweur,  ayant  beaucoup  d'aï- 
faires,  quoiqu'il  n'y  en  aye  pa»  de  plu^  importante  que  celle-ey * 

J'ai  des  raisons  pour  croire  être  sûr,  que  la  brouillori^  é^Ui^ 
toMe  de  P,  (Pictiegru)  aveo  HeoliUi  est  trèi-^réelle. 

Depuis  que  M.  Wicham  est  parti  d*ici,  je  ne  çeiao  dQ  lui 
ëerire  pour  le  presser  d  y  revenir  ;  il  va  enJin  arriver;  y  a  en- 
voyé d'avance  le  courrier  d* Angleterre  Tattendre  ici,  et  il  y  est 
arrivé  d'autres  personnes  k  qui  il  a  également  doniié  rendez* 

vous  ;  je  l'attende  donc  demain,  et,  par  conséquent,  il  est  inutile 
d'envoyer  M.  C.  (Courant]  à  Berne. 

Par  la  lettre  de  Fa,  (Fauche-Borel)  wêine,  il  est  constant  qu'il 

est  entré  en  France  le  2  ;  il  n'y  a  pas  autre  chose  à  faire  que 
d'attendre  de  ses  nouvelles,  et  que  j'aye  vu  M.  Wicham. 

Ein  cas  que  tout  ceci  se  prolonge  encore ,  cç  qui  seroit  fort 
fâcheux,  je  ne  vois  pas  trop  U  manière  de  le  forcer  d'éclater  ;  si 
vous  en  avei  une,  faites-m'en  part,  et  je  verrai,  d'après  tout  ce 

gui  nie  revient  d§  la  France,  a'il  faut  l'employer  attr-4«^an)P9 
ou  dilWrer. 
Eoriv6ï«aioi  sans  oomplim^ol  ;  j^en  iiaerai  de  n^éme» 


BIBLIOGRAPHIE. 

LE  GRAND  GARTULAIRE  DE  BLOIâ, 

hAV^  d'ipr^  \^  Archiva  itm^^^f^^^^^*  P«f  M-  A«  w  MM^wurs» 

fieiM  reeevéps  de  l-édltear  de  ce  beau  monument  éle?é  eq  Thon-* 
oeiii»  ^u  Bléaott  an  plan  de  publicfilion  qui  intépesse  trop  uq  grand 
MUiib|«  de  nos  lecleuFa  pour  que  noui  n*en  donnions  pfts  Pana- 

«  1^  f;rand  çarlulaire  de  Rlois,  pous  dU  M,  de  Martqnnc;,  «uirrii 
dans  son  dévelQppèipefit  rprdre  adppié  par  les  ipstrqclions  niiqisté^ 
rîelles:  d'abord  fa  grande  division  des  Arc|)ive$  civiles  et  des  Ar-. 
chines  eççiésiasliaues,  Les  premières  $ér|esi  QfTraqt  peu  d'intérêt, 
conpparativeiqiBflt  ?\qi^  awlres.  ou  çoipmencera  par  la  s^rie.  £.  (Féuda» 
lUe/Çpiqmunes,  Bourgeoisie  et  famillf^,)  tes  terres,  seigneuries, 
Diaisohs  uobles  ou  nbu,  fetfouverqnt  leur^  Ijtres  dan^  nos  chartes, 
^ii^si  se  reproduira  le  tableau  des  ancieuues  faqtilles  du  pay%,  librer 
ineçt  çî  impartialeroeut,  ç*esl-à-dirç  anlheuU^uemeqU  Ou  pourra 
dresser  upe  liste  complèle  de  toutes  le$  familles  UQlahle^  de  la  prq^ 
rince,  sur  les  pièces  de  nQtr^  d^pOt^  ÇQpibiqées  avec  les  ouvfagea 
imprimas, 

*.iis  Àrcbivea  eccl^la&tiaues  ofl*renl  une  bien  plu«  abondant0 

■poisson,  un  epseiQble  plus  étendu  de  documente.  Cuaawe  partie  4q 

notre  déparleipent  y  trouvera  son  iutér^t  et  pour  ainsi  dire  spn  Iqt  s 

je  filéspis,  comme  le  Veudôu^ois  et  la  SologUfi.  GliacMO  y  r^cqupaU 

''^i  selon  ses  goûts  ou  sa  situation,  l'église  qui  le  touche^  l'établis-* 

!^^«ni  religieux  qui  VaToisine  et  dPuT  H  ignare  le^  anciepues  m- 

""^'es,  découverte^  à  sa  curiosité,  ^  la  tête  de  cette  divisipp  majcurq 

^Parolt  Pév^çbé  4c  Blois,  avec  ses  4i(l*éreutes  paansps  :  Sain(r^un 

J[^i"r.  8aiûl-L9uiS|  Saiul  Jacques   II  est  accqropaÉjné  de  soq  sémi  » 

P^tre.  (i  SA  suUc  poarcbent  tes  nombreuses  églises  collégiales  :  d'a^ 

P.^**^  celle  de  Blois,  chapitre  de  Saint-Sauveur,  plus  tard  fondu  dan^ 

•J^vèché,  puis  celles  de  la  Ferlé-Avrain,  de  la  Ferté-Imbault,  de 

rj^morantin.  de  SaiulrAîgnan,  asse?  riche,  de  Trpô,  e.u  Ba«-Vend(h- 

F^^is,  enfin  le  puissant  chapitre  de  Saipt-Georges,  dç  Vçnd^me,  daq^ 

^^c^àleaù,  qui  contient  unç  masse  de  docuoieut^,  Les  églises  parois- 

^mes  marcheut  après  les  coiiégiales.  Celles  de  Blçiis  comipeuq^Q( 

^^ut  naturellemeni.  Parmi  Tes  six  parpis^es  dont  nou4  publierons  les 

ïveccs  (Sainl-Honoré.  Sainl-Marlin,  Saiul- Nicolas,  &iut-Saturqin 

lassez  opulent),  Saint-Sauveur  (distinct  de  la  coliégiale),  Saiqt-Soa 

lenne  (distinct  de  l*évêchc),  quatre  n'existent  plus,  et  nos  pièces 

^}  le  leal  témoignage  subsistant  de  leiir  ancienne  vie,  à  la  fois 

anie  et  religieuse.  Toutes  les  paroi&ses  du  département,  rangéea 

depujs  Af^m^  ju^^'|  You«oii,  Qffirept  parmi  lea  contraU  de  Mena 
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situés  dans  leur  étendue  une  collection  de  chartes  fort  anciennes. 
On  aperçoit  après  cela  les  prieurés.  Ceux  de  Chouzy,  de  Fontaine- 
Mesland,  de  Fréteval,  de  Morée.  entre  autres,  conliennent  des  char- 
tes magnifiques  depuis  le  xF  siècle.  I.es  chapelles  isolées,  non  dé- 
pendantes des  paroisses,  réunies  selon  la  même  loi,  terminent  cette 
série  G. 

»  La  série  H  est  la  plus  riche  des  Archives  ecclésiastiques  et  celle 
qui  présente  le  plus  d'intérêt.  Tous  les  monastères  de  notre  province 
s'y  trouvent  à  leur  rang  ;  ce  sont  d'abord  les  abbayes  de  Blois  :  l'o- 
pulent Saint-Laumer,  bénédictin,  Bourg-Moyen,  augustin,  presque 
son  égal.  Les  autres  abbayes  surgissent  de  tous  les  points  du  pays  : 
Aiguevive,  Boulogne,  Ciieaux,  1  Étoile,  Fontaineles-Blancfaes,  Gas- 
lines,  Olivet,  Pont-Levoy  (remarquable  par  les  bulles  et  les  privi- 
lèges des  papes],  Saint-Georges-duBois  et  Selles*sur-Cher.  (Citeaux, 
Fontaine- les-Bianches  et  Gastines  contiennent  surtout  des  actes  cu- 
rieux avec  de  beaux  sceaux.)  L'abbaye  de  la  Trinité  de  Vendôme, 
puissante  plus  encore  que  Saint- Laumer,  en  biens,  en  documents, 
termine  cette  partie.  On  a  toujours  groupé  les  prieurés  autour  da 
chef  d'ordre,  du  Heu  principal,  comme  les  enfants  près  de  la  mère. 
Les  ordres  religieux  d'hommes,  comprenant  les  couvents  moindres 
en  importance,  suivent  les  grands  monastères,  nombreuse  et  pieuse 
armée  accompagnant  les  chefs  :  les  Capucins  de  Blois,  les  Cordeliers 
de  Blois  et  ceux  de  Vendôme,  les  Jacobins,  les  Jésuites,  les  Minimes 
de  Blois,  les  Angustins  de  Montoire,  les  Oratoriens  de  Vendôme 
Les  ordres  religieux  de  femmes  dépassent  les  autres  en  nombre. 
Voici  les  Clarisses  de  la  Guiche,  les  religieuses  de  la  Virginité,  aux 
Roches,  près  Montoire,  les  religieuses  du  Lieu-Notre-Dame,  les 
Bénédictines  de  Mennelou,  celles  de  Vendôme,  les  Bernardines  de 
Saint-Aignan,  les  Carmélites  de  Blois,  les  religieuses  de  Glatigny, 
les  Saintes -Maries  de  Blois,  les  Ursulines  de  Blois,  de  Montricliard, 
de  Selles  sur-Cher  et  de  Vendôme.  Les  Véroniques  de  Blois  ter- 
minent avec  les  Nouvelles-Catholiques  de  Blois  et  les  religieuses  de 
la  Virginité  de  Vendôme,  toute  cette  partie  féminine.  Les  comman- 
deries,  les  hôpitaux  (celui  de  Blois  renferme  de  fort  beaux  titres 
anciens),  les  Maladeries  ou  Aumônes  (hospices  primitifs),  dont  on  a 
réuni  un  grand  nombre,  maintenant  détruits,  achèvent  le  tableau 
général  de  nos  Archives. 

Le  grand  cartulaire  de  Blois  contiendra  la  plus  intéressante  par- 
tie de  ce  dépôt  ;  c'est-à-dire  tous  les  actes  au  ixP  au  xiii^  siècle, 
avec  un  choix  des  actes  postérieurs  et  le  dessin  des  sceaux  remar- 
quables. 50,000  pièces  environ  paraîtront  dans  ce  Recueil,  qui  fera 
connoilre  nos  richesses  locales  |iis toriques.  Chaque  pièce  sera  précé- 
dée d'une  analyse  et  rangée  chronologiquement  en  son  lieu. 

L'ouvrage  sera  accompagné  d*uiie  introduction  qui  sera  livrée  aux 
souscripteurs  à  la  fin,  avec  les  tables  alpliabétiques  et  méthodiques. 

Le  grand  cartulaire  de  Blois  paraîtra  en  cinq  volumes  in-4%  dn 
prix  de  5  fr.  Chaque  volume  ne  sera  payable  que  lors  de  sa  remise. 
La  liste  des  souscripteurs  sera  publiée  à  la  fin  de  l'ouvrage. 
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IIIVI.  —   EXTRAITS   DES    COMPTES   ROTAUX  RELATIFS  A 
CHARLES    VII 


t  (22  rérrier  t403),Jiisqa'i  «m  aT^nement  an  IrO 
^tcueUtië  et  communiqiiéi  par  H.  Vâllbt  db  Viiiville. 
(Su)U  et  On.  Vov-  ci-d<uiu,  1858,  f.  161.) 


'**!-  7.  —  Pûntuterie.  Etehansonnerie. 

fol.  8.  —  Cuisine. 

f''^Qseigiieur  le  Régent,  pour  argent  donné  anx  galopins  de  sa 
Quille  pour  aller  au  Hont-S.-Hichei  (1),  au  temps  de  karesme, 
"•«a-edi  5  février;  argenl  Haah. 

''^i.  8  T*.  — A  Jehan  Gouppîl,  potier  d'élaiu,  demourant  à 


Tours 


pour  Sdfiuiaines  et  4  plats  d'étaiii,  13  douzaines  el 


*«cue||çg  p,,„f  geiriren  office  de  cuisine  el  sausiterie,  113  li». 
^«''s  9  deniers. 
^**-  9.  —Fruiterie.  —  £tcttieri«. 
■  —  Fowrièrtt 

"'  En  ptlcrioagc,  Yra'wmbUblcmeiit. 
***■•  -  Tip.  Wilterthftim.  -  ♦•  unie.  Doc. 
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Gieffroy  Menar  pouf  T  âuloes  de  tollei,  de  lui  acheté  et  déli- 
vra, h  t*â)ltooitiiei^i  pour  faire  manleaulx-pour  la  personne  de 
motidlt  ifelgiiftar»  le  jour  .du  jeudi  absolu,  qu'il  fit  son  mandé 
aux  povres ,  7  li?.  4  sob  pariais.  (Jeudi  saint,  layement  des 
pieds). 

(  Manteaux  de  même  pour  les  chambeilans  et  ofBciers  du  Ré- 
gent, qui  prennent  pirt  in  ttatidë). 

A  Robin  Brisebarre.  cloutier,  pour  un  cent  de  crochets  à  ta- 
lon, 2  milliers  de  crochets  bastards  et  200  agraffes  achetés 
de  lui,  pour  tendre  les  chambres,  salles  et  retraits  de  mondit 
ligueur,  samedi  5«  jour  d'avril.  Monseigneur  à  Tours  22  1. 
8  s.  *(!]. 

toi.  10.  —  Chambre. 

Fol.  11.  —  Querre  deniers. 

Fol.  13k — Négune^  aide  de  fourrièr^i  Mt  envoyé  •  lui  2%  à  eh«* 
val  de  Poitiers  à  ChâliUon-sur-Indre,  avec  M*  J.  de  Creoat  «scot 
(Écossais),  quérir  plusieurs  lettres  et  décharges,  touchant  le  fait 
de  la  despense  de  Tostel  de  mondit  seigneur  le.Régent;  lesquelles 
lettres  et  deschargés,  avecques  un  cheval  chargié  d'argent,  au<» 
cuns  de  la  garnison  dudit  Chastillon  avoient  osté  audit  maistt» 
de  la  chambre  aux  deniers  de  mondit  seigneur.  Lesquels  rame* 
nèrent  ledit  cheval  et  aussi  rapportèrent  lesdites  lettres  •«ssp 
argent,  pour  ce  que  mondit  seigneur  le  Régent  donna  à  IL  de 
Boquan  ^connétable)  ledit  argent  pour  avoir  un  cheval;  poun 
ce,  pour  les  dépens  d*eulx  et  d*une  guidoi  pour  marcbié  Cait  ^ 
eulxi  le  jeudi  13*  jour  de  mars»  Monseigneur  à  Poictiers,  pour* 
oe,  argent,  8  liv*  » 

Fol*  14.  --*  Total  de  i»  chapitre  de  faux'fraiêt  686  livres,  4  p.» 
parisis. 


(1)  Celle  dépense  eut  lieu  probablement  à  Toecasion  de  la  cérémoDie  oi^* 
Jean  Sluarl,  comte  de  Boucan,  £co.>sois,  pril  Tépée  de  connélable.  Y»: 
Charlti  VU  et  m  eonseiUen,  au  obapilre  des  Grands  otteiars*    . 


FeU  14  r.  ^w  «  Offrandes  ooltidianes  fiiites  par  mondlt  sei- 
gneur à  ses  messes  et  aux  corperaulx,  »  19  deniers  par  ]oar. 

Fol,  15,^^  •  Attiré  dnpeme.  Thibaut  Oudart,  premier  maistre 
ieVostel,  600  llv.  tournois,  valant  480  lif,  pariiis.  > 

Fol.  16.  -^  Debles  iemouries  à  payer  sur  ce  terme  :  (janvier 
-ioinl4ai.) 

hnneterU  :  Havart,  Rogerin  Blocet,  Colin  Frotier,  Prégent. 


l«oy8  d'Avaugour,  pour  hostellaige  et  chevaulx,  58  liv.  18  sols, 
^fcniers. 
I^ol.  19.  —  Fourrière. 

^  Monseigneur  le  basUird  d'Orléans,  pour  hostellaige,  avoine 
^^i*  ses  chevaux  et  busches  (i),  266  liv.  10  soin, 
^  M.  de  Belleville  (2),  pour  ce,  120  liv. 
A  Guillaume  d'Avaugour,  211  liv.  15  sols. 
^  tnaistre  Alain  Charlier  i3),  67  liv.  2  s.  8  deniers, 
A  messire  Radigo  Ferjado,  pour  hostellaige,  25  Uvi  13  solst 
Pol .  19  v\  —  A  M.  de  Ventadour,  100  liv. 
A  M.  de  Trignac,  100  llv. 
A  M*  Dreux  Budé  (4),  40  liv.  t4  sols. 

PoU  20  V*.  —  Jean,  Louis  et  Guillaume  d'Avaugoufi  chaoïin 
»  liv. 

^^  total  des  dettes  pour  ce  terme,  se  monte  k  13,190  livres, 
2  sous,  2  deniers  parisis. 

(A  la  fin  du  compte)  :  auditus  et  clausu^  ad  bnrellutni  Wl  et 
clos  au  bureau  de  la  chambre  des  comptes,  le  18  décembre  1435. 
^^ï  23.  -  2*  terme;  Noël;  juillet-décembre  1431, 

j.^  ^/'^an  de  Harpedenne,  seigneur  de  Bflleville  en  Poitoii.  Yoii,  pe  m>m 

fl^^^WlograpMeDiM. 

\J  ^«créUire  du  Dauphin. 
Qi^^,  ^^crétaire  andiencler,  garde  des  cliarles  du  roi,  beau-père  d'Étieppe 
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Recette  totale  en  deniers,  90,962  liv.  27  sols  parisis  ;  en  vins, 
2,021  liv.  11  s.  10  deniers  parins. 

Fol.  25.  ^  Total,  92,984  liv.  7  s.  10  deniers  obole  parisis. 

Fol.  26.  —  Despens  des  journées  : 

'   Livres.  Sols.     Deniers. 

Juillet 19,195  5  10 

Aoust 14,589  11  7 

Septembre 15,558  18  10 

Octobre ,    .  18.891  1  10 

Novembre 26,659  14  15 

Décembre    .......  2,862  12  6 

Total.     .    .    121,757  8  1 

Gaiges  d'officiers. 

Regnauld  Tbierry,  etc.,  comme  ci-dessust  fol.  6  du  registre. 

Cet  article  se  répète  également  plus  loin,  au  terme  de  la  Saint 
Jean,  et  plus  loin  encore,  au  terme  de  Noèl,  c'est-à-dire  pour 
toute  Tannée  1422. 

FoL  29.  —  Espices  de  chambre.  (Août  et  septembre  1421.) 

Anis  confit,  manuchrîsti,  sucre  rosat  et  citron  à  16  sous  pa- 
risis la  livre,  66  liv.  8  sous. 

Fol.  33  V».  —  (Régnier  de  Bouligny,  commissaire  délégué 
par  le  dauphin  à  recevoir  des  deniers  pour  le  service  de  l'hôtel.) 

FoL  35.  —  (Ce  compte  clos  comme  le  précédent,  47  décem- 
bre 1435.) 

Debles  sur  ce  terme. 

FoL  44.  —  A  Jehan  Charretier,  ou  charretier^  pour  avoine, 
au  mois  d'octobre,  100  sols. 

Fol.  46  V*.  —  Jehan  d'Aulon  (1)  (foing)  23  liv.  5  sois. 

Fol.  47  V*.  --Fourrière  (  Dettes  ) 
.  A  Chabannes,  pour  hostellaige  en  ce  terme,  300  liv.  18  s. 

(1)  Ëeayer  de  la  Pucelle.  Voy,  ce  nom  dans  la  biographie  DidoC. 
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A  m^sire  Goillaonne  BataiUîé,  id.  100  lîv. 

Fol.  48  ▼*•  —  M' Alain  Chartier,  pour  hosldlaige  et  cheTaut 
du  mois  de  novembre,  12  liv  6  sols. 

Fol.  56  ▼*.  <»^  A  M.  Regnauld  Thierry,  cîrargien  de  Monsei- 
gneur, pour  ses  gaiges  à  vie  de  8  sols  parisis  par  jour. 

A  Pierre  Engoaran,  boucher,  pour  denrée  de  son  mestier  pour 
lidespense dudît  seigneur,  demourant  à  payer,  1 6!  livres  14  sols. 

AHugiiei  Milaut,  poulaillier^  pour  denrée  (id.  id.),  169  Hv. 
12  sols. 

A  Hervé  Du  Mesnil,  premier  pannelier,  pour  ungs  fers  à  gau- 
^^t  de  son  droit,  racheltez  de  lui,  48  liv.  parisis. 

l'étal  des  dettes  arriérées,  26,690  liv.  1  s.  9  deniers  parisis. 

''ol.  58.  —  Despens  des  Journées  (1423,  n.  s.  )  : 

Livres.        Sols.     Deniers. 
Janvier 54,028       91  4 

*'êvrier.   ........  32,140  15  11 

Afers  .........  40,119  •  10 

Avril 23,265  15  8 

Mai 17,938  15  « 

Juin.  ..:.......  33.816  7  2 

Total.     .    .    171,419     ^  T" 

'Résumé  du  compte,  d'après  les  notes  inscrites  par  les  magis* 
Irais  ou  geng  ^^  comptes  à  la  fin  du  deuxième  compte  de  Pel- 
ïetier,  j^  ^.r  juiUei  au  31  décembre  1421  : 

Livres.  Sols.     Deniers. 

^®^tte. 92,984  7         10 

JJf Pense 121,770  16    ,       9 

^■'^erence 21,786  8         11 

^^t^s  arriérées 26,690  1  9 

Total  du  déficit.    .    58^476         10  .        8 

*•  62,  —  Qeurrt  deniers. 

^tietHonvoisin,  «  sergent  ft  cheval  du  roi  en  son  chastelet 
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de  Paris,  »  par  ordre  des  maîtres  d*bôtët  du  Régetit,  se  rend  an 
Puy  en  Auferghë)  pouf  y  receToir  5  mille  liv.  tournois  du  mal* 
tre  de  la  Monnaie.  Celui-ci  ue  les  livre  pas.  Adenet  se  dirige 
vers  la  Souterraine  en  Limousin^  où  se  trouvait  le  Régent,  afin 
d'obtenir  des  lettres  de  contrainte.  Muni  de  ces  lettres,  il  re* 
tourne  au  Puy.  Mais  la  Monnaie  se  trouve  dans  la  néeesslté  de 
chômer  par  manque  de  billon.  Le  missionnaire  revient  porteur 
des  cinq  mille  livres  tournois,  après  avoir  voyagé  pendant 
67  jours  :  du  21  décembre  1421  au  26  février  1422  n.  s.,  et  fait 
les  dépenses  suivantes  : 

Frais  du  voyagei «    • 

Pour  mener  les  fonds  du  Puy  à  Clermont. 
làé  de  Clermont  à  Bourges. 

Pour  escorte.    •    •    « 

'  Sacs,  corde,  emballage •       4 

Total     .     .    388        17 

68  V*.  —  Deniers  mis  ëb  recette  et  non  reçus,  14,689  livres 
15  aous  parisis. 

Guillaume  Julien,  maître  particulier  de  la  Monnaie  de  Limoges. 

Jehan  Clerbourc  (1),  —  de  Lyon. 

Aavent  le  Danois  (2),  —  de  Bourges. 

Pierre  de  Montagnesi  —  du  Puy. 

Fol.  65.  —  Dettes  de  la  S.  Jean  1422. 

M'  Jehan  le  Picard,  hostellaige  et  bûche  en  ce  terme  (janvier), 
26  livres. 


(1)  Anden  brfévre  de  là  Mlfle,  à  PaHs. 

(2)  havant  le  Danois  avoit  été  le  maître  de  Jacques  Ceeur  et  fut  proba- 
blentent  parrain  de  l'un  des  flls  de  ce  célèbre  argentier,  car  ce  fils  s'appeloit. 
Ravant  Gjeur.  Voy.  Jacquei  Cœur  et  Charles  VII,  par  M,  P.  Glémeol. 
1853,  m-8%  1. 1,  p.  11,  et  t.  il,  p.  350  (où  U  faut  lire  RaoarU  et  non 
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Fol.  71  T".  >«- J^NirrM^ 

I A  Monsieur  le  basUrd  d'Orlétfif  pour  Ht  gaigM  d«s  1 5  der* 
reniers  jours  d'avril,  mai  et  juioi  deuiourant  i  payar»  i^6  li?. 
10  sols  4  deniers  parisia.  • 

A  Mooaiear  le  président  (da  Provence  Jean  Lou? al}  pour  oe, 
9)0  lîT.  tounioîa, 

A  Gaillaume  d'ATaugôur»  pour  ce^  280  |îy. 

A  messire  G.  Bataille,  200  liv. 

Fol.  75.  — '  FourrUfrè  pour  l'^ordinaire, 

A  M.  le  président  (1),  pour  bosteilaige,  chevaux  et  buscba  es 
mois  de  janvier,  février  et  mars  en  ce  terme  demeurant  j|  payer» 
271  liyres  5  sols. 
A  M.  de  Montenay,  pour  ce  142  liv.  19  sols. 
A  H.  de  Chastealubrun,  id.  146  liv.  S  dois. 
A  Messire  G.  Bataille,  118  liv.  13  sols  6  deniers. 

Pol.  75  V».  —  Jehan  de  Pluscallel,  179  liv.  9  sols  6  deftiefs. 

Fel.  76  V.  —  A  M«  Alain  Chartier,  pour  hoslellaige,  che- 
^^  et  btische,  82  liv.  16  sols. 

i^oi.  78  V*.  --A  Guillaume  d'Avaugouri  pour  blez  ai 
i^oinei  etc.,  501  liv.  3 sols  8  deniers  parisia* 

«Au  chappitre  de  Bourges,  pour  poisson  doulz,  2,423  livras, 
*6  sols.  • 

(^ola  des  gens  des  Comptes,  en  marge  :  ) 

Oabuenint  cedulam  a  caméra,  quœ  tfadita  fuit  Magistro  Jo- 
nanni  de  Stampis  cantori  dicte  eccle$ie,2®  junii,  anno  1435  (1). 

f  ^-^  ^u-dessous  de  la  somme)  : 

^'^ti  fuerunt  per  secundum  compotum  panneterie  darecepta 


^^  ^^B  Loavet* 
1441  ^^*  c^MBBMi  ea  valt»  catia  délia  et  aoumuiVè  kié  fût  veté«  qu'an 
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gcDerali  fada,  oocc  xlj.  (1411  ),  nt  blios  habelinr  in  debitis 
poli  magistri  G,  Banly...,  magistri  camere  (I) 

Fol.  78  v«.  Regn.  Thierry.  72  liy.  8  sob  parisB. 

P.  Eogorrand,  boucher,  430  Ut.  8  sols. 

Hogaet  Milleaut,  686  Ut.  15  sols  3  deniers  parisis. 

ToUl  des  dettes  précédentes,  40,485  Ut.  14  sols  2  d.  ob. 

Fol.  79  à  82.  —  Terme  de  Noël,  1422. 

Debtes  derooorées  à  payer  da  1"  juillet  à  décembre. 

GuiU.  d'ÀTaugonr,  Guilf.  BataiUe,  Alain  Chartier,  le  bi 
d'Orléans,  le  président  LouTet,  Jean  Cadart,  médecin  ;  arti 
répétés  de  mois  en  mois. 

Total  de  ces  dettes,  40,475  Ht.  14  sols  2  deniers  parisis. 

Fol.  88.  —  Antres  dettes»  26,663  Ut.  11  s.  11  d.  p. 
ToUl,  67.139  Ut.  5  sols  13  deniers. 

Fol.  86.  — Ladnqukimeeampledelarecq^eidetpêMte 
dinaire  H  extraordinaire.  Vins,  dons,  présents  et  amendes, 
pendans  de  la  juridiction  des  maistres  d'ostel  du  roy  CharX 
pour  les  mois  de  décembre,  janrier,  féTrier  et  mars,  l'an  1 
avril,  may  et  juing  en  suivant  m.  cccc  xxiij,  qui  font  rij 
comptés  en  ce  présent  terme  de  S.  Jean,  m.  cccc  xxuj,  ^c 

Recette. 

ReceTeur  général  de  Languedoc  et  Langnedoil. 
Monnaies  de  S.  Pourçain,  Limoges,  la  Rochelle,  Niort»  Toat^« 
Lyon. 
Fol.  89.  Total  de  la  recette,  20,287  Ut.  11  sols  04  d.  p. 
Fol.  96.  ToUl  de  la  dépense,  22,899  L  09  s.  11^  d.  p. 
Fol.  90.  —  De$pen$  dei  paumées. 


(1)  Le  titre  oa  la  mention  de  eette  dette  existe  aax.arehîTes  dn 
dans  les  registres  capitulaircs  de  Bourges.  1435,  fol.  250  t*.  Foy- 
Raynal,  Histoire  de  Berry,  1. 111,  p.  6. 
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Lines.  Soli.  Den.  par. 

>  Décembre,  ......    1,507  5        11 

B,  Janvier 1,540  15       07 

Février 2»345  18        07 

Mars. 3,540  16        04 

Avril.  ' 5,896  04        06 

Mai  .......     .    3,187  4        10 

Juin 3,059  18       06 

'  Total     .    .     20,858  02        04 

-  94.  —  «  Jehan  de  Bar,  apothicaire  et  valet  de  cbatn-  ' 

le,  pour  espices  de  chambre,  confltares,  etc.,  despensées 
^  et  chambres  du  roy,  55  liv.  » 
.  96.  Attditus  et  dausus  ad  burellum,  18*  die  decembris 
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Extrait  dit  mamucrUê  de  Guillaume  Colletel, 

laome  Colletet  (né  en  1598,  mort  en  février  1659),  aatear  de 
rers  qui  ont  parfois  de  Féléganoe,  d'épigrammes  et  de  sonnets 
lis€9t  encore  volontiers,  a  laissé  de  nombreux  travaux  qaî 
point  encore  trouvé  d'éditeurs.  Malgré  le  ricficule  que  font 
ur  sa  mémoire  les  railleries  de  quelques  contemporains  et 
«dément  les  facétieux  récits  de  Taltemant  (1) ,  il  seroit  à  re- 
'  que  quelques-uns  des  manuscrits  que  nous  allons  signaler  ne 
t  point  un  jour  tirés  de  Toubli.  Ses  Vies  des  poètes  fran^ 
[ue  Moréri  porte  au  nombre  de  cent  trente,  seroient  notam- 
d'un  grand  intérêt  pour  notre  histoire  littéraire ,  et  nous  ne 
is  pas  qu'on  ne  lût  volontiers  ces  recherches  qui  ne  manquent 
tade  ni  d'un  certain  agrément  de  style  et  de  pensées. —  Voici 
otioe  prise  an  hasard  dans  le  recueil  en  question. 

Bittorlette  GDXX,  t  vii,  Tediner,  1858. 
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Guillaume-' Alexis  Mt  aujourd'hui  fort  peu  connu.  Ses  ChanU 
roydUw,  présentés  au  Tuy  de  Roueu,  tn-4«  êam  daU^  aotil  dcirttalis 
rares.  Il  en  est  de  même  de  ses  autres  productions.— L^artiole  da  Cpl- 
letet,  mieux  que  les  courtes  noUces  éparses  dans  les  dictionnaires,  fait 
counoitre  la  manière  de  l'auteur  et  Jette  quelque  jour  sur  sa  vie. 


GttiUauDie-AlexIê ,  dit  le  moine  Alexis  ou  le  moine  de  Lire, 
abbaye  située  eil  la  province  de  Normandie,  naquit  sous  le 
règne  de  Charles  VU,  en  un  temps  de  désordre  et  de  confu* 
sion  où  les  François  s'ap^tliquoient  plust^^t  à  bien  Mte  qtl*à 
bien  dire  :  si  est  ce  qae.s^ëtatit  dès  sa  jeunesse  adontié  à  Tétudti 
des  bonnes  lettres,  il  excella  principalement  par  les  soitis  assi* 
dus  qu'il  prit  de  cultiver  notre  langue  encore  Inculte  et  bar- 
bare, et  de  la  défricher  et  puriûer  selon  ses  forces  ;  et  ce  qui 
lui  en  donna  d'autant  plus  de  moyens,  ce  fut  qu'avec  le  beau 
naturel  dont  il  étoit  pourvu  il  embrassa  une  forme  de  vie  tran- 
quille et  pacifique,  car  ayant  pris  Tbabit  religieux'daos  Tab- 
baye  de  Lire  eu  Normandie^  après  ses  exercices  ordinafres  de 
piété,  il  s'appliquoit  sérieusement  au  noble  exercice  des  arts  et 
dea  sciences»  Aussi  tomme  le  mérite  des  sçavans  ne  demeure 
pat  toujoiir»  sans  récompense»  lé  lien  lui  fit  obtenir  la  dignité 
de  prieur  dn  couvent  et  monastère  de  Bussy  nii  Bnsy,  au  Perehei 

dans  le  diocèse  d'ËvfeUX,  où  il  se  retira  dépuiâ  avec  tous  ses 
papiers  et  tous  ses  tivres»  Il  est  hw^  vrai  que  faisant  uo  jour 
réflexion  sur  cette  terre  sainte  et  aaerée  ou  ee  sont  aflCompUe 
lea  principaux  mystères  du  salut  des  hommee^  il  luy  prit  envie 
d'y  aller  baiser  les  précieuses  iracés  du  Sauveur  du  monde. 
Dans  cette  pieuse  pensée,  ayant  donné  ordre  à  ses  affaires  spi- 
rituelles, il  s'achemina  avec  quelques-uns  de  ses  amU  el  ooni^ 
patriotes  de  Rdueu,  en  habit  de  pèlerin  juil|u*à  Mnieelem»  cmI 
il  vit  et  adora  tout  ce  que  les  chrétiens  y  peuvent  voir  et  adorer. 
Ce  fut  là  même  qu'en  14t6  ee  leotaiit  le  MUr  pemi  di  don- 
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[^mMt  de  la  passion  de  J<)8Us<>Christ,  il  cotn|)tfiMi  te  Didloj^  dii 

C7#''«^/bi>  0i  <i«  P^fmfii  qui  fut  imprimé  peu  après  ih-4*,  quMI 

iti^  souvient  d*aTo1r  lu  dans  ma  jeunesse.  A  sonbeufeûx  retour, 

il  fit  toujours  parottrè^dans  sa  déyote  conversation  combien  le 

«o^venir  d'avoir  ?u  tant  de  choses  saintes  et  miraculeuses  luy 

estcitdottx  et  agréable;  aussi  ne  prit-il  jamais  pour  objet  de 

a€8  Aïooès  que  des  matières  saintes  et  toutes  oonsaorées  à  la  re^ 

ligioD.  De  cette  pure  source  sont  procédés  plusieurs  rondeaux^ 

ballades  et  chants  royaux  en  l'honneur  de  la  conception  imma<» 

calée  de  la  sacrée  viinrge  Marie,  mère  de  Dieu,  qui  (lirenl  pré< 

Maités  au  Puj  de  Rouen  el  imprimés  depuis  avec  beaucoup 

â*Mtres  de  divers  auteurs,  tant  de  la  même  ville  qu'à  Paris  et 

i  Casd,  mais  loujotore  sans  date  d'énnéei, 

Il  composa  encore  le  livre  dn  Débat  de  VhùmtM  et  de  lA 
hime,  imprimé  à  Paris  ;  le  Poêiê'-têmpê  du  prieur  de  Bnssy  et 
^  eon  frère  le  cordelier,  où  chacun  d'eux  ftiit  tin  dialogue  de 
Çuatre  lignes  ou  rimes  alternatives;  le  Miroir  des  moinesy  en 
prose  ;  le  Martyrologe  des  fausses  tangues  et  le  chappitre  général 
ficelles  tenu  au  temple  de  danger^  fait  par  couplets  dont  le  der- 
Q^cr  Tcrs  de  chacun  finit  pai^  une  sentence  ou  proverbe, 
OHiiine: 


De  faux  arbres,  fflsuvais  iien.... 
C'est  trop  aimé  qtiind  on  eo  dieurt... 
De  tel  senriee  tel  loyer.. ^ 
Coii|>  moflel  gtt  en  làngtie  ItifMte... 
De  tel  loyer  teUe  deéBert6.é 


^  qui  a  été  sans  doute  imité  par  Jean  (rodard  Parisien,  qui, 
^at^^  ^^  AtMmrs  de  Flore,  a  fini  tous  ses  sonnets  par  une  sen- 
^tice  ou  un  proverbe. 

)Sais  celui  de  tous  ses  ouvrages  qui  fut  le  plus  fameux  de  son 
l^lfips,  ce  fut  son  livre  du  Grand  btasM  des  fausses  amours, 
^otih  matière  et  la  contexture  n«uveUe  (e  flredt  recevoir  avec 
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des  applaudissemenU  extraordinaires.  Car  comme  les  simples 
lays  éloient  (comme  on  parloii  alors)  une  couleur  et  taille  de 
rhétorique  des  deux  terminaisons  féminines  et  masculines,  fort 
en  usage  dans  les  oraisons,  dans  les  requêtes,  dans  les  regrets 
et  dans  les  louanges,  en  retenant  la  terminaison  commune,  il 
s^avisa  d*une  autre  taille  de  rime  très -plaisante,  de  son  temps, 
et  qui  ne  seroit  peut-être  pas  désagréable  an  nôtre,  laquelle  il 
fil  par  couplets  de  douze  lignes  dont  les  huit  premiers  tie  sont 
que  de  quatre  à  cinq  syllabes  et  les  quatre  derniers  de  huit  à 
neuf.  De  laquelle  taille,  dit  un  vieux  manuscrit,  que  j'ai  intitulé 
De  l'art  et  science  de  rhétorique,  fut  composé  le  gentil  et  litilé 
traité  du  Blcuon  des  fausses-  Amours ,  par  frère  'GuUlaufM 
Alexis,  religieux  de  /*ii66ayeiie  I^,  ei  dofU  il  fut  inventif,  — 
Aussi  est-ce  là  que  pour  faire  voir  quelque  chose  du  style  de 
cet  homme  qui  estoit  en  si  grande  estime  pour  la  poésie,  j'ai 
puisé  cet  exemple  : 

Daines  ont  cours 

Ed  ville  et  cours  '  , 

Par  tout  le  monde  : 

Là  je  ne  cours, 

Leurs  plaisirs  courts 

Passent  comme  onde; 

Se  l*or  abonde 

Lâchent  la  boode. 
Mais  quand  l'argent  tombe  en  deseours. 
Ne  pensés  pas  qu*on  vous  réponde 
Parole  qui  bien  corresponde 
Au  fiiit  de  Tamoureux  secours* 

Voicy  encore'  quelques  autres  de  ses  vers  que  j'ai  tirés  du 
Grand  et  vrai  art  de  rhétorique,  de  Pierre  Fabry,  curé  de  Me- 
ray.  C'est  Jésus-Christ  qui  parle  : 

Ma  mère  m'enfanta  pure  en  virginité. 

Car  vierge  me  conceut  sans  quelque  iniquité, 
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Sans  oopalatioD  conceul  diTinemeDt 
Et  TÎerge  demeura  perpéluellemeot. 
Car  par  renranteménl  son  corps  aucunement 
Ne  Alt  contaminé,  dont  appert  clairement 
A  bon  entendement  que  sans  pédié  (ùs  né. 

Voicy  eocore  uq  de  ses  rondeaux  où  il  introduit  la  vierge 
Marie  qui  parle,  mais  d*un  langage  si  clair  et  si  net,  qu'on  le 
preodroit  plutôt  pour  un  excellent  ouvrage  du  temps  du  roy 
PrinçoisI"  que  de  Louis  XI,  comme  il  l'est  efreclivement  : 

Veuillent  ou  non,  mesdisans  envieux, 

.Pucelle  suis  et  demeurai  pucelle  : 

Et  si,  m'a  mis  le  lait  en  ma  mamelle 

Le  plus  beau  fils  qu'on  vit  one  de  deux  yeux. 

Le  Dieu  d'amours  a  bien  voullu  des  deux 
«  Me  venir  voir,  tant  lui  ai  semblé  belle, 
Veuillent  ou  non. 

11  est  mon  fils,  mon  père  et  Dieu  des  dieux  : 
Sa  mère  sais,  sa  fille  et  son  ancelle. 
Et  outre  suis,  sur  toutes  femmes,  celle 
Que  par  amour  jamais  il  aima  mieux  « 
Veuillent  ou  non  (l). 

^^^^^j  finalement  encore  une  partie  de  ses  ballades,  tirée  de 

(i)  ^-«^  joli  rondeau,  d'un  style  un  peu  mondain,  figuroit  au  bas  d'un  tableau 
^  ^*  lîT^'^*®  nourrice,  placé  dans  l'ancienne  chapelle  du  Sainet-Laiet  de 
Hotre^'I^QQ)^  de  Reims.  Quand  nous  avons  décrit  ce  tableau  dans  notre  mo- 
ft^f^^ù  de  ce  glorieux  monument,  nous  ignorions  l'auteur  de  cette  biuette 
poé^^Q  En  suite  du  rondeau  sp  lisoit  cette  mention  : 

«Bs^t:  dudum  a  Johanne  Brulard  régis  in  senatu  parisiens!  consiliario  oblata, 
,  t0<^Vf>ri9  longitodine  deformata  anno  ab  ejus  ad  superos  transttu  4i<>  ;  Nico- 
^  \7^  Brulard,  Patris  memor,  restaurarit  1660.  > 

Cfi  Nicolas  Brulard,  qui  fit  restaurer  ce  tableau  offert  par  son  père,  étoit  le 
^^Urd,  abbé  de  Joyenval  en  1SS6,  conseiller  maître  des  requêtes  et  mattre  de 
.  C^^vWe  du  Roy,  mort  en  1801,  l'auteur  du  Journal  du  ehoitê  Ut  plus  rtmar- 
*^f>ût  arrivéeë  en  France,  depuis  la  mort  de  Henri  eeeond.,.  autrement  dit 
j^rnal  de  Bruelart,  euvrage  si  utile  pour  l'histoire  du  temps ,  et  que  l'on, 
Ij^uve  c^imprimé  dans  les  Mémoiree  de  Condé» 
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80D  lime  des  Feinti$e$  dm  moim^  car  e'est  ainri  fie  V^ 
le  rhétoriqueur  Heray  : 

T«l  (M»  «tawnte  4»  rjoer 

Qai  D'enleod  ne  ryme  ne  prose; 

Tel  se  fait  maislre  ai»  arts  çUuaer 

Qai  n'entend  leite  ne  glose; 

Tel  ne  rent  arer  ne  semer 

Qui  VMI  Meé  recnellltr  les  fhiils  ; 

Tel  eiildt  saigner  à  la  mer 

Dont  lui  et  les  siens  soDt  destmits. 

Par  ces  échantillons  raisonttables  el  bien  seiisez,  on  p^^ 
juger  que  ce  n*étoit  pas  sans  raison  qa*it  ëloit  en  grande  répu- 
tation de  son  temps  cl  que  c'est  avec  plus  de  justice  que  de  w- 
▼eur  que  je  luy  donne  jcy  un  rang  hanorable  parmi  nos  ri^^ 
poètes  français. 

Il  mourut,  à  mon  avis,  sous  le  règne  de  Charles  VIII. 

Pierre  du  Val,  dans  son  livre  du  Puy  de  souverain  amour 9  '^ 
met,  sous  le  nom  du  moine  de  Lyre,  au  rang  des  célèbres  poéC^ 
François  que  la  renommée  embrasse  dans  las  Cbaaips-£ly»^^' 
La  Croix-du-Moine,  Georges  Dauda  et  Antoine  du  Verdier  ^^^ 
fait  mention  de  lui  dans  leors  Biblioîhèquei  françaises.  U  ^^ 
bien  vray  que  le  dernier  tombe  dans  un  étrarfge  anacbroni^f  ^ 
lorsque,  parlant  d'un  certain  livre  intitulé  :  le  Contre-blu*^ 
des  fausses  amours^  composé  en  la  louange  du  roy  Louis  \ll  ^ 
le  Jeune,  et  fait  apparemment  de  son  temps  mtee  2  •  Ja  ne  s*>^* 
dit-il»  B'il  est  de  notre  auteur.  »  Comme  si  on  homme  eût  P^ 
vivre  depuis  le  règne  de  Louis   le  Jeune  jnsiju'à  celoi  ^ 
Louis  XI,  c'est-à-dire  plus  de  trois  grands  .sièelaa  !  Ce  qui  ^^^ 
bon  potir  le  miraculeux  ou  plutôt  fabuleui  Jean  des  Temps,  d^^ 
nos  chronologues  ont  tant  parlé.  Et  puis  s«ffoii*ii  erni^'^^ 
qu'un  même  homme  eût  voulu  soqfiler  le  froid  et  le  chaud  â^"^ 
une  matière  sérieuse  et  importante,  et  qu'après  amîr 
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tieriU  eootre  l'iiniour  fol  el  profatte,  il  en  ebt  voulu 
omposer  contre  ramour  lage  et  yertueui,  luy  qui  estoit  si 
a^e  et  li  Tertu«ui  lui-inètntT  Je  laisse  à  mon  lecteur  à  juger 
lu  imëcompte  de  ce  fameux  bibliothécaire. 

{Bibl.  du  Lowrn,  F.  2396^  M,  29,) 


^m^^mmmmmÊ»mém 


Nous  ne  finirons  pas  cet  article  sans  donner  la  liste  des  ou- 
▼rages  de  Colletet,  la  plupart  inédits,  conserves  à  la  Biblio- 
thèque du  Louvre. 

Vies  des  poêles  (raDGOls,  par  ordre  chrooologiqiie,  depuis  1209  jus- 
qa'en  mi,  parGmll.  £oUelel,  5  vol.  in-4«.  (F.  2398,  B.  du  L.) 

C'est  l'autographe.  La  Bibltothèque  da  Lourre  possède^  en  outre  une  copie 
^Q  B»4S«De  ouvrago  diapoa^a  pour  TimpraMioa. 

VoniMc.  4$  ÇoUêM»  t.  lI.«-M<molres  des  cboias  arrivées  de  uolre 
^^n>P5  et  autres  galanteries  ^  recueillies  pour  servir  à  l'histoire  et 
P2^^  en  garder  le  souvenir  dans  le  cabinet,  1  vol.  pet,  in-4°. 
(1^.  2398;B.  doL.) 

**•  de  Colletet,  t.  III.  —  Témoignages  des  auteurs,  touchant 
Y.'  Celletel,  recueillis  par  son  flis,  F.  Coileiet.^L'Ënéide  Iraveslie, 
^^'  V.  —  Mélanges  en  vers  tt  en  prose.  -^  Reeuetl  de  proverbes 
H  extraiU  divers,  1  v.  in*4«.  (F.  2398 s,  B,  du  U) 

'*f •  eif  ColktêU  t.  IV.  *-*  Le  Conducteur  des  ÉUrangers.  --*  RecueU 
^  poésies.  (F,  2398  s,  B.  du  L.) 

^|f  *  4e  G.  et  F,  ÇolUtet,  t,  IV.  ^  Plan  d'une  pièce  de  théâtre,  par 
^>  Colletet.  ^  Pièces  de  Fr.  Colletel,  savoir  :  la  Chasse  des  Hol- 
Wn^ols.  —  Pièce  sans  tilre.  —  Prologue,  épilogue  el  scène  du 
n*airiyrc  de  sainte  Julienne.  —  Athanatus  converti.  —  Prologue 
P^ll^rla  tragt-comédie  du  Triomphe  de  Govis.-^Les  Illustres  mal* 
J^Mreiix  eu  l'Ëspéreoce  perdue.  ~i/Orguetl  humilié  ou  le  Triomphe 
^«ft  Gdiles  passions.  -^  i^es  Bienfaits  reconnus,  dilude  comique 
t?urlcs  jours  gras,  16$3.  —  Programme  d'une  tragédie  de  saint 
J^^tTc-aux-Liens.  —  Prologue.  —  bamon  Lvcldas.  —  La  RévoUe 
^  Jupiter  contre  Saturne,  trae.-coméd.  ^  Le  Triomphe  de  PAs- 
l^^iplion  de  la  Vierge.  —  Dilude  pour  la  distribution  des  prii» 
!5^«-- Distribution  des  prix  aux  élèves  de  Collelet,  1  vol.  in-4». 
(P.  2388 s,  B.  du  I^) 

^^^^MTtts  de  GuiU.  tt  Franc,  CoU€tet,  comprenant  divers  ou- 
|!r^^cs  en  prose  %i  en  vers,  savoir:  l**  Mémoires  en  latin  pour 
1  Histoire  des  hommes  savants  et  illustres.  —  La  vie  des  grands 
?^^mes  qui  ont  diversement  excellé  en  ce  royaume,  de  Louis  XII 
?  Henri  IV.  Elirait  du  Champlleury  de  G.  Tory.— Mémoires  pour 
^*'  ele  Revel.  •**  Extrait  d'une  Mire  de  P.  Delamarre»  de  Diion, 
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an  P.  Jacob.  —  2o  Lettre  de  N.  Vigaier  à  If.  de  Sainle*Marthe.— 
LeUre  de  Colletel  à  Tabbé  de  Cérisv. .—  Lettre  de  Boisrobert.  — 
Elirait  de  divers  auteurs  grecs,  latins  et  françoîs.  —  Remarques 
tirées  du  commentaire  sur  les  sonnets.  —  Catalogus  Bibliothecse 
F.  Colleteli.  —  Notes  sur  diverses  bibliotbèques,  etc..  1  voL  peL 
in -40.  (F.  2398«,  B.  duL.) 

Pièces  relatives  à  l'édition  projetée  en  1730,  de  la  Vie  des  poètes 
françois,  de  CoUetet,  1  vol,  iu-fol.  (F.  2398  dis,  B.  du  L.) 


ZXXVIII.    —   TESTAMENT   DE   BiUSILE  TATISTGHEF. 

(D*après  un  ms.  de  la  Bibliotbèque  impériale  de  Paris). 

• 

L'appel  que,  dans  on  de  nos  derniers  numéros,  nous  nous  permet- 
tions de  faire  au  savant  bibliographe  dont  nous  annoncions  le  cata- 
logue des  Manuêcrits  ilaves  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris^ 
a  été  promptement  entendu.  M.  Tabbé  Martînoff,  à  notre  prière,  a 
bien  voulu  traduire  et  nous  donner  en  bon  françois  le  testament  de 
l'historien  Tatistchef,  morceau  curieux,  il  nous  semble,  d'un  véritable 
intérêt,  et  que  nos  lecteurs  verront  avec  plaisir. 

Nous  avons  encore  parmi  nous  une  inQnité  d'honnêtes  gens,  fiers 
comme  de  raison  de  la  civilisation  parisienne,  qu'on  sorprendroil 
fort  en  leur  parlant  de  rbonnéteté,  de  la  délicatesse  et  des  mœurs 
polies  des  seigneurs  russes  au  commencement  du  xtiii*  siècle.  A  leors 
yeux,  la  Russie  à  cette  époque  ne  fajsoit  que  de  naître  à  hi  vie,  et 
se  démenoit  encore  dans  les  langes  de  la  barbarie.  Voici  pourtant 
un  document  irrécusable  et  qui  donne  un  démenti  à  ces  préventions 
injustes.  La  société  russe  s'y  montre  sous  un  jour  infiniment  moins 
primitif,  et  si  Ton  y  voit  encore  un  grand  contraste  entre  ce  qu'éloit 
la  Russie  et  la  France  à  la  même  époque,  il  ne  nous  est  pas  prouvé 
que  ce  contraste  lui  soit  absolument  défavorable.  —  Mais  laissons 
parler  M.  l'abbé  Martinoff. 


AVANT-PROPOS. 


La  famille  des  Tatistchef  est  une  des  plus  connues  en  Rus- 
sie. On  raconte  que  du  temps  de  Basile  Dimitriévitch  (1389- 
1425)  un  gouverneur  de  Novgorod,  nommé  Basile  louriéTitcli, 
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y  ayaot  découvert  un  complot  contre  logrand-duc,  fit  saisir  les 

conspirateurs  et  les  envoya  k  Moscou.  Cette  découyerie,  ajoute- 

t-OD,  lui  valut  le  surnom  de  Chercheur-deS'Malfaiteun  (Tat* 

Istchef).  Tel  seroit,  au  dire-  des  écrivains  du  pays.  Torigine  de 

ce  nom  (i).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  c*est  de  ce 

Basile  louriévitch  Tatistcbef  que  descend  le  célébré  auteur  de 

Y  Histoire  russe^  que  tout  le  monde  connoit,  au  moins  de  nom^ 

et  do  Testament  que  .nous  publions  ici  pour  la  première  fois  en 

fraoçois. 

Basile  Nikititch  naquit  en  4686.  Son  père,  Nikita  Alexéitcb, 
ne  pouvoit  que  s'applaudir  des  heureuses  dispositions  de  son 
enfant  pour  le  travail  et  Fétude.  Aussi,  lorsque  Pierre  I*'  choi* 
sit  les  jeunes  gens  les  plus  capables  pour  les  envoyer  faire  leurs 
élades  à  l'étranger,  le  jeune  Basile  eut  le  privilège  d'être  de  ce 
nombre.  11  quitta  le  pays  en  1704.  Le  séjour  à  l'étranger  nour- 
rit sans  doute  en  lui  le  goût  des  études  historiques,  et  lui  fit 
concevoir  l'idée  d'écrire  un  jour  l'histoire  de  son  pays.  De  re- 
tour en  Russie,  Tatistchef  songea  à  s'établir.  Son  choix  tomba 
tor  madame  Redkine,  née  Bàtviniefi  dont  il  eut  deux  enfants, 
Eographe  et  Euphrasie,  et  dont  il  dut  plus  tard  se,  séparer, 
lomme  il  nous  l'apprend  lui-même  dans  son  Testament.  Atta- 
ché au  Collège, des  Mines,  il  fournit  une  carrière  signalée  par 
^'éclatants  succès.  Ainsi,  à  l'âge  de  trente-quatre  ans,  il  reçut 
^  Pierre  la  mission  d'améliorer  les  établissements  des  mines 
^  rOural,  et  quatre  ans  plus  tard,  nous  le  voyons  visiter,  dans 
k  même  but,  ceux  de  la  Suède. 

A  Stockholm,  il  fit  la  connaissance  de  Strahlenberg,  qui 
^vait  alors  ca  Description  4e  l'empire  russien.  Il  paroltrait 
V^  Tatistcbef  aida  beaucoup  l'écrivain  suédois  dans  ce  travail; 
9tt*il  sollicita  même  pour  lui  auprès  du  cabinet  de  Saint-Péters- 
l>ourg  la  permission  de  dédier  l'ouvrage  à  la  mémoire  de 
nerre  I"  qui  venoit  de  mourir^  faveur  que  le  gouvernement 
^^  ne  voulut  jamais  accorder,  malgré  les  promesses  de  l'au- 
^or  de  consacrer  sa  préface  au  récit  des  actions  mémorables 

(M  Voir  le  BitouiX  généalogique  de  la  BuiHe,  par  le  grince  P.  Dd- 
S'^ki.t.ll,  p.71.  Saint-PéUrsbourg,  1841. 

*•  «nnée.  -  Doc.  iS 
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de  c%  prinoe.  Le  reftii  changea  les  diapoaitiona  bienfeillantee 
de  l'auteur  à  l'égard  de  la  Russie,  aiasi  que  le  plan  primitif  de 
Touvrage.  Ce  dernier  parut  enfln  (en  1730)  sous  le  titra  :  Dom 
nopd*und'(BsUiche  Eurapa  und  Aiia^  etc.  Il  a  cela  d'intéressant 
que  nous  y  trouvons  l'opinion  d'un  des  principaux  seigneurs 
russes  sur  Pierre  I*',  opinion  que  Strahlenberg  donne  comme 
conciliatrice  et  mitoyenne  entre  le  sentiment  des  admirateurs 
enthousiastes  du  monarque  défont  et  celui  de  ses  adversaires 
à  outrance  (1).  Or,  ce  personnage  ne  peut  être  que  Tatistchef 
lui«mème. 

L'année  1730  est  mémorable  dans  les  fastes  russes.  Elle 
ouvrit  le  règne  d'une  tsarine  dont  la  devise  étoit  :  Petrus 
fMynui,  Anna  major,  C'étoit  le  troisième  gouvernement  que 
Tatistchef  alloit  servir.  Les  rapports  assez  intimes  qui!  avoit 
avec  le  prinoe  Serge  Dolgorouki  et  le  fameux  Théopbane  Pror 
Gopovitch,  archevêque  de  Novgorod,  indiquent  suffisamment 
le  parti  auquel  il  appartenoit  ;  et  son  élévation  rapide  témoigne 
de  Tattention  que  lui  accordoit  le  nouveau  gouvememenl.  U  se 
livra  donc  à  de  nouveaux  labeurs,  lorsqu'une  grave  maladie 
l'arrêta  au  milieu  de  ses  dévouements.  A  peine  âgé  de  quarante» 
huit  ans  et  se  croyant  aux  portes  du  tombeau,  il  traça  son 
Teitament^  expression  fidèle  de  ses  sentiments  les  plus  intimes 
et  de  son  Ame  chrétienne.  La  coïncidence  de  ce  document  de 
fomille  avec  les  premières  années  du  nouveau  règne,  en  ex* 
plique  certains  passages  foisant  allusion  aux  événements  de 
l'époque.  Il  est  de  1734. 

Revenu  de  sa  maladie,  Tatistchef  reprit  ses  travaux  habi- 
tuels, et  rimpératrice  sembla  lui  prodiguer  les  marques  de  aa 
1)ienvei)lance  :  elle  le  fit  conseiller  privé,  grand-mattre  des 
mines,  le  chargea  de  réorganiser  tout  le  service  en  Sibérie,  et 
de  rédiger  un  code  des  mines.  Jamais  aucun  des  administra- 
teurs de  ce  pays,  soit  avant,  soit  après  lui,  n'a  joui  d'une  con- 
fiance aussi  entière  de  sa  souveraine.  Enfin,  après  avoir  été 
tour  à  tuur  gouverneur  d'Orenbourg  et  d'Astrakhan,  et  bien 

(1)  DêicHpiUm  de  ^'empirt  rmHen,  t.  I,  p.  202  et  suiv.,  éd»  d*Anste^ 
dam,  1767. 
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fourni  M  oirrière,  Tatiitchef  mourut  en  1750,  à  Tâge  d^ 
^^iiaote-qaatre  ans,  ne  laissant  après  lui  que  deux  enfants, 
Kta  graphe  etEuphrasie,  que  nous  avons  nommés  plus  haut* 

lime  reste  à  parler  de  Tatistchef  comme  historien.  Noua 

ftv«mg  de  lui  une  Hiêioirè  ru9$e  (Roasiiskaia  istoria)  (1),  ou- 

Fixage  qui  a  son  mérite  sans  doute,  mais  qui  est  loin  d'être 

vx^iprocbable,  surtout  à  cause  des  préjugés  religieux,  de?enua 

«Mlbeureusement  traditionnels  parmi  les  écrivains  soi-disant 

orthodoxes»  qui  les  considèrent  comme  un  titre  de  plua  à  I4 

oosfiance  de  leurs  coreligionnaires.  Au  reste,  indépendamment 

d«  ce  défaut  commun  à  tous  les  hétérodoxes,  le  livre  de  Ta* 

tiatcbef  devint  hientôt  une  véritable  pomme  de  discorde  parmi 

savants  du  pays  eux-mêmes.  En  voici  la  raison, 

€n  sait  que  Tatistchef,  en  composant  son  Histoire,  puisait 

LOS  des  sources  dont  plusieurs  nous  restent  encore  inconnues» 

9«&*il  publia  le  premier  la  chronique  dite  de  Joachim  {lakinu^vS' 

liétopis)^  jusqu* alors  complètement  ignorée.  Schlœzer» 

icle  du  temps,  lui  en  fit  un  crime  et  le  traita  d*inventeur  de 

»les.  La  foule  servit  d*écho  au  sceplic|ue  professeur  de  Gœt- 

tivi^e,  et,  dès  lors,  le  lémoignage  de  Tatistchef  devint  sus* 

t.  Cependant,  il  faut  le  dire,  de  tout  temps  il  y  eut  des  ré- 

itions  plus  ou  moins  puissantes  en  sa  faveur.  Surtout 

^puig  que  les  faits  élèvent,  à  leur  tour,  une  voix  impartialci 

depuia  qoe  Taccord  des  découvertes  récentes  avec  les  rensei* 

S^ements  fournis  par  le  mystérieux  Joachim  et  d*autres  chro* 

^WtiDurs,  vient,  pour  ainsi  dire,  protéger  le  nom  de  l'historien, 

OQ  fiSQt  plus  vivement  le  besoin  de  réparer  le  tort  fait  à  sa 

«^uuiion. 

^ttx  donc  qui  ont  Ji  cœur  Vhonneur  de  Tatistchef  ne  se 
intentent  pas  de  répéter  avec  tout  le  monde  que  personne, 
^^^Qt  lui,  n*a  rassemblé  et  compulsé  un  aussi  grand  nombre  de 
^'t>njques.  Ils  vont  plus  loin,  et  ils  ajoutent  qu'aucun  de  ses 

par  ?  ^  ^^^  premier»  Tolumes  de  cette  oravre  posthume  nirent  pnbllés 
g^  ^  soins  de  l'académicien  Muller  (Moscou,  1704-1 773);  1e  quatrième 
j.2,^>^it  qu'en  1784;  il  s'arrête  à  Tannée  1462,  c'est-à-dire  au  règne  de 
^^  Ul. 
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contemporains  ne  rëunissoit  tant  de  qualités  indispensables 
pour  écrire  une  histoire  nationale  quelque  peu  critique.  Russe 
d*origine,  il  comprenoit,  disent^ls,  1^  annales  du  pays  mieux 
que  les  étrangers  les  plus  érudits,  appelés^à  Saint-Pétersbourg 
poxir  dérrichér  les  champs  incultes  de  notre  histoire.  Sa  nais- 
sance, son  rang  dans  la  société,  ses  relations  nombreuses,  ses 
voyages  à  l'étranger,  les  fonctions  importantes  qu'il  remplis- 
soity  tout  cela  lui  rendoit  facile  l'acquisition  des  matériaux 
inaccessibles  à  tout  autre,  et  élargissoit  considérablement  le 
cercle  de  ses  connoissances  en  tout  genre.  Ils  n'oublient  ni  son 
amour  de  l'étude,  ni  sa  persévérance  dans  le  travail^  que  tous, 
amis  ou  ennemis,  lui  reconnurent  unanimement,  et  qui  ne  se 
dém^entit  point  durant  les  trente  années  consacrées  à  préparer 
et  à  composer  son  Histoire. 

Ainsi  parlent  les  défenseurs  de  TatistcheL  A  leurs  jeux,  ce 
sont  autant  de  titres  è  la  confiance  de  la  postérité,  et  en  rendant 
hommage  à  sa  bonne  foi  d'historien  trop  longtemps  méconnue, 
ils  croient  accomplir  un  devoir  rigoureux  de  justice.  —  Dans 
cette  œuvre  de  réhabilitation,  une  large  part  revient  de  droit  à 
M.  Lavrovskî,  auteur  d'une  importante  étude  que  l'Académie  de 
Saint-Pétersbourg,  section  de  la  langue  et  de  la  littérature 
russe,  a  jugée  digne  de  figurer  dans  ses  «  Memairs  savants  »  (1). 
Je  signale  ce  travail  non-seulement  parce  qu'il  peut  être  re« 
gardé  comme  le  représentant  de  l'opinion  la  plus  accréditée 
parmi  les  savants  russes  de  nos  jours,  mais  encore  parce  qu'il  se 
rattache  par  un  point  essentiel  au  Testament  dont  il  s'agît  en  ce 
moment. — M.  Lavrovski,  il  est  vrai,  n'en  fait  point  mention; 
et  pourtant  cette  pièce,  écrite  au  seuil  iie  l'éternité  et  sous  les 
regards  du  souverain  juge,  lui  auroit  fourni  un  argument  de 
plus  en  faveur  de  sa  thèse,  (fu'il  a  du  reste  défendue  avec  une 
érudition  égale  à  son  patriotisme;  et  il  auroit  pu,  non  sans 
quelque  droit,  demander  aux  détracteurs  de  Tatistchef,  s'ils 
avoient  présentes  a  leur  esprit  ces  pages  empreintes  de  senti*; 
ments  si  conformes  à  la  morale  chrétienne,  et  en  tous  cas,  bien 


(1)  (Outchényia  zapiski,  t.  Il,  Uv.  1, 1856.) 
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i^^ciiarquable  dans  un  homme  inculpé  de  mensonge  historique. 

Considéré  sous  ce  point  de  vue^  le  morceau  qu'on  va  lire 

sicquiert  une  nouvelle  valeur,  et  offre  un  intéi^èt  réel  pour  tout 

1^  monde,  sans  excepter  mes  compatriotes  qui  n'en  ont,  du 

reste,  que  deux  éditions  devenue?  assez  rares,  l'une  de  1773, 

Tautre  sans  date  et  grossie  d*nn  dialogue  sur  futilité  des 

sciences.  Quant  à  c^nt  à  qui  la  langue  qu*écrivoit  Tatistchef  est 

étrangère,  je  pense  qu'ils  ne  refuseront  pas  à  ce  tableau  des 

mœurs  de  Tépoque  le  mérite  quelconque  de  la  nouveauté  et 

deTorigioalité.  — Quoi  qu*il  en  soit,  en  offrant  au  public  cette 

reproduction  imparfaite  d'un  original  tracé  d'une  main  habile 

et  célèbre,  je  prie  tous  ceux  qui  se  donneront  la  peine  de  me 

lire,  de  ne  pas  oublier  que  je  n'ai  eu  à  ma  disposition  qu'une 

seule  copie,  conservée  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris 

(suppl.  fr.,  n"2008),  et  toute  remplie  de  fautes.  J'espère  aussi 

qu'ils  auront  égard  à  mon  bon  vouloir,  et  surtout  à  la  nécessité 

où  je  me  suis  vu  réduit  de  céder  aux  instances  amicales  et  à  Tai- 

*mable  contrainte  de  M.  Louis  Paris  qui  dirige  cette  Revue  avec 

notant  de  savoir  que  de  dévouement,  et  à  qui  d'ailleurs  je  dois 

1>  connaissance  du  manuscrit  en.question.  j.  m. 


Mon  cher  fils, 

*  JLorsque  tu  étois  jeune,  tu  te  ceignais  toi-mSme^  et  tu  ailm 
^  <u  voulais;  mais  lorsque^  dans  ta  vieillesse^  tu  étendras  tes 
fii^n^,  un  autre  te  ceindra  et  te  mènera  où  tune  vaudras  pas.  > 
(S.  Jean,  xxi,  18.)  Ces  paroles  que  Notre  Seigneur  adressa  à 
saiui  Pierre  pour  marquer  le  genre  de  mort  par  lequel  cet 
apôtre  devoit  un  jour  glorifier  son  Dieu,  peuvent  être  interpré- 
tées de  différentes  manières;  mais  quelque  explication  qu'oii 
adopte,  elles  reviennent  toutes  à  dire  que  dans  la  fleur  de  la 
jeunesse  et  au  sein  de  la  prospérité,  on  se  soucie  peu  de  la  loi 
de  Dieu  et  de  l'affaire  du  salut,  et  qu'on  lâche  la  bride  aux 
^nvoitises  de  la  chair.  Aussi  Salomon  appelle-t-il  la  jeunesse 
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—  vanité  et  affliction  d'esprit;  Job  s'écrie  :  Seigneur^  MNi#fiie 
consumez  d'amertume,  vous  pufdssex  en  moi  les  erreurs  de  mes 
jeunes  années  (xiii,  26);  et  David  conjure  le  Seigneur  d'-ou- 
blier  les  égarements  de  sa  jeunesse  et  ses  péchés  d'ignorance. 
(Ps.  xxiV)  7.)  Bref,  chez  les  jeunes  gens  c'esl  le  cœur  qui  do- 
mine, et  non  la  raison.  Mais  lorsque  la  vieillesse  approche,  et 
-que  les  souffrances  afUigent  le  corps,  alors  la  raison  affranchie 
prend  le  dessus  ;  alors  on  reconnott  ses  excès  passés,  on  com- 
mence à  s'occuper  du  vrai  bien,  c*est-à*dire  à  étudier  là  volonté 
de  son  Créateur  et  Seigneur,  à  méditer  sa  loi,  à  ouvrir  les  yeux 
à  cette  lumière  qui  nous  découvre  le  chemin  du  salut,  et  qui 
éclaire  les  sentiers  où  nous  marchons.  Alors  ce  n'est  plus  la 
volonté  aveugle  qui  nous  gouverne,  c'est  la  loi  et  la  grâce 
divine,  celle  qui  autrefois  inspira  à  saint  Pierre  le  courage  de 
tM)nfesser  Jésus*Ghrist  par  une  sainte  et  glorieuse  mort. 

Toutefois  ce  n'est  pas  toujours  le  nombre  des  années  qui  fait 
la  vieillesse  :  les  maladies,  les  chagrins,  les  malheurs  font  de 
nous  des  vieillards  avant  l'âge  en  épurant  la  raison,  suivant  cet 
oracle  de  la  Sagesse  :  la  vie  sans  tache  est  une  longue  vie, 
(iv,  3.)  Ainsi  qu'on  ne  s'étonne  pas  de  voir  parfois  des  jeunes 
gens  mettre  un  frein  à  leurs  désirs,  affliger  leur  corps  par 
la  morlificalion,  s*éludier  à  trouver  grâce  auprès  du  Créateur, 
suivant  le  conseil  dé  l'Esprit  saint  :  il  m'invoquera  et  je  Vexau- 
cerai;je  serai  avec  lui  dans  ses  tribulations,  je  le  sauverai  et  je 
le  glorifierai;  jecomblerailamesurede  ses  jours(?s.xc^lh),.,{i). 

Ce  sont  les  paroles  de  la  vie  éternelle.  Nous  les  entendons 
bien  souvent,  et  nous  en  comprenons  le  sens;  mais  s'agit-il  de 
les  mettre  en  pratique,  elles  sont  bientôt  oubliées.  Dès-lors,  à 
quoi  nous  sert  la  loi  divine?  Pourquoi  ta  bouche  annonce-t-eUe 
ma  justice?  Est-ce  à  toi  qu* appartient  de  publier  mes  décrets  f 


(1)  Suivent  d'autres  textes  du  même  genre,  que  je  passe  pour  plus  de 
brièveté. 
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(Pli  lUX,  161  To  m'appelles,  Seigneur,  el  tu  ne  faii  point  met 
enivres.  En  Térité,  si  nous  ne  nous  repentons  pas»  nous  mëri- 
tons  le  châtiment  éternel. 

SoQtent  encore,  nous  entendons  cet  autre  avis  :  Veilln  êi 
friety  afin  denejHU  mccombet  à  ia  têniaiûnk  Le  royaume  du 
ddest  proche;  la  mort»  nous  le  ssTons,  Tiendra  comme  un 
îoleiir;  la  parabole  des  vierges  folles  et  celle  du  pauvre  Lasare 
0008  inculquent  la  mèine  Térité.  Malgré  cela»  la  prospérité  nous 
Il  fait  regarder  comme  étrangère  et  indifférente  à  noire  salut; 
et  lors  même  qu*ilnous  arrive  un  malheur,  une  maladie,  au 
lieu  de  recourir  à  on  repentir  prompt  et  sincère,  nous  nous 
berçons  de  vaines  espérances.  Tout  ira  mieux,  disons-nousp 
peut-être  la  santé  se  réiablira»t-elle  ;  et  nous  agissons  en  con-  ' 
Béqoence  :  tout  le  soin  est  donné  au  corps»  et  ce  qui  tient  à 
Time  est  négligé. -^ Je  me  confesserai  plus  tard,  dit-on  encore; 
faiirai  le  temps  de  conjurer  la  colère  divine  ;  et  abuçé  de  ces 
Mleê  espérances,  on  diffère  son  retour  à  Dieu  jusqu'à  ce  qu'on 
o'ait  plus  le  temps  de  le  fairsi  et  les  portes  de  la  miséricorde 
^  ferment  devant  nous. 

Voici  un  autre  raisonnement,  un  peu  meilleur  que  le  précé* 
dent.  On  se  dit  :  Si  je  ne  fais  de  mon  vivant  de  bonnes  œuvresi 
^  resiitutiotts,  etc.,  je  puis  toujours  y  suppléer  par  un  testa* 
iBent.  iif  léguerai  tant  pour  des  messes,  pour  la  récitation  des 
psaumes  (i),  pour  l'encens  et  les  cierges,  pour  bâtir  une  église, 
potu*  donner  aux  pauvres,  pour  faire  de  riches  obsèques*  pour 
^dioter  une  sépulture  dans  telle  église,  dans  telle  chapelle.  La 
^'^en  soi  est  bonne  et  salutaire;  mais  l'intention  là  rend 
^vent  vaine  et  coupable.  Prenons  l'aumône  pour  exemple  : 
fu  elle  soit  une  bonne  œuvre,  personne  n*en  doute  ;  elle  ne 
^^  pourtant  que  lorsque  vous  aurez  satisfait  aux  droits  de  la 

^^)  En  Russie  on  a  lliabilede  de  rëeiter  le^  psaumes  en  préssuet  du 
*^  du  défont  Jusqu'au  jour  de  rsnterremtDt. 


n 
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justice.  L'Évangile  TOUS  le  dit  :  Vous  allez  présenter  une 
offrande  à  Tautel,  et  là  il  vous  vient  en  mémoire  que  votre  frère 
a  quelque  chose  contre  vous;  laissez  Toffrande devant  rautel» 
et  allez  d*abord  vous  réconcilier  avec  votre  frère  (Math,  v,  23). 
La  parabole  de  cet  homme  qui  devoit  mille  talents,  et  qui  fat 
livré  aux  bourreaux,  jusqu*à  ce  que  sa  dette  fût  entièrement 
payée,  nous  enseigne  la  même  vérité.  S'il  en  étoit  iiinsi  d*ane 
offrande  matérielle,  à  plus  forte  raison  doit  on  s'acquitter  de 
ses  devoirs  envers  le  prochain,  lorsqu*on  est  sur  le  point  d'offrir 
à  Dieu,  non  pas  de  la  chair  et  du  sang  des  animaux,  non  pas 
une  offrande  quelconque,  mais  bien  son  âme,  c'est-à-dire  ce 
qu*if  y  a  en  nous  de  plus  noble. 

Qu^nt  aux  prières  et  aux  aumônes  qu'on  a  Thabitode  de 
faire  pour  les  défunts  afin  d'implorer  pour  eux  la  miséricorde 
de  Dieu  et  de  leur  ouvrir  les  portes  du  paradis,  le  ciel,  je 
pense,  ne  les  rejettera  pas,  bien  que  les  livres  saints  semblent 
enseigner  le  contraire.  Ainsi  il  est  écrit  :  Les  trésors  de  rint- 
quitë  ne  leur  serviront  pas  ;  la  justice  seule  délivre  de  la  mari 
(Prov.  X,  2).  Et  ne  peut-on  pas  me  dire  alors  ;  Que  Um  argent 
périsse  avec  ttn,  car  tu  as  cru  que  le  dan  de  Dieu  peut  s'acquérir 
avec  de  l'argent  (Act.  viu,  20).  Le  Saint-Esprit  dit  encore  par 
la  bouche  du  prophète  royal  :  De  quoi  vous  servira  mon  sang^ 
lorsque  je  descendrai  dans  la  poussière?  La  poussière  vous 
louera-t^elley  annoncera-t^lle  votre  vérité?  (Ps.  xxix,  20.)  Et 
ailleurs  :  Est^^e  dans  le  tûtnbeau  qu'on  annoncera  vos  miséri^ 
cordes?  Est-ce  dans  la  mort  qu'on  publiera  votre  vérité? 
(Ps.  Lxxxviii,  12.)  Qui  chantera  vos  Umanges  dans  le  séptdcre  ? 
La  mort  ne  garde  pas  votre  souvenir  (Ps.  vi,  6). 

Ces  oracles  divins  prouvent  assez  qu'après  la  mort  it  n'y  a 
plus  lieu  au  repentir,  et  qu'il  faut  faire  pénitence  avant  que  le 
soleil  se  couche  à  jamais  pour  nous,  avant  que  la  porte  de 
l'Epoux  se  ferme  et  que  le  grand  abtme  nous  sépare  des  élus. 
Toutefois,  quand  on  n'a  pas  pu  de  son  vivant  restituer  ou  ré* 
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^^^napenser,  il  est  dair  qu'en  y  poarroyant  par  un  testamenti 
^M[^  lait  une  chose  salutaire  à  Tâme,  d*autant  plus  qu'aux  yeux 
de  Dieu  une  bonne  intention  a  le  mérite  d*un  acte  accompli  et 
<Iu'on  repentir  sincère,  bien  que  tardif,  ne  sera  pas  rejeté  par 
celui  qui  a  dit  an  pénitent  :  Aujourd'hui  tu  seras  avec  moi  dans 
le  paradis  (Luc,  xxiii,  43). 

Rentrantw  donc  en  moi-même  et  courbé  moins  sous  le  poid9 

«e  Page,  —  puisque  je  viens  seulement  d'entrer  dans  ma  qua* 

ninte-neuvième  année,  —  que  sous  la  fardeau  des  infirmités» 

des  chagrins  et  des  persécutions  suscitées  par  des  ennemis 

puissants,  je  sens  mes  forces  défaillir,  ma  chair  se  dessécher 

comme  un  vase  d*argile,  et  ma  langue  s'attacher  à  mon  palais. 

Je  n«  demande  an  Seigneur  que  la  rémission  de  mes  péchés. 

Que  dis-je?  En  me  voyant  plongé  dans  la  fange  des  iniquités, 

plus  coupable  que  ne  Ta  été  le  publicain,  l'enfant  prodigue,  la 

pécheresse  et  le  larron,  j'ai  honte  de  m'approchcr  du  Seigneur  ; 

]e  u*ose  pas  lever  vers  lui  mes  regards,  et  je  n'espère  qu'en  la 

iniséricorde  infinie  de  mon  Sauveur  qui  a  dit  celte  consolante 

Parole  :  Je  suis  vemt  pour  ks  pécheurs,  et  non  pour  les  justes. 

C'eet.  dans  ce  doux  espoir  que  je  m'écrie  avec  le  publicain  : 

ligueur,  ayez  pitié  de  moi,  qui  ne  suis  que  pécheur;  qu'à 

Teieinple  de  l'aveugle-né,  je  lui  dis  :  Jésus,  fils  de  David,  ayez 

pitiâ  de  moi  ;  et  que  je  lui  adresse  la  prière  du  bon  larron  : 

Seigneur,  souVènez-vous  de  moi  dans  votre  royaume.  —  Oui, 

S^^BBeur,  je  le  crois  et  le  confesse,  vous  èles  descendu  du  ciel 

pour  gauver  les  pécheurs  dont  je  suis  le  premier,  et  vous  avez 

seul  le  pouvoir  de  leur  accorder  le  pardon. 

^Qsqu'ici  je  n'ai  parlé  que  du  premier  commandement,  qui 
e^^  d*aimer  Dieu  de  tout  notre  cceur  et  de  croire  en  lui.  Mais 
eàà  ne  suffit  pas;  il  faut  encore  aimer  le  prochain  comme  nous« 
I0ème,  sous  peine  de  rendre  notre  amou(;  envers  Dieu  incom  - 
phi  et  mensonger.  Le  véritable  amour,  d'après  saint  Paul, 
li'est  ai  stérile,  ni  oisif,  ce  n'est  point  de  l'airain  qui  retentit  ; 
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non,  il  est  fécond  en  œuvres.  Or,  qui  nous  tient  de  plus  près 
qu'une  épouse  et  des  enfants,  pour  lesquels  l'Écriture  sainte 
Sollicite  notre  cœur  d'une  manière  si  pressanle^  tout  en  leur 
commandant  un  amour  réciproque. 

C'est  pourquoi,  mon  cher  (Ils,  j'ai  pris  à  tâche  de  t'ensei» 
gner,  dès  ton  enfance,  les  choses  nécessaires  et  utiles  à  savoir; 
et  certes,  ce  ne  sont  pas  les  moyens  qui  te  manquent,  pourvu 
que,  de  ton  côté,  tu  veuilles  bien  être  diligent  et  sensé.  Mainte» 
nant^  épuisé  et  sans  espoir  de  voir  ma  carrière  se  prolonger, 
je  vais,  pour  la  dernière  fois,  accomplir  ce  devoir  paternel. 

D'abord,  pour  ce  qui  regarde  mes  biens,  je  n'ai  pas  de  dis* 
positions  à  faire,  puisque  tu  es  mon  héritier  unique  C'est  en- 
core à  toi  qu'appartiennent  les  sommes  provenant  des  diffé- 
rentes créances,  indiquées  ailleurs,  dans  des  actes  authen« 
tiques.— Ta  sœur  Euphrasie  a  eu  sa  part  lors  de  son  mariage. 

Quant  à  mes  obsèques,  je  demande  une  seule  chose,  c'est 
qu'on  m'enterre  suivant  les  usages  de  l'Église,  là  où  je  seroi 
surpris  par  la  mort,  et  sans- aucune  pompe.  Ce  n'est  pas  que 
je  craigne  la  dépense;  non,  c'est  uniquement  pour  ne  pas 
augmenter  par  de  vaines  somptuosités,  devenues  d'usage,  le 
nombre  et  le  poids  de  mes  iniquités. 

Maintenant  venons  à  ce  qui  te  concerne  toi»mème  ;  c'est  la 
dire  assez  que  tu  dois  y  apporter  une  grande  attention. 


I 


Le  point  principal  c'est  la  religion.  ^*-  Déjà  tu  en  as  appris 
bien  des  choses,  dans  de  fréquents  entretiens  soit  avec  mol, 
soit  avec  d'autres  personnes  ;  néanmoins,  elle  doit  être  l'objet 
de  notre  étude  depuis  l'enfance  jusqu'à  la  vieillesse  ;  la  scienes 
qu'on  y  puise  vaut  mieux  que  l'or  et  l'aident  et  toutes  les 
pierres  précieuses.  11  faut  y  ajouter  l'Écriture  saintSi  le  oaté* 
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ehisme  et  les  Pères  de  l*Eglise,  parmi  lesquels  je  mets  au  pre* 
mierrang  saint  Jean  Chrysostôme,  Basile  le  Grand,  Grégoire 
de  Naiiante  et  Athanase  le  Grand.  On  peut  y  Joindre  VExpU^ 
catkm  du  Décaloçuê  et  des  Béatitudes  ^  et  le  Petit  Abécé^ 
àùire  (1),  ou  le  Miroir  de  la  Jeunesse,  livres  Imprimés  de 
DOS  jours,  et  qui  remplaceront  le  catéchisme  et  les  trai- 
tés de  in<M^le«  Tous  ces  ouvrages  doivent  être  lus  de  ma- 
nière à  en  pénétrer  et  retenir  le  sens.  Quant  aux  Vies  des 
Smii  contenues  dans  les  Menées,  elles  supposent  dans  le  lec- 
tearune  certaine  connoissance  de  TÉcriture  sainte  et  beaucoup 
<l6  discernement  ;  car  il  y  a  là  des  faits  dénués  de  tout  fonde- 
ment historique,  et  qui  pourroient  laisser  dans  un  esprit  peu 
solide  da  doute  à  l'égard  de  tout  le  reste  (2).  Toutefois,  il  faut 
se  rappeler  que  ces  choses  sont  écrites  pour  notre  édification 
et  afin  d»  nous  exciter  à  imiter  les  bonnes  actions  des  vrais 
ftrviteurs  de  Dieu. 

Lorsque  tu  seras  suffisamment  instruit  dans  ta  religion,  tu 
'eras  bien  de  prendre  connoissance  dos  ouvrages  qui  traitent 
^  religions  différentes  de  la  nôtre,  de  celle  de  Luther,  de  Cal* 
^ct  du  pape  (3).  C'est  nécessaire  à  cause  des  relations  fré- 
quentes qve  nous  sommes  obligés  d'avoir  avec  ces  hétérodoxes, 
^^^i  quiconque  s'entretiendroit  avec  eux  des  matières  reli- 
gieuses, sans  connoftre  leurs  doctrines,  celui-là  8*exposeroit  à 
^(re  trompa  ou  séduit  par  eux.-  Ceci  est  à  craindre  surtout 
foaQd  il  g*3g|^  j^  papistes,  gens  extrêmement  habiles  dans  la 
"^Pote,  et  avec  lesquels  il  seroit  téméraire  d'entrer  en  discus- 

&iA(  ^^^^  ^^^  ^^  ^^  presses  dn  couvent  d'Alexandre  Nevski,  à 
J"^*l««bourg. 
juJJ'^tistehef  a  ea  vue  les  Menées  de  Dmitri  Rostovski,  espèce  A*Acta 
p>^j^**iim  de  l'Églifte  russe,  mais  où  la  critique  historique  manque  com- 


(3)  » 
^staift*  ^  Russes  ont  Thabilude  deconrondre  les  catholiques  avec  lei 

'^^^,  eomme  si  ces  derniers  faisoient  partie  de  TËglise  romaine. 


les  pro^ 
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sion  sur  des'  questions  religieuses,  sans  connottre  &  fond  ces 
dernières,  d*autant  plus  que  leur  religion  semble  se  rappro- 
cher  de  la  nôtre  en  plusieurs  points,  touchant  la  discipline 
et  le  rite,  l'invocation  des  saints,  le  culte  des  images,  les  jeû- 
nes, etc.  (1). 


II 


11  importe  aussi  que  tu  saches  lire  et  correctement  écrire  (2), 
que  tu  connoisses  raritlimétique,  la  géométrie,  Tart  du  génie, 
au  moins  ce  qui  est  indispensable  pour  connottre  l'état  de 
notre  pays;  enfin  Thistoire  russe,  que  tu  trouveras  dans  mes 
écrits  suffisamment  traitée,  bien  que  sans  grand  ordre.  Tu 
trouveras  aussi  dans  des  papiers  séparés  beaucoup  de  notes  et 
d'extraits  faits  dans  des  auteurs  étrangers  ;  et  si  le  cœur  t'en 
dit,  tu  pourras  coordonner  tous  ces  matériaux,  et  t*ea  servir 
soit  pour  ton  propre  usage,  soit  pour  le  bien  public  (5).  Quant 
i  la  géographie,  que  tout  gentilhomme  devroit  savoir,  il  n'y  en 
a  point  d'écrite  chez  nous.  Il  est  vrai,  j'ai  fait  bien  des  travaux 
li-dessus,  mais  les  mener  à  bon  terme  sans  le  concours  de  Sa 
Majesté  me  paroit  chose  impossible.  Toutefois,  ce  que  j'ai  déjà 
fait  pourroit  t*ètre  fort  utile. 

En  outre,  il  est  indispensable  de  savoir  le  Code  civil  et  le 
Gode  militaire  du  pays  ;  c'est  pourquoi  tu  devras  lire  l'OuIo- 


(1)  Les  deux  Églises  se  rapprochent  tellement  qu'il  n'y  a,  an  fond, 
qu'un  seul  point  qui  les  sépare,  celui  de  la  primauté  du  Pape;  et  encore 
ce  dogme  est-il  formellement  enseigné  dans  les  livres  liturgiques  de 
l'Église  russe. 

(2)  Cette  recommandation  n'a  rien  de  singulier,  quand  on  se  rappelle 
que  vers  la  fin  du  xvii*  siècle  bien  des  seigneurs  russes  n'étoient  pas  ca- 
pables d'écrire  leur  nom. 

(3)  Nous  en  avons  parlé  dans  la  préface. 


TESTinirr  de  BASILE  TATIStCBBF.  S85 

iMS^(<)  et  les  statuts  de  la  marine  et  de  rinfanterie.  Mais  il 
ne  suffit  pas  de  les  avoir  lus  une  seule  fois,  il  faut  en  pénétrer 
le  sens,  afin  de  pouvoir  les  appliquer  au  besoin  ;  en  quoi  les 
entretiens  avec  des  hommes  d'expérience  te  seront  d'un  très» 
grand  profit,  soit  pour  tes  affaires  personnelles,  soit  pour  celles 
des  autres. 


III 


Le  respect  dû  aux  parents  occupe  la  première  place  dans 
Taoïour  du  prochain.  L'Écriture  sainte  y  revient  sans  cesse. 
Bappelle-toi  les  commandements.  Sirach  a  là«dessus  un  cha- 
pitre entier.  Jésus-Christ  et  ses  apôtres  l'inculquent  très-sou- 
vent. Or,  bien  que,  par  suite  de  certaines  circonstances,  je 
11^  sois  séparé  .de  ma  femme,  ta  mère,  et  dissous  par  là  le 
UcQ  conjugal,  cela  ne  te  dispense  d'aucun  devoir  de  piété 
filiale  à  son  égard.  Si  donc  tu  remarquais  en  elle  quelques  dé- 
fauts,  prends  garde  d'imiter  Cham  ;  pHitôt  suis  l'exemple  de 
^>  et  couvre  la  nudité  de  ses  faiblesses.  Et  que  sa  faiblesse 
0^  te  serve  jamais  de  prétexte  pour  vivre  à  ta  fantaisie.  Dieu, 
^i^le  bien,  ne  laisse  jamais  impuni  le  mal  fait  aux  auteurs 
^^'los  jours,  Xémùin  Absalon  (%  fils  de  David. 

IV 

.     '  ^ge  de  dit-huit  ans  tu  entreras  au  service  d'Etat,  ce  dont 
i^^^l«rai  plus  loin,  et  à  vingt-quatre,  il  faudra  songer  au 

^  ^^«de  pablié  par  Alexis  Mikhailovitscb,  père  de  Pierre  l». 
toJtj^^^'  porte;  .Sotomon,  ce  qai  est  évidenuiient  une  erreur  du 


n 
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mariage  (1),  en  observant  ce  qui  suit:  Di«a«  afint  erfé 
rbomme  et  voyant  quil  n'éloit  pas  bon  de  le  laiaaer  aeuL  lai 
donna  une  compagne,  et  il  leur  dit  :  Croiaaei,  muHiplie&^foiis 
et  rempliiaea  la  terre  ;  précepte  que  nous  devons  acoonqiUr,  à 
moins  que  les  infirmités  ou  autres  raisons  ne  nous  en  empè» 
chent.  Toujours  est-il  que  l'affaire  du  mariage  demande  beaa« 
coup  de  discernement. 

Premièrement,  il  ne  faut  pas  s'y  engager  trop  tôt.  Il  y  a  des 
parents  qui  préfèrent  des  alliances  précoces,  s'imaginant  qu'ils 
retiendront  parla  leurs  enfants  dans  les  limites  du  devoir,  et 
y  trouveront  une  source  de  consolation*  Us  ont  tort.  D'abord, 
parce  que,  dans  l'amitié  comme  dans  Tamour,  les  jeunes  gms 
sont  inconstants,  et  que  souvent,  après  les  premières  ardeurs, 
leur  affection  se  refroidit  et  s'éteint.  Ensuite,  engagés  dans  \% 
service,  souvent  malgré  eux,  ils  se  voient  en  même  temps  con» 
damnés  à  des  absences  de  plusieurs  années,  pendant  lesquelkis 
ils  sont  séparés  de  leurs  femmes  et  enfanis,  oe  qui  nuit  singu- 
lièrement à  Taffection  Conjugale,  et  la  détruit  parfois  entière* 
ment.  EnfiOi  de  tels  mariages  sont  très-préjudioiables  à  la 
santé,  Ainsi,  au  lieu  du  prétendu  bonheur,  les  parents  et  les 
enfants  n'y  trouvent  que  des  chagrins  et  des  regrets.^  La  roeiU 
leurê  époque  est  donc  de  vingt*deux  à  trente  ans. 

Secondement,  choix  de  la  personne.  Le  mariage  étant  une 
affaire  de  cœur,  c'est  aux  contractants,  sans  doute,  à  juger  de 
la  réciprocité  de  l'affection.  Aus$i  la  loi  met-elle. un  frein  à  l'ar* 
bitraire  des  parents  et  des  tuteurs  qui  voudroient  imposer  des 
alliances  forcées.  Cependant  il  est  dangereux,  dans  une  affaire 
d'une  telle  importance,  et  dont  dépend  ordinairement  notre 


(1)  Eugraphe  VasiUëyllch  suivit  le  conseil  de  son  père,  car  àVSgede 
vingt-cinq  ans,  il  avoii  déjà  un  fils,  Rostislas,  l'aîné  de  ses  enfants  ;  après 
la  mort  de  ta  première  femme,  Euphratle  Zinovier,  il  épousa  suecessWement 
ime  Tcherkassof  et  Agrippine  KaDisnsks.<-ll  eut  si  tout  nc«r  eufonts  dont 
cinq  garçons. 
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iviotr,  4e  Q*éeoater  qm  le»  noatemoU  de  son  propre  ooBur, 
On  le  sait,  ramoar  peut  aveugler  au  point  de  faire  sacrifier  la 
tiaté,  le  iKmliear9  la  vie  même.  Quelque  avantageux  donc  que 
piroiiae  être  le  parti,  tu  devras  t'eniourer  des  conseils  de  per- 
MQoei  sûres  et  expérimeuKeSy  et  les  choisir  pour,  cela  plutôt 
du»  u  parenté  que  parmi  des  étrangers. 

Eosuite,  trois  choses  sont  à  considérer  dans  la  personne  que 
tQ  époDssras  :  l'extérieur,  Tftge  et  le  caractère.  La  beauté  est 
VA  appai  qui  séduit  bi^n  des  jeunes  gens  ;  et  cependant  c'est 
(bnt  les  plus  belles  pommes,  dit-on,  qu'on  trouve  plus  de  vers, 
De  l'iHtre  côté,  la  laideur,  fût«elle  compensée  par  beaucoup 
''^rit  et  une  fidélité  à  tonte  épreuve,  offre  les  mêmes  dan- 
8^n  qos  i*âge  trop  avahcé  de  réponse.  En  effet,  il  suffit  que  la 
Nsière  affection  tombe,  pour  que  bientôt  la  pensée  et  le 
<^r  de  répoux  s'attachent  à  une  autre  personne  plus  avanta* 
l^do  eôté  de  la  beauté  ou  de  l'âge,  ce  qui  affaiblit  le  lien  con- 

• 

J^l,  met  le  désordre  dans  le  ménage  et  ruine  la  fortune.  Ainsi, 
^e  beauté  médiocre  et  un  âge  égal  ou  un  peu  moins  avancé 
^1  à  mon  avis,  le  meilleur. 

Autre  chose  qui  séduit  puissamment,  c'est  la  fortune.  Il  est 
^^9  elle  peut  nous  foire  passer  des  moments  heureux  ;  mais  tu 
^^  dois  pas  chercher  dans  le  mariage  les  richesses,  d'autant 
^ins  qne  tu  as  de  quoi  mener  une  vie  aisée. 

'troisièmement,  un'  gentilhomme  doit  prendre  en  considé- 
ration la  parenté;  elle  est  préférable  à  toutes  les  dots.  Car, 
S^ce  à  la  solidarité  des  alliances,  on  trouve  des  conseils  plus 
^^*  des  secours  plus  prompts,  une  protection  plus  efficace, 
"■l'en  est  pas  de  môme  des  personnes  d'une  extraction  trop 
bdue  ou  trop  élevée.  Les  premières,  malgré  leurs  grâces  per- 
sonnelles et  leur  conduite  irréprochable,  ne  laissent  pas  que 
^^fe  enveloppées  dans  le  dédain  et  dans  je  ne  sais  quelle  dé- 
considération attachée  à  la  condition  de  leurs  parents.  Les 
autres  se  rendent  insupportables  par  leurs  manières  hautames 


V 
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et  dédaigneuses.  C'est  pourquoi  une  condition  égale  est  préfé- 
rable à  toute  aulre. 

Enfin»  et  cela  est  essentiel,  Tépouse  doit  avoir  un  esprit  sain 
uni  à  un  corps  sain.  Une  telle  épouse,  dit  TÉcriture,  vaut  tout 
Tor  du  inonde;  c'est  la  joie  et  la  couronne  de  l'époui.  Bien 
entendu,  Taffection  doit  être  mutuelle  et  inaltérable,  sans  aller 
pourtant  jusqu'à  lUveuglement  de  la  jalousie.  On  prétend  que 
la  jalousie  natt  de  Tamour  ;  quant  à  moi,  Texpérience  m'a  ap- 
pris qu'elle  en  est  le  fléau  et  la  ruine  de  la  fidélité,  témoin  ma 
femme.  Encore  une  fois,  il  ne  faut  jamais  agir  sous  l'impres- 
sion de  l'émotion,  par  emportement  ;  mais  si  tu  remarquais 
dans  la  conduite  de  ton  épouse  quelque  chose  de  répréhensible, 
tâche  de  la  ramener  par  la  douceur  dans  une  meilleure  voie» 
sans  divulguer  ses  fautes,  sans  affecter  devant  les  autres  de 
l'indifférence  à  son  égard.  Ne  Toublie  pas,  l'épouse  est  la  com- 
pagne du  mari,  son  amie  et  non  sa  servante.  Partage  avec  elle 
la  charge  de  l'éducation  ;  confie-lui  l'administration  de  la  mai- 
son, tout  en  y  ayant  TœiL 

Au  reste,  tu  trouveras  dans  les  Livres  saints  une  doctrine  plus 
ample  touchant  les  devoirs  des  parents,  des  époux  et  des  maî- 
tres. Lis  ces  enseignements  divins  avec  assiduité  et  efforce-toi 
^e  les  mettre  en  pratique. 


Au  service  de  l'État,  tu  dojs  te  dévouer  à  tout  ce  qui  te  sera 
confié,  comme  s'il  s'agisssit  de  ton  intérêt  propre,  et  rendre  à 
Dieu,  dans  la  persDune  du  souverain,  l'honneur  et  l'obéissance 
que  demande  Notre  Seigneur  lorsqu'il  dit:  Rende%  à  Dieu  c$ 
qui  est  à  Dteu,  et  à  César  ce  qui  est  à  César,  S'il  t'arrivoit  d'en* 
courir  la  colère  du  monarque,  attribue-le  soit  à  tes  propres 
fautes,  soit  à  la  calomnie  que  Dieu  permet  pour  nous  châtier,- 
et  ne  te  laisse  pas  aller  au  ressentiment. 
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It^obëissance  consiste  en  deux  choses  :  ne  rien  refuser  et  ne 

^^n  demander;  c*est  le  secret  de  vivre  toujours  content.  C'est 

^ussi  la  doctrine  de  saint  Paul  et  de  son  divin  Maître;  elle  de* 

^n)ii  être  notre  règle  de  conduite.  Mais  comme  notre  faiblesse 

entend  mieux  .la  voix  des  exemples,  je  vais  t*en  proposer  un 

9^i  est  puisé  d.ins  ma  propre  expérience.  C'éloit  en  i704« 

'  année  de  mon  départ  pour  le  service.  Feu  mon  père,  en  me  fai* 

^nt  ses  adieux,  me  recommandoit  fortement  de  ne  fuir  aucune 

^^rge,  quelque  pénible  qu'elle  fût,  et  de  n'en  briguer  non  plus 

*^cuiic.  Eh  bien,  toutes  les  fois  que  j'observois  cet  avis,  je  me 

^^niois  heureux,  au  milieu  même  des  plus  grandes  contrariétés, 

^nime  aussi  jamais  je  n'ai  refusé  ou  recherché  quoi  que  ce  soit 

**n»  m'en*  être  repenti  plus  tard.  D'autres  ont  éprouvé  la 

''^^ine  chose. 

Si.des  serviteurs  fidèjes  et  dévoués  obtiennent  des  faveurs  et 

^^^    récompenses  méritées»  ils  ont  aussi  leurs  épreuves.  Des 

^'^niinies  cupides^  capricieux,  concussionnaires  ne  leur  épar- 

Rvient  ni  haine,  ni  calomnie.  C'est  ce  qui  m'est  arrivé  du  temps 

^^  Pierre  le  Grand.  J'ai  supporté  la  disgrâce  de  Sa  Majesté,  le 

^^Ur  navfé  d*amertumc,  mais  fort  de  mon  innocence;  elle  fut 

^^6x1  reconnue  et  me  valut  de  la  pail  du  prince,  de  digne  mé- 

^^ire,  une  récompense  assez  considérable  et  d'autres  grandes 

î^veurs  ;  quant  aux  calomniateurs,  ils  furent  couverts  de  con- 

*^sioD.  Ne  crains  donc  pas  les  attaques  des  méchants,  suis 

^Aè\e  à  ton  souverain,  et  prêt  à  défendre  son  honneur  et  ses 

intérêts,  s'il  le  fatloit,  au  prix  même  de  ton  sang,  et  n'imite 

point  l'exemple  de  ceux  qui  prônent  les  libertés  des  autres  na- 

^H>n8  dans  l'intention  de  restreindre  le  pouvoir  absolu  du  mo- 

^^rque.  Cela  conduiroit  l'empire  au  bord  du  précipice,  et  les 

l^niaiives  insensées  faites,  il  y  a  quelques  années,  dans  notre 
^7^^  en  sont  la  preuve  (1).  Enfln,  et  par-desus  tout,  garde  in- 


^^^  ^^lisitchef  fait  allusion  aux  éYénemeDts  politiques  qui  eurent  lieu. 

*^  **^  née.  —  Doc.  19, 
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Tidlabltmant  les  saoreu  d'État,  ne  les  eoramunique  à 
sonne;  sois  on  ne  peut  plus  discret  a?eG  les  personnes  du 
et  les  adulateurs,  et,  en  général,  ti^en  fais  jaawis  le  «oget  d( 
entretiens  I  si  quelqu'un  essayoit  de  t'en  faire  parler,  tâeh 
détoqrner  la  coarersatioii  pour  prévenir  tout  danger  de 
lation. 


VI 


^ 

^ 


Les  nobles  ont  devant  eui  trois  carrières  :  la  civile,  la  mîli^ 
taire  et  ^ecclésiastique.  Ils  embrassent  rarement  cette  dernière,, 
et  dans  ce  cas,  ils  commencent  par  se.  faire  religieux  (1).  La  ^ 
carrière  des  armes,  au  contraire,  semble  être  créée  pour  eux. 
Aussi  faut-il  l'embrasser  dès  que  Tâge  et  les  forces  physiques     ^ 
le  permettent.  T  entrer  dans  un  âge  trop  peu  avancé,  c'est 
s'exposer  à  des  dangers  évidents  tant  au  physique  qu'au  moral. 
Les  jeunes  gens,  déjà  naturellement  portés  aux  excès,  se  trou- 
vant au  milieu  d'uue  soldatesque  vile  et  grossière,  risquent 
non-seulement  d'y  perdre  leur  dignité  'et  les  bonnes  manières, 
mais  encore  de  donner  dans  le  vice  et  de  se  rendre  par  \k  inu- 
tiles à  eux-mêmes  et  à  l'État.  On  n'en  voit  malheureusement 
que  trop  d'exemples.  —  D'un  autre  côté,  si  on  reste  trop  long- 


iQfS  4e  ravéoeiDent  de  la  {irincsM^  Anqe,  en  t730,  et  qui  furent  préparés 
par  les  prioces  DolgorouM,  devenus  toul  puissants  sous  le  règoe  trop 
rapi'ie  du  jeune  Pierre  11  (1727-1730).  L'auleur  y  reviendra  plus  loin, 
tenement  le  régime  libéral  et  constitulioniMl  étoit,  à  ee  qui  paroil,  con- 
tfaire  ^  ses  principes.. 

(1)  Dans  l'Église  russe,  c'est  le  moyen  de  parvenir  à  l'épiscopat,  dont 
les  prêtres  séculiers  sont,  comme  on  sait,  rigoureusement  exclns,  à  cause 
du  mariage  auquel  ils  sont  tenus.  ^  Quant  aux  vocaUons  des  grands 
seigneurs,  la  remarque  de  Tauteur  est  vraie  en  1858,  comme  elle  Ta  été 
de  son  temps.  Pierre  i"  à  Tait  son  possible  pour  en  diminuer  le  nombre 
et  dter  à  ses  si^ets  le  goût  de  la  vie  religieuse. 


TESTAIUWT  m  BASUB  TATUTCHBF.  Ml 

pi  dam  sa  familla»  on  a'bKbUua  à  une  via  moHa  et  Indé* 
dante,  si  contraire  à  la  vie  du  soldat  qui  est  topte  d'abnëga* 
et  de  soumission,  et  qui  devient  alors  un  fardeau  bien 
«i- dessus  de  nos  Toroes.  -*  Les  meilleures  années  pour  entrer 
ku  service  sont  de  dis-huit  ft  viagt-oinq  ans. 

I^a  vertu  distinctive  d*un  soldat,  -^  c'est  la  bravoure^  II  ne 
faut  point  la  confondre  avec  cette  eialtation  passagère,  voisine 
de  la  folie,  et  qui  nuit  plutôt  qu'elle  ne  profite  à  qui  que  ce 
8oii«  La  licheté  est  le  dernier  opprobre  d'un  militaire.  On  doit, 
autant  que  possible,  garder  le  juste  milieu  entre  ces  deux  ex* 
irèm'es  :  ne  pas  se  précipiter  follement  eo  avant,  ne  rester  ja# 
mai»  sa  arrière. 


Vil 


ï^ este  la  carrière  civile.  Sa  Majesté  Tempereur  Pierre  le  Grand, 
delrès-digne  mémoire,  voyant  les  fonctions  civiles  dépourvues 
de  l)«ns  employés  et  livrées  pour  ainsi  dire  aux  gens  pauvres, 
d*at^e  condition  vile  et  qui  ruinoicnt  le  fisc,  prit  les  mesures 
soïvanles:  1*  Il  ordonna  que  les  enfants  nobles  fissent  leur 
appreniissage,  soit  dans  les  collèges  (1),  pour  les  aflJaires  inté- 
ncupes,  soit  auprès  des  ministres,  pour  les  aflaires  étrangères; 
2*  t\  réserva  aux  nobles  les  places  de  secrétaires;  3*  il  prescri- 
^^  ^ue  les  fonctions  civiles,  tant  dans  les  résidences  que  dans 
les  villes  de  province,  leur  fussent  données  par  voie  d'élection  et 
à  la  majorité  des  voix  ;  4''  enfin  ceux  qui  aurnient  quitté  Tépée 
apfès  un  long  service  ou  à  cause  des  infirmités  contractées  du- 
rant ce  temps,  eurent  la  permission  d*entrer  dans  le  civil,  avec 
le  privilège  "de  pouvoir  passer  Vhiver  dans  leurs  terres  el  s*y 
accuper  de  leurs   afi'aires.   Par  malheur,  Sa  Mcûesté  (lyani 

(1)  Déaonûafttioa  donnée  a«r  IHcrre  l«r  «vk  différeaU  ndeUlèrti. 
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bientôt  après  échangé  la  couronne  terrestre^  contre  celle 
ciel,  ces  mesures  si  sages  et  si  utiles,  ainsi  que  bien  d^aot 
furent  entièrement  abandonnées  ou  n'eurent  qu'un  commet 
ment  d'exécution  (1).  En  même  temps,  des  hommes  sans 
science,  cupides  et  perfidement  égoïstes,  profitant  des  cir^ 
$tances  favorables  et  du  bas  âge  du  nouveau  prince,  se  mir-^.mit 
secrètement  d'abord,  puis  au  su  de  tout  le  monde,  à  détrtJBifv 
toutes  les  bonnes  institutions,  si  heureusement  commenceras; 
et  même,  après  l'avènement  de  l'impératrice  Anne,  heureim.s6- 
ment  régnante,  ils  osèrent  renouveler  leurs  tentatives  téimié- 
raires,  dont  on  ne  voit  pas  encore  le  terme  (2), 

Maintenant  les  enfants  nobles  passent  de  l'école  à  l'arirm^e, 
et  restent  au  service  militaire  jusqu'à  ce  que  l'âge,  la  décr«^|)i- 
tudeou  l'excès  dans  la  boisson  les  en  rendent  incapables,  et 
leur  ouvrent  la  carrière  civile.  Ce  n'est  pas  l'endroit  de   ^i^ 
cuter  jusqu'à  quel  point  une  semblable  mesure  est  bonne  ^  ce 
que  je  prétends,  et  ce  qu'on  me  concédera  sans  peine,  c'est  ^^^     ' 
le  civil  est  la  partie  principale  dans  Torganisme  d*un  État.     ^° 
effet,  le  moyen  d'y  conserver  le  bon  ordre  sans  une  bo^^''^^ 
administration?  Or,  celle-ci  exige,  à  coup  sûr,  plus  d*inl^^^' 
gence  et  de  discernement  qu'il  n'en  faut  à  un  militaire  p^^^ 
remplir  ses  fonctions. 

Avant  tout  sois  juste  en  toutes  choses,  oubliant  ton  iniér 
propre,  et  retiens  ceci  :  ceux  qui  s'enrichissent  aux  dépens  d< 


autres  tombent  dans  la  détresse  et  le  bien  mal  acquis  sei 
dissipé  comme  de  la  poussière,  ne  laissant  que  des  remords  d^^ 
conscience.  Particulièrement  les  fraudes  à  l'égard  du  fisc,  quelk^ 
qu'en  soit  d'ailleurs  la  cause,  ne  manqueront  pas  de  causer  au 


(1)  Le  projet  d'un  nouveau  code  de  lois  et  «celui  d*uae  universt*é  à 
Moscou  soDl  de  œ  nombre. 

(2)  C'est  une  nouvelle  allusion  aux  événeraents  politiques  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  Le  jeune  prince  en  questiob  est  Pierre  II,  fils  de 
rinfortuné  Alexis  Pétrowitcb.  11  monta  sur  le  trOne  à  l'âge  de  douze  ans. 


TESTlMElfT  DE  fiASILE  TATISTCHEF.  293 

^i^pable  on  tort  immense  (1).  Sache  cependant  qu*un  ouvrier 
^  droit  à  une  juste  rétribution,  proportionnée  à  sa  tâche  (2). 
A  ce  propos»  je  vais  te  raconter  ce  qui  m'est  arrivé  à  Tocca- 
^'^n  d'un  procès  de  Nikita  Démidof,  accusé  de  concussion., 
^eioiten  i722.  J*ai  cité,  pour  ma  justification,  la  maxime  sui« 
^^nte  de  l'apôtre  :  La  récompense  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour 
*^s   œuvres,  ne  lui  est  pas  imputée  comme  une  grâce^  mais 
^Ofnme  une  dette  (Hora.,  iv,  A)  La  cause  fut  portée  au  tribunal 
^oprême;  Sa  Majesté  m'ordonna  de  m'expliquer.  Quand  une 
<^use,  répondis-je,  me  paroît  douteuse,  et  que  je  n'ai  d'ailleurs 
aucun  inlérêt  à  m*y  appliquer,  je  la  traîne  en  la  remettant  d'un 
J€njr  àl'autre,  et  j'oblige  ainsi  le  demandeur  de  la  relirer  à  ses 
frais  et  dépens,  parfois  très-considérables.  —  De  plus,  la  loi 
^eutque  les  causes  à  examiner  suivent  l'ordre  de  leur  enregis- 
trement; d'où  il  arrive  que  les  affaires  inscrites  en  premier  lieu 
^'oDt  souvent  aucune  importance,  tandis  que  les  dernières  en 
^t€  sont  tellement  urgentes  qu'un  retard  de  deux  ou  trois 
joui-s  pourroit  entraîner  une  perte  de  plusieurs  milliers  de 
'^^bjes,  chose  assez  fréquente  dans  les  procès  des  négociants. 
'^  ^e  voit,  c'est  la  loi  qui  en  seroit  en  quelque  sorte  l'auteur 

(^^^)  Cet  avertissement  aura  dû  être  présent  à  Tesprit  d'Eugraphe  lors  du 
j^^^^  événement  qui  eut  lieu  en  1765,  quinze  ans  après  la  mort  de  son 
Au  cœur  même  de  l'hiver  (9  décembre)  une  foule  nombreuse  se  pres- 
Sur  la  place  publique,  devant  le  palais  du  Sénat.  Là,  un  homme, 
^hé  à  un  poteau,  orTroit  aux  regards  des  curieux  un  écriteau  sur  lequel 
^i&oit  ces  mots  iracés  en  gros  caractères  :  Transgresseur  det  tois,  fai-- 


l\^^  de  faunes  leUres  de  change.  Le  coupable  s'appeloit  Basile  Ta- 
^^bef.  Convaincu  du  crime,  il  fut  condamné  à  recevoir  le  knout  et  à 


^^^f  une  main  coupée.  Catherine  11  .commua  la  peine.  Après  avoir  été 

^é  de  sa  charge  à'e^ëeuteur  du  Sénat  et  déclaré  inhabile  aux  fonctious 

^^Uques,  BasHe  Tatitschef  subit  d'abord,  durant  une  demi-heure,  Tigno- 

^^^i«  de  Texposition  puMique,  puis  il  fut  condamné  à  un  an  do  prison, 

^^  il  passa  les  deux  premières  semaines  au  pain  et  à  l'eau.  (Dicl,  des 

*^^'9nei  illustres)^  par  Baotyche>Kamieoski,  t.  V,  au  mot  Tatistchef. 

^^)  Cet  endroit  du  ms.  est  un  peu  obscur,  ainsi  que  le  commencement 

^^t  qui  le  suit. 
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et  la  oomplioe.  Datis  ce  cas,  si  je  vois  que  ma  peine  be  sera 
pas  perdue^  je  la  fais  profiter  à  inoi*mème  et  à  mon  client^  per^ 
suadé  que  je  suis  que  ni  la  justice  di?ine,  ni  celle  de  Votre  Ma- 
jesté ne  poufra  condamner  une  semblable  manière  d'agiri  ^ 
Tout  cela,  fit  Pierre  I*',  est  bien  yrai  et  fort  innocent,  quand 
on  a  affaire  aux  gens  honnêtes,  mais  il  y  auroit  du  danger  de  le 
permettre  à  des  hommes  sans  conscience,  leurs  bons  services 
ne  seroient,  au  fond,  qu'une  violence  habilement  déguisée.  — 
Dans  ce  cas,  répliquai-ge,  il  vaut  mieux  pardonner  au  coupable. 
—  Ce  fait  te  montre  la  nécessité  d'être  juste. 

Il  y  a  des  orgueilleux  qui  ont  Tair  de  faire  trop  d*honneur 
aux  clients  en  les  admettant  en  leur  présence,  et  qui  sont  fort 
peu  disposés  à  écouter  un  pauvre  demandant  aide  et  conseil. 
Ce  n*est  pas  ainsi  qu*il  faut  agir.  Chez  moi,  fgssé-je  au  lit^  la 
porte  restoit  ouverte  à  tout  le  monde,  et  bien  qu*on  m*impor* 
tunât  pour  des  bagatelles  et  aux  heures  indues,  je  ne  laissois 
pas  de  rendre  Servicô  à  ceux  qui  en  demandoient. 

Les  intercesseurs  et  les  conseillers  sont  des  gens  dont  il  faut 
se  méfier,  de  peur  d'être  entraîné  par  eux  dans  les  voies  de 
Tinjustice.  Que  do  fois  n'ai-je  pas  vu  des  épouses,  des  confi- 
dents, des  domestiques  même  corrompre  le  juge,  et,  la  fraude 
découverte,  être  les  premiers  à  se  moquer  de  sa  simplicité. 
Par-dessus  touti  évite  la  familiarité  avec  tes  suballemea  (se- 
crétaires ou  scribes]  \  rte  les  laisse  rïéti  faire  sans  ton  consen- 
tement, et  ne  leur  demande  aucun  service,  pour  ne  pas  être 
gouverné  par  eux<  Écoule  leurs  avis^  sans  te  presser  de  les 
mettre  à  exécution,  comme  si  c'étoient  des  oracles  ;  loin  de  là, 
aprè^  les  avoir  entendus,  demande  l'avis  des  autres,  et,  en 
tout  cas,  ne  suis  jamais  leurs  conseils  sans  y  modifier  quelque 
chose,  soit  pour  le  fond,  soit  pour  le  mode  d'exécution,  afin 
qu'ils  te  tiennent  pour  un  homme  capable  d'agir  par  toi-^mème 
et  restent  à  leur  place  d'inférieurs. 
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f 

I^^  fonctions  de  la  cour  devroient  figurer  au  premier  rang* 
D  abord  c'est  de  la  cour  [dvor;  que  Tient  le  nom  de  noble  {dvo^ 
nantn).  Ensuite  parce  que  ces  charges  sont  données  de  pré*- 
lérence  aux  personnes-  riches  et  de  haut  rang^  capables  de 
rehauBser.  la  magnificence  de  la  cour»  Troisièmement  enfin, 
parce  que  étant  si  près  de  la  personne  du  monarque^  elles  re- 
çoivent de  lui  plus  de  faveurs  et  de  récompenses,  et  sont  plus 
^  même  de  protéger  ou  de  nuire,  d'inspirer  de  la  crainte  ou  de 
^  coDfiance.  Pierre  h't  qui  faisuit  consister  la  grandeur  dans 
^  actions,  regardoit  ces  fonctions  comme  peu  importantes,  et 
^  place  qu*il  leur  a  assignée  dans  sa  Tablé  de$  rangs  en  est  la 
Preuve.  Disons  mieux»  elles  n'avoient  à  ses  yeux  qu'une  exis* 
tencQ  nominale,  et  c*est  uniquement  pour  la  forme  que  les 
K<^Qéraux-ad|iudants«  par  exemplei  avoient  à  la  fois  le  titre  de 
^^udQibellan  de  Sa  Majesté)  que  les  densichikê  (1)  s'appeloient 
camériers  et  pages» 

I^e  DOS  jours,  au  contraire,  ces  messieurs  cumulent  les  tehin$ 
(rangg^^  les  gages,  les  privilèges  que  la  main  du  soiiverain  dis* 
y^huQ  comme  bon  lui  semble  î  mais  il  ne  m'appartient  pas  de 
l^ger  la  chose.  Seulement,  en  considérant  la  vie  des  gens  de 
^  <^our  et  jeur  conduite,  je  te  conseille  de  n'ambitionner  jamais 
"ne  carrière  où  régnent  rhypocrisie,  la  cabale,  la  flatteriei 
^^i^vie  et  la  haine,  où  le  vice  a  le  pas  sur  la  vertu*  où  tel  pré* 
^^iid  fonder  son  bonheur  sur  des  calomnies  et  des  faux  rapports, 
cominç  si,  en  perdant  l'innocent,  iln'appeloitpas  sur  lui-même 
^^  prompte  vengeance  du  ciel,  et  ne  travailloit  pas  à  sa  propre 
'^^ne.  Ne  crois  pas  cependant  que  le  mal  soit  général.  Non  i 


'^)  Officiers  d'ordonnance  de  rempereur. 
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il  y  en  a  certainement  qui  mettent  la  vertu  à  sa  place,  qui       ^kmi/ 
en  aversion  la  politique  des  courtisans  ;  mais  ceux-là^  à  mczz^mMos 
d*ètre  puissants,  deviennent  un  objet  de  raillerie  pour  les      ^ama- 
très»  Quoi  qu'il  en  soit,  ne  recherche  jamais  ces  fonctii 
quelque  brillantes  qu'elles  puissent  te  paraître,  et  ne  le& 
cepte  point  sans  une  ordre  formel  de  Sa  Blajestë. 

11  est  temps  de  conclure.  Je  viens  de  te  communiquer  E'MisaC 
ce  que  je  croyais  t'ètre  utile.  Fruits  des  entretiens  que  j*ai  ^^as 
Tannée  dernière  (1)  avec  le  prince  Serge  Dolgorouhi,  Tb^eo- 
phane  Procopovitch,  archevêque  de  Novgorod,  et  quelques  i^  fo- 
fesseurs;  ces  avis  s'adressent  à  toi  seul,  et  ne  peuvent  Q^ue 
t'ètre  profitables.  Cependant  rien  ne  t'oblige  de  les  tenir  pczzsur 
des  oracles.  Sans  doute,  les  personnes  avec  lesquelles  j'en  c^sku- 
sais  plus  d'une  fois,  étant  fort  instruites  et  pleines  d'amK  lié 
pour  moi,  n'auroient  ni  loué  ce  qui  mérite  le  blâme,  ni  doc^oë 
le  faux  pour  le  vrai  ;  toutefois,  elles  ont  pu  faillir,  et  c*e^>  *  ^ 
toi  de  discerner  ce  qu'il  y  a  dans  cet  écrit  à  laisser  et  à  pr^^o* 
dre.  Si,  par  accident,  il  venoit  à  tomber  en  des  mains  étr^n* 
gères,  il  sera  certainement  jugé  de  diverses  manières,  loué  ^^r 
les  uns,  blâmé  par  d'autres.  Ceux-ci  ne  manqueront  pas     ^ 
l'interpréter  à  leur  façon  et  de  faire  une  critique  amère    ^^ 
certaines  expressions  et  passages  en  soi  fort  inoffensifs.  (B^^ 
cela  ne  t'étonne  point.  N'avons-nous  pas  vu  de  nos  jours  <9^^ 
gens  assez  osés  pour  s'attaquer  aux  hommes  les  plus  lilustr'^^ 
«n  philosophie,  mathématiques,  jurisprudence  et  autres  scie  ^^' 
ces  ?  Que  dis-je  ?  La  parole  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  eL^^ 
même  n'a*t-elle  pas  été  commentée  et  torturée  de  diver^^^' 
façons  par  lés  adeptes  de  religions  diverses?  Et  td  demi-sav^  ^^ 
hétérodoxe  qui  sait  à  peine  le  vrai  sens  des  Livres  saints, 
sera  même  aux  yeux  de  la  foule  ignorante  pour  un  phîlosop 
profond,  pour  un  théologien  consommé  !  Laisse  donc  aux 

(1)  C'est-à-dire  «11733. 
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KQéeslesoio  de  conrertir  les  sucs  des  fleurs  en  poison  ;  pour 
^)  tu  n'y  cueilleras,  abeille  prudente,  que  du  miel  pour  en 
faire  Icg  délices  de  Ion  cœur  et  de  ton  esprit.  C'est  ce  que  je 
^«ouhaile  de  tout  mon' cœur,  à  toi  et  aux  hommes  de  bonne 
rolonié.  Ton  affectueux  père,  Basile  Tatistchep. 


A.    M.    D.    G. 


XXXIX. GUKOMMUB   ET   FAITS    DIVERS. 


F.  ALBlIf  d'aBEL  de  CHEYALLBT. 


.  ^^s  lettres  et  Térudition  Françoise  ont  fait  une  grande  perte 

X*^^  H.  Albin  d'Abel  deChavallet,  qui  viimt  de  leur  être  enlevé 

^^s  la  vigueur  de  Tâge  et  dans  toute  la  force  du  talent,  k  la 

^'^  d*une  longue  et  douloureuse  maladie.  M.  de  Ciiev.illet, 

^^  avoir  suivi  les  cours  de  TÉcole  des  cliartes  et  avoir  été 

I^P&emps  élève  assidu  de  MM.  Burnouf  et  Qualremère,  avoit 

^^  à  SCO  rare  mérite  et  à  la  connoissance  approfondie  qu*il 

^^tdes  langues  étrangères  Tbonneur  d  être  chargé  par  M.  de 

^l^ndy,  alors  ministre  de  Tinstruction  publiuue,  de  préparer 

^^Wd  le  dépouillement  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 

l^7^le;  puis  la  grande  édition  des  Lettres  missives  de  Henry  /F, 

^mla  direction  étoit  confiée  au  savant  académicien,  H.  Ber- 

K^f  de  Xivrey:  Biais  ce  qui  doit  recommander  aux  yeux  de  la 

Patenté  le  nom  de  M.  de  Chevallet,  c*est  le  livre  de  VOrigine  et 

^  ^  formation  de  ta  langue  française,  qui  eut  Tinsigne  Ijon- 

P^ur  d'obtenir  deux  récompenses  successives  à  TAcadémie  des 

^'^ptioDs;  en  1850,  le  prix  de  linguistique,  fondé  par  le 

^Q^tede  Volncy;  en  1858,  le  deuxième  prix  du  baron  Gobert 

^D  faveur  de  Touvrage  le  plus  savant  et  le  plus  profond,  sur  un 

^^  dépendant  de  Thistoire  de  France.  On  peut  assurer  que 

^  Srand  travail,  fruit  de  dix  années  d!études  constantes,  aurôjt 

^^<^rl  à  son  auteur  les  portes  de  Tlnstitut,  si  la  mort  n  éloit 

P*  Venue  arracher  Téminent  écrivain  à  ses  éludes,  à  ses  nom- 

~|[^fix  amis,  à,  la  jeune  l'emme  et  aux  deux  enlauts  qui  parta- 

8^»«ot  ses  plus  chères  affections.  Le  premier  volume  de  ÏOri' 
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gine  et  iê  la  fl^rmaiion  de  la  langue  fHnçoiië^  comtoetici 
1845)  étoit  sorti  de  rimprimerie  impériale  en  1853.  La 
conde  partie  parut  en  deux  volumes  en  1857.  Et  tout  auss/f 
comme  s'il  eût  été  dévoré  du  zèle  de  la  science  et  du  désir 
donner  à  son  travail  le  cachet  de  la  peffection,  H^  de  Cheval 
se  mil  à  peser  mûrement  la  force  ou  la  fiaiblesse  des  obser 
tions  auxquelles  le  livre  avoit  donné  lieu  et  des  critiques  qi 
avoit  soulevées;  puis,- ne  reculant  devant  aucun  sacrifice 
tenips  et  d*argent,  il  établit  sur  une  base  plus  solide  les  pr 
cipes  de  sa  grammaire,  et  reconnut  franchement  les  erreun 
détail  de  la  première  édition,  erreurs  inévitables  dans  un 
répertoire  de  tous  les  éléments  de  notre  langue.  Cette  seco 
édition  n'étoit  pas  entièrement  imprimée  quand  M.  de  Cbevs 
nous  fut  enlevé,  et  c*est  au  zèle  pieux,  touchant  et  éclaire 
madame  de  Cbevallet  que  la  science  devra  la  mise  en  ordre 
dernières  feuilles  et  la  plus  grande  partie  de  la  grande  et  1: 
table  posthume  qui  doit  être  le  complément  de  l'œuvre. 

Il  faut  remarquer  que  le  livre  de  M.  de  Cbevallet  fit  en  ^ 
magne  une  grande  sensation;  il  y  devint  FooiasioD  d'un  ( 
men  approfondi  et  d'éloges  presque  unanitnes.  Un  86ul  pfa 
logue  Irançois,  professeur  à  Berlin,  M.  Burguy,  ravoitd'ali 
attaqué  avec  une  certaine  violence  dans  l'ouvrage  qu'il  éci 
peu  de  temps  après  la  publication  du  livre  de  VOrigine  lU 
langue  française  ;  mais  nqus  savons  qu'il  exprima  plus  tare 
véritables  regrets  d'une  animosité  qui  n'avoit  pas  d'ailleurs  i 
contré  d'éciio  dans  les  grandes  universités  d>ulre-Rhin«  o 
livre  de  M.  de  Chevallel  a  conquis  une  place  à  côté  de  ceoi 
Reynouard,  des  Diez  et  des  J*  Qrimm.  En  Francei  il  fatit  bc 
coup  de  temps  pour  qu'un  travail  aussi  sérieux  soit  mis 

{ilace  honorable  que  la  postérité  semble  devoir  lui  réserver  ;  ii 
e  petit  nombre  de  ceux  qui,  chez  nous,  consacrent  leur  \t\ 
à  l'étude  approfondie  de  la  grammaire  coitiparéo  savent  p< 
tant  d(^à  tout  ce  qu'on  devoit  et  tout  ce  qu'on  étoil  eti  d 
d'attendre  d'un  esprit  aussi  net,  d'un  écrivain  aussi  babile. 

Joseph-Balthasard'Aiiguste-Albin  d'Abel  de  Cbevallet  < 
né  le  ^6  janvier  1812.  1  Orpiefre,  dans  le  déparlement 
Hautes-Alpes,  où  réside  aujourd'hui  sa  respectable  mère,  à 
de  distance  d'un  ancien  château  du  même  noiti  (|ue  po& 
encore  cette  famille  distinguée.  Les  d  Abel  de  Cbevallet 
originaires  d'Espagne,  et  ])lusieurs  de  ces  anciens  geti 
hommes,  comme  le  capitaine  Balthasard  d0  Cbevallet,  ont 
rieuifement  figuré  dans  les  guerres  de  religion  de  la  fii 
XVI*  siècle.  Albiil  d'Abel  de  Cbevallet  atoit  fait  M  pr«itil 
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m  collège  de  Forr^lquier  où  le  souvenir  de  ses  succès 

9*68t  perpétué,  et  dans  lequel  il  trouva  de  nouveaux  aliments 

9ui  dispositions  profondément  religieuses  qu*il  avoit  puisées 

^bflsle  foyer  domestique.  11  étoit  d'une  taille  avantageuse,  d'une 

Physionomie  énergique  et  méiancolique  ;  il  y  avoit  dans  son 

^aeil,  dans  ^  politesse,  dans  ses  habitudes  de  discrétion, 

Quelque  souvenir  de  Torigi ne  espagnole  de  sa  famille,  et  cette 

réserve  indiqnoit  encore  une  légère  défîance  de  lui-même  et 

Jiiabltude  de  pensées  élevées.  Doué  d*un  caractère  aimant  et 

Vertement  trempé,  il  sa  voit  allier   les  formes  d'ulie  froideur 

apparente  avec  la  disposition  la  plus  vive  à  servir  ses  amis,  à 

partager  leurs  joies,  à  prendre  sa  pa/'t  de  leur  mauvaise  fortune. 

I' evitoit  avec  soin  de  parler  de  ses  peines  et  de  l'injustice  des 

autres.  Madame  de  Chevallet  a  bien  voulu  me  communiquer 

Une  lettre  dans  laquelle  il  justifioit  cette  façon  d'agir  :  «  Quand 

'  il  ne  dépend  de  personne  de  porter  remède  à  nos  peines, 

*  G* est  une  faiblesse  d*en  tourmenter  ses  amisi  A  quoi  bon  ne 

'  p^s  lenr  éviter  cette  soulTrance  quand  on  se  sent  la  force  de 

>  tsk  supporter  tout  entière?  »  —  La  devise  de  sa  famille  étoit 

f^^rer  forte  espesso. 

On  peut  dire  que,  sans  Téloignement  invincible  qu'il  eut 
^5\|ours  pour  les  sollicitations  obséquieuses,  aujourd'hui   si 
o^c2«ssaires  à  quiconque  veut  obtenir  même  ce  qu'il  a  le  droit 
^* attendre,  M.  de  Chevallet  auroit  occupé  sans  doute  une  posi-  * 
ti^^ti  digne  de  ses  habitudes  studieuses  et  des  éminedtes  facultés 
q*ï«  chacun  déjà  lui  reconnoissoit.  Mais  une  sorte  de  flerté  géné- 
reuse lui  faisoit  toujours  trouver  de  bonnes  raisons  pour  don- 
Xk^T  à  ses  chères  études  le  temps  que  les  autres  employoient  à 
^enander  des  emplois  lucratifs.  11  y  a  dix-huit  mois  que,  par 
wiîle  d'une  mesure  générale  prise  au  ministère  de  l'instruction 
^Wique,  il  avoit  cessé  de  concourir  à  la  publication  des  Lfit^ 
^^^  missives  de  Henry  IV;  celte  décision,  dont  il  no  se  plaignit 
^)  lui  avoit  cependant  causé  le  plus  vif  chagrin.  Il  ne  laisse 
^^cune  espèce  de  fortune,  mais  il  a  composé,  ce  qui  vaut  mieux, 
^^^éritable  chef-d'œuvre  qui  sera  pour  ses  enfants  un  glorieux 
P^^niQoÎQe;  nous  en  avons  la  conviction.       Paulin  Paris. 


-jJJf^us  nous  étions  promis  de  publier  daits  notre  Recueil  le  Rap- 
^?;  *  ^^  h  Commission  chargée  d'examiner  là  question  des  moH- 
'^^(«onad  introduire  dans  ta  Biàtiothèque  impériale  ;  retendue 
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de  ce  document  ne  nous  permet  plus  de  l'insérer  en  entier  ; 
en  extrairons  seulement  les  paragraphes  qui  traitent  des  di 
catalogues  et  qui  nous  semblent  intéresser  surtout  nos  lecteon 

«  Catalogué  des  imprimés.  Nous  allons  aborder  la  questî 
la  plus  difficile  de  toutes  celles  qui  se  rattachent  à  rorgani^l^* 
tion  de  la  Bibliothèque,  c*est  à  savoir,  sou  rangement  malérfi^ 
et  son  catalogue.  11  est  inutile  (Te  rappeler  ici  la  situaiion  zM^' 
cienne,  les  causes  qui  ont  retardé  le  classement,  les  diiïéreiP  ^ 
systèmes  qui  se  sont  reproduits  et  qu'on  a  essayés.  Tout  c^9^ 
est  exposé  de  la  manière  la  plus  lumineuse  dans  le  rapport  f^  il> 
au  ministre  de  l'instruction  publique  par  M.  le  comte  BeugD(^  ^« 
en  1851.   Déjà,  deux  ans  auparavant,   les  mêmes  questio 
avoient  été  agitées  en  Angleterre,  devant  la  Chambre  des 
munes,  et  Tenquête  qui  en  est  résultée,  et  qui  a  été  publiée 
4850^  remplit  un  in-folio  de  823  pages  fort  peu  connu  i 
France,  à  ce  qu'il  paroit.  Les  conclusions  adoptées  dans  L 
deux  pays  sont  diamétralement  opposées.  En  France,  on  a  r 
solu  U  rédaction  d*un  catalogue  par  ordre  di;  matières;  en  A 
gleterre,  on  a  ordonné  Timpression  du  catalogue  dès  qu'une  d 
sections  seroit  préparée;  la  commission  anglaise  n*a  pas  vou 
que  l'impression  du  calalogue,  déjà  commencée,  fût  continué=^=^ 
Eu  présence  d*opinioiis  si  contradictoires,  nous  ne  prétendo 
pas  nous  établir  juges  du  mérite  des  deux  systèmes;  mais  no 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  rcmarquer^d'un  côté  une  as 
ration  vers  la  perfection,  qui  ne  tient  compte  ni  du  temps 
des  difficultés  ;  de  l'antre,  un  esprit  pratique  qui  saisit  av 
empressement  les  moyens  les  plus  prompts  d'arriyer  à  un 
résultat  utile. 

L'ordre  alphabétique  n'exige,  pour  la  levée  et  le  classeme 
des  caries,  que  rintelligeucc  d'un  copiste  sachant  par  cœ 
quelques  règles  d'application  facile.  L'ordre  méthodique  a  b- 
soin  du  savoir  d'un  bibliographe.  Nous  ne  déciderons  pa^qu-- 
système  est  préférable  pour  ceux  qui  ont  à  consulter  un 
taloguc,  mais  il  nous  paroit    prouvé,  par   les    témoignage 
que   nous    avons  recueillis,  qu'un  seul  système  est  insuflË 
sant;  qu*il  faut  des  tables  d'auteur  à  un  catalogue  par  ordr::^ 


de  matières,  et  des  indices  de  matières  à  un  catalogue  alphaL 


tique.  On  pourroit  en  conclure  que  les  deux  méthodes  ne 
jamais  être  exclusivement  suivies,  on  attache  peut-être  trog^  ^P 
d'importance  à  commencer  par  l'une  plutôt  que  nar  l'autre.  Ei^_^° 
France  et  dans  la  Bibliothèque  impériale,  les  plus  anciens  ca^^^^ 
talogues  ont  élé  conçus  dans  l'ordre  méthodique,  et  tous  les5==^^ 
travaux  entrepris  successivement  pour  les  compléter  l'ont  él^^  ^ 
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le  même  système.  Aujourd'hui  ces  travaux  forment  une 
de  documents  Irès-consîiiérable  dont  il  est  impossible  de 
pas  tenir  compte,  et  fût-il  avéré  que  le  système  alphabétique 
préférable,  nous  ne  croirions  pas  qu'on  dût  Tadopter  main" 
tenant.  Lorsqu*on  va  toucher  au  but  après  avoir  parcouru  la 
Toîe  la  plus  longue,  il  seroit  insensé  de  retourner  en  arrière 
pour  prendre  la  plus  courte. 

Il  fut  décidé^  en  1851,  comme  nous  le  rappelions  tout  à 
Tbeure,  que  l'impression  du  catalogue  commenc^roit  aussitôt 

Sue  le  classement  d'une  des  sections  auroit  été.  terminé.  Trois 
e  ces  sections,  on  leUres,  éloient  annoncées  alors  comme  pré- 
Îarées  :  c'éloit  L.  Histoire  de  France^  N.  Histoire  d' Angleterre ^ 
'.  Médecine,  Au  premier  abord,  il  p'iuvoit  parottre  étrange 
qu'on  procédât  à  l  impression  d'une  partie  du  catalogue  lorsque 
les  autres  parties  n'étoienl  pas  terminées,  lorsqu'elles  n'éioient 
n)«^me  qu'imparfaitement  classées;  mais  ici  il  est  nécessaire  de 
i^ppeler  les  circonstances  qui  ont  décidé  et  jusqu'à  un  certain 
point  justifié  celte  mesure.  La  rédaction  du  catalogue,  promise 
^ans  un  délai  déterminé,  s'étoit  trouvée  non-seulement  inache- 
vée» mais  beaucoup  moins  avancée  (ju'on  ne  Tavoit  garanti. 
I-es  plaintes  redoubloient.  Il  devenoit  urgent  de  donner  au 
public  une  preuve  matérielle  que  ce  travail,  si  impatiemment 
attendu,  roarchoit  régulièrement;  qu'il  éloit  possible,  ce  dont 
^^  commençnii  à  douter;  enfln,  que  le  calcul  de  temps  et  d'ar- 
gent, présenté  à  l'appui  d'une  demande  de  subvention,  pou- 
v<>il  être  admis  comme  exact.  On  eut  peut-être  le  tort  d'afflnner 

3^0  Timpression  étoit  le  seul  moyen  sûr  de  fixer  le  classement 
.es  cartes  déjà  levées,  et  surtout  de  publier  que  le  catalogue 
^'Uprimé  seroit  le  plus  riche  et  le  plus  utile  qui  eût  parti,  et 
H^'Uoffriroit  un  secours  indispensable  pour  quiconque  voudrait 
^nnottre  l'histoire  et  l'état  actuel  de  la  science^  sur  quelque 
Manche  que  ce  soit  des  connoissances  humaines.  N*y  avoit-il  pas 
^^  peu  de  témérité  à  s'exprimer  ainsi,  lorsque,  faute  de  res- 
^urces,  la  Bibliothèque  étoit  obligée  de  restreindre  considéra- 
blement ses  acquisitions  et  même  de  discontinuer  ses  abonne- 
ments àdes  recueils  périodiques  étrangers?  Quant  au  classement 
ues  cartes,  nous  ne  ferons  pas  aux  habiles  fonctionnaires  de  la 
Bibliothèque  impériale  le  tort  de  croire  qu'ils  ne  parvrendroient 
^  faire  ce  classement  que  par  le  moyen  de  l'impression  ;  mais 
nous  répéterons  qu'au  moment  où  cette  décision  fut  prise,  il 
«lioit  prouver  à  tous  qu'on  travailloit  au  catalogue,  et  la  pu-' 
^^lion  des  premiers  volumes  devoit  convaincre  les  plus  în- 

*>2S. 
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La  lettre  L  fut  choisie  trôs-judicieusemant  pour  ei 
rimpression.  Non-spulement  un  caUlogue  de  tous  le 
nombreux  relatifs  à  l'histoire  de  France  étoit  un  ouvi 
knt  en  lui-^même,  maie  Tapplication  du  système  mël 
étoit  moins  difûcile  que  dans  une  autre  section.  Re 
vérité,  rinconvénient  de  publier  une  leitre  isolée  avan 
ment  du  catalogue  général.  11  y  avoit  à  craindre  res[ 
tralneinent  à  faire  tout  rapporter  à  la  matière  dont  on 
le  danger  des  omissions,  celui  d*un  classement  imp 
qui,  coopté  pour  un  but  particulier,  se  trouveroil  pei 
aésaccord  ayi*c  une  méthode  plus  générale,  si  Ve%pi 
faisoit  découvrir  une.  N*étoit-il  pas  plus  logique  de  c< 
par  fixer  le  classement  méthodique  du  catalogue  gém 
de  s*occuper  du  classement  d'une  de  ses  sections  ?  On  2 
marche  opposée,  et  Von  a  commencé  par  un  classem 
culier.  On  a  même  négligé  les  précautions  si  naturelle 
suggérées  M.  le  comte  Beugnot.  11  demandoit  d'abord 
fixes  et  mûrement  méditées  ;  puis  «  qu'on  soumit  le 
classification  au  ministre  de  Tmstruction  publique^^q 
de  Tapprouver,  prendroit  l'avis  de  celle  des  Académie 
titut  dans  le  cercle  des  travaux  de  laquelle  se  trouver 
chaque  matière.  •  Aujourd'hui  cependant  la  division 
bllothèque  par  lettres  est  encore  la  même  que  cell 
adoptée  au  commencement  du  xvnr  siècle,  et  il  suffit  d 

ÎTux  pour  reconnaître  combien  elle  est  peu  en  harni 
'état  actuel  de  la  science  (!). 

Quoi  qu'il  en  soit,  quatre  volumes  du  catalogue  de 
de  France,  L,  et  un  de  la  médecine,  T,  ont  paru  au: 
annoncées,  bien  que  les  ressources  demandées  et  jugé 
saires  par  la  commission  de  1851  aient,  en  partie,  fa 
et  pour  l'argent,  et  pour  le  personnel.  Ce  tra^vail, 
malgré  tant  de  désavantages,  nous  a  pary  cependj 
d'éloges.  H  fait  le  plus  grand  honneur  à  M.  l'administ] 
Ta  préparé  et  dirigé,  ainsi  qu  au  bureau  qui  l'a  e^écut 

(t)  Par  exemple,  cinq  lettres  tont  aiu«ibiiéat  à  )a  ihëtlogie 
D,  D3.  tandis  que  les  stiences  nalureUes  n  en  ont  qu'une,  il  tei 
jourd'hui  on  dut  adopter  une  méihode  inverse.  Dans  la  classi 
luelle,  qui  n'est  que  provisoire,  comme  nous  Tespérons,  l'i 
trouve  compriie  d^ns  rtiisloire  de  l'Iispagnc  (O),  qui  n'a  pas  u 
t^rre  dans  cette  partie  du  monde.  Les  traductions  du  Curaii.soi 
à  l'histoire  byzantine,  Irtlre  J,  sans  doute  parce  que  le  Coran 
de  prières  des  sultans  turcs,  successeurs  des  empereurs  grecs  c 
On  se  demande  si  l'Académie  des  inseriptions ,  ou  toute  auli 
l'Institut,  ue  trouveroil  pas  à  redire  à  cet  ordre,  soit  disant  mél 


L»rAr69.  Cependant,  ti  Ton  eût  appliqué  au  reste  de  la  Biblio" 
Ih^qne  les  ressources  q*i'ont  dû  absorber  les  cinq  volumes  im^ 
primés,  ne  seroit-on  pas  arrivé  à  un  résiuUat  prét'érable,  c*est- 
k^dîpe  ia  préparation  d*un  plus  grand  nombre  d'articles  du 
catalogue  général  ?  Ce  qu'on  demande  depuis  si  longtemps,  et  ce 
qui  est  si  nécessaire,  n'est-ce  pas  un  inventaire  des  richesses  lit- 
téraires contenues  dans  la  Bibliothèque  ?  Ne  faut-il  pas  regretter 
le  temps  et  Fargent  dépensés  à  autre  chose  qu*à  produire  cet 
inventaire  aussi  promptement  que  possible?  Nous  avens  entendu 
Uàmer  les  auteurs  du  catalogue  de  la  lettre  L,  pour  avoir  muN 
tîplié  les  renvois,  qui,  en  effet,  montent  à  un  peu  plus  du  cin- 
quième des  articles  inscrits.  Pour  nous,  ces  renvois,  qui,  après 
tout,  faciliteront  les  recherches,  ne  sont  à  regretter  qu*au  point 
<le  vue  du  temps  et  de  la  dépense  qu'ils  ont  coulé  et  qui  auruient 
pureoevoir  un  emploi  plus  utile.  En  effet,  il  nous  semble  que 
I9  question  se  réduit  à  ceci  :  Vaut-il  mieux  avoir  un  travail  bi- 
Uiographique  achevé ,  ou  bien  un  catalogue  général.  Nous  ré- 
pondrons 3  -^  Un  catalogue  général.  — ,  Un  catalogue  général 
Manuscrit  est  infiniment  préférable  pour  nous  à  une  p6rlion  de 
catalogue  imprimée,  et,  pour  ne  parler  que  de  ce  qui  concerne 
'histoire  de  France,  nous  croyons  qu'il  eut  beaucoup  mieux 
^|q  se  bornera  un  travail  manuscrit,  quille  plus  tard  à  en  im- 
primer un  extrait  beaucoup  plus  court  et  non  moins  intéressant 
^^e  ne  le  sera  le  catalogue  imprimé  de  la  lettre  L,  s'il  s*aGhève 
^Qr  le  plan  des  premiers  volumes.  Sans  doute  l'extrait  dont  nous 
perlons  ne  perdroit  rien  de  son  mérite,  au  point  de  vue  histo* 
^que,  à  la  suppression  de  maintes  inutilités,  odes,  cantates, 
^nnets  à  l'occasion  d'événements  oniciels,  etc.  Tout  ce  fatras  a 
^  trouver  pUce  dans  le  catalogue  de  la  lettre  L ,  et  cependant 
^evroiièlre  porté,  encore  une  fois,  dans  le  catalogue  de  la  poésie. 
.  Il  faut  le  répéter  :  si  l'on  considère  ce  qui  a  paru  du  catalogue 
in^primé  comme  une  œuvre  Viblîographique,. elle  ne  mérite  que 
des  éloges  pour  le  soin  et  H'exactitude  qui  ont  présidé  à  sa  ré- 
^}dm.  8i  on  la  considère  comme  l'essai  d'un  moyen  pourar- 
^▼er  à  ta  possession  d'un  catalogue  général,  nous  dirons  hautei 
^nt  eue  ce  moyen  est  lon^,  coûteux,  et  que  nous  doutons 
tnême  de  la  possibilité  de  rappliquer  à  toutes  les  sections. 

Nous  vous  demanderons  la  permission,  monsieur  le  ministre, 
"'înirer  dans  quelques  déLiils  sur  la  manière  dont  on  procède 
Poarla  rédaction  du  catalogue  de  la  lettre  destinée  à  llmpres- 
J'ûn  Nous  ne  craindrons  pas  d'être  minutieux,  car  11  n'y  a  pas 
p  petite  cause  qui  n'ait  des  effets  considérables  lorsqu'il  s'agit 

un  travail  immense.  Depuis  1831 ,  les  livres  du  fonds  non  porté 
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ont  été  soumis  à  un  esamen  préalable,  et  ont  reçu  v 
classement,  le  rondage.  On  appelle  ainsi  une  opéralic 
siste  à  reconnaître  la  matière  dont  ils  traitent  et  à  le 
d*une  lettre  indiquant  cette  matière.  Tous  les  livrer 
rhistoire  de  France  ont  été  marqués  de  la  lettre  L,  el 
de  ces  livres  ont  été  levées  ou  le  seront.  Mais  coran 
autres  sections  ou  du  moins  dans  un  certain  nombre 
reucontrer  des  ouvrages  ayant  aussi  trait  à  l'histoire  < 
on  passe  en' revue  les  autres  lettres,  et,  lorsqu'on  y 
livre  qui  paroit  être  dans  ce  cas,  on  en  lève  la  cart 
porte  dans  la  lettre  L,  ou  bien  on  le  conserve  dans 
où  on  Ta  reconnu,  mais  en  Tinscrivant  d^ms  la  letl 
renvoi.  Il igou rendement  parlant,  Talpliabet  bibliogra 
la  Bibliothèque  impériale  étant  de  "Il  lettres,  on  de 
céder,  pour  le  catalogue  de  chacune  d'elles,  à  la  ré 
26  autres. 

Cette  méthode  un  peu  compliquée  a,  nous  a^n 
avantages  :  d'abord  des  vérifications  répétées;  puis  e 
Voceaston  d'entamer  les  autres  lettres  et  de  diminuer  c 
travail  dont  chacune  d'elles  doit  être  l'objet  à  son  t 
avouerons  que  ces  avantages  nous  paraissent  assez  1 
prix  du  temps  qu'ils  coûtent,  des  allées  et  venues 
gent  et  des  erreurs  qui  peuvent  en  résulter;  car  t 
cernent  de  livres  peut  en  occasionner. 

Nous  n'approuvons  pas  davantage  le  procédé  mat 
pour  la  levée  des  cartes.  Les  livres  sont  apportés  dei 
qui  les  renferment  au  local  où  travaillent  les  cari 
Après  avoir  été  décrits,  inscrits,  vérifiés,  ils  sont  ra] 
remis  en  place.  11  seroit  préférable,  à  notre  avis,  qu 
tographes  travaillassent  devant  les  tablettes  mêmes  q 
les  livres  ;  car,  en  piincipe,  un  volume  ne  devroit  et 
que  pour  le  service  public.  En  effet,' le  transport,  qui 
par  des  hommes  de  ))eine  chargés  de  grandes  et  lourde 
peut  être  la  cause  d'une  foule  d'erreurs,  sans  parler 
que  courent  les  reliures  précieuses  dans  le  trajet  sou 
long  jusqu'au  bureau  du  catalogue.  Nous  ne  pouvon 
commander  à  l'administration  de  la  Bibliothèque  im 
réformer  au  plu«  tôt  ce  système  :  car  nous  ne  tem 
compte  d'une  observation  qu'on  nous  a  faite,  c'est  à 
les  livres  s'aèrent  et  s'assainissent  dans  ces  voyages 
consulter  tous  les  amaieurs.  et  leur  demander  s'ils  cods 
à  exposer  leurs  collections  à  de  pareils  basards. 

(Laiuik  fMproekain 
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XL.  —  INSTITUT   IMPÉRIAL   DE   FRANCB. 
UPPORt  PAtT  A  l'aUDÉMIE  DBS  WSGRlPTlOnS  ET  BELLBS-LeTTRBB, 

*"    Non  de  la  commission   des  inTiooiTÉs  de  la  FiuncE, 

''*'<    M.    PADLin   PARIS. 

Cn  dans  U  sétncc  publique  annacUe  du  13  novembre  1858. 

Uessieurs, 
^  grand  nombre  et  la  rariété  des  ouTragcs  envoyés  au  con- 
"X"^  des  Antiquités  nationales  ont  engagé  votre  Commission  à 
parler  de  ces  ouTrages,  non  pas  suivant  le  degré  de  leur  mérite 
'"'  de  leur,  importance,  mais  à  quelques  exceptions  près  dans 
'"^re  des  matières  auiquelles  il^  appartiennent. 

^  mémoires,  imprimés  ou  manuscrits,  se  rattachent  aux 
'iliquiiés  gauloises  ;  —  aux  Antiquités  chrétiennes;  —  à  l'Ati- 
••"e  parliculiêre  des  provinces  et  des  villes  ;  —  aux  Antiquités 
^"tingiennes,  carlovingiennes  et  capétiennes;  —  à  des  Hé- 
'"^'is  de  législation  et  île  diplomatique;  —  i  h  lAtlérature 
*"  moyen  âge,  et  enfin  à  VÈlutle  des  anciennes  mœurs.  Voici  le 
"liai  de  l'examen  approfondi  que  votre  Commission  a  fait 
***  productions  d'un  intérêt  si  div^s. 

•Ml.  —  Typ,  witlerstaeim.  —  i*  année.  Doc.  90 
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1.  Cinq  brochures  df^  M?  |e  bftPPQ  Cbaudruc  de  Cra: 
tdiiçlmt  k  h  nvippism^tique  gauloise  et  rappellent  i^a  q 
ordidairfii  Qt  )ei  dcl'aiiU  de  l'^MteMr  9  une  cerlQÎqQ  dil 
d*exposilioD,  uq  zèle  pour  le  sujet  traité  qui  en  exagèr< 
poriance.  Toutefois,  IVxplicaiion  du  cheval-enseigne  repr 
sur  les  monnoies  gauloises,  et  celle  d'une  précieuse  m 
des  Volces  Arécomiqu^n^  jugtifiem  lo  rappel  de  mention 
rable  que  la  Commission  accorde  une  fois  de  plus  à  son 
correspondant  octogénaire. 

2.  Deux  brochures  ont  été  envoyées  par  M.  Martin  d' 
gny.  C*est  d'ubord  la  Descripion  d'une  voie  romaine  décc 
à  Lyon  en  1854,  ou,  comiue  9urQit  dit  pliis  exactemen 
leur,  un  appendice  à  la  description  qu'il  avoit  déjà  doni 
celte  découverte.  La  médaille  de  Lucilla ,  femme  de  I 
Verus,  trouvée  à  une  certaine  profontleur,  fait  pensera  M 

* 

tin  d*Aussigny  que  la  construction  de  cette  voie  remont 
delà  de  Tannée  1S4  de  notre  ère,  date  de  la  mort  de  Li 
M.  d*Aussigny  n*a  pas  aussi  bien  prouvé  que  Tantique  L 
num  dût  former  trois  quartiers  distincts  habités,  le  pr 
par  les  Gaulois,  le  seconl  par  les  Grecs,  et  le  troisièma  f 
Romains, 

L'autre  notice  concerae  Hm^vripiion  de  Sahiqius  ^ 
9Utre(a4$  pubjiiée  f^x  \^  père  Méne^^lrier-  C*est,  après  h  ta 
Claude,  la  plus  io^portciiite  d^  toutes  les  iasçriptioas  trou 
Lyon.  On  savoit  quelle  maison  Revoit  la  posséder;  mais 
peur  de  Tavoir  remise  au  jour  çt  d'avoir  décidé  le  propri 
de  la  paison  à  ToCTrir  au  Musée  de  la  ville  appartient  à  M 
Uq  d*^v^signy,  qui,  d'ailleurs,  a  proposé  £|u  teinte  coun 
qu*à  présent  d^x  corrections  qui  );)c|roissent  judicieu 
d'uqe  certaine  importance. 

3t  M.  Rossignol  ^Yoit,  daas  le  précédeot  çpnçours^  obt 
seconde  Qiédaille,  pour  une  dissertation  sur  le  véritable  e 
cernent  de  VAlésiaf  théâtre  des  4^nû^rs  et  glorieux  eQor 
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Gaulois  contre  Toppre^sion  romaine.  I|  présente  cetti)  année 
d^ux  nouveaax  manuscrits»  le  premier  intitulé  :  De  luppidum 
f^^M  to  Celtes^  à  l'occaitan  dune  lettre  sur  l'Alesfa  4e  Çéeor, 
C'est  une  réponse  à  l'un  d6$  derniers  champions  d4  [Alèse  de 
Fr«ipcbe>Comté,  contre  VÀlise  de  Bourgogne.  SaP9  nous  proi* 
'  noQcer  absolument  sur  une  question  tant  et  si  souvent  débat* 
tae,  la  thèse  soutenue  par  Jâ.  Rossignol  a  paru  le  mieux  justi<*^ 
fiée  par  le  texte  des  Commentaires  de  César.  Elle  ajoute  de 
nouvelles  preuves  i  Tappui  du  résumé  lumineux,  approfondi  de 
tous  le^  éléments  de  la  question,  qu'un  de  nos  grands  recueils 
littéraires  avoit  eu  l'avantage  de  publier.  M.  Rossignol  se  coii" 
tente  ici  de  démontrer  avec  une  remarquable  précision  quç  le 
mot  oppidufiHi^  dans  cette  partie  des  Commentaires»  a  le  sens 
qii*îl  a  toujours  eu  dans  la  bonne  latinité,  ^t  que  les  Mqn^pbienSt 
citoyens  d'4i«s»a,  u'avoient  pas  été  reçus  dans  une  sorte  de 
camp  fortifié,  mais  qu'ils  avoient  été  chassés  de  leur  prppre 
^lepar  l'armée  de  Yercingetori^, 

Le  second  travail  de  M.  Rossignol  appartient  k  l'histoire  mo^ 

d^riiai  C'est  la  transcription  des  Procès*verbaus  4e  h  vieiUi 

i^  few»  du  bâillage  de  Dijon,  aptes  la  balaille^de  Hoorçy,  On 

P^ut,  en  étudiant  ces  documents,  prendre  une  idée  jniti)  d^ 

ravages  de  la  guerre  et  de  l'état  déplorable  auquel  étoit  réduite 

.  cette  partie  de  la  Bourgogne  après  le  pfis^age  et  le  long  séjour 

des  années  espagnole  et  Françoise.  De  pareils  morc^uj^  n'ont 

pis  besoin  de  commentaires  ;  il  faut  pourtant  bien  lou^r  M,  Rgs* 

^^tQol  d'avoir  comparé  le  double  chiffre  de  la  populatipn  an* 

^enqe  et  moderne  dans  tous  les  lieux  dont  il  est  parlé  dans  cen 

frociarverbaux.  Peut-être  le  rapprochement  eut-il  été  pluf 

juste  st  pins  instructif  s'il  eût  porté  sur  un  des  cantons  de  U 

France  les  plus  éprouvés  par  les  guerres  de  notre  grande  Révo« 

Jalion  ;  mais  enfin  nous  devons  placer  les  documents  que  nous 

envoie  M.  RosAignol  parmi  ceux  que  l'histoire  du  xvu'  «ièdle 

ne  pourra  plus  se  dispenser  de  consulter. 
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4.  Nous  revenons  «lux  antiquités  gauloises  avec  un  rappoK 
lu  par  M.  de  Ring  à  la  Société  de  conservation  des  monuments 
historiques  di  l'Alsace,  sur  une  découverte  de  tombes  celtiques, 
près  d'Hildesheim.    L'appréciation  des   fragments    d'armes, 
fibules  et  colliers  trouvés  dans  les  tombes,  nous  a  paru  judi- 
cieuse, mais  nous  ne  saurions  admettre  l'origine  latine  que 
Savant  professeur  donne  au  mot  cercueil,  qui  seroit  un  soi 
venir  du  cercle  symbolique  dans  lequeV  les  Celtes  enfermoiei 
leurs  morts.  La  plus  ancienne  forme'de  ce  mot  dans  la  lang^^^^ 

Françoise,  sarcus,  doit  se  rapporter  à  la  bière,  non  pas  au  tum q. 

lus  gaulois. 

5.  Nous  avons  dû  regretter  également  dans  le  livre  de  M.  l^if^ 
thieu,  Sur  les  colonies  et  les  voies  romaines  en  Auvergne,,  un      ex- 
cessif entraînement  vers  les  étymologies  aventureuses.  M.  ^^i' 
tbieu  a  longuement  étudié  les  antiquités  de  cette  province,  mM» 
dirigé  des  fouilles,  exploré  des  tombeaux,  constaté  les  traces  de     , 
plusieurs  grandes  voies  romaines;   mais  il  ne  s'est  pas  ass^ 
défié  de  son  imagination.  Il  a  conclu  de  l'établissement  incon- 
testé d'anciennes  colonies  établies  à  Nîmes,  à  Lyon,  que  les 
Romains  en  avoient  également  formé  sur  le  territoire  d'Atigusia- 
Nemetum,  aujourd'hui  Clermont-Ferrand  Lés  traces  d'une  an- 
cienne  voie,   la  découverte   de  bornes  milifaires  d'ailleurs 
muettes,  lui  ont  paru  des  preuves  suffisantes  de  la  fondation  de 
ces  anciennes  colonies,  et  dès  lors  tous  les  noms  de  lieu  de 
l'Auvergne  ont  à  ses  yeux  justifié  cette  attribution  hasardée. 
Nemetum  est  devenu  le  diminutif  de  Nemus,  petite  forêt  drui- 
dique, et  Clermonth  hauteur  éclaircie,  débarrassée  de  la  petite 
forêt.  Ces  deux  explications  ne  sont  pas  à  beaucoup  près  les 
plus  hardies  que  renferme  le  volume  de  M.  Mathieu  ;  il  est  vrai 
que,  toutes  graves  qu'elles  sont,  de  telles  méprises  sont  ici 
rachetées  par  une  bonne  exposition  de  l'état  de  L'Auvergne 
sous  les  Romains,  par  une  discussion  lumim^use  à  l'occasion  de 
plusieurs  bornes  militaires  qu'on  s'obstinoit  à  signaler  en  Au* 
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tergi^Q  comme  autant  de  monuments  druidiques.  Mais  le  but 
<\^^  V^anteur  s'étoit-  proposé  n'a  pas  été  atteint,  et  le  premier 
Vèmoignage  concluant  en  faveur  de  Tancienne  colonie  romaine 
ff  ^^gusia-Nemelum  est  encore  à  trouver. 

^*  Nous  passons  aux  recherches  relatives  aux  antiquités 
chrétiennes  avec  M.  Tabbé  Caneto  qui  nous  a  envoyé  trois  ou- 
vrages. L'Essai  de  diplomatique  à  propos  d'une  charte  auscita- 
ciennedu  XII*  siècle  est  une  leçon  de  paléographie  telle  qu'on 
pouToit  l'attendre  d'un  bon  professeur  élémentaire  ;  la  descrip- 
^on  du  tombeau  rqmain  de  saint  Léothade  fait  ici  double  em-* 
ploi  ;  c'est  un  chapitre  détaché  du  troisième  ouvrage  :  V Atlas 
^iMnographique  de  la  cathédrale  d'Auch,  Cet  atlas ^  ou  plutôt 
celte  histoire,  est  une  œuvre  sérieuse  et  recommandabie.  Par 
lûalbeur,  le  monui^ent  auquel  elle  est  consacrée  n'a  qu'une  im- 
portance secondaire,  au  point  de  vue  de  Varchiteclure.  Deux 
^lleset  grandes  choses  roéritoient  l'attention  de  l'antiquaire: 
le  coloris  des  vitraux  et  le  travail  délicat  des  stalles.  Or,  V Allas 
reproduit  seulement  le  dessin  des  vitraux,  et  l'idée  que  la  litho* 
jfi^phie  nous  donne  des  stalles  est  assez  peu  fidèle.  Le  texte  a 
droit  à  nos  éloges.  M.  l'abbé  Caneto  n'a  rien  négligé  de  ce  qui 
toochoit  aux  origines  et  aux  accroissements  successifs  de  la 
cathédrale  d'Auch.  Mais  l'importance  que  le  savant  auteur 
attache  au  tombeau  de  saint  Léothade  est  assurément  exagérée. 
la  forme  s'en  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  monuments 
analogues  exécutés  en  Italie,  à  Bordeaux,  à  Vienne,  tantôt  avant, 
tantôt  après  le  xii®  siècle.  Telles  sont  les  raisons  qui  out  em- 
pêché la  Commission  de  placer  dans  les  premiers  rangs  du  con* 
cours  ce  bel  ouvrage,  exécuté  à  grands  frais  par  les  soins  d'un 
antiquaire  d'ailleurs  très-distingué. 

7.  M.  l'abbé  Poquet,  chanoine  honoraire  de  Soissons,  nous 
a  soumis  six  brochures  de  dates  différentes.  La  Notice  sur  l'église 
abbatiale  d'£ssom«5  remonte  à  1842-  V Histoire  de  l'abbaye  de 
Saint-Léger  de  Soissons^  qui  vaut  mieux ,  a  été  faite,  en  1851 , 
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atccTaide  de  H.  de  la  Prairie.  L'église,  aujoard^hni  co 

semble  remonter  aux  premières  années  du  xiii*  siècle  ;  < 
tomber  sous  le  marteau  des  démolisseurs,  quand  M.  Té' 

Soissons  la  racheta  de  ses  deniers  et  la  rendit  à  la  cël 

des  saints  mystères^  dont  elle  aroit  été  prirée  depuis 

soixante  ans< 

Le  Préciê  hi$torique  et  archéologique  de  Vic-sut^Aisn 
Tannée  1854.  Après  avoir  bien  rdcodté  les  origines  du 
du  château  et  dii  prieuré,  M.  Tabbé  Poquet  publié  1 
poOtne  de  la  translation  des  relii^ues  de  sainte  Léôcadit 
posé,  sous  le  règne  de  Phiiippe-AUgUste,  par  le  célèbre 
des  Miracles  de  la  Vierge,  Gautier  de  Coiiicy.  Les  deu: 
envois  offrent  une  Description  de  Notre-Dame  de  Soi, 
urte  Pfvniénade  archéologique  dans  Uè  environs  de  Soiss 
ddit  loU(^r  ici  un  mélange  assez  heureut  de  souvenirs 
ques  et  d*ahecdotes  bien  choisies.  Dans  toUs  les  oposc 
M.  Tabbé  Poquet,  il  est  permis  de  reg^et(er  la  t-apidilé, 
fisauce  (les  ^écherches  ;  maiâ  les  lieUx  sont  bien  visi 
monnméhts  décrits  avec  un  certain  agfémeht  de  ^tylé  qt 
paë  toojbtifs  les  ailliqiidifes  plus  èxërCés. 

8.  Les  envois  dé  M.  Eugène  Gresy,  moinâ  nombretlt, 
résultat  d^études  plus  fortes  et  d^une  érudition  pltis  solid 
d'abord  Une  bonne  î^otice  sur  f  abbaye  de  Prcailly,  la  citi 
fille  de  Citeàux.  Frondée  par  Thihnut  lé  Grand,  comte  de 
pagne,  Cette  maison  eut  pour  premier  abbé  le  eondisc 
saint  Bernard.  M.  Gresy  a  comblé  dans  la  liste  des  abb( 
ques  lacunes  de  la  Gaule  chrétienne,  et  avant  de  nous 
qui  reste  aujourd'hui  des  anciennes  constructions, 
apprend  ce  qu*étoit  Tédifice  au  temps  de  la  prosp^ 
l'abbaye. 

Dans  un  second  travail,  le  même  auteur  donne  la  v 
altrilMitinn  d*Un  nom  de  heu  que  h'avoil  pas  reconnu  le 
éditeur  du  Cartulaire  de  Saint-Pierre  de  Chartres.  Ce  r 


N 
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Lippmles,  déVfinii  pliis  tat^d  fAgniNs  6t  àujtiuH'hUi  tA§tiMÉ. 

Lé  premier  nom  se  trouTbii  dahs  un  diptftrtlë  càriovingiéil;  une 

épitaphe  découverte  dans  TëgliSe  de  Lagëfierie  ,  et  ingëhieusë- 

meiit  rapprbchée  d'actes  plUs  ou  tùoiûi  ancieiis ,  a  déoiôiitfë 

Videntité  de  ces  trois  formes  dtl  hîème  îiôm  de  lieu. 

9,  iO,  il.  Contentons-nous  de  nonimerun  Mhie  Essai  sur 
^histoire  de  la  cote  Sainte-Catherine^  et  des  Recherches  non 
moins  superficielles  sur  la  ville  et  les  environs  de  Dinan* 
Denx  brochures  sur  les  monuments  du  Roussilion  et  sur  les 
établissements  monastiques  de  la  même  province  se  trouvoient 
à  leur  place  dans  les  Revues  périodiques  qui  les  avoient  ré- 
clamées. 

13.  vm^itiH  de  Vabbâije  de  U  GrUc^^Dieu,  au  dioc^  de 
Besançon ,  se  cottipôde  de  delix  parties  r  la  pfemifirë  tlbtië  Tait 
connottre  cette  maison,  depuis  Tépoque  de  sa  fondëtion  au 
^  siècle,  jusqu'au  moment  de  sa  suppression,  à  la  M  dU 
^^ti^.  La  Grâbe^Uieù  est  du  petit  iîbmbré  dés  abbàyës  ^Uè  lë^ 
S^tiéi^tidUs  nouvelles  ont  iàiâsë  ^oftir  de  léùt's  huirtes.  Elle  àVOit 
Mfbtiâéë  pa^  sàiiit  BerUàk^d^  les  trappistes  la  possèdent  âUjbilr- 
i'bùi  totis  lé  ttbin  de  Nôlfe^Dàmé  dé  lA  Grdcè^Dièu.  M.  l'àbbé 
Richard  est  aibsi  tlàtutellëtrient  eotldUit  à  mm  pdttW  de»  eôm- 
^«nbëtneiits  et  des  acci'oissëuiërits  de  ToMrë  de  la  Ti*appe, 
*^atlt  6t  depuis  la  rérbt*me  dii  célèbre  abbé  dé  Raiicé.  SoU  litre 
^^  bien  toilittbsé^  bien  éctit  et  d*uti  ihtérèt  sbuteâU  i  maiélâ 
^^(uièmë  partie,  qui  ^aconlele8  pèlerinages  fotté^  dëë  i'ëU^ëtlx 
^Pfistes,  daUS  les  dërniCfës  àtthëes  du  xvtii*  sièclëj  est  étràn-^ 
^fe  à  l'bbjél  de  ëe  coricbUhs. 

"'  V Essai  historique  de  M.  de  Longuemàr  sur  Vé^tisè  royale 
^'  ^^^^^giate  de  Saint-HÛaire  te  Grand  de  Poitiers  a  plus  d*im. 
Wance  j^  pos  yeux.  C'est  une  monographie  complète  de  celte 
i  ^^^  église  dont  les  commencements  touchent  au  berceau  dû 

'^^■âhisme  dans  les  Gaules,  èl  dont  l*tiistoiré  se  lié  aiii  priii* 
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cipaux  événements  de  Tépoque  mérovingienne.  On  sait  que    ^ 
haut  des  tours  primitives  de  la  basilique  paitit,  en  5(i7  ,  le     ^ 
gnal  que  Clovis  attendoit  pour  commencer  la  célèbre  bataille 
Vouillé.  H.  de  Longuemar  a  surtout  mis  à  proût  la  collec^.^ 
des  chartes  de  Saint- Hilaire  nouvellement  publiée;  des  rx*^« 
ments  de  mosaïques  et  de  peintures  murales  retrouvées     j^ 
ceux  qui  président  à  la  restauration  de  Tédifici!  lui  ont  per^ 
de  nous  dire  ce  que  Téglise  avoit  été,  et  ce  qui  reste  de  son  -r^  ' 
cienne  disposition.  Peut-être  la  partie  historique  auroit-eil< 
plus  d'attrait  si  les  éléments  en  avoient  été  mieux  réunis 
nous  devons  aussi  regretter  que  l'auteur  ait  voulu  tirer 
double  parti  des  chartes  de  Saint-Hilaire.  Ce  n'étoit  pas  ds 
un  supplément  de  quelques  pages  qu'il  pouvoit  donner  une  U 
juste  de  l'état  des  mœurs  poitevines  au  moyen  âge  et  de 
valeur  comparative  de  nos  anciennes  monnoies. 

14.  Deux  membres  de  la  Société  archéologique  de  Rai 
bouillet,  MM.  Lucien  Merlet  et  Auguste  Moutié,  ont  entrepr« 
sous  les  auspices  de  notre  savant  confrère  M.  le  duc  de  Luyni 
la  réunion  et  la  publication  du  Cartulaire  de  Vabbftye  de  Noti 
Dame  des  Vaux  de  Cernay,  de  l'ordre  des  Citeaux.  La  premi< 
partie,  qu'ils  présentent  aujourd'hui,  forme  deux  volumes  in-' 
Ce  n'est  pas  le  dépouillement  d'une  collection  déjà  faite  ;  I^ 
documents  étoient  épars  en  vingt  endroits,  ils  les  ont  distic 
gués,  en  ont  reconnu  le  caractère,  ont  ajouté  de  bonnes  indic^^ 
tiens  au  nom  des  personnes  et  des  lieux.  L'ouvrage  doit 
accompagné  d'une  carte  topographique ,  d'une  introduction 
de  grandes  tables.  Une  telle  publication ,  préparée  avec  zèle 
poursuivie  avec  courage,  mérhe  assurément  l'approbation  ^ 
l'Académie  ;  mais,  avant  de  décerner  aux  auteurs  une  de 
récompenses  les  plus  élevées,  la  Commission  doit  attendre  q 
la  dernière  partie  de  ce  grand  ouvrage  ait  permis  d'apprécier 
mérite  et  la  sohdité  des  vues  historiques  des  deux  auteurs.  - 
M.  Lucien  Merlet  a  de  plus  envoyé  au  concours  deux  curieui 
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dissertations  :  la  première,  sur  les  actes  de  l'Élat  civil  du  pays 
Ch43srtrain^  qui  remontent  dans  la  paroisse  de  Saint-Saturnin  à 
Vannée  1526  ;  la  seconde,  sur  les  actes  de  l'État  civil  de  Cha-- 
ietSrudun  qui  commencent  à  l'annf^e  1478.  Voilà  de  véritables 
décourertes,  car  les  premières  indications  du  même  genre 
retrouvées  dans  les  églises  de  Paris  sont  moins  anciennes  de 
plus  d'un  siècle. — Dan»  ces  premiers  registres  la  mention  des 
décès  précède  de  beaucoup  celle  des  naissances,  pcut^tre 
parce  que  la  cérémonie  du  baptême  étoit  gratuite  et  que  les 
inhumations  ne  Tétoient  pas. 

iS.  Troarn  étoit  une  riche  abbaye  de  bénédictins  fondée  par 

les  HoDtgommery  du  zi*  siècle,  à  trois  lieues  de  Caen.  Le  cham- 

I>rier,  un  des  principaux  orficiers  de  la  communauté,  avoit  des 

A>Qctions  assez  analogues  à  celles  de  grand  chambellan  ou  cham- 

l>rierdans  la  maison  de  nos  rois.  Il  devoit  pourvoir  au  vêtement 

<l^s  moines,  à  Tentretien  des  cellules,  et,  pour  n*ètre  pas  distrait 

des  devoirs  de  sa  charge,  il  étoit  dispensé  de  suivre  les  ofQces 

et  d*observer  la  règle  monastique.  Grâce  à  ces  beaux  privilèges, 

il  vivoit  en  grând  seigneur,  oubliant  rarement  les  dispenses  et 

souvent  les  devoirs  de  sa  charge.  -^  La  belle  maison  de  Goulet 

^vii  éloit  inféodée  et  de  là  prenoit  le  nom  de  la  Chambrerie,  C'est 

<le  ce  fief  de  Goulet,  et  de  ces  vénérables  et  discrètes  personnes, 

\^E  chambriers  de  Troarn,  que  M.  de  Caix  nous  présente  une 

bistoire  qu'on  peut,  sans  être  du  pays  de  Sapience,  lire  avec  un 

véritable  plaisir.  Il  y  a  pourtant  quelques  inexactitudes  dans  le 

cours  du  récit;  par  exemple,  l'auteur  nous  annonce  un  juge- 

nieot  dressé  par  un  seigneur  qui,  dans  l'affaire,  aurait  été  juge 

^t  partie.  Or  Tarrèt  qu'il  cite  est  rendu  sur  l'avis  d'arbitres 

sages  et  désintéressés.  Cette  méprise  a  quelque  gravité  ;  elle 

prouve  une  fois  de  plus  qu'avant  de  signaler  dans  les  anciens 

^ctes  la  Tiolation  des  lois  éternelles  de  la  raison  et  de  la  justice, 

"  ftut  y  regarder  de  bien  près. 

1^.  Deux  savants  anglais,  M.  J.  M.  Ne^le,  garde  du  collège 
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de  Sackviile,  et  M.  G.  H.  Forbës,  Vous  oiit  àdi-èSsé  là  pi^ëtriiè!^ 
partie  d*uhé  culleclion  dés  âticiennes  littirgieâ  de  l'Église  gâlli- 
cahe,  telles  que  les  fournissent  plusieurs  hianuscrits  aiitéHeurs 
à  Tadoplion  du  chant  grégorien.  La  plufiarl  de  ces  textes  àvoient 
été  déjà  iiiis  au  jour  par  JFJacius  lllyHcus,  par  le  cardinal  l*ho- 
màsius,  par  Mabillon,  par  Muratori,  par  MM.  Motie  et  fiuhsen. 
Les  nouveaux  éditeurs  ont  accompagné  ces  liturgies  d'uîi  com- 
mentaire perpétuel;  mais,  pour  juger  de  Fensemble  de  leur 
ti'àvail  qui  peut  éclairer  d'un  grand  jour  les  preraieirs  siècles  du 
christianisme,  nous  devons  attendre  la  dissertation  (jUlU  tlôUs 
promettent  avec  la  dernière  livraison. 

17.  Les  recherches  siir  les  ofiyines  dë^  églises  de  Reithà,  de 
Soissons  et  de  Châlons  sont  faites  dans  d né  intention  toute  diffé- 
rente, et  semblent  mériter  de  vous  arrêter  plus  longtemps. 

L*aiiteuf  de  ces  recherchés  appàrlient  à  une  école  d'écrivains 
fort  estimables  dans  leurs  intentions,  mais  très-inddlgents  dans 
lé  choix  de  leiirs  moyens  de  conviction.  Il  s*âgit  pour  eux  de 
revendiquer  efa  laveur  dés  Gaules  Thonneur  d'aVoîr  recueilli 
toutes  les  premières  semeiicés  du  christiaitii^me,  soit  dé  là  bou- 
che d^  Apôtres,  soit  des  prêtres  ofdonhés  pàf  saint  Piei^fe  dtl 
lé  premier  saint  Clément.  Paniii  les  soldats  de  la  tioUTellé  croU 
sade,  comme  ils  aimeiil  eux-mêmes  à  se  désigne^ ,  Tautéur  du 
livre  qiii  nous  à  été  envoyé  n*éàt  pas  assurément  des  tlioias  in- 
trépides. Sa  façon  d'argumenter  oltre  au  premier  coup  d'oeil  un 
grand  appareil  de  force  et  de  sohdité.  Il  nous  avertit  d*àhord 
que  les  faits  dont  il  va  rétablir  Tautorité  n'ont,  divinement  par- 
lant^ rien  d'extraordinaire  ;  puis  il  en  conclut  assez  vite  qu*ilà 
sont  vraisemblables,  et  enfin  qu'ils  portent  avec  eux  tous  les 
caractères  de  la  vérité.  Au  premier  rang  de  ces  vérités  il  placé 
l'apostolat  de  Lazare  ressucité»  en  Provence;  eh  Auvergne  la 
venue  de  saint  Martial  ;  à  Paris  la  mission  de  saint  bénis,  et  â 
Saintes  celle  de  saint  Eutrope,  peu  de  temps  après  ^arrivée  de 
saint  Pierre  à  Rome.  Et  cela  posé,  pourquoi  saint  Paul  qui, 
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d'aprts  tin  passage  de  saint  Jérôme,  semble  avoii^  tisitë  l'Ile  de 

Bretagne,  neserbit-il  pas  revenu  par  la  Firancei  peur  conférer 

iMpoaroirs  qu'il  tenoit  lui-même  de  saint  Pierre  à  saint  Tro- 

pbiflie  d'Arles,  à  saint  Crescent  de  Vienne,  à  saint  Paul  de  Nar- 

lx)nne,  à  saint  Lin  de  Besançon?  Et  s*il  a  fait  tout  cela,  comme 

le  suppose  un  peu  gratuitement  notre  véhément  auteur,  on  en 

devra  conclure  que  les  deux  plus  anciens  historiens  de  l'Eglise 

de  France,  Sulpice  Sévère  et  Grégoire  d^  Tours,  ont  méconnu 

1»  origines  de  leurs  propres  Églises,  en  afîirmant  que  la  Gaule 

s'aroii  pas  reçu  les  lumières  du  christiadisine  avant  la  fin  du 

B* siècle.  Ainsi,  le  livre  qUfe  Ton  Vieiit  soumettre  à  Votre  juge- 

loent  récilse  le  témoignage  dé  ces  graves  et  pieui  hisiorietis  que 

^Eglise  a  canonisés  ;  à  la  tradition  des  neuf  premiei^  siècles, 

«ïDstalée  par  Hincmar,  l'auteur  hfe  Craint  pas  d'opposer  ce 

fu'il  appelle  la  tradition  du  xi*  siècle;  il  soutient  que  Gatieit 

'^  Tours,  Sixte  de  Reims  et  Merainie  de  Châlons  ont  été  en- 

^y^par  saint  Pielrre  ou. saint  Clément,  et  qu'enfin,  ici,  nous 

"«▼ons  citer  ses  paroles  :  «  Dè6  lé  jour  aà  le  prince  de»  Apâirei 

•  *•'  devenu  là  pierre  fbndanientulê  de  l'Éf}lise,  toutes  les  itnpul» 

•  **^^  soHt  parties  dé  Rome,  sbleit  immobile  autour  duquel  gra^ 

•  ^^  fa  chrétienté  tout  eniièrc.  • 

*s»ieiirs,  ces  thèses  pourroient  île  vëus  séiribler  qu'un  in- 

'ï^eoant  jett  d'esprit,  si  depuis  quelques  années  elles  n'avoient 

P'^^entées  avec  une  certaine  apparence  d'autorité;  Votre 

.    '^'ssîon  déclare  que  les  moyens  d'argumentation  employés 

'Cl    ||0       A 

^^Qt  pas  à  son  usage.  Déjà  plusieurs  fois  invitée  à  se  pro- 
,  **  ^Ur  cet  étrange  retour  aux  opinions  du  kl*  siècle,  elle 
raiiA^*^  refusée;  et  si  elle  exprimëenfin  son  jugement  sur  des 
.^ .  *^^  qui  ne  sont  pas  exclttsivemettt  du  assort  de  la  eriti* 

Ig        ^«  fois. 

^ouB  passons  avec  bohhedr  de  ces  Recherches  sur  les 
âes  églises  de  D^tni  à  Id  Kfe  deè  SaiHtê  de  FrvucAe- 


^^        '^<3rique^  c'est  dadS  l'espoir  qu'on  cessera  de  le  solliciter 
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Conité^  excellent  travail  dà  à  la  plume  savante  et  rés&r?ée 
MM.  les  professeurs  du  collège  de  Saint-François  Xavier  de^- 
sançon.  C'est  le  premier  essai  de  celte  communauté,  mais  ; 
essai  que  les  bénédictins  des  deux  derniers  siècles  n'auroie 
pas  désavoué.  On.se  tromperoit  en  ne  voyant  dans  leur  ouvra^ 
qu'un  simple  livre  d'édiQcation  ;  il  Lient,  par  des  liens  étroit;.  ^ 
à  nos  antiquités  provinciales,  et  le  plan  que  les  auteurs  01^ 
adopté  contribue  surtout  à  lui  donner  une  valeur  historiqn 
Ils  ont  formé  trois  groupes  de  leurs  pieuses  biographies.  L 
évèquesde  la  province,  c'est  Thistoire  deTépiscopat  primitif  e 
Franche-Comté;  les  abbés  et  les  moines,  c'est  l'étude  à^s 
grandes  maisons  religieuses  de  Luxeuil,  de  Lure,  de  Gorze,  de 
Remiremont,  de  Saint-Claude;  enfin  le  groupe  des  saints  de 
toute  profession  leur  a  permis  d'ajouter  beaucoup  à  ce  que  l'on 
savoit  de  l'histoire  des  villes,  des  villages  et  des  châteaux.  Les 
faits  sont  puisés  aux  meilleures  sources  et  acceptés  par  les 
agiographes  les  moins  crédules,  tels  que  les  Mabillon,  les  Tilie- 
mont,  les  Sainte-Marthe,  ceux  que  l'ouvrage  précédent  place 
dans  «  la  tourbe  des  prétendus  savants.  »  De  plus,  les  manus- 
crits des  grandes  collections,  les  archives  publiques  et  particu- 
lières ont  été  mises  à  contribution,  pour  donner  de  la  solidité 
à  tous  ces  récits^dans  lesquels  l'imagination  prend  toujoursun 
peu,  quoi  qu'on  fasse,  la  place  de  la  froide  raison  et  de  la  crili* 
que  sévère.  L'histoire  des  saints  de  la  Franche-Comté  méritoit 
/loue  à  plusieurs  titres  de  figurer  dans  le  concours  et  d'y  obte- 
nir un  des  rangs  les  plus  honorables.  Tel  a  du  moins  été  l'avis 
unanime  de  votre  Commission. 

19.  lie  livre  suivant,  La  Paix  ou  la  Trêve  de  Dieu,  Histoire 
des  fMremiers  développements  du  tiers-état  par  l'Eglise  et  les  asso^ 
dations,  a  longtemps  soutenu  sans  trop  d'inégalité  le  parallèle 
avec  les  Saints  de  la  Franche-Comté.  M.  Semichon  a  voulu  dé- 
montrer que,  dans  ce  qu'on  appelle  affranchissement  du  tiers- 
état,  l'action  principale  avoit  appartenu  à  l'Église,  qui,  en  in8« 


RAPPORT  SUR  LB8  ANTIQUITES  NATIONALES.  Si 7 

tî tuant  dès  le  x*  siède  la  Paix  de  Dieu,  et  dans  le  xi«  la  Trêve 
de  Dieu,  a  voit  don  lié  naissance  aux,  associations  qui  réqlanièrent 
pour  le  faible  des  droits,  et  pour  le'  puisisant  des  devoirs.  Ces 
associations  auroient  conduit  à  la  commune.  Ainsi  TÉglise, 
avant  les  pouvoirs  séculiers,  adroit  fondé  la  bourgeoisie,  auroit 
rappelé  It^  tiers-état  à  la  jouissance  de  ces  libertés  municipales 
dont  nos  cités  furent  longtemps  si  fières  et  si  jalouses.  La  thèse 
de  Bl.  Semichon  est  justifiée  par  des  témoignages  nombreux  et 
solides  ;  il  s'en  faut  pourtant  qu'elle  soit  à  Tabri  de  toute  espèce 
d'attaque.  L'auteur  semble  souvent  confondre  le  double  sens  du 
même  mot  pour  s*en  faire  une  arme  plus  tranchante,  comme 
celui  de  coneilium  qu*il  traduit  par  concile,  même  quand  ir  ré- 
pond avec  plus  d'exactitude  h  ce  que  l'on  entend  par  conseil  de 
barons,  parlement  de  laïcs.  Dans  la.  disposition  des  preuves, 
d^nsla  discussion  des  faits,  l'on  regrette  un  certain  désordre 
<iuî  peut  faire  perdre  de  vue  les  véritables  objections,  mais  en 
iQèfDe  temps  la  vigueur  et  la  solidité  des  conclusions.  Le  sys- 
l^Qiede  M.  Semichon  auroit  donc  gagné  d'être  exposé  d'une 
i*çon  moins  absolue  ;  mais,  à  tout  prendre,  le  livre,  est  assuré* 
"^^Di  un  des  plus  remarquables  du  concours. 

^.  Nous  avons  passé  en  revue  tous  les  ouvrages  qui  se  rap- 

^"^toientaux  communautés  religieuses,  nous  arrivons  à  l'histoire 

^  provinces,  des  villes  et  des  châteaux.  Laissons  d'abord  de 

^^  deux  volumes  in-4®  des  Mémoires  de  la  Société  des  anii^ 

^'***»»'e«  de  Picardie j  car  llntrodtiction  de  Dom  Grenier  à  l'HiS' 

'^e  de  cette  province  appartient  au  siècle  précédent^  et  le  véné-. 

^I^  bénédictin  n'a  plus  besoin  de  nos  encouragements.  Ce 

P^^Hd  travail  est  accompagné  d'une  courte  et  judicieuse  pré- 

^  telle  qu'on  pouvoit  l'attendre  des  deux  savants  éditeurs, 

**•  Charles  Dufour  et  S.  Garnier. 

^i  •  Le  modèle  que  nous  croyons  devoir  proposer  à  tous  nos 

^  ^iqtiaires  est  la  Statistique  monumentale  du  Calvados,  dont 

*  de  Caumont  envoie  cette  année  la  troisième  partie,  consacrée 
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aux  deux  arrondisaenients  de  Vire  et  de  Bayeux.  Coo 
les  précédents  irolumes,  uoqs  vpyons  passer  sous  nos  ye 
les  cominupes  de  ces  importantes  sons-préfectures.  I 
ancienne  des  noms  est  rapprochée  de  la  forcée  moden 
Apprenons  ce  que  le  lieu  fut  autrefois,  ce  qu*ii  est  aigc 
bourg,  ville  ou  village,  seigneurie,  bailliage,  abbaye,  c 
derie*  Nous  comparons  Tancienne  et  la  nouvelle  po|: 
pous  faisons  conuoisgance  avec  le  patron  de  la  paroii 
les  monuments  civils  ou  religieui(,  détruits  ou  conserf 
savons  quelles  familles  ont  possédé  la  seigneurie,  queli 
nages  distinguée!  quels  souvenirs  historiques  recom 
chaque  localité,  A  chaque  page  des  gravures  ^ur  bqis 
pellent  les  détails  curieux  des  édiflces,  les  inscripti 
pierres  tumulaires,  les  armoiries,  La  devise  de  lauteu 
être  :  Ni  trop  ni  ir^p  peu,  Sans  doute  il  a  trouvé  de  b< 
liaires  dans  M.  Bouet  le  dessinateur^  dans  les  membre 
de  Sociétés  savantes  à  la  reconnoissance  desquelles  il  s 
d'incontestables  droits  ;  mais  le  plan,  le  choix,  la  dispos 
matériaux  appartiennent  au  savant  antiquaire  normand 
faisons  des  vœux  pour  que  tous  les  départements  de  1 
soient  un  jour  dotés  d'une  statistique  monumentale  coi 
à  celle  que  possède  aujourd'hui  le  Calvados. 

2SI.  Vingt  pages  auroient.  suffi  pour  nous  dire  con 
petite  ville  de  Cassis,  près  Marseille,  s'élevoit  aujoum 
remplacement  du  Carcedis  portus  de  l'itinéraire  d*i 
comment  il  ne  restoit  aucunes  traces  d'un  château  féo 
struit  vers  le  xiv*  siècle  par  la  maison  de  Baux,  et  com 
carrières  voisines  sembloient  avoir  été  exoloitées  dès 
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i'm  Tolaine  ;  çb  ^m  ^  ne  faites  ^qrç  p^^  4^  Toluine. 

^.  Le  inod^le  Qffeyl  par  14,  d§  CaumoQt  a  élé  suivi  de  plus 

par  BI,  le  OQTnte  de  la  jFernëre-Perpy,  dans  Vlfistoir^  du 

wUon  d'Alhis^  département  de  VOnie.  Qe  èanton  ne  renferme 

guiCçeizecçimmuQes  et  près  de  41  x  oeuf  ndille  habitanip.  On  y 

c^l^^rcherQU  inutilement  uo  seul  édifice  auquel  pût  s'attacher  un 

r^K*ital)le  intérêt  archéologique,  L*auLeur  a  du  suppléer  à  Tarir 

dliS-é  de  son  spjet,  eu  s'euiparant  avec  une  rare  sagacité  de  tout 

qui,  de  loin  ou  de  près,  pouvoit  s'y  riippprler.  Il  y  a  dans  le 

atQ{id*Atbis  quelque^  centaines  de  disciples  de  Calvin;  il  a  fait 

ç^tude  sérieuse  sur  l^  protestautjsrae  d*^  la  ba^se  Normau- 

.  Mbis  renferme  plusieurs  filatures  ;  M.  de  la  Perrière  nous 

^  f«it  connottre  les  comn^encements  et  les  progrès  de  riudusirie 

A^s  toiles  et  du  coton  dans  toute  la  provjnpe,  0'aill(îurs  on  peut 

^Ire  que  Vélégaut  écrivain  a  dit  le  dernier  mot  sur  les  familles 

4e  qqelque  considération  et  sur  lç:s  écrivains  que  pquvoit  r^ven- 

%utT  le  canton  d'AUiis,  tels  que  le  sjeur  de  Chandeville, 

l^ven  4e  Malberbe,  agréable  poê^e  des  preu^ièr^s  années  du 

^Ui*  siècle,  et  V^ste ville  de  Montchrétien,  n^auvais  garçon, 

tr^Qd  duelliste  et  séditieux  de  la  pire  espèçet  A  ce  volume 

*'♦  If  comte  de  la  Ferrière^  joint  UO^  Éi^d^  sur  la,  fç.n\ille  mr-^ 

*J*****<te  d^  la  Boderie,  C'est  un  chapitre  important  distrait  de 

^*^isioire  d'Alhi?,  longtemps  habité  par  cette  famille.  L* auteur 

^^ceJIe  à  raconter  les  bons  et  honnêtes  secrets  du  foyer  don^es- 

**9ue;  d'ailleurs  la  famille  des  l-efèvre  la  Poderie  méritoit  une 

*^toi|.e  partipubère  ,*  elle   étoit   représentée  dès  la  lin  du 

5*  siècle  par  trois  frères  éminents«  les  deux  preiniers  savants 

^^Ulalistes,  le  troisième  homme  d'État,  chargé  de  hautes  et 

^^breuses  missions  diplomatiques,  qu'il  remplit  avec  un  la- 

.  ^^   égal  à  son  noble  caractère,  A  ces  personnages  viennent  se 

l^ïndre  les  noms  d'un  agréable  poète,  Guy  le  Fèvre,  et  de 

T^^^ame  Arnauld  d'Andilly,  fille  de  la  Boderie,  l'ambassadeur. 

'■•  de  la  Perrière  s'est  ainsi  vu  forcé  de  loucher  aux  questions 
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de  jansénisme  ;  mais  il  Ta  fait  avec  une  grande  sobriété,' comme 
s'il  eût  craint  de  s'exposer  à  répéter  ce  que  d'autres  grands 
écrivains  de  notre  temps  avoient  déjà  dit  sur  ie  même  sujet  et 
pourroient  dire  encore. 

24.  Ces  recherches  sur  les  familles  nobles  du  petit  canton 
d*Alhis  ïious  conduisent  aux  envois  relatifs  à  la  science  autre- 
fois  tant  prisée  du  héraut  d'armes.  La  recherche  des  armoiries 
fait  partie  des  études  archéologiques,  puisqu'elle  a  souvent  per- 
mis de  reconnollre  Tâge,  le  caractère  et  l'intention  des  monu- 

m 

ments.  Votre  Commission  avoit,  dans  un  précédent  concours» 
accordé  la  première  de  ses  mentions  très-honorables  à  H.  Bouil- 
let/de  Clermont-Ferrand,  pour  son  Grand  nobiliaire  étAuper- 
gne.  Le  même  auteur  envoie  cette  année  deux  ouvrages  :  d'a- 
bord le  Dictionnaire  héraldique  de  l'Auvergne;  c'est  le  com- 
plément du  Nobiliaire:  puis  VUistoire  des  communautés  des 
arts  et  métiers  de  l'Auvergne,  accompagnée  des  armoiries  que 
porloient  ces  communautés.  Nous  trouvons  ici  l'analyse  des 
statuts  de  chaque  corporation,  l'histoire  de  leur  réunion  à  d'au- 
tres confréries,  le  nom  des  patrons,  le  dessin  colorié  des  ban- 
nières ;  mais  nous  regrettons  un  abus  de  considérations  géné- 
rales que  ne  rachètent  pas  toujours  la  correction  de  la  forme 
ou  la  nouveauté  du  fond.  Le  sujet  étoit  bien  choisi  ;  il  pouvoit 
être  mieux  traité. 

25.  Quant  à  Y  Armoriai  du  Bourbonnois,  envoyé  par  M.  le 
comte  Georges  de  Soultrait,  c'est  un  livre  bien  fait,  dont  les 
antiquaires  pourront  tirer  un  grand  profit.  L'auteur  ne  prétend 
pas  ici  caresser  de  petites  vanités;  il  sait  que  les  symboles 
héraldiques  étoient  autrefois  de  droit  commun,  et  n'avoient  pas 
de  lien  essentiel  avec  la  noblesse  de  race.  Autrefois  il  n'étoit 
pas  un  marchand,  un  chapelain,,  un  barbier  qui  ne  fit  usage 
d'un  seing  armoirié;  mais  Louis  XIV,  en  attribuant  à  l'État  le 
droit  fiscal  de  constater  les  armoiries,  transforma  en  une  sorte 
de  privilège  l'innocente  liberté  jusque-là  commune  à  tous  de 
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choisirton  cachet  et  sa  devise.  M.  de  Soultrait  a  visité  tous  les 
lieux,  toutes  les  maisons  pour  ainsi  dire  de  Tancien  Bourbon- 
dois;  Il  a  relevé  toutes  les  figures  héraldiques  que  le  verre,  le 
marbre,  le  bois,  la  pierre,  la  cire  et  les  métaux  avoient  con- 
scirécs,  et  de  cette  riche  moisson  il  a  formé  son  Armoriai. 
II  dit  où  $e  trouve  chaque  pièce,  Yàge  et  le  caractère  des  mo< 
numenfô  qui  les  fournissent,  si  le&  familles  sont  ou  ne  sont  pas 
ointes.  Quelques  opinions  de  Tauteur  pourront  étonner  ceux 
Çai  se  piquent  de  bien  connoître  toutes  les  profondeurs  du 
l>Iason;mais  enfin  Y  Armoriai  du  Bourbonnais  n*en  doit  pas 
>noins  être  signalé  comme  le  meilleur  moyen  de  réconcilier  les 
^riosiiés  héraldiques  avec  la  saine  érudition. 

36.  Revenons  aux  travaux  qui  se  rapportent  à  l'histoire  des 
^lies  et  des  provinces,  et  commençons  par  les  Éludes  d'his- 
loire  et  de  topographie  de  V Alger ie,  par  M.  Azema  de  Hontgra- 
^'cr,  correspondant  de  TAcadémie.  Le  Dahra  est  une  contrée 
D>onlueuse,  comprise  entre  la  Méditerranée  et  le  Chelif.  Il  n'en 
existoit  pas  de  carte  ;  elle  étoit  encore,  il  y  a  peu  d'années, 
fermée  aux  explorations  isolées.  Le  nouveau  Mémoire  décrit 
en  six  chapitres  Faspect  général  de  la  contrée,  les  cours  d'eau 
et  les  accidents  de  terrain,  le  caractère,  les  coutumes,  le  lan- 
Pg^v  Thistoire  ancienne  des  habitants  et  les  curieuses  circons- 
tances de  la  conquête  françoise.  Nous  suivons  pas  à  pas  l'an- 
«enne  voie  romaine  du  Dahra,  continuation  de  celle  qui, 
'Pfès  l'itinéraire  d'Antonin,  partoit  de  Tanger  pour  aboutir 
wihage.  Une  carte  bien  exécutée  accompagne  cet  important 
»fmoire,  digne  de  tout  l'intérêt  de  l'Académie. 

'•   le  premier  volume  de  YHistoire  de  Chartres^  par  M.  de 

P"ïois^  avoit  obtenu  une  mention  honorable  dans  le  concours 

' .     ^^5.  L'auteur  a  profilé  des  observations  que  la  commis- 

*ui  ^yojt  alors  adressées,  et  son  livre  trouvera  des  lecteurs 

^         ^Uie  la  France,  bien  que  l'auteur  ait  mis  un  judicieux 

^^•^  à  n'y  rien  mêler  de  ce  qui  n'appartenoit  à  la  ville  que 

*^»>ée.— Doc.  il 
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pour  avoir  iié  du  dotllâine  de  Thistoire  générale.  On  pc 
gretter  que  M.  de  Lepinois  ait  parlé  trop  rapidemer 
hommes  distingués,  originaires  du  pays  chartrain,  ou  q 
leurs  fonctions  lui  a  voient  afipanenu.  Des  évéques  c 
Léonor  d'Étampes  de  Valcnçay,  Lescot  ou  Godet  des  M 
des  gouverneurs  comme  les  Sourdis  ou  les  la  Frettc 
poètes  comme  Desportes  et  son  neveu  Régnier,  des  cri 
comme  les  deux  Felibien,  tnéritoierit  assurément  autant 
des  particulières  devailt  lesquelles  M.  de  Lepinois  a  S( 
reculé,  comme  si  la  fatigue  Tavoit  surpris  tin  peu  trop  tô 
la  dernière  partie  de  son  travail. 

28.  Arbois,  pairie  de  Pichegru,  plus  célèbre  par  ses  cl 
ses  bons  vins  et  la  vivacité  d'esprit  de  ses  habitants,  que  p 
monuments  et  ses  antiqtiités,  a  rencontré,  pour  la  prc 
fois,  un  historien  dans  la  personne  de  M.  Bousson  de  Bt 
Après  Une  bonne  introduction  dégagée  de  lient  communs, 
trouvons  la  biographie  des  Arboislens  de  quelque  celé 
puis  rhistoire  des  événements  dont  le  souvenir  pouvoit  in 
ser  les  habitants  de  cette  ville.  On  ne  peut  toutefois  fé! 
Festimable  auteur  d^être  allé  demander  à  la  langue  ce 
Torigine  du  hom  d'Arbois,  quand  il  étoit  si  facile  d'y  recon 
un  lieu  platité  d*arbres,  Varboië  OU  t arbois  de  Tancien  fra 

29.  Voici  maintenant  Un  travail  plus  important.  M.  ^ 
après  avoir  flguré  honorablement  dans  nos  assemblées  lé 
tiVes,  consacre  ses  loisirs  à  dépouiller  le  carlulaire  et  les  • 
ffes  des  communes  de  l'ancien  diocèse  et  de  farrondisseme 
Carcassonne,  Le  modèle  qu'il  s'est  proposé  de  suivre  est 
toire  ecclésiaslique  et  civile  du  diocèse  de  Paris.  Comme 
vaut  abbé  Lebeuf,  il  tient  compte  de  tous  les  documen 
décrit  les  villes,  villages,  églises,  abbayes  et  châteaux  ;  il 
blie  ni  la  biographie  des  hommes  distingués,  ni  la  gêné 
des  familles  considérables.  Mais  on  peut  regretter  une  ce 
faiblesse  ou  pour  le  moins  une  graUdt'.  tiégligetlcé  dans  l's 
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SiÀtion  des  documents  et  dans  la  description  des  édifices.  L'u^^ 
tàque  gravure  qui  fasse  ici  concurrence  avec  les  blasons  armoi- 
tvès,  ofTre  le  portrait  d*un  membre  de  la  Convention  nationale. 
On  éloit  en  droit,  dans  le  cartulaire  d*un  diocèse  et  d*un 
arrondissement,  d*espérer  tout  autre  chose.  Mais,  pour  porter 
un  jugement  définitif  du  travail  de  M.  Hahul,  nous  devons 
attendre  que  le  dernier  volume  ait  paru,  et  qu'une  bonne 
table  permette  de  consulter  sans  fatigue  ce  précieux  et  labo- 
rieux répertoire. 

30]  M.  le  Page,  archiviste  du  département  de  la  Meurthe,  a 
présenté  le  Trésor  des  Chartes  de  Lorraine.  Les  archives  de 
<^Ue  province^  après  avoir  été  l'objet  de  Tancienne  sollicitude 
'es  ducs  Charles  III  et  Charles  IV,  ont  subi  le  contre-coup  des 
^ênemcnts  qui  firent  de  la  Lorraine  une  province  françoise. 
"ôus  trouvons  ici  l'histoire  de  ce  précieux  dépôt  et  de?  atteintes 
^i  lui  furent  portées  par  Louis  XIV,  par  Louis  XV  et  surtout 
pT  la  Convention  nationale,  dont  un  décret  recomtnandoit, 
^mme  on  sait,  pour  trouver  Tulilc  emploi  des  parchemins  ras- 
^.nillés  dans  les  dépôts  publics  et  particuliers^  de  les  découper 
^  gsrgousses.  La  relation  de  M.  le  Page  est  écrite  aV6c  une 
^^kwv  de  patriotisme  lorrain  dont  oii  ne  peut  savoir  mauvais 
V^  i  Tarchiviste  de  Nancy,  et  Abus  demanderont  pour  lui  tlûé 
^otivelle  mention  honorable  ajoutée  à  celles  qu'il  a  déjà  méri* 
^  de  votre  Commission. 

31,  32.  Lé  rappel  d*une  pHcédenté  inentién  trèi-hoAôfablè 
^^  également  dft  ft  M.  d'Arhois  de  Jubainville,  archiviste  dd 
"^yes,  pour  atolr  dépouillé  les  titfres  des  quatre  petits  hôpî* 
^°^  de  l'ancienne  capitale  de  la  Champagne.  Les  documenté 
^  arrêtent  avec  l'année  1285,  date  de  la  réunion  du  comté  à  la 
^"^ûce.  M.  de  Jubainville  accompagné  cet  inventaire  d'une 
^position  historique  nette  et  judicieuse  i  il  fait  sentir  Tintérèt 
^  pièces  qu'il  analyse,  sans  en  exagérer  Fimportanœ.  Au 
^y^il   ^Q   ççi  honorable  archiviste  nous  joignons  celui  de 


le  double  point  de  vue  de  l'art  et  de  Thistoire.  Nous  i 

qu'une  certaine  négligence  de  style  et  quelques  fortes 

de  chronologie  déparent  un  peu  cet  estimable  travail. 

33.  Un  autre  savant  archiviste,  M.  Charles  de  Be^ 

ayant  comparé  les  anciens  manuscrits  et  les  édition 

tumier  de  la  vicomlé  de  l'eau  de  Rùuen,  reconnut  dan 

nuscrits  de  nombreuses  variantes   et  dans  les  édi 

lacunes  assez  graves.  Il  en  prépara  un  meilleur  texte 

joignit  celui  des  anciennes  coutumes  d'Oléron,  en  fai 

céder  Tun  et  l'autre  d'une  étude  intéressante  sur  1 

juridiction  connue  sous  le  nom  de  la  Vicomlé  de  Veau 

prendra  rang  dans  la  bibliothèque  des  jurisconsultes 

ture  en  eût  été  plus  attrayante  si  Fauteur,  au  lieu  de 

histoire  particulière  de  la  Vicomte  de  l'eau,  eût  prése 

sultat  de  ses  recherches  sous  la  forme  d*un  comment 

pétuel.  Il  eût  ainsi  prévenu  d'inévitables  redites.  D'ai 

reconnaît  encore  ici  Tinfluence  salutaire  de  l'enseign 

notre  Ecole  des  chartes.  La  critique  marche   con< 

guidée  par  le  flambeau  des  pouillés,  dés  carlulaires 

struments  publics.  Il  faut  seulement  avertir,  non  p 

Beaurepaire,  mais,  en  général,  les  nouveaux  diplo 

que  tous  les  actes  dont  la  réunion  forme  un  cartulair 

pas,  pour  cela  seul,  nécessaires  à  l'avancement  des  é1 

toriques,  et  qu'un  certain  nombre,  ceux-là  surtout  qui 

que  des  répétitions,  pourroient  demeurer  inédits  s 

dinconvénient.  Les  cartulaires  sont  une  source  à  laque 

bien  de  recourir,  mais  que  peut-être  il  ne  faudroitpas 

34.  Si  M.  Melleville  avoit  accordé  plus  de  place  i 


RAPPORT  SUR  LES  ANTIQUITES  NATIONALES.       325 

(\uîlés  monumentales  dans  le  Dictionnaire  historique,  gé^gra^ 
'^hique  ci  généalogique dudéparlement  de  VAisne^  nous  aurions 
m'is  sans  la  moindre  hésitation  son  livre  au  premier  rang  du 
concours.  On  y  trouve,  en  effet,  les  renseignements  les  plus 
exacts  sur  tous  les  lieux  du  département,  sur  la  population, 
Vancien  et  le  nouvel  état  des  communes.  Pour  arriver  à  de  si 
bons  résultats  il  a  fallu  de  longues  années  de  recherches  et 
d*examen  :  M.  Melleville  a  pourtant  donné  généralement  trop 
peu  d'attention  aux  questions  archéologiques.  Des  notices  pré- 
cédemment puËUées  sur  les  châteaux  de  Coucy,  de  Montaigu,  . 
de  Pierrepont,  et  sur  les  églises  de  Laon,  ne  pouvoient  le  dis- 
penser de  décrire  ici  les  autres  curieux  monuments  que  pos- 
sède en  si  grand  nombre  le  département  de  TAisne.  Nous  ne 
blâffleroDs  pas  le  soin  que  Fauteur  a  pris  de  joindre  à  son  tra- 
vail la  gravure  des  armoiries  de  toutes  les  anciennes  familles  du 
P^ys;  mais  pourtant  le  moindre  trait  d'église  ou  de  forteresse 
fomane  ou  ogivale,  le  moindre  fac-similé  de  pierre  ou  d*in- 
^ription  tumulaire  auroient  été  bien  mieux  notre  affaire.  Par 
«exemple,  on  retrouve,  dans  l'église  de  Nogent^rArtaut,  la  tombe 
^^  fondateur  de  cette  petite  ville;  c'est  un  monument  curieux 
"C  l'art  du  xu*  siècle.  Avant  notre  grande  révolution,  chaque 
^^uvelle  mariée  yenoit,  le  lendemain  de  ses  noces,  baiser  la 
^te  figurée  sur  cette  pierre  ;  et  si  l'on  tient  à  savoir  comment 
^*  £rtaut  étoit  devenu  le  patron  des  jeunes  mariées  deNogent,- 
^^i^iville  va  nous  l'apprendre 

^Haut  de  Nogent^  dit-il>  fu  le  borgois  du  monde  que  le  comte 
^^'^  le  Large  créoil^  le  plus,  et  tant  fu  riches  que  il  fist  de  ses 
'^^^rs  le  chastel  de  Ncgent  l'Ertaut,  Or  advint  un  jour,  que  le 
^^e  Henri  le  Large  descendi  de  ses  salles  de  Troies  pour  aller 
^'^  niesse  à  Saint- Estienne,  Au  pié  des  degrés  s'agenoilla  un 
^^'"a  chevalier  :  Sire,  fU-il,  je  vous  pri  pour  Dieu, que  me  do* 
*^  du  rostre,  par  quoi  je  puisse  fnarier  mes  deus  filetés  que 
^S'Ci,  Eriaut,qui  aloit  derrières  le  comte,  dist  au  povre  che^ 
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valier  :  Sire  chevalier^  vous  m  faites  mie  que  court 
demandés  à  monseigneur  ':  il  a  tant  donéque  il  n*a  méi 
Le  large  comte  se  tourna  lors  vers  Ertaut  :  Sire  vilai 
vous  ne  dites  mie  voir,  que  je  n'ai  mes  quedoner;  si 
vous  meimes.  Tenez,  sire  chevalier,  je  le  vous  donc  et  se 
garant  Le  chevalier  ne  fu  pas  esbahi,  il  prist  Erti 
chappe,  et  dist  quil  ne  le  lairoit  que  il  n'eut  fine  à  li, 
fina  de  cinc  cens  livres,  dont  furent  mariées  les  deu 
pQvre  chevalier. 

Eh  bien,  cette  tombe  d'Artaut,  que  le  temps  et  1( 
tioDS  ont  respectée  et  qui  représente  un  souvenir  pré 
mœurs  anciennes,  méritoit  assurément  de  figurer  dai 
de  M.  Melleville,  à  meilleur  titre  que  la  plupart  des 
de  familles  obscures  qui  lui  ont  été  préférées  ;  tel  a,  i 
été  Tavis  de  votre. Commission. 

35.  Les  observations  suggérées  par  un  travail  de  H 
las  Prioux  sur  la  villa  Brennacum  sont  d'une  autre  m 
antiquaire  veut  que  le  Palatium  Brennacum^  fréq 
mêlé  à  rhistoire  des  rois  mérovingiens,  soit  le  mèm< 
le  Castrum  Braina  de  Flodoard  et  des  diplômes  carlo 
c'est-à-dire  la  petite  ville  de  Braine  sur-VesIe.  Le  sai 
Lebeuf  avoit  soutenu  le  contraire,  et  son  excellente 
lion,  insérée  dans  les  Mémoires  de  l'ancienne  Acad 
rien  perdu  de  sa  force  en  pré  ence  de$  arguments  de  M 
Le  palais  de  Brenne  restera  donc  au  delà  de  Soiss 
Paris,  et  le  château. de  Braina  en  deçà  de  Soissi 
Reims.  Un  seul  passage  des  Gesta  Regum  présentoil 
incertitude,  mais  il  s'explique  mieux  encore  dans,  h 
de  Tabbé  Lebeuf  que  dans  celpi  de  M.  Prioux,  dont  le 
ches  ont  été  quelquefois  plus  heureuses. 

36.  Nous  ne  dirons  qu'un  mot  des  Essais  sur  l'di 
blance  du  règne  commun  et  simultané  de  Louis  III  ^t  C 
pendant  l'année  879.  La  thèse  est  mal  soutenue,  Tant 
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^^^t  plus  d'une  fois  des  textes  qui  ne  parloiant  ni  du  règne 
^paré,  ni  du  règne  simultané  des  deux  frères.  Il  est  certain 
^  ^Is  ne  firent  le  partage  régulier  de  la  monarchie  (|ue  onzQ 
^^^  après  la  mort  de  leur  père,  Louis  le  Bègue.  Ainsi  1^  aues- 
tion  fggjg  3JI  point  où  Fauteur  Tavoit  abordée. 

^.  Il  n*en  est  pas  ainsi  de  la  dissertation  de  H,  Rabaniç 

"outillée  :  Clément  Y  et  Philippe  le  Bel  Ce  travail  nouvelle- 

™^iit  publié,  date  en  effet  de  dix  ans.  L'auteur  avoit  présenté 

^^  ï^ultat  des  recherches  dans  le  cours  d'histoire  qu'il  profes- 

^^^t  avec  éclat  dans  1?  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  ;  il  en 

3^oit  communic|ué  le  manuscrit  i  plusieurs  amis,   si  bien 

9^*  aujourd'hui  les  conclusions  du  Mémoire  ont  pris  place  dans 

I*lU8toîrc,  et  <ju'il  n'est  plus  permis  à  personne  d'alléguer  1^ 

fameuse  entrevue  de  Philippe  le  Bel  avec  Bertrand  de  Goth, 

P^Ti  de  temps  avapt  l'élection  de  cet  archevêque  de  Bordeaux 

^^   souverain  pontificat.  On  se  voit  en  même  teînpis  forcé  de 

reléguer  au  rsing  des  fables  les  conditions  simopiaques  qui 

&xiToient  été  imposées  à  l'ambitieux  prélat.  L'archevêque  de 

Bordeaux  n'a  pas  juré  sur  l'hostie  de  condamner  la  mémoire 

âe  Boniface  YllI,  de  lever  les  censures  encourues  à  la  suite  de 

V  attentat  d^Âgnani,  de  supprimer  les  Templiers,  d'abandonner 

pendant  neuf  ans  les  décimes  ecclésiastiques,  sans  parler  d'une 

Aemière  condition  que  le  roi  se  réservoit  de  faire  connoltre 

plus  tard  et  que  le  futur  pape  auroit  cependant  accordée  les 

^eux  fermés, 

C'étoit  là,  on  peut  le  dire,  un  des  épisodes  les  plus  étranges 
^c  l'histoire  de  l'Église.  Villani,  écrivain  presque  contempo- 
raiQ,  lui  avoit  donné  place  dans  ses  ai>nales,  et  depuis  Villani/ 
^^t  ennemis  ou  partisans  de  la  cour  de  Rome,  l'avoient  ac- 
^Ptô  sans  hésitation.  M.  Rabanis  a  porté  sur  ce  point  la  clarté 
^  plus  ^iye.  Dans  les  archives  de  la  Gironde  se  trouvoit  un  do- 
^«ent  qyj^  jour  par  jour,  heure  par  heure,  offroit  le  procès- 
''^^I  des  actes,  des  allées  et  venues  de  l'archevêque  de  Bor- 
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deaui  pendant  Tannée  qui  précéda  son  élection  à  la  papaiu^^^  ^ 
Cette  année  dans  laquelle  devoit  être  nécessairement  placé^^   i 
fameuse  entrevue,  le  prélat  Tavoit  consacrée  tout  entière  ^^  jb 
visite  de,  sa  province  ecclésiastique.  Mais,  dira-t-on,  WiQïcmwxMt 
capable  d'acheter  le  Saint-Siège  pourroit  bien  avoir  falsifia    les 
procès-verbaux  ;  soit  :  d'autres  recherches  non  moins  sûres  e( 
non  moins  fécondes  ont  fait  connoitre  à  M.  Rabanis  les 
rents  séjours  du  roi  de  France  à  l'époque  présumée  de  Ten 
vue,  et  l'on  est  forcé  d'en  conclure  une  seconde  fois  que  Plii- 
lippe  et  Bertrand  de  Goth  n&  s*étoient  rencontrés  ni  à  Saint- 
Jean-d*Angély  ni  ailleurs,  et  que  Tun  et  Fautre  pouvoient  op 
poser  un  alibi  de  la  plus  parfaite  notoriété.  Ces  preuves  sont     i 
devenues  la  base  du  Mémoire  de  M.  Rabanis;  et  c'est  un  véri- 
table modèle  de  style  et  d'argumentation.  A  la  suite  du  BA^ 
moire  est,  pour  la  première  fois,  traduit  le  procès-verbal  de 
yisite,  et  ce  procès-verbal  devient  pour  notre  auteur  Poccasioo 
d'une  nouvelle  étude  historique.  11  examine  alors  les  cod^^ 
quences  du  long  séjour  des  papes  dans  Avignon,  et  soutient 
que,  loin  d'avoir  affaibli  leur  autorité  temporelle  si  chanceiau^e 
dans  les  murs  de  Rome,  c'est  à  partir  de  leur  retaite  dao^^  ^^ 
Comtat  qu'on  sentit  le  besoin  d'assurer  leur  indépendance  ^^ 
leur  pouvoir  dans  la  ville  éternelle.  Suivant  notre  auteur,   ^^ 
papes  pouvpient  bien  donner  et  retirer  des  couronnes^"  comp^^ 
des  Tois  parmi  les  vassaux  du  Saint-Siège,  mais  ils  n'avoir '^^ 
l'administration  immédiate  d'aucun  domaine,  ils  ne  figuroi^^^ 
pas  au  nombre  des  puissances  vraiment  temporelles.  Cette  à^^' 
nière  assertion -nous  a  paru  conduire  à  des  conséquences  e^^' 
gérées,  et  nous  persistons  à  croire  qu'à  partir  du  xi*  siê^^^ 
les  papes  ont  toujours  exercé,  au  moins  dans  la  campagne 
Rome,  les  droits  de  la  souveraineté.  La  Commission  s'est  p^*-*  ' 
tant  accordée  à  reconnoitre  dans  Touvrage  de  M.  Rabanis 
mérite  supérieur  à  la  dissertation  sur  les  Mérovingiens  d' 
taine  et  sur  la  charte  d'Alaon,  qui,  dans  un  précédent  conoc^ 
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^^oii  fait  décerner  au  même  auteur  une  troisième  médaille; 
^^^  lui  assigne  le  premier  rang  dans  le  concours  de  celte  année. 
^.  L'ourrage  qui,  par  Tintérêt  des  événements  et  par  le 
^lent  de  l'exécution  nous  a  paru  le  plus  approcher  de  celui  de 
^  -  Rabanis  est  VHistoire  de  la  Ligue  en  Bretagne.  M.  Grégoire, 
^l^i^'cs  a»^oir  étudié  son  sujet  et  recueilli  tous  les  documents 
î^iserâpportoient  à  cet  épisode  important  de  notre  histoire, 
^^^^^^^rdonna  ses  matériaux,   composa  son  livre  et  le  présenta 
^ommc  thèse  pour  le  doctorat.  Libre  des  préoccupations  d'un 
P^J'fi  pris  à  Tavance,  il  n'est   pour  le  roi  ni  pour  la  ligue, 
I^our  la  séparation  ni  pour  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la 
"*^*'ance,  11  admet  bien  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  dogme 
^^  la  centralisation,  mais  cette  conviction  ne  l'aveugle  pas  sur 
^^s  bonnes  raisons  qu'on  pouvoit  avoir  à  la  fin  du  xvi®  siècle 
^^  ne  pas  y  croire*  La  ligue  eu  Bretagne  est,  à  proprement 
parler,  l'histoire  des  tentatives  du  duc  de  Mercœur  pour  fon- 
der  dans  cette   province  une  souveraineté  indépendante.  Le 
prince  lorrain  fut,  en  effet,  pendant  plus  de  six  années,  le  roi 
du  diocèse  de  Nantes,  et,  après  une  lutte  acharnée  contre  les 
meilleurs  capitaines  du  Béarnais,  il  fallut  l'arrivée  de  Henri  IV 
pour  l'obliger  au  sacrifice  de  ses  prétentions.  Rien  d'important 
ne  semble  avoir  échappé  aux  recherches  du  nouvel  historien  ; 
nous  aurions  pourtant  désiré  daùs  la  narration  plus  de  rapi- 
^^  et  plus  de  sobriété  dans  les  citations,  qui,  prises  de  tous 
'^  côtés,  déroutent  le  lecteur  fatigué  de  cette  mosaïque  souvent 
^^^^<^rdante  de  sentiments  et  de  styles.  C'est  un  des  écueils  que 
'^  cvite  pas  facilement  l'école  moderne  :  on  reconnoit  dans  les 
'Nouvelles  études  historiques  les  qualités  de  l'antiquaire,  de 
^rudit,  du  philologue;  on  n'y  sent  pas  assez  cet  heureux 
*^uffle  de  l'écrivain  qui  nous  avoit  frappés  dans  le  Mémoire  de 
^  Habanis.  M.  Grégoire,  tout  en  rendant  volontiers  justice 
*^  historiens  qui  l'avoient  précédé,  regrette  de  n'avoir  trouvé 
^  eux  que  VexaciUude  d'une  campilationsèche  et  sans  cliokur. 
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C*e8t  que  le  secret  de  raconter  avec  une  éinotîpa  coDompiÛG^^^ 
tive  n'est  pas  accordé  à  tous  les  auteurs  et  que  le§  plus  forU^ 
études  ne  suffisent  pas  toujours  pour  nous  l'apprendre. 

39.  D'un  autre  côté,  si  pour  composer  un  excellent  ouTni^^i^ 
il  suffisoil  de  l'beureux  choix  du  sujet,  d'un  style  abondant,  ^^ 
longues  et  patientes  recherches,  nous  n'aurions  à  donner 
des  éloges  à  l'Histoire  du  parlement  de  Bourgogne  depuis 
orijine  jusqu'à  sa  chute.  L'honorable  auteur,  investi  d'une  de^ 
plus  hautes  charges  de  la  magistrature,  semble  n'avoir  rien 
épai^né  pour  donner  à  son  livre  toute  la  perfection  qu'il  pouFpil 
à  ses  yeux  comporter*  Il  avoit  l'intention  de  montrer  une  grande 
bienveillance  pour  les  hommes  et  pour  les  choses;  on  p'en  peut 
douter  en  lisant  ces  premières  phrases  de  l'Avant -propos  : 
•  L'histoire  d'un  parlement,  comme  celle  des  grands  corps  pO' 
»  litiques,  est  le  tableau  de  l'humanité.  Les  plus  sages  sont  ceas 
9  qui  ont  commis  le  moins  de  fautes,  et  le  meilleur  est  de  1^^ 
»  juger  avec  indulgence.  Ce  sentiment  est  celui  qui  a  guidé  V^ 
9  plume,  comme  aussi  mon  amour  professionnel  pour  la  vérité*  * 

Eh  bien,  nous  le  disons  à  regret,  cette  indulgence  qu'il  recono^ 
mandoit,  l'auteur  a  certainement  oublié  de  la  mettre  en  praliqo^^ 
Son  livre  n'est  pas  une  histoire,  mais  un  violent  réquisitoire^ 
dressé  contre  tous  les  parlements  et  contre  celui  de  Bourgog*^^ 
en  particulier.  Que  les  magistrats  de  cette  cour  souveraine  ai6<^^ 
à  lutter  contre  les  échevins  de  la  ville  ou  contre  le  gouverneme<^^ 
du  Roiy  qu'ils  cèdent  au  maire  ou  qu'ils  s'inclinent  devant  ^ 
majesté  du  prince,  ils  ont  toujours  tort,  ils  font  toujours  ac^^ 
d'usurpation  ou  de  servilité.  Comme  parlement,  l'auteur  réd^^^ 
leurs  prérogatives  au  droit  de  connoftre  des  causes  civiles  ^ 
criminelles  ;  mais,  qu'ils  demeurent  dans  les  bornes  qui  l^^^ 
sont  posées,  ou  qu'ils  essayent  de  les  franchir,  le  nouvel 
rien  semble  toujours  persuadé  qu'en  les  condamnant  on  ne 
roit  manquer  de  discernement  et  dé  justice.  C'est  là  repren 
en  l'exagérant,  la  thèse  historique  du  duc  de  Saint-Simon. 
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^oréa^snU  il  est  permis  de  penser  que  les  clercs  du  parlement 
^^oient  commencé  par  être  de  simples  oTficiers  de  la  justice 
^^y^e  ;  mais  à  défaut  des  grands  vassaux  anéantis,  des  états 
g^^^éram  non  convoquési  les  gens  du  Parlement,  chargés  de 
^ïoiairôler  et  enregisfrer  les  ordonnances  de  nos  rois,  ont  été 
surjQsamment  autorisés  à  preadre  au  sérieux  leur  nom  de  con- 
seillers, à  présenter  des  remontrances,  à  retarder  de  tous  leurs 
V^Ofens  l'exécution  des  édits  qu'ils  désapprouvoient.  11  falloit 
donc  leur  savoir  gré  d'avoir  souvent  représenté  les  véritables 
s^niîroents  de  la  France,  et  plus  d'une  fois  déchiré  des  traités 
codclus  le  lendemain  d'une  défaite.  Mais  rappeler,  en  les  exagé^^ 
.,  tous  les  torts  de  ces  grandes  compagnies,  sans  opposer  ^ 
reproches  les  actes  de  loyauté,  de  courage  et  de  fidélité  qui 
honorent,  c'est  écrire  non  pas  u^e  histoire,  mais  un  acte 
d'accusation.  Il  est  vrai  qu'un  de  ces  magistrats  de  Dijon  est 
présenté  sous  un  favorable  jour  dans  le  livre  dont  nous  vous 
vendons  compte  ;  mais  encore  ici  l'auteur  semble  avoir  manqué 
ûe  mesure.  Nous  aurions  souhaité  que  le  premier  président- 
Bruslart  fût  loué  avec  moins  d'emphase,  et  que  l'on  nous  épar- 
gnàt  quelques  menus  détails  des  crimes,  du  procès ,  de  la  tor- 
ture et  du  supplice  de  Todieux  président  Giraut,  Combien  il  eut 
mieux  valu  reposer  l'esprit  du  lecteur  sur  tous  ces  magistrats 
da  parlement  de  Bourgogne,  qui  laissèrent  une  réputation  mé* 
Htée  de  saTants  critiques,  de  bons  écrivains,  d'amis  et  de  pro- 
^^^^^^curs  des  lettres  :  tels  que  les  Jeannin»  les  Bouhier,  les  Lon* 
S^ierre,  les  Picardet,  les  Lamare,  les  de  Brosse,  les  Jannon  et 
>^  Fontette  !  Ces  honorables  personnages  ne  sont  même  pas 
^us  nommés  dans  la  nouvelle  histoire^  l'auteur,  ainsi  qu'il  met 
^^^  sorte  d'orgueil  à  le  déclarer,  n* ayant  pa9  aspiré  au  mérite 
"t^ratre.  Nous  devons  ajouter  que  quelques  morceaux  sont 
Pourtant  à  ja  hauteur  du  sujet,  comme  le  récit  de  l'emprison* 
nement  et  de  l'assassinat  juridique  du  maréchal  de  Marillac,  et 
^^ ^Introduction ^  l'exposé  des  anciennes  franchises  munici- 
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pales  de  Dijon.  Ces  pages  suffiront  pour  tirer  VHisioire  du       fl^r- 
lemeni  de  Bourgogne  de  la  foule  des  livres  médiocres;  m^^kk 
style  laisse  trop  à  désirer,  et  la  passion  a  trop  souvent  dirÂ^^ei^ 
plume  de  l'historien,  pour  que  nous  osions  vous  proposer  d'ac- 
corder votre  approbation  à  l'ensemble  de  cet  ouvrage  singu/jer. 

40.  M.  le  général  Jacquemin  nous  a  envoyé  des  Reclierrhes 
hisioriqtieSf  chronologiques  e^  anecdoliques  sur  le  harnachement' 
C'est  assurément  Fouvrage  d'un  homme  de  beaucoup  d'esprit  '• 
quand  l'érudition  lui  fait  défaut,  la  sagacité,  l'expérience  pe^' 
sonnelle  de  l'auteur  en  tiennent  lieu ,  et  parfois  sans  trop  ^^ 
désavantage.  Nous  croyons  que  le  zèle  archéologique  de  H.  ^^ 
général  Jacquemin  auroit  eu  besoin  d'une  plus  longue  prépa 
tion,  pour  apprendre  à  distinguer  nettement  la  date  et  le  jusi 
degré  d'importance  des  monuments  figurés  qu'il  citoit  à  l'appi 
de  ses  théories  :  mais  il  a  fallu  tenir  compte  des  difficultés  d' 
pareil  sujet.  C'est  la  première  fois  qu'on  fait  des  recherches 
rieuses  sur  l'art  du  sellier  ei  sur  toutes  les  parties  de  rhamach 
ment.  La  voie  a  donc  été  frayée  par  M.  le  général  Jacqueiul^^-^ 
qui  l'a  déjà  débarrassée  d'un  certain  nombre  d'entraves. 

41 .  Deux  mémoires  qui  touchent  à  Thistoire  de  la  litléra 
du  moyen  âge  ont  été  envoyés  par  M.  Gauthier  et  par  VL  Cba 
boulin.  Durant  un  voyage  récemment  fait  en  Italie ,  M.  Gav^     U' 
thier»  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  reconnut  dans         ^ 
bibliothèque  de  Saint-Marc,  à  Venise,  un  ancien  poème  qu'il^B  a 
désigné  sous  le  titre  de  Y  Entrée  en  Espagne.  Ce&i  une  ancieD^^B>^ 
chanson  de  gestes  dont  le  sujet  appartenoit  au  cycle  de  Rolai^^> 
et  qui  avoit  été  remaniée  par  un  trouvère  italien  du  xui*  siècS^^i 
nommé  Nicolas  de  Padoue;  maître  Nicolas  avoit  voulu  se  f^  *^^ 
honneur  de  l'ouvrage  lui-même,  et,  pour  y  parvenir,  avoit 
fermé  la  chanson  originale  dans  un  certain  nombre  de  méch 
couplets  de  sa  composition.  Il  étoit  aisé  de  séparer  les  deux 
ties  de  la  copie  manuscrite,  et  de  restituer  la  plupart  des  anoi- 
vers  corrompus  par  le  plagiaire  italien.  M.  Gauthier  ne  l'a  ^ 


xs^ 
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essayé;  il  s'est  contente  de  présenter  Tanalyse  du  poëroe,  d*en 
multiplier  les  citations  et  d'accuser  amèrement  les  Italiens  de 
revendiquer  Torigine  de  toutes  ces  grandes  compositions  roma- 
nesques, reproche  qu'ils  ont  cessé  de  mériter. 

42.  Les  Recherches  sur  la  renaissance  de  la  poésie  provençale 
à  Toulouscj  et  sur  Clémence  Isaure,  sont  de  M.  Chambouliu,  déjà 
connu  par  un  Essai  sur  la  littérature  catalane.  Le  nouveau  Mé- 
moire te  recommande  parla  correction,  la  netteté  d'exposition 
et  un  Yéritable  sentiment  littéraire.  M.  Cliambouliu  rend,  comme 
bien  d'autres,  la  croisade  des  Albigeois  responsable  de  la  pre- 
ii^îère  ruine  de  la  poésie  provençale  ;  puis  il  voit  poindre  la  pâle 
aurore  de  sa  Tenaissance  dans  un  appel  fait  vers  le  milieu  du 
^iv^  siècle  aux  amis  de  la  gaie  science,  par  sept  bourgeois  no- 
tables de  Toulouse*  Le  prix  qu'ils  offroient  au  meilleur  poète 
^t^it  une  violette  d'or.  Quant  à  Clémence  Isaure,  M.  Chambouliu 
^^  range  du  parti  de  ceux  qui  ne  croient  pas  à  son  influence, 
^*  nilême  à  son  existence.  Ce  seroit  une  méprise  assez  moderne, 
^^  ^oîci  comment  il  l'explique.  Dans  les  chants  royaux  couronnés 
abaque  année,  on  vantoit  la  bonté,  le  crédit,  la  clémence  de  la 
^*re  de  Dieu.  On  fit  de  ce  dernier  attribut  le  nom  d'une  dame, 
"■^nFaitrice  des  jeux  Floraux.  Ce  système  est  exposé  avec  beau- 
^^^p  d'esprit  et  d'agrément,  mais  il  ne  nous  a  pas  convaincus. 
^  ^si,  en  effet,  malaisé  de  croire  que,  dans  une  ville  constam- 
'^^^ni  préoccupée  de  ces  luttes  poétiques ^  on  ait  facilement  pris 
*^  change  sur  un  des  cent  attributs  de  la  Vierge  Marie,  pour  n'y 
P^Us  voir  que  le  nom  chimérique  de  la  fondatrice  des  jeux  Flo- 
^^x.  M.  Chambouliu  n'a  donc  rien  prouvé.  Si  la  poésie  des  trou- 
*^^dours  n'a  plus  jeté  de  vives  lueurs  à  partir  du  règne  de 
*^hilippe  le  Bel,  elle  eut  cela  de  commun  avec  la  poésie  des  trou- 
vères; toutes  deux  moururent  d'épuisement  et  de  leur  belle 
^ort.  Puis  un  siècle  plus  tard,  il  y  eut  pour  l'une  et  l'autre  une 
^orte  de  renaissance  pénible  et  factice,  grâce  aux  puis,  aux  jeux 
Moraux,  aux  palinods.  Mais,  si  le  xiv®  siècle  avoit  porté  mal- 
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beur  il  la  pôë^ie  des  trouvères^  ce  ne  fut  pas  assurément,  d»^  ^a^ 
les  prorinces  du  Nord,  la  faute  des  croisés  albigeois. 

43.  Nous  tei^diinerons  cette  lohgue  revue  des  ouvrages    en^ 
voyés  au  concours  avec  THUlùirè  déi  niéurè  et  de  la  vie  pfitrég 
iee  FrantoiÈ  dans  les  premiers  siètlêi  de  la  monarchie,  pmr 
M.  Emile  de  la  BedoUière.  Ce  livre,  dont  le  titre  seul  à  été 
quelque  peu  modifié^  compte  pour  le  moins  dix  années  d>ii9- 
tetice^  et  a  demaildë  de  longues  études  *  il  eût  cependant  gago^ 
A  être  plus  longuement  préparé*  car  on  sent  que  rauteur,  tois  t 
en  multipliant  les  citations,  n'a  pas  toujours  eu  le  temps  de  1 
vérifier  aux  sources  originales.  Il  n*y  a  pas  assez  d'ordre^ 
d'assez  justes  proportions  dans  le  cboix  et  la  distribution  d 
matières.  Ceflàini  souvenirs  historiques  qu'il  suffisoit  d'i 
diquefFont  développés  dans  plusieurs  longs  chapitres,  et  seirm- 
blent  tenir  la  plai^  de  plusieurs  traits  essentiels  au  tableau  d^^ 
mœurs  générales.  On  sent  que  la  fetigûé  a  surpris  l'auteur  avaK^t 
la  fin  de  sa  pénible  tâche.  Tel  qu'il  est,  cependant,  l'ouvrdge  ^a^ 
recommande  par  des  qualités  très-estimables.  M.  de  la  Bedc^l- 
lière  n'est  lé  détracteur  ni  le  panégyriste  de  cette  obscure  parL^^ 
du  moyen  âge  dans  laquelle  il  nous  aide  à  pénétrer  un  des  pr"** 
miers  ;  car  le  Grand  d'Aussy,  dont  les  études  étoient,  il  f»  ^^ 
l'avouer,  plus  solides,  n*avoit  traité  dans  la  Yie  privée  des  Frm^' 
çofo  que  le  chapitre  du  costume  et  celui  de  la  cuisine.  PourT^^' 
génieux  et  savent  Monteil  il  àvoit  commencé Ti^t^totre  des  Frc*-^ 
çùis  d^  diveH  étais  avec  le  xiv*  siècle ,  c'est-à-dii^  àU  point  ^" 
M.  de  la  Bedollière  achevoil  la  sieUné.  Il  faut  donc  Savoir  gré  ^^ 
nonvel  historien  de  s'être  engagé  résolument  dans  une  ra*^ 
aussi  difficile,  comme  pour  donner  à  d'autres  l'envie  d'y  marcl^  ^ 
d'un  pas  mieux  assuré. 

Messieurs,  le  nombre  et  l'iiùportaiice  des  ouyrages  dont  n^ 
tous  avons  rendu  compte  témoignent  assez  de  l'autorité  de 
arrêts  dans  les  domaines  de  l'histoire  et  de  l'archéolog^^ 
comme  aussi  du  prilt  que  l'on  attache  en  France  aux  enco 
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gemetiU  ^e  tous  avesS  la  mission  dé  décerner.  L'année  der-' 
nière,  les  ouvrages  reçus  par  la  Commission  des  antiquités  na- 
tionales ne  dépassoient  pas  le  nombre  de  vingt-six;  Ils  s'élè- 
vent cette  année  an  nombre  dé  soixante-quatre.  Bien  que  les 
sympathies  et  la  sollicitude  éclairée  du  gouvernement  aient 
iQultipliéJes  concours  et  Thonorable  attrait  des  récotiipenses, 
pour  les  mieux  faisants  dans  ces  tournois  littéraires,  TAca- 
démie  verra  sans  doute  avec  satisfaction  la  déférence  pour  ses 
décisions  croître  en  raison  de  h  facilité  toujours  plus  grande 
que  chacun  auroit  de  s'en  passer  ;  et  quant  à  votre  Commission, 
die  croit  avoir  fait  ce  qui  dépendoit  d'elle  pour  Jtistiticr  la  cdn- 
ftaincè  que  les  savants  de  tous  lés  points  de  la  France  avoient 
fliise  dans  vos  lumières  et  dans  votre  impartialité. 

Nous  vous  proposons  dé  décerner  les  rappels  dé  médailles, 
lès  trois  Médailles  de  cette  aiUlée  et  les  deut  degrés  de  men- 
tons honorables  datis  Tordre  suivant  : 

Les  prix  consisteront  chacun  en  nne  médaillé  d*or  de  la  va- 
fettl*  aiî  2,000  francs. 

^f^iquùés  dé  la  f  retnMi  ^  L'Académie  décerné  la  première 
médaille  à  M.  Rabanis,  pour  son  ouvrage  intitule  :  Ciérhent  V 
^  Philippe  lé  Bel,  i  vol.  in-8*. 

^^  seconde  médaille  à  M.  Grégoire,  pour  son  oUvrtige  inti* 
^^^  :  La  Lùtuë  en  Bretagne,  A  voL  in-8*. 

L^  troisième  médaille  à  MMi  les  professeurs  du  collège  dis 
SainuFfançols-Xavier  de  Besançon,  pour  l'ouvragé  intitulé  : 
^  «*é5  minU  de  Frrtnc/te-Comte',  4  vol.  ifl-8*. 

*^2ippels  de  médailles  : 

^**  A  M.  de  Caumont,  pour  le  tome  S  de  sa  Smhiiqtie  mo/Hi- 
*'**^*afe  du  Guhados,  ih-8*  ; 

^*  A  H.  Rossignol,  pour  ses  deux  ouvrages  intitulés  :l'*  Le 
**»«!%«  de  ©von,  1  fol.  m%^  ;  3*  De  l'oppidum  chez  tes  Celtes, 

V*  A  M.  Azéma  de  Montgravier,  pour  son  métnoir^  knaniis- 
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crit  intitule  :    Etudes  d'histoire  et  de  topographie  sur   le 
Dahra. 

Des  mentions  très-honorables  sont  accordées  : 

1*  A  M.  Emile  de  la  BédoUière,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Mœurs  et  vie  privée  des  François  dans  les  premiers  siècle$  de  la 
monarchie,  3  vol.  in-8°  ; 

2^  A  M.  Semichon,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  La  paix  ei  la 
trêve  de  Dieu,  1  vol.  in-S'*  ; 

3*  A  M.  de  Lépinois,  pour  le  tome  2  de  son  Histoire  de  Char» 
(rcs,  in-8*; 

4**  A  M.  Melleville,  pour  son  Dictionnaire  historique^  généa^ 
logique  et  géographique  du  département  de  l'Aisne,  2  voL  10-8"*  ; 

5"  A  M.  le  comte  de  la  Ferrière-Percy,  pour  son  Histoire  du 
canton  d'Athis{Ome)  et  de  ses  communes^  etc.^  l  vol.  in-8'; 

6<>  A  MM.  Lucien  Merlet  et  Aug.  Moutié,  pour  le  tome  1*'  du 
Cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame-des-'VauX'de''Cernayj  de 
r ordre  de  Cîteaux,  au  diocèse  de  Paris,  in^*"; 

7^  A  M.  :Mahul,  pour  le  tome  1"  du  Cartulaire  et  archives 
des  communes  de  l* ancien  diocèse  de  V arrondissement  de  Carcas- 
sonne,  in-4'*  ; 

8*  A  M.  Deschamps  Depas,  pour  sa  brochure  ifititulée  : 
Sceaux  des  comtes  d'Artois,  in-4''  ; 

9*  A  M.  d*Arbois  de  Jubainviile,  pour  ses  Études  sur  les  do^ 
cuments  antérieurs  à  Vannée  1285,  conservés  dans  les  archives 
des  quatre  petits  hôpitaux  de  la  ville  de  Troyes,  broch.  in-8^; 

10'>  A  M.  II.  Lepage,  pour  le  Trésor  des  chartes  de  Lorraine^ 
1  vol.  in-8°; 

11^  A  M.  le  général  Jacquemin,  pour  ses  Recherches  hisfort-- 
ques,  archéologiques  et  anecdotiques  sur  le  harnachement^  ma- 
nuscrit; 

12<»  A  M.  Ch.  de  Beaurepaire,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
De  la  vicomte  de  Veau  de  Rouen  et  de  ses  coutumes  aux  xiii*  et 
xvi«  siècles^  ^  vol.  in-8<»  • 
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13^  A  M.  l'abbé  Canéto,  pour  ses  irois  ouvrages  intitulés  : 
1«  Sainie-Marie  d'Auch,  Atlas  monographique  de  cette  cathé^ 
drale^  1  vol.  in-folio  ;  2"  Tombeau  roman  de  saint  Léotade,  évê" 
que  d^Auch^  de  691  d  718,  broch.  in-8^  ;  3°  Essai  de  diptomaii" 
que  et  souvenirs  d'histoire  locale  à  propos  dune  charte  auscitaine 
du  xjii*  siècle^  écrite  en  langue  romane,  broch.  in-8^. 

Des  mentions  honorables  sont  accordées  : 

1^  A  M.  l'abhé  Ridiard,  pour  son  Histoire  de  l'abbaye  de  la 
Grdce-Dieu  de  Besancon^  1  vol.  in-8^  ; 

2<*  A  M.  le  comte  Georges  de  Soultrait,  pour  son  Armoriai  du 
Bourbonnais,  1  vol.  in-8<»  ; 

3"*  A  M.  de  Lacuisine,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Le  Parle- 
ment de  Bourgogne,  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  chutCt  ^  ▼ol. 

4^  A  M.  Cambouliu,  pour  son  mémoire  manuscrit  5ur  la  re* 
naissance  de  la  poésie  provençale  :  Clémence  Isaure; 

5»  A  M.  Emm.  Bousson  de  Mairet,  pour  ses  Annales  histo^ 
Tiques  et  chronologiques  de  Ifl  ville  d'Arbois,  département  du 
Jura,  depuis  son  origine  jusgu*en  1830, 1  vol.  in-8*'  ; 

6*  A  M.  Martin  Daussiguy,  -pour  ses  deux  brochures  in-8% 
intitulées  :  1^  Description  d'une  voie  romaine  découverte  à  Lyon 
en  1854  ;  2^  Notice  sur  l'inscription  de  Sabinus  Aquila,  décou- 
verte par  le  père  Ménestrier  au  iviv^  siècle  ; 

7*  A  M.  le  baron  Chaudruc  de  Crazannes,  pour  quatre  bro- 
chures intitulées  :  1»  Du  cheval-enseigne  représenté  sur  les  mé- 
dailles gauloises,  particulièrement  sur  celles  de  VAquitaine, 
iD-8®  ;  2o  Une  médaille  gauloise  inédite,  iu-8^  ;  3°  Lettre  à  M.  de 
Witte  sur  quelques  médailles  des  deux  Tetricus,  in-8<'  ;  4^  Un  der- 
nier mot  sur  la  médaille  gauloise  inédite,  décrite  et  gravée  dans 
la  Revue  de  numismatique  belge,  in-8<^; 
8«  A  H.  de  Longuemar,  pour  son  Essai  historique  sur  l'église 
royale  et  collégiale  de  Saint-Hilaire-le-Grand  de  Poitiers^  1  vol. 
in-8»  ; 

4*  année.  —  Doc.  3t 
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9^.  A  M.  J.  B.  Douillet,  pour  son  Dictionnaire  hémldiqw^         ^ 
l'Auvergne^  1  vol.  in^8<*,  et  son  Biêtoire  des  commHnmuiét 
arU  et  métiers  de  VAutergney  1  roi»  ia-8«  ; 

10«  A  M.  TabbéPoquel,  :  pour  1»  sob  Prédè  historique  «/ 
ehéologiqUe  sUr  Vit-sûr-^ Aisne,  in<£**  ;  3<*  sa  Promenade  a 
logique  dans  les  entrons  de  Soissons^  ïû-ê^i  B<*  sa  ifolîce 
rique  et  descriptive  sur  Véglise  ubbtUiale  d^Essonnes,  h 

li«  A  M.  Alfred  de  Caii,  pour  êa  Noiicê  Sur  là  tshamhrsrm^^^^^ 
de  Vabbaye  de  Troarn,  brocb.  ln-4®;  ^       . 

i2«  A  M.  Mathieu,  pour  son  ouvi'âge  iutitulë  :  Des  ertimiiM»^ 
et  des  voies  romaines  en  Auvergne^  1  toi.  in4<>. 

Prix  fondés  par  le  baron  Gobert-,  pour  le  travail  le  plus  te- 
vaut  et  le  plus  profond  sur  l'histoire  de  France  et  les  études  q 
s'y  rattachent,  —  L^Acadéroie  maintient  le  premier  de 
prix  à  H.  B.  HadréaU,  auteur  de  la  continuation  dii  Galiia 
tiana  (province  de  Tours),  1  vol.  in-folio i 

Le  second  prii  est  décerne  à  M.  Albin  de  GhevAllel,  au^ 
de  l'ouvrage  intitule  :  Ohjjine  et  fbriMiion  de  iâ  lâHifUe 
coise.  3  vol.  in-8*. 

Prit  dé  numismatiqiJiè.  —  Les  deult  prix  de  numistflatlqOLJ'  ^  ^ 
dont  rAi^démie  pouvoit  disposer  i^elte  année  ëont  débemés  r 
le  premier,  à  H.  B.  de  Koâhné,  pôUr&bU  bUvi'âge  intitulé  :  bes*^ 
cripiioû  du  musée  du  prince  kotchonbeyt  le  second,  à  M;  Tà^bé 
GrégoHo  Ugdulénà,  pbnt  «oti  oUttage  intitulé  :  Memoria  lUtb 
monete  punlco^sicule,  in-4». 

Prix  fondé  par  M.  Boràin.  —  L* Académie  &V6it  proposé, 
potlr  sujet  du  prix  ()u*ellé  devoit  déceruer  en  1858,  lA  (}iieàlioÂ      ^ 
suivante  ï  «  Recherches  sur  lés  institûttoui  adthittidlMites  dtl      ^ 
règne  de  Philippe  le  Bel  » 

L^ Académie  décerne  ce  pHt  à  M.  Edgàrd  fiontairic; 

L'Académie  avoit  remis  au  cottfcouft,  eh  1 858,  pottf  sdjet  d'tttl     ^^ 
autre  prix  qu'elle  devoit  décerner  en  1858,  la  question  suf*    '^^^ 


;  «  Faire  VbisUire  d^i  Osqués  Qvant  ti  pendfint  1a  domi- 
ation  romaine;  exposer  ce  que  Ton  sait  deileur  langue,  de 
lerur  religipn,  de  leurs  lois  et  de  leurs  usages.  » 
IL.' Académie  décerne  le  ^m  à  M.  Fr.  Reussneri  de  Strasbourg- 


"»■    -. 
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XLI.  -^  CHRQBilQUB  BT  FAITS   PIVERS. 
HAYPQRT  lf|SJt)NJlS  sua  [<E  CATALpGUE  DE  U  BIPUOTHÈQUE. 

(Suite  et  /lu.) 


Aui  critiques  que  nous  avons  dû  enregistrer^  on  fait  une  ré- 
P^^Use  que  nous  avons  trouvée  plausible,  lorsqu'il  s'est  agi  de  la 
l^^^tinuation  de  Tordre  mélhodiquë  pour  la  rédaction  du  caU- 
^^KUe  général.  On  nous  dit  qiie  la  moitié  environ  de  la  léllre  L 
^^  imprimée,  el  que,  si  Ton  changeoit  le  système  à  présent,  on 
P^*"droit  le  fruit  d^un  long  et  remarquable  travail,  utile  en  luî- 
^^Hfie,  bien  qu^on  puisse  peut-être  lui  reprocher  de  n'avoir  pas 
^^^  fait  à  son  temps.  Nous  serions  les  premiers,  monsieur  le 
^iQîstre,  à  réclamer  la  continuation  de  Timpression  des  lettres 
^  ^t  T,  fût-elle  moins  avancée,  mais  .aussi  nous  vous  propose- 
1^^118  de  ne  pas  pousser  plus  loin  l'expérience.  Quant  aux  autres 
^^^res,  qu'on  se  contente  de  Tinscription  des  cartes  sur  registres, 
"our  cette  opération,  on  pourroit  emprunter  utilement  les  pro- 
^dés  matériels  employés  dans  le  Brilish  Muséum  pour  lever 
^^  bulletins  à  quatre  ou  six  exemplaires  à  la  fois,  pour  les  fixer 
^^ti8  des  registres  et  les  déplacer,  le  tout  avec  une  merveilleuse 
I^PNité.  NôussomrAea  heureux  d'ailleurs  de  .vous  annoncer  que 
^*.l*administrateurgénéral  nous  a  paru  partager  lui-même  notre 
^îtiion  au  sujet  de  la  limite  à  laaùelle  l'impression  doit  s'arrê- 
v^9  et  que,  è  son  avis,  la  lettre  N,  nistoire  d'Angleterre,  bien  que 
^^J^  préparée,  ne  doit  pas  préimprimée,  attendu  l'état  incom- 
P*feL  de  cette  section. 


.  ^ous  nous  sommes  fait  une  loi  d'écarter  de  nos  propositions 
/^^t  projet  j]ui  rendroit  inutiles  des  travaux  déjà  avancés,  et 
^^^  obligeroit  à  recompiencer  une  œuvre  souvent  comparée  h  la 
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toile  de  Pénélope*  Toutefois,  lorsqu'il  en  est  temps  ei 
devons  protester  contre  un  système  dont  les  incouvéi 
frappent ,  et  faire  nos  efforts  pour  lui  substituer  un 
tème,  consacré  par  Texpérience,  et  qui,  sans  revenir  s 
présenteroit  de  grands  avantages  pour  l'avenir. 

Le  rangement  des  livres  dans  la  Bibliothèque  impt 
aujourd'hui  par  voie  à'inlercalalion,  de  manière  à  n*c 
seul  fonds,  c'est-à-dire  que,  supposé  que  toute  la  co 
en  ordre,  les  livres  nouveaux  qui  y  entreront  seron 
place  qu'ils  doivent  occuper  dans  Tordre  de  la  matié 
traitent.  Vienne  une  100®  édition  des  Fables  de  Le 
elle  sera  placée  dans  la  section  de  poésie,  après  la  ' 
du  fabuliste,  sauf  les  différences  de  format,  devanl 
l'ordre  méthodique  cesse  d'être  rigoureusement  ap 
là  la  nécessité  de  marquer  les  livres  nouveaux  d'un  s< 
ou  plutôt  d'une  lettre  posée  sous  le  chiffre,  puisqu'il 
place  dans  une  série  déjà  numérotée.  Mais,  par  suite 
incessant  des  sciences,  Tordre  méthodique  est  sujet 
variations,  et  il  suffit  d'une  découverte  nouvelle,  ou  s 
d'une  question  agitée  dans  le  public,  pour  faire  surgir 
quantité  de  livres  nouveaux  et  nécessiter  de  nombre 
calations  non -seulement  de  volumes,  mais  de  sous-dii 
entières,  c'est-à-dire,  en  d'autres  termes,  des  déplace 
tériels  très-considérables.  Outre  la  confusion  qui  pe 
des  erreurs  commises  par  des  subalternes,  on  ne  pe 
système  de  Tintercalation ,  tirer  parti  de  la  mémoire 
employés  qui,  au  dire  de  tous  les  bibliothécaires,  c 
qualités  les  plus  précieuses  pour  le  service  public, 
quête  faite  par  le  parlement  en  1849,  les  témoignag 
formels  et  les  plus  autorisés  ont  convaincu  les  coi 
qu'avec  Tintercalation  il  étoit  impossible  de  garanti] 
durable.  Nous  partageons  cette  opinion,  et  nous  vous 
décider  en  principe  ï immobilisation  des  matières  dan 
de  dépôt,  et,  pour  chaque  matière,  la  réunion  des  tn 
dans  les  mêmes  locaux.  Nous  voudrions  qu'à  partir  d'i 
déterminée,  soit  le  1"  janvier  1859,  la  Bibliothèque 
fût  divisée  en  trois  fonds  :  le  premier  comprenant  t< 
vrages  qu'elle  possède  à  cette  date  (moins  ceux  dont 
mention  tout  à  l'heure)  ;  le  second  comprenant  les  ei 
entreront  depuis  la  même  époque,  soit  par  acquisitio 
suite  du  dépôt  légal.  Dans  le  troisième  fonds  serai 
masse  énorme  et  encombrante  des  doubles  et  des  inv 
ses  par  le  dépôt  légal,  livres  ou  pièces  qu'il  faut  biei 
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qu'on  ne  consulte  jamais,  qui  tiennent  une  place  considé- 
■'^ble  dans  les  sections  et  rendent  le  service  lent  et  difficile.  Il 
bien  entendu,  d*ailleurs,  que  les  trois  fonds  continueront  à 
*e  régis  par  la  même  administration  et  inscrits  au  même  ca- 
t^ailogue. 

A  notre  sentiment,  cette  division,  qui  rendroit  le  travail  des 
employés  beaucoup  moins  pénible,  mettroit  le  public  plus  tôt 
^  même  de  jouir  de  la  partie  la  plus  importante  de  la  Biblio- 
tJièque,  c'est-à-dire  de  l'ancien  fonds.  On  en  poursuivroit  le, 
^^aitaiogue  par  cartes  et  sur  registres,  lettre  par  lettre,  et  devant 
les  armoires  mêmes.  Le  nouveau  fonds,  n*  2,  seroit  en  même 
temps  tenu  à  jour,  an  fur  et  à  mesure  des  entrées,  lesquelles 
seroîent  marquées,  comme  les  livres  de  l'ancien  fonds,  de  leurs 
lettres  et  de  leurs  cbifTres,  mais  disposées  seulement  dans  un 
tocal  distinct.  Plus  tard,  sans  doute,  il  faudra  procéder  à  la  fu- 
sion des  deux  fonds  en  un  seul,  mais  cette  opération  viendroit 
^  son  heure,  et  ne  compliqueroit  pas  le  travail  déjà  si  pénible 
et  si  long  du  catalogue  général. 

^  Nous  l'avons  remarqué  :  pour  vouloir  trop  bien  faire  tout 

d*abord^  on  allonge  prodigieusement  le  travail,  et,  sous  prétextt^ 

de  donner  au  monde  savant  un  catalogue  modèle,  on  n'a  pas' 

encore  un   inventaire  pour   le  service  des  employés  et  des 

lecteurs,  pour  la  garantie  d'une  propriété  de  l'État.  M.   le 

conate Beugnot n'étoit pas  éloigné  accroire,  en  janvier  1851, 

qu'avec  le  système  de  l'immobilisation  on  auroit  pu  avoir 

jn    quatre  ans,  et  avec  une  dépense  de  150,000  fr.,  tous 

les    catalogues   nécessaires  au   service  de   la   Bibliothèque; 

encore  supposoit-il  qu'ils  seroient  imprimés  en  placards  (1).  Il 

un 

tandis 
serait 
^[^^ueil  bibliographigue  le  plus  riche  el  le  plus  utile  qui  jamais 
^^Jl  été  composé.  »  Mais  pourquoi  composer  un  recueil  bibliogra- 
P^îque^  quand  on  n'a  pas  même  un  inventaire,  quand  la  Bibiio- 
tbèque  a  fait  tant  de  pertes  déplorables,  faute  d'un  simple 
^^^Icguê^  qui  eût  fait  connaître  ses  richesses  aux  employés 
^^  aux  lecteurs?  Plus  d'une  fois,  pendant  le  cours  de  notre 
^i^quêle,  M.  l'administrateur  et  les  conservateurs  nous   ont 


fJ!/!iil.î5^^'*°"*  d'autographie,' donnant  quatre  on  même  six  copies  à  la 
>«»  aa  même  bulletin,  serott  infiniment  plus  6&r  et  plus  économique. 
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entretenus  des  nombreuses  sQpstraotJQps,  ^ncienneiiH 
d'imprimés,  et  surtout  de  manuscrits,  soustractions  < 
reste  que  des  preuves  morales,  insuffisantes,  dans 
cas,  pour  que  TEtat  puisse  réclamer  sa  propriété.  1 
du  cabinet  des  manuscrits  n*a  plus  que  les  enveloppes 
qu*il  renfermoit.  Quelles  étoient  ces  pièces?  On  n'en 

Tout  le  (nopde  a  vu  des  livres  provenant  de  la  Bit 
impériale,  dans  des  collections  étraugères,  chez  des  an 
chez  des  libraires.  Il  y  a  quelques  années ,  il  n*y  avai 
vanle  publique  ou  il  n'en  parût,  et  en  grand  nonibi 
rencoptroit  jusque  sur  les  étalages  des  quais.  ^  uneé| 
éloignée,  il  parait  que  la  Bibliothèque  a  vendu  une  cert 
lité  de  doubles,  et  peut-être  sans  toutes  les  précautic 
saires  pour  marquer  que  la  vente  avait  beu  par  ai 
mesure  administrative.  Bien  que  probableipent  le  n* 
livres  volés  soit  beaucoup  plus  considérable  que  celui 
vendus  régulièrement,  il  est  souvent  très-difûcile  de  • 
aujourd'hui  ce  qui  a  été  acheté  de  bonne  foi  de  ce  qu 
robe.  Pour  éviter  les  soustractions  à  Tavenir,  et  poi 
les  recherches,  la  commission  croit  qu*il  seroit  utile, 
la  carte  d*un  livre,  de  le  frapper  d'une  estampille  indi( 
née  QÙ  il  a  été  classé.  Ainsi  it  deviendroit  impossible 
comme  un  livre  anciennement  vendu  parla  Bu>liothè( 
lume  portant  Testampille  de  1858, 

Nous  vous  supplions,  monsieur  le  ministre,  de  pre 
cution  du  catalogue  général,  sur  le  plan  que  nous  vei 
diquer,  en  rappelant  k  radministration  delà  Bibliothc 
pareille  matière  le  grand  point  c'est  d'arriver  yite  au  bi 
vaut  mieux  perfectionner  un  premier  travail  par  um 
faite  à  loisir  que  de  faire  attendre  trop  longtemps  u 
parfaite. 


•*  Catalogue  des  tnanuscrits.  —  Jusqu'à  présent 
nous  sommes  occupés  que  du  catalogue  général  des 
Celui  des  manuscrits  est  presque  entièrement  à  fair 
dant,  erâce  à  Tordre  introduit  depuis  quelques  annà 
et  à  1  Intelligence  des  employés ,  les  recherches  ne 
aussi  difficiles  dans  ce  déparlement  qu'on  pourroit  l 
au  premier  abord.  On  possède  des  catalogues  part 
plusieurs  des  fonds  qui  composent  le  cabinet;  mai 
refondre  en  un  seul,  ou  plutôt  pour  les  réunir  en  (ju 
des  divisions,  selon  les  langues  des  différents  mai 
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ne  ihttdroit  pas  lever  moins  de  500,000  bulletins.  Un  pareil 

traTail  ne  peut  être  qne  Tort  lon^,  car  il  eirige  des  employés 

BOllisatttment  expérimentes^  et  le  plus  actif  ne  parvient  pas  à 

li^ref  plus  de  800  cartes  par  an.  En  outre,  aujourd*hiii  tout  le 

Personnel  est  occupé  eu  rangement  des  pièces  et  à  la  révision 

des  recueils  reliés,  opération  fort  nécessaire,  car  dans  les  an* 

cjetis  catalogues  on  s'est  borné  souvent  à  inscrire  la  première 

pièce  de  chaque  volume.  Sans  employés  auxiliaires,  il  est  im^- 

possible  de  mener  de  front  le  rangement  des  pièces  et  la  levée 

<left  cartes.  U  nous  semble  donc  indispensable  d'augmenter  le 

personnel  du  département.  Nous  devons  encore  appeler  votre 

•fteniion  sur  la  nature  du  service  que  fbnt  aciuellement  plu«- 

fifeurs  employés  du  cabinet  des  manuscrits,  service  qui  convien»» 

<lroit  mieux  à  des  hommes  de  peine.  r4es  ef^pèces  de  corvées 

auxquelles  on  les  tohdamne  ne  leur  permettent  pas  de  se  livrer 

J  *es  travaux  de  leur  compétence  beaucoup  plus  importants  et 

i^tki^  lesquels  ils  ne  peuvent  être  facilement  remplacés, 

""^^  CtUalogue  du  dépôt  de$  caries  €l  plans.  —  Le  dépôt  des 
^^r-tes  et  plans  n'a  point  de  catalogue  général  sur  registres, 
•û^is  tout  y  est  inventorié,  sur  bullelins  d'abonl»  avec  une  des- 
^nption  détaillée  ensuite,  plus  sommairement,  sur  feuilles  mo- 
wlesv  Des  recherches  se  font  facilement  et  rapidement.  De 
layeu  des  conservateurs  de  be  dépôt,  le  personnel  actuel  suffi- 
i^tt  puur  l'introduction  d'un  classement  méthodique  et  rins- 
jT'^ption  sur  registres  des  bulletins  rangés  aujourd'hui  alphabé- 
pU^inenti  On  pourroil  même  dès  à  présent  commencer  ce 
|^>^Qil^  sauf  à  le  faire  précéder  d'une  révision  qui  ne  seroit  ni 
'^^JllÇiie  ni  diflicile.  M.  Jomard,  conservateur  et  créateur  de  ce 
caoînei,  dont  nous  nous  plaisons  à  reconnoître  l'excellente  di- 
^^^lon,  nous  a  exposé  rinsuTQsance  de  ses  ressources  pour 
^^pléter  une  collection  quf  cependant  est  déjà  une  des  plus 
"<^càcs  de  l'Europe.  Nous  appuyons  avec  plaisir  ses  justes  ré- 
^^^«tiations. 


^.  Catalogue  du  cabinet  des  médailles.  -   Il  nous  reste  à  dire 


,       ,  «^«.«..v.^.»,  pour  l'exécution  du  catalogue  de  ce  dépî 

4  ?^?^^»  une  augmentation  de  fonds  et  de  personnel,  le  travail 
^/^ire  a  sensiblement  diminué.  Le  catalogue  des  pierres  gra- 
^^^^  celui  de  la  collection  consulaire  et  de  la  série  orientale, 
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ont  été  faits  par  des  employés  du  département  ou  par  des  am 
teurs.  Le  conservateur  du  cabinet  s'engageroit  à  terminer 
catalogue  en  cinq  ans,  si  on  lui  accordoit  un  supplément 
crédit  de  6,000  fr.  par  an.  Hais  cette  somme  étant  deman 
pour  cataloguer  le  cabinet  dans  son  état  actuel^  devroit  être 
tablement  réduite  si,  conformément  à  notre  proposition,  on 
retiroit  les  antiques  et  les  curiosités.  D'un  côté,  il  noiis  a  s 
blé  que  les  difficultés  pour  préparer  un  catalogue  étoient  m 
•dres  dans  ce  département  qu'elles  ne  sont  pour  les  autres, 
médailles  acquises  depuis  1830  sont  régulièrement  inscrites 
les  registres  d'entrée.  La  plupart  des  pièces  existant  antér 
rement  à  cette  date  ont  été  décrites  par  H.  Mionnet/  ou 
elles  sont  accompagnées  d'une  carte  indiquant  le  fonds  ^ 
eWe»  proviennent,  fonds  qui  a  été  catalogué  à  son  entrée..   J 
réalité,  le  travail  se  réduit  donc  à  des  recherches  assez  faci/^^ 
et  nous  croyons  qu'elles  peuvent  s'exécuter  avec  le  person       ^ 
proposé  par  M.  l'administrateur  général,  surtout  si  l'on  pren 
quelques  mesures  pour  dispenser  les  employés  d*un  service  . 
surveillance  matérielle  qui  leur  prend  beaucoup  de  temps.  Au 
jourd'hui,  le  cabinet  des  médailles  ne  se  compose  que  d'un 
seule  salle,  où  se  tiennent  les  employés  et  les  personnes  aux<^ 
quelles  on  communique  des  objets  de  la  collection.  Les  mardis 
et  les  vendredis.  Jours  où  le  public  est  admis,  les  emplayés  ne 
peuvent  ni  communiquer  les  médailles  ni  se  livrer,  à  aucune 
étude,  toutes  les  armoires  devant  demeurer  fermées.  Voilà  deux 
jours  par  semaine  perdus  pour  le  travail.  Il  serait  facile,  sur* 
tout  après  les  travaux  de  reconstruction  qui  vont  avoir  lieu,  de 
disposer  dans  une  salle  particulière  le  petit  nombre  d'objets 
offerts  à  la  curiosité  publique^  et  de  réserver  une  autre  salie 
aux  employés  et  aux  travailleurs,  qui  ne  seroient  ainsi  jamais 
dérangés  par  les  oisifs. 


u 
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XLII.  —  ARCHIVES  DE  HENOU. 

Tontes  les  grandes  ramilles  de  France' n'ont  pas  conserré  dans 
'^or  int^ti  les  litres  qui  faboient  l'orgaeil  de  letir  nom.  Les 
S'i^ro,  l'incendie,  les  ré¥olutions  en  ont  miné  beaacoiip,  et  il  n'est 
^  rare  de  voir  aajoiird'hui  le  trésor  des  pins  grandes  maisons  vide 
^  tonles  archives.  Quelques  ramilles  ont  compris  la  nécessité  poor 
^^  de  réparer,  dans  la  mesure  du  possible,  ces  regrettables  pertes. 
^  acquissions  ou  racbats  d'originaux  précreux,  ^arés  an  mains 
.^brocanteurs, des  recherchesdaiis  les  cabinets  d'amateurs,  chez  les 
librairn,  marchands  d'autographes,  voire  chez  les  épiciers,  parche- 
""aiers,  marchands  i'.  bri-à-brac,  oui  amené  fà  et  ta  de  notables 
f'P^^ieusca  décourertes.  Puis  les  dépôts  publics  ont  â  leur  tour 
""■'ni  des  copies,  qui,  Bdélement  transcrites  el  col  la  llo  nuées,  sont 
J^'Xcs  s'ajouter  aux  litres  déjà  recouvrés,  et  rendre  aux  archives 
•°  ciateau  quelque  chose  de  leur  ancien  lustre.  —  H.  le  comte  de 
'^«lu  a  Tait  dans  ce  genre  quelque  chose  de  prodigieux,  et  tout  ce 
4"  *l  est  parvenu  i  recueillir  sur  sa  famille  et  les  hauts  emplois 
'*'^*apés  par  chacun  de  ses  membres,  am  divers  temps  de  notre  his- 
l*"^,  est  i  faire  envie  aux  plus  riche»  cabinets.  Mais  ces  tilres  qu'il 
•  aisposés  et  classés  de  la  façon  la  pins  ingénieuse  et  la  plus  intelli- 
g«^\e,  et  dont  il  a  publié  une  savante  analyse  dans  ses  Preurt»  de 
l^hitioirt  de  ia  maUon  de  Uenou,  ne  sont  lias  exclusivement  des  ma- 
tériaux pour  l'illustration  de  son  nom  :  il  s'y  trouve  de  nombreux  do- 
Cfinents  qui ,  tout  en  restant  l'honnenr  et  la  gloire  des  siens,  appar- 

'  1  vol.  in-4*.  Paris,  Flrmiu  Didol,  IBM. 
P»ri!i.  -  Tjrp  Wlltersheim.  —  *•  année.  Doc.  '  » 
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tiepoeoU  plus  d^QH  titreà  Vhistoire  générale,  et  pearent  jeter  quel- 
que nouvelles  lueurs  sur  certains  points  de  nos  annales  àd  moyen 
âg^.  M.  de  MenoU,  atec  la  parfaite  obligeance  qu'il  met  à  toute  chose, 
a  bien  voulu  nous  permettre  de  faire  à  son  cabinet  quelques  emprunts. 
Le  rôle  qu*ont  joué  ses  ancêtres  dans  la  haute  administration  des  colo- 
nies françoises  a  particulièrement  attiré  notre  attention,  et  c*est  à  cette 
partie  de  sesarchives  que  nous  nous  réservons  de  puiser  un  jour.  Pour 
le  moment,  nous  noua  bornerons  à  reproduire  ici  deux  titres  plus  an- 
ciens, qui  tout  en  établissant  le  crédit  dont  jouissôient  déjà  les  de 
Menou  à  la  grande  époque  des  croisades^  peuvent  servir  de  pièces 
justificatives  à  l'histoire  du  temps.  C/est  tout  d'abord  une  charte 
datée  d'Acre  en  Palestine,  sept.  1191,  par  laquelle  noble  Gervais 
de  Henou,  pour  soutenir  les  frais  de  son  voyage  en  Terre  Sainte, 
contracte  soUdairetnenl  avec  d'autres  chevaliers  un  emprunt  de 
25  marcs  d'<irgent.  —  La  seconde  pièce  qualifie  Nicolas  de  Mcdou 
magUter  Mistariorum  \0gi$.  Jusqu'à  ce  jour,  le  plus  ancien 
maître  connu  des  arbalestriers  étoit  Thibault  de  Montléart,  qui  vivoit 
en  1270.  Notre  chartre  nous  montre  Nicolas  de  Menou  investi  de 
cette  charge  en  1261,  et  c'est  en  cette  qualité  qu'il  comniandoit 
Tarrière-garde  de  l'armée  françoise,  à  la  bataille  de  Damiette. 
L'acte  qui  lui  donne  ce  titre  est  le  contrat  par  lequel  Nicola»  de 
Menou,  en  présence  du  roi  Saint  Liouis,  qui  approuve  et  ratifie,  vend 
àla  milice  du  Temple,  de  la  maison  de  Buxières,les  terres  de  Champ- 
rond  et  de  Sainl*I^urenl  au  diocèse  de  Chartres,  berceau  de  la  fa- 
mille  des  de  Menou. 


1. — CHÂltTfe  DE  MCXCI. 

lo  presentia  teslium  subscriptorum  nobilis  Gervasius  de 
Menou  ootifessus  est  mutuo  reCepiaaaa  me  Conrado  Uausmariis, 
pro  sociis  n>eis  agente,  XXV  mnrcas  argenii  pro  parte  sua  CC 
marcarum  argenti,  cum  ocio  sociis  suis^  in  solidum  receptaruin 
et  ex  nunc  in  annum  reddendarum.  Quarum  viginti  quinque 
marcarum  de  Y  contentns  est  diclus  dominus,  et  reliquas  ha- 
bebit  quando  litteras  suas  patentes  sigillatas  in  solidum  cum 
garrandia  dominiG.  de  Pruneleio  vei  J.  deBellovari  procura- 
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lorum   Tenerabilis  domini  R...    Carnotensis  episcopi  michi 
Iradiderit.  In  cujus  testimoniqm  dictus  dominus  signo  suo  se 

subscrîpsit.  f  Testibus  dominus  R.  de  fiiUeyo,  H.  de  Pontibus. 

Aaum  Accou,  anno  domini  MCXCI,  mense  septembris. 


2. — GBAETE   M  MCCH. 

t.udoTicas,  Del  gratia  Franconim,  rex  notum  facimns  tam 

presenUbus  quam  futuris,  quod  in  noslra  presencia  constitutus 

ditecuis  et  fidelis  noster  Nicholauâ  de  Menoe  miles^  roagister 

bft\isuirionim  nostroram,  reeognovit  se  vendidisse,  Iradidisse 

et  qxiîctasse  in  perpetuum,  phîceptori  et  fhitribus  domus  milicie 

templi  de  Buxeria,  terras  de  Sancto-Laurencio  et  de  Campo 

T0^^4o  in  diooesi  Caraotensi,  sitas  cum  suis  terminis  et  per- 

ti^^Uciis  etquioqvid  juris  habebat  et  habere  poleratet  debebat 

ÎD  4ictis  terris  et  earaoï  peftiAenciis,  pro  pretîo  treoei)tum 

librarum  Turonîs  de  quibus  idem  Nicholaus  se  coram  nobis 

leAuit  pro  pagato.  Nos  autem  ad  pelitionein  predicti  volumus 

eC  coDcedimiis  et  auetoritftte  regia  oonûrmamus  preceptori  et 

fjratribus  supra  dictis  premissa  omnîa  tenenda  in  perpetoum  in 

xiianu  mortua  paciAce  et  quiète,  salvo  et  retentis  nobis  et  suc- 

c£8Sonbu8  noslris  in  predictis  omnibus  altis  justiciis,  necnon 

cavalcaia  et  exercitu  et  salvo  jure  etiam  in  onmibua  atieno.  Quod 

0t  ratum  et  stabile  penii^neat  in  falurum  présentes  litleras 

sigini  nostri  fecimus  impressione  muniri. 

Ac^um  Parisiis  anno  Domini  mille  ducentisimo  sexagesimo 
primo  memjB  maccio. 
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XLIII.   —    QUELQUES   MOTS   SUR    RABELAIS    ET    SUR 

GUILLAUME    FAREL. 

T.es  artistes  et  tes  gens  de  lettres  n'ont  pas,  sons  le  rapport  de  la 
notoHété,  les  mêmes  prlvil^es  qae  les  hommes  d'État.  L'histoire  De 
se  croit  pas  tenue  d'enregistrer  tous  les  Caits  de  leur  existence.  Pour 
beaucoup  d'entre  eux,  si  Fon  yeut  écrire  lenr  Tie,  on  est  obligé  de 
recourir  aux  correspondances  contemporaines  qui,  par  fortune,  ont 
résisté  aux  ravages  du  temps.  Mais  ces  correspondances,  d'one 
époque  qui  n'avoit  pas,  comme  la  nôtre,  le  cnlte  des  antographes, 
sont  généralement  assez  rares.  Elles  n'existent  guère  qne  dans  les 
grands  dépôts  littéraires,  où  il  faut  savoir  les  découvrir.  Rabelais 
est  un  de  ceux  dont  la  vie  a  été  le  moins  approfondie  et  ponr  lequel 
les  documents  contemporains  ont  iiait  le  plus  défaut .  Malgré  ses 
nombreux  biographes,  nous  savons  fort  peu  de  chose  de    cette 
existence  si  vagabonde,  si  débraillée  et  pourtant  si  laborieuse.  Car  si 
l'on  veut  biffer  tout  ce  qu'il  y  a  de  contfonvé,  de  romanesque  et  de 
hasardé  dans  les  notices  qu'on  nons  a  données  de  sa  vie,  il  res 
bien  peu  de  faits  authentiques  et  que  la  saine  critique  puisse 
ter.  Les  recherches  recommandables,  en  ces  derniers  temps,  d 
MM.  Paul  Lacroix;  Eugène  Noël  et  Ratheri  n'ont  qu'imparfaitem 
comblé  les  lacunes.  La  passion  des  autographes,  qui  caractérise  not 
époque,  auroit  dû  amener  quelques  précieux  renseignements  sur 
personnage  aussi  singulier.  Il  n'en  est  rien  cependant,  et 
ques  appréciations  nouvelles,  quelques  déductions  ingénieuses,  n 
en  sommes  toujours,  pour  la  vie  de  Rabelais,  à  peu  «près  à  ce  q 
nous  en  a  appris  Leduchat.  Comme  rien  de  ce  qu'ont  pensé  les  co 
temporains  d'un  homme  comme  maître  François  n'est  à  n^liger 
nous  avons  été  heureux  de  trouver  la  lettre  qu'on  va  lire  du  fameu 
cardinal  de  Tournon.  Cette  lettre,  datée  du  2  août,  ne  porte  point 
de  millésime.  Mais  on  sait  que  Antoine  du  Bourg ,  à  qui  elle  est 
adressée,  ne  fut  chancelier  qu'après  Antoine  duPràt,  de  juillet  1535 

au  mois  de 1538,  date  de  sa  mort.  Nous  ne  croyons  donc 

pas  errer  beaucoup  en  la  fixant  à  l'année  1536,  entre  le  premier  et 
le  second  voyage  de  Rabelais  à  Rome,  c'est-à-dire  peu  de  temps 
après  l'édition  princeps  du  premier  livre  de  la  f^ie  inestimable  du 
grand  Gargantua,  père  de  Pantagruel  :  et  l'on  voit  par  le  récit  du 
gouverneur  de  Lyon,  que  l'abstracleur  de  quintessence,  messire  Al* 
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cofribas  Nasier,  n'avoit  point  mis  dans  ce  mirifique  ouvrage  tout 
ce  que  sou  esprit  narquois  contenoit  d'indiscrétions  pantagruéliques. 

Il  est  question,  dans  la  lettre  qui  suit,  d'un  autre  personnage  dont 
il  faut  que  nous  disions  deux  mots.  On  sait  que  le  cardinal  de 
Tournon  fut  un  des  plus  ardents  adversaires  de  la  réforme,  et  que 
sa  mission  à  Lyon,  dont  plus  tard  il  devint  archevêque,  avoit  spé- 
cialement pour  objet  de  comprimer  le  luthéranisme,  de  surveiller 
^  presse  et  les  émissaires  de  Genève.  Farellus,  «  ce  plus  grand'  mu- 
Un  et  plus  mauvais  paillard  qu'il  est  possible,  m  que  dénonce  pareil- 
lement le  cardinal,  étoit  ce  Guillaume  Farel  de  Gap,  en  Dauphiné, 
grand  ami  de  Zwingle  et  d'^olampade,  qui,  chassé  de  Genève  une 
première  fois,  étoit  parvenu  à  s'y  réintégrer.  Précurseur  de  Calvin 
(qui  n'y  parut  qu'en  153  ),  Farel  y  avoit  établi  les  commencements 
^u  schisme.  M.  Mignet  a  publié  sur  ce  personnage  et  sur  les  com- 
mencements de  la  réforme,  à  Genève,  un  docte  travail  que  tout  le 
m^nde  a  lu  et  connoit.  L'habile  écrivain  y'  parle  de  Farel  comme 
^'un  des  hommes  les  plus  considérables  du  parti  de  la  réforme,  et  en 
'ci*mes  qui  contrastent  avec  ceux  qu'emploie  le  cardinal  Tournon.  11 
^^  vrai  que  les  temps  et  les  hommes  diffèrent.  M.  Mignet  écrit  en  phi- 
Josophe,  en  académicien  du  xix^  siècle,  avec  la  langue  et  les  idées 
^  ^oç  époque  qui  ùiet  au  rang  de  ses  plus  précieux  trophées  la  con- 
9t>éte  du  libre  examen  ;  le  cardinal  s'exprime  en  agent  du  pouvoir 
^onarchique,  en  catholique  fervent,  avec  le  style  et  les  passions  d'wi 
.  *^*Uc  du  xTi«  siècle,  qui  ne  sait  ce  que  c'est  que  colorer  ses  con- 
^'ctions,  et  dans  une  langue  à  peine  formée,  dont  Rabelais  lui-même, . 
^^ï^le  époque,  avoit  à  peine  donné  le  premier  spécimen.  —  Voici 
^^^^^  curieuse  lettre. 


CARDINAL  DR  TOURNON,  AU  CHANCELIER  ANT.  DU  BOURG. 

Monsieur,  jo  ne  vous  feray  pas  longue  lettre,  car  vous  verrez 

^  ^Ue  j'escripts  au  Roy,  à  quoy  il  est  bien  besoing  que  vous 

^ttrvoyez  pour  ceste  paye  de  septembre.  Il  est  vray  que  ce 

VMcnunt  est  deu  aux  Italyefls,  raays  puis  je  vous  ay  escript 

^ssez  souvent,  je  leur  ay  faict  couler  leur  paycjnenl  jusque?  à  la 

fin  du  moys,  et  Font,  après  avoir  bien  cryé,  ainsi  soufl'ert;  de 

sorte  que  en  les  payant  au  couimenccaieut  de  septembre,  ils 

serviront  tout  le  nioys,  qui  sera.gaignc  au  Roy. 
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Monsieur,  vous  m'escripvez  que  le  Roy  fommande  que  Ton 
garde  mon  crédit  et  que  vous  y  tiendrez  la  main  :  dont  je  vous 
suppliye  et  mercye  bien  fort;  et  de  nay,  quaad'  mondit  crédit 
seroit  rompu,  j*en  auroys  la  honte  et  le  dommage  :  mais  je  croy 
que  le  Roy  y  perdroit  encore  plus  que  moy,<iui  neTemploye  que 
pour  son  service.  Je  yous  ay  envoyé  autrefoys  le  mémoyre  de 
ce  que  je  doibsàceste  foyreen  laquelle  nous  sommes  entrez  déjà 
bien  avant,  et  si  cela  est  une  fois  bien  payé,  comme  j'espère 
qu'il  sera,  à Tayde  de  Dieu,  pour  ung  escu  que  j'ay  trouvé, 
j'espère  par  cy  après  en  trouver  quatre.  Vous  pouvez  bien  estre 
seur  que  sans  la  seurté  que  j'ay  en  vous,  je  ne  m'y  feusse  pas 
,mys  si  avant 

Monsieur,  il  est  passé  par  ceste  ville  un  frère  de  Farellus 
le  plus  grand  mutin  et  le  plus  mauvais  paillard  qu'il  est  possi- 
ble, luthérien  et  zuynglien  jusques  aux  dents,  et  est  de  Gap, 
en  Daulpliiné  :  qui  le  pourroit  faire  prepdre  ce  seroyt  bne  belje 
aulmosne  ;  toutefois,  pour  ce  que  nous  avons  afTaire  pour  ceste 
heure  de  ceuU  de  Berne  qui  prendroient  cela  à  cueur,  je  le  re- 
mets à  vostre  bonne  discrétion. 

Monsieur,  je  yous  envoyé  une  lettre  que  Rabelezus  escrip- 
voyt  à  Rome,  par  ou  vous  verrez  de  quelles  nouvelles  il  adver-^ 
tissoit  ung  des  plus  maulvais  paillards  qui  soit  à  Rome  ;  je  luy 
ay  faict  commandement  que  il  n'eust.  à  bouger  de  ceste  ville 
jusques  à  ce  que  j'en  sceusse  votre  voulonté;  et  s'il  n'eust  parlé 
de  moy  en  ladite  lettre  et  aussy  qu'il  s'advoue  au  roy  et  royne 
de  Navarre,  je  l'eusse  faict  mectre  en  prison  pour  donner 
exemple  à  tous  ces  escripveurs  de  nouvelles.  Vous  m*en  man* 
derez  ce  qu'il  vous  plaira,  remectant  à  vous  d'en  faire  entendre, 
au  Roy  ce  que  bon  vous  en  semblera. 

Monsieur,  je  vous  avoys  escript  de  la  procuration  à  résigner 
que  Hector  Personne  avoit  passée  de  l'office  de  payeur  de  la 
(^pagnie  de  monsieur  de  Saint-Pol,  laquelle  vous  m'avez  man- 
dée que  ne  admettriez  point  sans  avoir  autre  advertissemenl  de 
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nioy.  Je  vouUIroys  bien  qu'il  vous  pleust  retirer  ladite  procura? 
tîon  et  la  ro'envoyer  pour  scavoir  qui  est  le  notaire  qui  a  esté 
8Î  Iiardy  de  la  recepvoir  d'un  homme  resserré  en  prison  et  à  qui 
j'a  voys  deffeoda  qu*on  ne  parlasl  point.  Si  vous  la  m'envoyez, 
je  v«rifieroy  cela  avec  monsieur  le  président  de  Tboulouse,  qui 
fc&C   icy. 

iMonsieur,  je  prye  notre  Seigneur  qu*il  vous  donne  très*bonne 

Vr^  ellongue, 

Votre  bon  frère  et  meilleur  serviteur, 

F.,  cardinal  de  Tournon. 

*^*     M^joh,  ce  X  d'aoQst 

-^&u dos:  Monsieur,  Monsieur  le  Chancelier.  —  Et  fVune  autre 
'''^^«^  :  Moi^sieur  le  R"*  cardinal  de  Tournon. 

{Arch.  <mp.,  seci.  hist.  C.  965.) 
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(  -^S^Mite.  Voir  t.  I,  p.  107,  194. 294, 239;  t.  H,  p.  68;  t.  HI,  p.  268.) 

20.-4  Paru,  le  2  d^ocMre  165Z 

^^K^attens  par  le  premier  ordinaire  votre  réponse  sur  ce  que  je 

vG^:^9  ^j  mandé  touchant  la  oonsultât^on  que  l'on  ^  faite  à  Oon^ 

^^*i^r;  ces  ordres  fort  prudents  et  généreux  ne  se  sont  poiqt 

i^^v^Dés  sans  la  participation  de  49  (madame  de  Longueville), 

^^^t  pQurquoy  quant  aux  billets  postiches,  je  vous  prie  de  m*eii 

^^l^naer..  L'amitié  de  UAka  gents  n'e^t  à  rien  conter  non  plus 

V^^  leur  haine^  et  le  fruict  que  j*en  pounroiB  tirer  ne  vaudroit  pas 

"  P^'neqnejemedonnerois.  Respect  etpuis  c'est  tout;  Tamitiéé 

^  bien  rindifféfenoe  ées  posonaes  qui  ne  font  pas  le  discerDe*" 

^^^t  deceax  quiontdeVhonneur  on  qui  n'en  ont  point,  ne  doit 

P^^ni  A>nner  de  chagrin  ;  et  tenés^moy  peur  m  fat,  si  j'en  prens 

^'^  ^^Hl  moment.  Touts  les  ordinaires  des  billets!  Mon  chw  Mon* 

..    ^^%  le  jeu  n'en  vaut  pas  la  chandelle.  Je  ne  pense  pis  qm 

^'^^Tt  de  M.  Courtin  soit  iiceommodable*  Je  veuâ  renvoyé  ima 
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réponse  et  par  le  prochain  courrier  je  vous  enverray  les  ordi 
qui  sont  venus  de  Bourdeaux,  dans  lesquels  on  trditte  Saras 
comme  s'il  étoit  H.  Courtin,  c*est«à-dire  homme  d'honneur 
de  condition,  et  M.  Courtin  comme  s'il  étoit  Sarasin,  c  est 
dire  un  coquin  et  un  homme  de  néant.  Cette  affaire  là  et  la 
sultation  foqtdire  de  belles  choses;  je  les  laisse  dire.  Pour 
parti,  il  est  pris;  plus  tost  on  se  deffait  des  habitudes  que  l'(^ 
avec  des  gents  qui  agissent  de  la  sorte,  c'est  le  meilleur.  ^ 
vous  joue  mesme  sur  le  prieuré  :  car  quand  on  vous  l'a  off^j 
onsçavoitque  M.  deChalonsn'estoit  point  mort  et  99  l'avoiiéc^ 
à  49  (madame  de  bongueviUe).  Je  le  sçay  pour  l'avoir  ouy  di/t.,^  '^^ 
un  de  ses  intimes,  et  quand  on  vous  a  pressé,  c'étoit  pour  vop  ^^^ 
faire  valoir  une  grâce  chimérique.  Je  vous  manday  par  Torc^^^' 
naire  dernier  la  nouvelle  de  la  lettre  interceptée.  Présentemei^^  ^^ 
elle  fait  du  hruict,  si  tes  patrons  en  proÛtoient,  à  la  hota^^^  . 
heure  !  Joyeuse  Saint-Lambert  est  de  retour,  on  dit  qu'il  parf"^  . 
de  remettre  sur  le  tapis  l'ancienne  négotiation  de  H.  de  Çhav."^^  . 
gny  et  de  M.  de  Rohan,  et  l'on  voit  par  là  que  Fouquet  avcP 


raison  de  mander  qu'il  8*appercevoit  bien  que  H.  de  Chavign; 
vouloit  estre  médiateur  entre  la  Cour  et  H.  le  Prince.  Le  média 
teur  ne  sera  pas  trop  suspect  à  la  Cour,  après  avoir  réponde^ 
que  S.  A.  R.  se  détacheroit  d'avec  M.  le  Prince  s'il  ne  consens 
toit  aux  conditions  que  l'on  proposoit.  Si  on  donne  encore 
le  panneau  des  négotiations,  il  faut  que  chacun  songe  à  sa  petil 
sedreté  et  à  sa  retraitte;  tout  le  monde  est  si  las  de  cette  goq« 
duite  que  l'on  voudroit  veoir  une  fin  mesme  honteuse  de  touti^^^'^ 
cette  affaire,  et  c'est  celle  où  la  Cour  par  ses  artifices  a  tousjoQJ 
voulu  faire  arriver  les  choses.  Les  réponses  quelle  fait  sont  plei« 
nés  de  fierté;  par  l'imprimé  que  je  vous  envoyé,  vous  veri 
comme  elle  veut  exciter  la  sédition  et  quelle  met  les  testes  d< 
princes  à  prix  et  celles  des  particuliers  ;  et  cependant  on  sonffre^^^ 
jeux  qui  cabalent  pour  la  cour  dans  Paris.  J'en  ay  tantost  fail 
des  plaintes  à  S.  A.  H.  et  demain,  dans  l'assemblée  des  chani^ 
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;,  j'en  parleray  à  mes  amis.  Nous  y  verrons  M.  de  Guise  qui 
icy  hier  et  alla  descendre  chez  les  Frisons,  et  après  s'estre 
déorassé,  il  alla  passer  chez  madame  sa  mère  qui  l'avoit  fait  prier 
de  ta  Tenir  Yeoir  ;  il  n*y  fut  qu'un  moment,  de  là  il  passa  par 
chez  Madame  la  coadjutrice  de  Montmartre  qui  est  retirée  avec 
toutes  ses  religieuses  dans  la  rue  Neufve-Saiht-IiOuis,  et  ne  fit 
^"entrer  et  sortir,  tant  il  aToit  d*impatience  d*aller  veoir  M.  le 
Prince.  Tout  s*i  passa  fort  bien,  j'étois  présent  à  ces  yisites,  car 
je  sortis  de  chez  Frizon  avecluy.  Il  alla  ea  suitteau  palais  d'Or- 
léans et  delà  chez  Mademoiselle.  Il  se  loue  merveilleusement  de 

s. 

▼oos  et  il  est  de  vos  amis  au  dernier  point.  Je  n'ay  point  encore 

patrie  à  S.  A.  de  l'affaire  de  80  (1),  et  puisque  vous  grondés  quel- 

,que  fois  vos  amis,  souffres  que  je  vous  dise  que  tous  êtes  on  peu 

ch^^d.  J'en  parleray,  mais  ce  sera  pour  obliger  S.  Â.  à  vous 

''^nir  tous  deux.  Quelques-uns  qui  se  trouvèrent  à  l'ouver- 

^ure  de  votre  lettre,  prirent  occasion  de  s'échauffer  sur  ce  que 

^*dyant  point  été  raccommodés,  vous  commenciés  par  dire  :  Il 

^^UL  avouer  que  nous  sommes  bien  fous,  etc.  Il  me  semble  que 

^-  A.  disoit  luy  avoir  écrit  un  mot  sur  ce  sujet.  Mon  cher,  je 

^^^Y^edemandray  point  vostre  parole  et  à  mon  tour  je  veux  gron- 

^^s".  Je  suis  las  et  fatigué  et  s'il  faut  que  demain  j'aille  au  palais. 

^'^^tpourquoy  après  vous  avoir  prié  de  bien  assurer  M.  de  Mar- 

^n  de  mes  très-humbles  services,  de  bien  Caire  ma  cour  où 

v<His  sçavez  quelle  peut  estre  agréable,  de  baiser  pour  l'amour 

^  moy  sur  la  bouche  ma  femme  et  mes  filles,  quand  elles  de- 

^^^ient  dire  de  plus  :  Ah  fi  fi,  M.  Lenet,  on  ife  met  jamais  sa 

If^^în  là.  Je  voift  conjure  de  croire  que  je  suis  tout  à  vous.  Faites 

i^îr  à  M.  de  Chastelus  la  lettre  que  je  luy  écris  et  vous  me 

f^résplaÎBir.  —  S.  A.  se  porte  mieux  ;  je  l'ay  veue  ce  soir,  elle 

^  lèvera  demain,  mais  sans  sortir  de  sa  chambre. 

[Yay.  Lettres  XXIV  et  XXV). 

(t)  Je  crois  que  c*est  Gondriii-Montespan.  . 


\ 
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Î4.  —  A  Paris,  le  16  d*octobi 

Quand  je  vous  ay  mandé  la  consiilUlîon,  ce  n*a 
dessein  que  voua  en  pafla^aiex  pi  jt  ^9n  pi  à  38,  car  1' 
pend  abaolumeqt  de  OQ  qui  s'en  rit  et  qui  e&t  fort  < 
qu'on  luy  a  donné  un  beau  prétexte  de  se  dégfiger^  et 
aent  il  prend  intéro^t  k  ce  qui  les  regarde  comme  aux  a 
grand  niogol;  et  s*il  ne  voyoit  celles  de  56  en  assez 
constitution»  il  auroit  fort  peu  d'inquiétude.  C*est  poi 
vous  prie  de  ne  pas  parler  de  la  consultation,  comme  ] 
hendoitt  car  il  ne  craint  rien  sur  ce  cbapitre.  On  vous 
doute  qu'il  a  fait  saisir  tout  le  revenu  de  VabNje  ;  il 
Car  après  tant  d'ordres  de  H.  le  prince  de  Conty,  il  n 
qu'il  y  enst  à  balancer,  et  puis  c  est  un  de  se^  ^sa^9  qui 
preste  de  l'argent  pour  suivro  S.  A.  à  qui  il  a  fait  t 
quiHait  avec  justice  tout  ce  qn  il  fait,  et  00  ep  est  ravy 
qu^il  m'a  prié  do  vous  mander  pour  réponse  i  la  1 
vous  luy  aves  eacritte.  Les  affaire  de  ÇruyfOEiiie  auroit 
grand  besoin  de  la  pré^nce  de  M*  le  Prince,  mais  il  ee 
cessaire  icy.  Sa  maladie  a  été  le  salut  de  Ml.  de  Thur 
descampa  la  nuict  d'avant  bier^i  et  si  heureusement 
pense  pas  qu'U  y  ait  eu  un  obosson  de  perdvi.  Il  y  avq 
six  heures  qu'il  etoit  party  devant  que  l'on  en  fut  adi 
rarmée  des  princes,  il  n'y  avoit  point  de  généraux 
ils  etoient  tous  icy  :  MM.  de  Thavannes  et  Vallon  e 
seuls  officiers  qui  etoient  demeurés  au  cartier  ;  Tespéi 
l'on  avoit  qu'au  décaropement  M.  de  Thurenne  seroi 
Gonsoloit  en  quelque  façon  Paris  des  ruines  de  la  c; 
présentement,  on  y  tient  un  langat[e  fort  désavant 
party  et  Ton  proit  qu'il  y  a  de  l'intelligence  La  lettre 
quet  et  cela  font  dire  d'étranges  choses^  Le  duc  de  Loi 
passe  pour  s'en  aller»  va  faire  prendre  des  résolution 
rontpeut-estre  traisner  les  choses  :  il  ^st  certain  que  i 
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8.  M.  pourra  monter  à  cheval,  il  Taudra  qn  il  Tasse  retirer  ses 

trooppes,  et  le  maresehal  de  Thiirenne  qui  est  à  présent  vers 

Veaux,  sera  eh  état  de  faire  crier  davantage  Pari*).  Si  au  lieu 

^voaloir  affamer  Tannée  du  ma.re$chal.  on  eust  pris  Lagny, 

^rfceil  et  Meulan,  peut-estre  que  Paris  se  seroit  consolé  :  mais 

^  9  veu  désoler  tous  les  environ$  et  n*a  veu  ouvrir  aucun  de 

'^ lissages  qui  sont  louts  fermés  comme  ils  étoient.  Cependant, 

*'  «  Coar  envoyé  Tamnistie  en  bonne  forme  poiir  estre  vérifiée 

"^^  le  parlement  séant  à  Paris,  tenez  pour  certain  que  M.  le 

^Qc  d'Orléans  fera  sa  paix,  et  peut^estre  que  quand  om  n'accor* 

^'^it  pas  tout  ce  que  Ton  désire  sur  ce  sujet,  le  parlement  qui 

^  las  de  voir  faire  la  guerre  comme  on  la  fait,  et  rebutté  de 

^^tcs  les  intrigues  et  négociations  que  Ton  a  faites  et  que  Ton 

^^^  «ooore  pour  des  intérests  particuliers,  le  portera  à  aller  à 

T^^ïil-Germain.  où  l'on  parle  que  le  roy  tiendra  son  lict  de  jus- 

'^^- Après,  M.  le  Prince  sera  obligé  de  se  retirer  sur  la  frontière 

^'  y  prendre  ses  cartiers,  et  si  S.  S.  A.  etoit  en  estât,  je  pense 

^  ^e  marcberoii.  Après  nous  verrons  si  nous  pouvons  demeu- 

1^^  «n  seuretédans  Paris.  Pour  moy,  j'y  demeureray  le  plus  que 

'*     l>oiirraf,  et  Idrsqae.  je  jugeray  qu'il  n'y  fera  pas  fort  bon 

P^^'tr  les  serviteurs  de  M.  le  Prince,  je  me  retireray  chei  moy 

r^  ailleurs  à  la  compagne^  car  je  ne  prétend  pas  aller  à  Stenay^ 

^Près  avoir  été  pillé  et  repillé,  d'emprunter  de  l'argent  pour 

^^«  :  cela  sera  bon  pour  ceux  qui  ont  de  l'employ,  qui  ont 

^^  an  secret,  qui  travaillent  poiir  leurs  conditions  particulières 

.     ^i  ont  touché  et  touchent  de  l'argent  de  S.  A.  Je  ne  suis  pas 

<^  nombre  et  n*en  ay  point  encore  été  jusqu'icy.  Je  conser* 

>V  néantmoins  pour  S.  A*  les  mesmes  sentiments  et  les 

^txies  respects,  et j'auray  pour  ses  intérests  la  mesme  passion. 

Revois  fort  aise  qu'on  me  laissât  icy  gouster  le  repos,  mais  s'il 

^*t  que  je  sorte,  ce  ne  sera  pas  pour  faire  I0  volontaire.  Il  y  a 

^^^xftd  plaisir  de  açavoir  ce  qui  se  passe  dans  le  vaisseau  dans 

^el  on  est  einbarqué.  M.  de  Ghavigny  est  malade,  il  entre 
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dans  sa  maladie  beaucoup  de  Fouquel  et  du  chagrin  de  sa 
M.  le  duc  de  Lorraine  a  dit  à  un  de  ses  confidents  qui 
dit,  qu*il  savoit  bien  que  56  trailtoit  avec  le  Mazarin  pa 
quet  ;  que  l'on  avoit  voulu  prendre  plustost  ce  biais  I 
sortir  d'affaire,  que  rentremise  de  Joyeuse,  qui  etoit  de  i 
noissance  ;  qu'il  etoit  adverty  que  M.  le  Prince  alloil  m 
aui  Espagnols;  que  du  costé  de  la  Cour  on  luy  faisoit  en 
temps  des  offres  avantageuses  pour  tromper  ensuite 
Prince  ;  qu'il  vouloit  laisser  S.  A.  et  qu'il  feroit  Teoir  que  q 
chose  que  l'on  ayt  dit,  personne  n'agit  plus  francheme 
luy.  Toutes  les  négociations  recommencent  et  iouls  les  { 
biejQ  en  sont  si  rebattus  que  j'ay  peur  que  l'on  ne  s'en 
mal.  Faites  ma  cour  à  qui  vous  sçavez;  mes  comj^iment 
amis  et  amies,  et  pour  les  autres,  gli  ho  mlloparii  poster 


n.  — Le  25  d'octobre  I 

On  m'a  rendu  votre  billet  tout  ouvert  et  sans  aucune  n 
Tout  ce  que  vous  envoyerez  par  la  voie  de  M.  le  prince 
la  mesme  fortune,  vous  le  sçavez  bien.  Je  suis  bien  fa 
vostre  indisposition.  Je  souhaite  de  tout  mon  cœur  qu 
dure  pas  plus  que  celle  de  M.  le  duc  d*Anguien.  Si  yosi 
ladie  çontinuoit,  elle  me  donneroit  bien  de  l*  inquiétude  e 
très  préjudiciable  au  service  de  M.  le  prince.  11  est  p 
matin  pour  aller  à  son  armée.  Depuis  la  retraitle  de  M.  i 
renne,  le  duc  de  Lorraine,  du  consentement  de  S.  A.  I 
la  participation  de  M.  le  Prince  avoit  proposé  une  trefve 
jours  poui'  faire  la  sienne  ;  on  s'est  scandalisé  et  justemei 
f9ict  une  convocation  générale  de  THostel-de-Ville  pour 
tablissement  de  M.  de  Lhospilal,  de  l'ancien  prerosl  d 
chauds  et  des  deux  echevms  (à  Tinsceu  de  S.  A.  R.  à  cet 
dict).  Hier  au  soir  H.  le  Prince  parla  fort  hautement 
sujet  à  le  Rietix  [f)  eclievin  qui  a  convoqué  ladite  asseml 
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attend  icy  dans  quelques  jours  la  Cour  avec  Tamnislie  en  bonne 
forme.  M,  d'Orléans  Ja  recevra  sans  doute  et  Paris  aussy  ;  le 
parlement  ne  désire  que  cela,  ainsi  voilà  le  faict  des  belles  nego- 
tiations.  H.  le  Prince  se  Verra  réduit  à  faire  la  vie  du  duc  de 
Lorraine,  et  n'ayant  point  de  prétexte  pour  faire  la  guerre  puis- 
qii*ît  nes*agit  que  pour  des  intérests  particuliers  qui  sont  touts 
<»nnu8,  quelque  soing  que  Ton  ayt  pris  de  les  cacher,  et  contre 
lesquels  on  peste  icy  furieusement.  Jugez  de  sa  .condition.  Je 
demeure  icy.  J*yjouiray  si  je  puis  du  repos,  s'il  y  en  a,  sinon^ 
je  Tîray  chercher  ailleurs.  Désormais  il  faudra  que  sur  les  lettres 
Çue  vous  m'adresserez,  vous  n'y  mettiez  qu'un  chiffre  et  que 
▼ous  en  advertissiez  celuy  à  qui  vous  les  adresserez.  Adieu,  je 
suis  le  tout  vostre. 

Depuis  la  déclaration  par  laquelle  on  a  proscrit  les  dix  con* 
allers  et  tous  les  domestiques  de  MM.  les  Princes,  bien  que  je 
^  dye  pas  l'honneur  d'en  estre,  néantmoins,  pour  n'estre  point 
obligé  à  plaider  contre  la  Cour  en  interprétation  de  déclaration, 
^^  pour  ne  me  point  attirer  quelque  ordre  particulier,  j,e  me 
tiens  à  Tecart  ;  je  suis  pourtant  résolu  d'estre  icy  le  dernier  de 
totits  ceux  qui  sont  les  plus  déclarés  pour  S.  A.  J'attendrny  de 
ses  ordres,  et  si  je  n'en  reçoy  point,  j'iray  chez  moy  planter  des 
3Tbres  ;  car  puisque  ce  n'est  plus  le  tempus  frandàndi,  c'est  bien 
1^  itmpus  plantandi.  M.  le  duc  de  Rohan  a  envoyé  déclarer  au 
^^ITe  de  la  Cour  par  un  procureur,  qu'il  entendoit  jouir  de 
l'amnistie  et  qu'à  cet  effet  il  renonçoit  à  touts  traittés  faits  avec 
les  princes.  M.  de  la  Rochefoucault  a  permission  de  demeurer 
icj  à  cause  de  son  indisposition  ;  il  s'est  formé  une  taye  sur  son 
ml.  MH*^"  de  Montbazon  et  de  Chastillon  sont  allées  à  leurs 
maisons  ;  M°"  de  Bonnelle  ayant  passé  par  Limours  a  été  con- 
seillée de  renvoyer  son  train  à  Eclimort.  Quand  S.  A.  R.  par- 
tirai je  pense  qu  elle  prendra  la  poste.  M"*  la  jeune  comtesse 
de  Fiesque  a  des  gardes  chez  elle  ;  M.  Valotte  a  dit  à  la  Reyne 
que  la  mauvaise  couche  de  la  comtesse  l'empescboit  de  pouvoir 


M*'  de  Bossu,  peul-estre  parce  qu  H  ks  avoil  espoi 
deux.  Sa  passion  qui  continue  lui  fait  faire  icy  des  cj 
traordinaires.  Il  a  chassé  M***  sa  mère  de  i'hostel  de  < 
menasse  de  râzer  sa  sœur  en  eaa  qiL*eile.ettsi  aucune 
avec  M.  de  Monthresor.  Il  alla  à  la  Cour  durant  qii*al 
Saint-6ermain,'et  il  assista  au  lict  de  justice  que  le  Rc 
Louvre  lundy  dernier  et  donna  joliment  sa  voix  pour  la 
tion  de  ces  belles  déclarations  de  proscription  des  sem 
S.  A.  R.  et  de  M.  le  Prince.  Peut>*estre  qull  a  des  ra 
chées  que  quelque  jour  il  dira  :  mais  au  moins  est-il  l 
heureux,  car  les  plus  Hazarins  de  la  Cour  condamoen 
duitle.  S.  A.  R.,  quelque  chose  que  les  serviteurs  de  M. 

I  ayent  peu  faire,  a  accepté  l'amnistie  ;  on  dit  mesme 

fait  un  traitté  particulier,  ijut  doit  estre  conclu  demain 
Car  elle  a  demandé  M.  le  Tellier  pour  le  terminer  \ 
après  quoy  die  fait  eslat  d'aller  à  Biois  ;  car  on  dit  qu'c 
mis  de  ne  retourner  à  Paris  que  lorsque  le  Roy  le  ix 

\   '  bon.  S.  A.  a  pourtant  protesté  à  M.  Viole  (qui  le  mai 

qu'elle  n'abandonnerait  jamais  H.  le  Prince,  le  Pari 
Paris,  et  qu'elle  n'avoit  point  faict  de  tràitlé  particuli 
le  président  Viole  met  que  nos  affaires  sont  déploré 
mon  cher  monsieur,  tirés  la  conséquence.  M.  d'Orieai 


X 
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ïiit)  mis  aarés  de  mes  nouvelles.  Il  est  arrivé  un  homme  ce 
itjo  qui  en  porte  de  M.  le  Prince  à  M.  Viole.  Il  dict  qu'il  Ta 
Ijiai^prés  de  Rheims.  Ce  matin  MM.  le  Teilier»  Servienl,  le 
IMnesident  de  Novion  et  te  président  de  Mesmes,  ont  eu  une 
grande  conférence  dans  une  chambre  des  pères  de  la  Mercy. 
On  parie  du  rétablissement  de  quelques  proscrits  :  car  on  sepa- 
ren  sans  doute  les  amis  de  M.  le  Priocei  qui  ne  seront  rétablis 
ou  qu'avec  luy  ou  qu  en  donnant  une  déclaration  de  ne  se  point 
niesier  de  ses  interests.  Songes  à  vous  guérir,  et  me  croyés  tous- 
jours,  en  quelque  lien  et  quelque  estât  que  je  sois,  tout  à  vou». 
h  vous  prie  dassurer  M.  de  Marchin  de  mes  très-humbles  ser- 
vices. On  dit  que  Ton  demeuroit  d'accord  (dans  le  traitté  secret) 
àt  tout  ce  qui  le  concernoit  ;  j*en  serais  bien  aise.  C'est  un  des 
bomnies  du  monde  pour  qui  j'ay  le  plus  d*estime.  Adieu. 


27.  —  Zf  30  d'octobre  1652. 

^^(relettreduSl  nemefut  apportée  qu'hier  matin.  Pourquoi 

^^s.atnosez-vous  si  longtems  à  estre  malade?  Et  quel  plaisir 

pretiég-vous  à  donner  du  chagrin  à  vos  amis  ?  Reprenés  votre 

**^^  avec  les  vins  nouveaux,  en  buvant  à  celle  du  brave  mon- 

^^r  de  Marchin  qui  vous  a  fait  faire  vos  vendanges,  et  qui  sera 

^^^  que  Ton  vous  souffrira  encore  cet  hyver  à  Bourdeaux  ; 

*  ^e  Matha,  qui  arriva  avant  hier,  nous  en  aurait  bien  dit  des 

"^''^^elles  s'il  n'en  fut  parti  ce  matin  de  peur  d'estre  arresté  ; 

^  ^ous  pouvés  vous  imaginer  que  le  séjour  n'est  pas  seur  pour 

^  Serviteurs  de, MM.  les  Princesi  et  il  faut  que  ceux  qui  veulent 

T  ^l^iticurer  mènent  la  vie  des  |)ibous  ou  du  moins  qu'ils  prennent 

^^  leurs  précautions  de  peur  de  tomber  dans  les  panneaux 

MaK^rins.  M.  Viole  est  parti  ce  matin  avec  un  passeport  de  la 

^^T  pour  aller  tranver  M.  le  Prince  et  luydire  ce  qui  s'es)L 

P**^  à  Limours.depuis  que  M.  le  duc  d'Orléans  y  est.  Quelque 

^^^  que  les  serviteurs  de  M.  le  Pnnce  ayent  peu  faire,  quel- 
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que  chose  qu'ayeqt  fait  les  amis  de  M.  le  cardinal  de  R<i^ 
M.  le  duc  d'Orléans  fait  son  traitléayecla  Cour,  mais  àdescoi^' 
diCions  si  honteuses  pour  luy  que  touts  ses  senriteurs  et  so  A^' 
roestiques,  mesmes  les  plus  désireux  de  la  paix,  n*ontpea8*ei<^' 
pescher  de  luy  en  faire  des  reproches  ;  le  seul  Coulas  a  poo^fif 
son  maistreii  prostituer  son  honneur  et  sa  réputation  en  aba^' 
donnant  M.  le  Prince,  Paris  et  le  Parlement  ;  car  enfin  à  pei^ 
a-t-il  fait  un  moment  des  instances  pour  demander  un  tentp^ 
pour  advertir  M.  le  Prince,  on  luy  a  refusé  et  il  en  est  demax^ 
satisfait  ;  il  renonce  à  tout  traitté,  il  rappelle  ses  tronppes  poor 
les  joindre  à  celles  du  Roy  ;  sur  cet  article,  les  officiers  qui    ^ 
trouvèrent  à  Limours  se  recrièrent,  disant  que  c'estoit  une  hoc&te 
de  les  vouloir  obliger  à  tirer  Tespée  contre  des  genls  avec  1^^- 
quels  ils  estoient  unis  il  n*i  a  que  deux  jours  ;  moyennant  œl^, 
on  luy  promet  de  payer  ses  pensions  et  on  luy  donne  des  assi- 
gnations, à  la  reserve  des  sommes  qui  luy  sont  affectées  sur  M 
oonvoy  de  Bourdeaux  ;  sur  cela  on  luy  a  dict  qu'ayant  fait   !> 
guerre  avec  M.  le  Prince  qui  s'estoit  sais}  du  convoy,  c'estoic  à 
luy  à  luy  en  tenir  conte,  s'il  vouloit;  jugés  de  quel  air  on   l'< 
mené  !  Par  le  traitté,  il  a  permission  d'aller  partout  où  bon  Itiy 
semblera, -mesme  de  retourner  à  Paris  ;  mais  il  a  donné  un  p>' 
pier  par  lequel  il  promet  de  n'i  point  venir,  que  du  consente 
ment  de  Sa  Majesté.  Il  a  voulu  obliger  M.  de  Beaufort  à  sîgo^ 
avec  luy,  mais  il  Ta  refusé  et  cent  mille  francs  qu'on  luy  oiTros^f 
et  il  a  traitté  Coulas  de  frippon  et  de  traistre  devant  Monsieor- 

• 

II  avoit  tant  d'impatience  de  conclure  qu'ayant  envoyé  que^*^ 
M.  le  Telliér  pour  cela,  le  jour  qu'il  devoit  arriver,  il  iitsembli'^^ 
d'aller  à  la  chasse  et  de  faire  un  triquetrac,  et  il  monta  sorit^ 
eminênce  pour  découvrir  ceux  qni  venoient,  et  d'abord  qu'il  C^' 
roissoit  un  carosse,  il  couroit  au-devant,  criant  :  Voicy,  vo^^ 
M.  le  Tellier.  On  a  découvert  qu'il  a  empesché  iaréumon    ^^ 
M.  le  cardinal  de  Retz  avec  M.  le  Prince  et  qu*il  s'etoit  jett^^ 
^noux  devant  luy  afin  d'en  tirer  parole  qu'il  ne  s'accommc '^'^^^ 
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roit^  point,  quand  ses  serviteurs  luy  ont  conseillé  de  parler  pour 
le  rétablissement  des  conseillers,  il  repondit  qu'il  falloit  attendre 
le  retour  de  M.  le  Cardinal,  afin  qu'ils  luy  en  eussent  l'obliga- 
tion. II  a  dit  à  M.  Viole  qu'il  conseilloit  à  M.  le  Prince  de  s'ac* 
commoder  avec  le  Mazarin,  et  sur  le  sujet  de  Mademoiselle  qui 
u'a  point  voulu  le  suivre,  il  luy  dit  :  Je  vous  prie  de  dire  à  mon 
cousin  que  s'il  ne  considère  point  ma  fille  pour  l'amour  de  moy, 
au  nvoins  de  la  considérer  comme  sa  parente  et  de  l'empescher 
de   rien  faire  d'indigne  d'elle.  Ce'matin,  il  a  envoyé  M.  le  ma* 
resebal  d'Estampes  au  Roy  pour  l'assurer  de  sa  fidélité  et  de  son 
obéissance.  Voilà  sortir  d'un  parti  fort  glorieusement.  Le  Roy  par- 
tira ces  festes  pour  aller  à  Saint-Germain  et  il  ramènera  le  Cardi- 
nal Ifideuxiesme  du  mois  prochain.  La  Reine  disoit  hier  au  cercle, 
<ia*e1le  avoit  fait  préparer  un    ppartement  pour  luy.  On  retient 
sur  la  rivière  touts  les  batteaux  de  bled,  de  vin,  de  bois  et  d'au- 
tres denrées  qui  n'auront  la  liberté  du  passage  qu'après  Tar- 
^^ée  du  cardinal,  afin  que,  si  Paris  remue,  il  soit  chastié  par 
^  nécessité  des  vivres,  et  qu^il  soufl're  en  paix  le  retour  du 
<^itlinal.  qu'il  goûte  avec  luy  l'abondance  de  toutes  choses.  Le 
'^^Hirgeois  ne  ^eut  que  le  repos;  il  donneroit  de  l'argent  pour 
^  réunion  de  M.  le  Prince  et  du  Cardinal  si  par  ce  moyen  il 
Pouvoitjouirdela  tranquillité;  il  donneroit  de  l'argent  pour  la 
^te  du  cardinal,  il  en  donneroit  pour  d'autres,  pourveu  qu'il 
^^i  la  paix  ;  il  n'a  point  d'autre  désir,  il  peste  contre  les  désor- 
^^es,  contre  tous  ceux  qui  les  ont  causés,  contre  les  intérêts 
P^fticoliers  qui  ont  ruiné  les  publics,  contre  les  trahisons,  les 
perfidies,  les  traittés  ;  enfin,  mon  cher  monsieur,  le  bourgeois 
P^sie  contre  tout  le  monde.  Cependant  je  trouve  M.  le  Prince 
A^Ds  un  assez  bon  estât,  car  il  peut  maintenant  s'accomoder 
^ns  honte  avec  le  Cardinal  et  son  traitté  sera  justifié  par  celuy 
^  Monsieur  et  par  ce  qu'ont  fait  le  Parlement  et  Paris  qui  l'ont 
abandonné.  La  seule  difficulté  est  la  séparation  qu'il  faut  faire 
^  d^ec  les  Espagnols;  car  de  prétendre  qu'il  fasse  la  paix  gêné* 

**  année.  —  Doc.  fi 
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raie  cppiaDe  il  a  traversé  en  El^gP^  Id  dessein  qoe  le  Manr^^ 
a?oit  de  la  condufe,  pe  doutés  poîat  qife  le  Mazario  oe  9*opp9^^ 
de  ce  co^té-€f ,  afin  que  S.  A.  n'ait  pas  pet  avantage,  je  vottdnr^^ 
qu*ils  s*aGC4)rda8sent  touts  den^  en  ce  point  et  quelle  bt  bi^^ 
faitte,  pi)f  enfin  puisqqe  la  guerre  ne  le  fait  plus  contre  le  Ck^'' 
dinal,  que  son  rétablUsemeRt  est  \^  premier  article  de  touts 
traittés,  il  vaut  mieux  pour  le  bien  de  Testât  et  pour  1^ 
qu  il  retourne  promteraent.  Ça  toujours  été  la  pensée  de  la  comJ^r 
de  Dous  réduire  i  cette  extrémité  de  faire  désirer  )e  cardifis^S. 
La  mauvaise  conduite  de  ceux  qui  pot  gouverné  le  vaisseau  d^  ^ 
Parlement  en  est  cause  ;  mais  enfin»  monsieur,  quand  je  con^^* 
dère  que  je  n'ay  jamais  été,  que  je  ne  suis  et  ne  seraj  poiMil 
Mazarin,  et  que  cependant  les  soldat3  l'ont  cherché  et  rechercftaé 
dans  mes^  granges,  et  dans  celles  de  ceux  qui  sont  dans  1^^^ 
mesmes  sentiments  que  moy  et  qu'on  ne  Ta  point  voulu  che^^ 
cher  où  il  étoit,  peut-on  blasmer  les  justes  désirs  que  nnns  avo^0^ 
de  veoir  à  quelque  prix  que  ce  soit  la  fin  de  ces  mouvemeaUi  ^ 
Ce  n*est  pas  que  je  n'ensevelisse  la  synagogue  avec  honneur  cl' 
que  jusqu'au  bout  de  la  carri^e  ^e  n^  témoigne  ma  fidélité  ci 
mon  zèle  à  S.  A.  Et,  en  effets  je  l'ay  suppliée  de  vouloir  m1»^>' 
norer  de  ses  ordres  avec  protestation  de  faire  tout  mon  possift^l^ 
pour  luy  faire  connestre  que  jamais  elle  n'a  eu  de  servite^^^ 
plus  passipnné  que  moy.  Je  les  attends  avec  impatience  et  m^^^ 
pas  sans  péril  ;  mais  je  risqueray  toujours  tout  pour  mi  fum^^ 
que  j'honore  infiniment  et  pour  qui  j'ay  les  derniers  respect»  «^ 

Je  ne  sçay  pas  comment  il  se  peut  faire  que  vous  n*ayez 
receu  les  niémoires  que  Ton  vous  envoioit,  puisque  Saraiai 
mandé  à  M,  Roger  qu'il  les  a  voit  veus,  que  vous  les  aviez 
très  à  M"*  de  Longueville  qui  les  avoit  fait  venir  à  N.  le  P. 
Conti  ;  il  y  fait  mesme  quelque  ridicule  réponse  ;  il  faut  qu'il 
fait  prendre  vostre  pa'cquet,  vous  scavez  que  c'est  un  mais 
frippon  sujet  à  de  tels  procédés  :  vous  pouvez  vous  édairdr 
l'affaire,  car  je  vous  ai  envoyé  les  mémoires.  Je  n*ay  pas 
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que  iHi  ordinaire  à  tous  écrire  et  à  M""*  de  Tourvillt?,  et  puisqu'il 
écrit  que  tous  avec  doDiié  k  M***  de  Lohgueville  ce  papier,  il 
faut  qa*il  l'ait  dérobé.  On  vous  en  renvoyé  uu  aulre  dont  vous 
fer^,  8*il  vous  plaist,  part  à  Filamon  et  à  14,  el  vous  m'en  àc- 
cttserés  la  réception»  de  peut*  que  ce  pacquet  ne  sdil  pillé  encore 
P^i"  ce  foilrbe  juré.  Je  me  èers  de  Tadressè  dto  ceîuy  à  qui  vous 
c^crivex  pour  vos  affaires. 

Je  vous  ay  déjà  mandé  que  M.  de  la  Rochefoucault  Va  fait 
^^nnatider  afin  de  se  Faire  traitter  ;  on  veut  qu*il  accepte  Tam- 
ofsiie,  mais  il  est  si  résolu  d*achever  Taffaire  avec  M.  le  Prince, 
4tt*«au  péril  de  sa  veue  et  peut  estre  de  sa  vie,  il  sortira  plustost 
^^  Paris  poiir  aller  à  Damvillers,  que  d'accepter  Tamnistie. 
MAC  Courlin  père  et  fils  vous  baisent  les  mains,  je  suis  absolu- 
nt^nt  à  vous,  je  pense  que  vous  n*en  doutez  pas. 

Je  vous  prie  de  faire  ressouvenir  M.  de  Taranque  de  l'affaire 
de  BI.  Cochet,  dont  vous  luy  avez  donné  l'obligation  et  la  pro- 
cuiiration,  et  voui  m'obligerez  infiniment  d'en  prendre  soing,  car 
j'y   ayintérest. 


28.  —  le  20  d«  novembre  1652. 

A  mon  retour  de  la  ëampagne  où  j'ay  passé  së|)t  jours  avec 
quelques  proscrits  de  vos  amis,  j'ay  trouvé  Une  de  vos  letlrès 
dû  7  dû  môiâ,  et  deux  billets  l'un  du  11,  Vautre  du  14.  Vous 
avez  iine  maladie  vraiment  mazarinè,.  car  elle  ile  Tait  qu'alleir  et 
▼^nir.  Défaites- vous- eii  mieiix  que  le  parti  ne  s'est  défait  de  ce 
niiDistr,»^  car  il  va  estre  plus  puissant  que  jamais.  11  s'est  brouiJIé 
a^ec  lé  p.ipé  c(iii  Irfy  a  redise  les  bulles  de  i'évèsché  de  Metz.  On 
^  ^^ulu  àccomoder  l'affaire;  car  le  cai*dihai  ayant  de  soîi  costé 
^"*P«î^hë  que  l'ôtl  ne  recfeut  ufi  nouvëati  riônce  que  Sa  Sainteté 
^<>Ulbit  ërt^yeî-,  oïl  avoit  tl-odVé  iJn  tenlpéramibënt  que  lé  noii^e, 
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pour  eslre  agréé,  ameneroil  avec  luy  un  second  Hancio);  v»^  - 
sitost  que  le  nonce  a  mis  pied  à  terre  à  Marseille,  on  a  receiP^ 
jeune  neveu  et  fait  deffense  au  nonce  de  passer  outre.  Quelque 
uns  disent  mesme  qu*il  est  en  arrest,  mais  c'est  trop  pour 
.  croire.  Le  Roy  est  desjà  persuadé  de  la  bonne  mine  de  ce  jeu 
Mazarineau.  Il  se  déclare  fort  pour  la  petite  Beauvais  conf 
M"*  d*AiguiIlon  et  le  marquis  de  Richelieu  qui  s*est  repenti 
son  mariage,  et  la  Reine  dit  qu\*lle  laissera  faire  la  justice,  ou 
qu'elle  se  vengera  de  Tinjure  qui  a  été  faite  au  Louvre.  On  tie 
que  le  Cardinal  étoit  de  la  partie  pour  perdre  en  mesroe  teic 
la  tante  et  le  neveu,  et  qu'il  pourra  perdre  après  M"'  de  Be= 
vais.  Il  prétend  faire  sortir  M"**  de  Chevreuse  et  H.  le  cardi 
de  Retz  qui  est  résolu  de  tenir  ferme.  On  dit  que  la  Palatiife 
contribué  à  Texil  de  M.  de  Chasteauneuf,  mais  elle  s'en  bve 
mains  et  rejette  TafTaire  sur  Rougo  Ondedei  qui  receut  les  letc 
du  Cardinal  qu*il  écrivoit  à  la  Reine  sur  ce  sujet.  M.  de  Chate 
neuf  s'est  retiré  à  Leuville  avec  l'estime  et  le  regret  de  tous 
gents  de  bien.  M.  le  Prince  après  avoir  pris  Sainte-Menou,  < 
a  fait  une  assez  belle  résistance,  car  de  300  Irlandois  il  n'en 
resté  que  100,  est  allé  vers  Bar  et  Vitri,  et  Fuensaldagne  f 
Donchery.  Le  Parlement  reut  parler  pour  les  proscrits, 
préhension  que  Ton  ne  grondât  plus  fort  pour  Tescu  que| 
avoit  remis  sur  le  muid  de  vin  a  été  cause  que  Ton  ne 
plus.  St-Mars  attend  des  nouvelles  pour  s'en  retourner, 
moiselle  est  à  S.  Fargeau  ;  le  Sincère  a  mandé  k  un  de  ses 
grand  Mazarin,  que  00  étoit  icy  et  qu'il  pouvoit  senrir  soi 
tre  Mazarin  et  le  venger  en  le  faisant  arrester.  Vous  pou^ 
entendre  à  49  et  à  qui  il  faut,  que  c'est  rendre  bravei 
vice  à  36.  00,  qui  en  a  été  adverti,  se  tiendra  sur  ses 
s*il  veoit  qu'il  ne  puisse  pas  tenir  icy  la  place  pour  le 
s'en  ira,  et  36  en  aura  l'obligation  à  ce  frippon.  J'esj 
la  fin  on  9t  dessillera  les  yeux  et  qu*on  fera  dépeni 
ques  tricots.  La  Uiere,  frère  de  l'abbé»  a  esté  nus 
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tille»    9{\T  ce  qu'on  a  creu  qu*il  avoit  intelligence  avec  M.  de 
Beaufort.  Jugez  du  hasard  que  l*on  court  et  00  particulière- 
ment.. Mandez-luy  sous  quel  nom  vous  Toulez  qu'il  vous  écrive, 
dans  le  pacquet  de  M.  de  Bussi,  et  ne  mettez  point  le  nom 
de~  8»  rue  pour  suscription ,  car  elle  est  trop  facile  à  déchif- 
frer :  mais  mettez  ou  un  simple  chifre  ou  quelque  autre  nom. 
Quand  on  ne  sera  plus  en  colère  contre  00  il  changera  de  con- 
duitte.  Je  vous  prie  d'assurer  M.  de  Marchin  de  mes  très-humbles 
services  et  de  me  croire  tout  à  vous.  Si  M.  le  Prince  fait  bien, 
il  gardera  Bougi  prisonnier,  car  c*est  une  créature  du  Mazarin 
^uî  peut  répondre  pour  d'autres.  Je  suis  las,  je  vais  dormir  ; 
l^onsoir.  Je  suis  tout  à  vous. 

{La  suite  proehainemeni,) 


ILT.  —  GOLLIN    D^HiliRLEVlLLB  (O9  AVOCAT. 


Collin  Hârleville,  né  i  Maintenon,  le  30  mai  1755,  après 
^Voir  fait  h  Paris,  au  collège  de  Lisieux,  ses  études,  entra  chez 
^n  procureur  au  Parlement]  Andrieux,  oui  fut  son  meilleur 
^mi,  écrit  que,  en  1778,  il  vint  à  Colliir  1  idée  de  faire  une  co- 
médie en  un  acte  et  en  prose,  au'il  desiinoit  à  TAmbigu-Comi- 
Ïoe.  Le  sujet  fut  Ylneonntant.  La  pièce  fut  reçue  à  la  Comédie- 
rançoise,  en  1780.  Andrieux  ajoute  que  CoUin,  en  faii^ant  des 
Vers,  avoit  fuit  des  dettes.  «Ses  parents  vouloient  qu'il  renonçât 
4  la  comédie  et  aux  vers;  il  en  résulta  un  traité  dont  le  premier 
article  fut  qu'il  iroit  à  Chartres  prendre  la  robe  et  la  profession 
fl'avocat  :  il  se  soumit;  il  exécuta  de  bonne  foi  la  condition  qu'il 
^voit  acceptée.  » 


(1)  Nous  disons  d'Harl«?ille.  quoique  Collin  signftt  CoWin-HarleviUe. 
r^oos  avons  suivi  celte  orlho^i'aphe  ffaos  l'édition  qoe  nous  avons  donnée 
4«  SCS  œuvres  en  1828, 4  vol.  in-8». 
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C  «8t  à  cette  époque  que  ée  place  h  lettre  que  nous  $m 
heureux  de  publier,  adressée  par  Collin  à  Mi  Letellier,  av. 
à  Chartres,  el  dont  nous  sommes  redlcvable  à  son  peiii-Si^^^* 
M.  Lelellier,  juge  aii  tribunal  de  CoirbeiL 


X 


COLLin-faARU!Tal.B  A   MORSIBDB   LBTELLIEII. 

«  Monsieur, 

»  La  confiance  que  j  ai  en  vos  lumières  et  en  Tamilié  d^^«of 

TOUS  avez  paru  m*honorer,  me  porte  à  vous  ouvrir  mon  çœi -if; 

c'est  un  avocat  célèbre  que  je  consulte,  c*eht  à  un  digne  a^  tui 
que  je  m'adresse. 

»  L'inquiétude  continuelle  qui  in'a  fait  sortir  dé  cbez  dir^sRf 
procureurs,  à  mesure  que  j'y  entrois,  m'avertit  qu'il  est  teiKVps 
de  quitter  tout  de  bon  ces  messieurs-là;  j'ai  déjà  vingt-cinq  aD-S 
je  ne  suis  pas  riche,  Je  de  suis  donc  pas  dand  le  cas  d'amas^^^ 
lentement  ma  réputation  pièce  par  pièce,  s'il  m'est  permis  ^^ 
m'exprimer  ainsi»  et  si  vous  voulez  bien  me  passer  encore  ceCie 
métaphore,  il  me  faudroit  un  succès  fondé  d'un  srul  sujet,  suoi^ 
sur  lequel  je  iie  compterois  pas,  s*il  n'étoit  donné  qu'aux  gr.<0^ 
talents,  mais  qui  peut  être  le  fruit  d'un  mémoire  heureux  ^^ 
d'une  plaiddy(sHe  Intéressante.  Je  tiens  au  fait  et  soumets  ^ 
votre  décision  deux  questions  qui  se  pi*ésentent  tout  iiaiiirel  ^^ 
ment  à  moi  :  l'une  est  commune  à  tous  les  jeunes  avocats,  1*9^' 
tre  m'est  partictilière. 

»  La  ville  de  Chartres  est-elle  favorable  à  un  jeune  avoc^^' 
Peut-on  s  y  instruire  et  s'y  procurer  un  bien-être?  Pour  vc^^* 
mettre  à  portée  de  décider  cette  première  question,  je  vous  ^^'' 
rai  que  j*ai  d'assez  bonnes  études,  trois  andées  de  procureurs^ 
quelque  facilité  ;  cela  ne  suffiroit^il  pas  à  un  jéutie  bOttilDêpIr^^ 
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<ie  h^niie  volonté?  J'apprends  qu*il  y  a  dans  ce  niQiDeQt  peu 
d'avocats,  et  «  vous  éiiea  moiua  modeste,  j'agouteroia  qu'on  ne 
peut  manquer  de  s'ioslruire  auprès  de  tous,  et  qu'on  est  moins 
efTrayë  d'un  petit  nombre  de  confrères  qua^nd  on  espère  avoir 
là  meilleur  d'eux  pour  protecteur;  mais  vous  rougissez,  passons 
à  la  deuxième  question. 

EUe  est  très-délicate,  puisqu'elle  frappe  sur  ce  qui  m'est  le 

plus  sensible.  J*ai  eu  des  torts,  j'en  conviens;  j'ai  donné   bien 

<^u  chagrin  à  ma  famille.  Elle  s'en  est  plaint  et  elle  a  eu  raison. 

Ces  plaintes  ont  éclaté,  et  ma  réputation  a  un  peu  souffert  de 

^ut  cela.  Seroit^:e  un  obstacle  à  l'exécution  de  mon  projet  ? 

'branchement  j'aurai  peine  à  le  croire,  et  il  m'importe  beaucoup 

^^  ^ous  en  convaincre.  Observez,  je  vous,  prie,  que  toutes  les 

plaintes  de  ma  famille  et  mes  torts  n'ont  qu'une  même  cause, 

^.^  répugnance  à  rester  chez  les  procureurs,  et  si  mes  parents 

^^t,  dû  m'en  savoir  mauvais  gré,  j'ai  pu  les  offenser  en  cela  sans 

^ti^e  an  bien  mauvais  sujet  ;  quand  on  ajouteroit  à  cette  pre- 

^^^re  cause,  Findolence qu'on  m'a  reprochée,  vous  conviendrez 

^^o«re  que  je  puis  avoir  cela  de  commun  avec  bien  d'honnêtes 

S^vis,  et  qu*à  mon  âge,  un  seul  succès,  si  mince  qu'il  soit,  suf- 

ût  pour  corriger  de  ce  défaut  ;  je  ne  crois  donc  pas  i^*ètre  rendu 

• 

^^^îgne  de  Vestime  des  honnêtes  gens,  Pt  j'ose  assurer  que  je  suis 

Aii^si  âoigné  de  toute  bassesse  que  le*  plus  rigide  datons  mes 

^Useurs  ;  j'ai  pu  avoir  quelque  légèreté,  quelque  mollesse,  même 

quelque  travers  dans  l'esprit,  mais  j'ai  toujours  eu  le  cœur  bon 

^t.  l*âme  droite.  Pardonnez  cet  égolsme,  cette  confiance  à  un 

i^une  homme  qui  aspire  à  votre  estime  et  à  votre  amitié.  Ce- 

.pendant,  comme  l'honneur  n*est  pas  toujours  la  mesure  de  la 

réputation,  rassurez-moi,  instruisez'moi;  j'attends  votre  réponse 

3^ec  Timpatience  d'un  homme  qui  désire  joiqdre  au  titre  d'a- 

^<>cat  le  titre  non  moins  honorable  et  si  gracieux  de  votre  con- 

'j^re;  heureux  si  je  puis  m'honorer  d'un  autre  plus  précieux. 

^n  attendant  que  j'aye  te  droit  de  finir  par  c«  doux  nom  les 
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lettres  que  j*aurai  Thonneurde  vous  écnre»  je  me  oonlente  de 
me  dire  avec  la  plus  respectueuse  considération.  Monsieur, 
Votre  très-bumble  et  très-obéissaot  serviteur, 

Collin-Harlevillb,  avocai. 
Mevolsiiis  (1),  ce  lundi  !•'  mai  1780. 

P .  S.  Mon  projet  a  été  lu,  approuvé  de  ma  mère,  qui  me  cliarge 
de  vous  faireagréer  ses  civilités.  *  Comme  ma  tante  n'est  encore 
instruite  de  rien,  et  que  je  ne  sçais  si  elle  consentira  à  ce  projet, 
je  vous  prie  de  me  répondre  avant  de  vous  donner  la  peine  de  la 
voir;  j*aurai  Thonneur  de  vous  faire  une  réponse  pour  vous  re- 
mercier, et  dans  le  cas  où  vous  goûteriez  notre  projet,  pour 
vous  prier  d'amener,  sil  est  possible,  ma  tante  à  ce  que  nous 
désirons.  Mille  excuses  d'avance  de  toutes  vos  peines.  » 


Collin  s'inscrivit  en  effet  au  barreau  de  Chartres.   H  a  dît 
quelque  part  : 

Tout  Chartres  m'est  témoin  (le  raitest  U-op  notoire). 
Que  j'ai  pendant  trois  ans  lassé  mon  auditoire. 

Mais  le  naturel  l'emporta,  l'avocat  redevint  et  resta  poète  ! 

Doublet  de  Boistbibault. 


(1)  Petite  campagne  auprès  de  Maintenon,  possédée  par  CoUin. 
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DOCimiEMTS  ET  IHAIVUfifCRITS 


nUTIFS  A  L'HISTOIU  DK  l'iRGUllllB  FBUCB 


MUSÉE  BRITANNIQUE. 


VAlfUSCRITS  RELATIFS  A  l'hISTOIRE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE 

DE  LA  FRANCE. 

NoDs  commençons  le  catalogue  de  notre  quatrième  volume  parle 

Pftoeax  trayail  que  nous  devons  à  Tobligeante  érudition  de  M.  Gus- 

^^e  Masson.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  à  nos  lecteurs  les 

''^es  de  notre  correspondant.  Tout  le  monde  atgourd'hui  recherche 

^^  Ut  les  spirituels  bulletins  qu'il  fournit  hebdomadairement  aux 

'^^^^es  et  aux  journaux  de  notre  pays  sur  l'état  des  lettres,  des  arts 

^  ^es  sciences  chez  nos  voisins  d'outre-Manche,  tandis  que  par  des 

^tKfemanicalions  incessantes  aux  journaux  de  la  Grande-Bretagne  il 

P>>>page  et  vulgarise  chez  les  Anglois  les  évolutions  de  la  littérature 

^^^  les  travaux  de  Térudition  françoise.  Ardent  missionnaire  de  Is^ 

Jl^^nce,  M.  Gustave  Bfasson  a  des  titres  égaux  à  la  reconnoissance 

^^  deux  pays,  et  l'important  travail  que  nous  publions  ici  lui  assure 

^^ialement  celle  des  lecteurs  du  Cabinet  histùrigue. 


3.  Fonds  narley,  n»  4386.  In-fol.  vél.,  tranches  dorées,  écrit, 
^oth.,  avec  majuscules  enluminées,  paginé  au  recto  seqlement  : 
1-133.  —  Ce  beau  volume  qui  contient  les  coutumes  du  pays  d'An- 
JOQ  et  du  Maine  est  enrichi  de  notes  explicatives  placées  en 

4*  année.  —  Gat.  i 
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marge.  L'indication  sniTanle,  éyidemment  écrite  par  l'annoUteD 
esl  au  commencement  du  volume  :  «  Coutumeg  du  pays  d'Any 
et  du  Mairie^  corrigées  et  arrêtées  en  vertu  des  lettres  de  Rt 
le  Bon,  roi  de  SicUe^  efc,  dattées  du  6  octobre  1158  (etl 
sont  cy-aprez),  publiées  aux  grands  jours  d* Anjou  tenus  en  1^ 
et  autorisées  par  autres  lettres  patentes  dudit  roi  René  du 
de  mai  1462,  dont  la  teneur  s'ensuit  i 

L'original  desd.  coutumes  et  styles  est  à  Paris  dans  la  fliim!     ^     ^ 
des  comptes,  layette  Anjou  ;  dont  il  y  a  une  copie,  collalionnée  ^■=zI:^■f^ 
Tant  deux  notaires  de  Paris  sur  led.  original,  qui  est  entre      '^      ie$ 
mains  de  M«  Claude  G^'  Pocquel  de  Liyonnière,. conseiller  tfo 

roy  et  proresseur  du  droit  françois  en  rnnL?ersilé d'Angers;  d-^czz^oi 
les  lettres  patentes  cy-dessus  avec  laquelle  copie  celle-cy  a 
collationnée.  Il  a  aussi  la  compilation  de  M*  G.  Léger,  icy 
en  marge. 

Selon  l'indication  cî-dessuS|  l'annotateur  a  donné,  foL  107  C  ^^^  ^ 
du  manuscrit),  les  lettres  patentes  du  6  octobre  1458,  etimmédi-^B^  Me- 
ment  après  il  sgoute  quelques  indications  bibliographiques  C^^^i^rl 
curieuses. 
4344.  F.  HarL^  n*  4452.  In-fol.,  papier^  ms«  du  xviii«  siècle  <1> 

table  des  matières  dont  le  détail  suit  est  du  5  septembre  1720;>^ 

1.  Estapes  de  Bretagne,  1683-84,  paginé  an  recto  1-143. 

2.  Estapes  de  Dol,  payés'  sur  les  mémoires  remis  à  !_■  ^l'i* 
par  monseigneuf^  Tévêque  de  Dol,  depuis  le  27  fév.  1683  «^  ^^ 
qu'an  11  déc.  1684. 

8.  Estapes  de  Belisle.  23  mars  1684, 17  mal  1684. 
4,  Estapes  d'Aigrefeille.  6  déc.  1683,  9  fé?.  1684. 
6.  Estapes  d'Herbignac.  (Sans  date.) 

6.  Estapes  de  Maure.  30  déc.  1683,  5  avr.  1684. 

7.  Estapes  de  Poligné.  17  déc.  1683,  28  mai  1684. 

8.  Estapes  de  Savenay.  7  sept.  1678, 19  avril  1684. 

9.  Estapes  de  Châteaulin.  4  janv.  1678,  7  juin  1684. 

10.  Estapes  de  Sûnt-Fiacre.  5  Juill.  1682,  8  avr.  1684. 

11.  Estapes  de  Landivisian.  4  jauv!  1682,  14  mars  1684. 

12.  Estapes  de  Saint-Pierre  de  Kooxières.  24  sept.  1( 
21  mid  1664. 
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13.  Estapes  de  Saint-Brieuc.  6  sept.  1679, 4  juin  1680. 

14.  Estapes  de  Landeyaot.  7  déc.  1682, 17  no?.  1684. 

15.  Estapes  de  Goingamp.  28  mars  1683,  27  dée.  1684. 

16.  Estapes  de  Quimper-Corentin.  13  jan?.  1684|  31  mars  1684. 

17.  Estapes  de  Hedé.  23  sept.  1682,  24  mai  1684. 

18.  Estapes  de  Landernau.  2  sept.  1682, 13  mai  1684. 

19.  Estapes  de  Morlaix.  16  féf.  1683, 16  mai  1684. 

20.  Estapes  d'Anray.  3  janv.  1683, 13  ayr.  1684. 

21.  Estapes  de  Lamballe.  23  août  1683, 21  mai  1684. 

22.  Estapes  de  Rosporden.  11  dée.  1682, 10  jànv.  1684. 

23.  Estapes  de  Dantraio.  22  juill.  1680, 9  juin  1684. 

24.  Estapes  de  Dioan.  25  mars  1683, 3  mars  1685. 
26.  Estapes  de  Reones.  17  doy.  1683, 27  mai  1684. 
2e.  Estapes  de  Sogon.  2  sept.  1682,  4  juin  1684. 

.  Estapes  de  Nantes.  30  sept.  1683,  3  juin  1684. 

.  Gentilshoinmes  enrôlés  pour  la  marine  à   Rennes  le 
wUetl683. 

.  Noms  des  gentUshommes  qui  ont  été  jugés  à  la  chambre  de 
■"formation  de  la  noblesse  de  Bretagne,  suivant  Tordre  alpha- 

ue. 

).  Ratification  de  certains  articles  qui  ont  été  accordés  entre 
^iuos  de  Mercœur  et  de  Joyeuse  toucliant  ramirauté  de  Bre- 

,  avec  lesdits  articles  du  6  arrii  1584. 
1.  Note  sur  Brest 
^2.  Remontrances  du  procureur  de  Sa  Majesté  dans  la  commis- 

des  prises  au  siget  de  quelques  commissions  décernées  par 
le  duc  de  Cbaulnes  pour  armer  en  courses.  17  mars  1693. 

.  Arrêt  de  règlement  entre  M.  de  Mercœur  et  le  duc  de 

eos^  sur  le  fait  de  leurs  charges  de  gouyerneur  et  amiral  de 
^Ugne,  du  24  avrO  1584. 
^4.  Sommes  payées  par  M.  de  Harouys  pour  les  grands  che- 

depuis  les  états  de  Nantes.  1681. 
^.  ModeUe  d'ordonnance  de  Monseigneur  pour  le  paiement 

étapes  soiTanl  les  roules  de  Sa  Majesté. 
.  F.  Bart.,  n*4667.  In-foi . ,  pap.  paginé  au  recio  1-225,  intitulé  : 

l0f  tf0  ^reliVfie*  Sor  le  l^'iettiM  est  écrU  ;  iSil  iiMMfi  dom^iit 
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heneâieium,  21  déc.  1612.  Ce  ▼olume,  oonoernaiit  des  cfaartei 


Bretagne, m'a  étédonnépar  fea  monsieur  (?)  Leoomte.  Ssept  1 
Sar  le  second  feuillet,  avant  la  description  des  pièces,  se  trou 
le  titre  sniyant  :  Extrait  de  l'inventaire  *des  chartes  de  Bretagn 
tronvées  en  la  chambre  dn  trésor  en  la  coor  neufye  dn  château  d 
Nantes,  foit  par  M^*  René  de  Bonrneaf^  sieur  de  Cnssé,  premie 
président  de  la  cour  du  parlement  de  Bretagne;  présents 
MM.  Guillaume  de  Francheville,  procureur  général  du  roy,  en  k 
chambre  des  comptes  ;  Nicolas  Blanchet,  trésorier  et  garde  d 
lettres;  et  Pierre  Gautier,  adjoint. 

4346.  F.  J7ar{.,n*4370.  In-fol.,pap.,  paginél-604,  recto, intitnl 
Extrait  dei  registres  du  conseil  d'État,  1620-1671.  Ce  toIi 
contient  en  détail  le  règlement  des  miseries  de  la  profince 
Bretagne  pour  les  années  ci-dessus,  avec  copie  des  décisions 
conseil  d'État  et  des  ordonnances  du  roi  sur  le  même  siget. 

4347.  F.  Harl.,  n*  4473.  Petit  în-8%  papier,  pag.  1431,  recto, 
turc  dn  xt«  siècle;  intitulé  :  Michaultj  Danse  des  Aveugles. 
IHvers  traités. 

Là  Dame  des  Aveugles,  par  Pierre  Michault,  fol.  1-34. —C 
dedans  sont  contenuz  plusieurs  pelitz  dictiez.  <— Du  parenté  noi 
dame.  ^Cy-après  s'ensuit  ung  très-bel  dictié  (je  cite  le 
vers  :  Qui  veult  honneur  au  siècle  avoir...)  —  Autre  dictié 
n'est  dangierquede  villain...)  Contraires  proprietez  do  natio 
sont  cy-aprez  descrites  (Largesse  de  Prançoys.\.)  Cy-aprez  s* 
les  conditions  et  quaiitez  prindpallement  requises  en  gens  de  pi 
estas.  —  Arguement  de  notre  dame  {ma  douke  nourrice  pucelU. 
Explidt  Fargaernent  de  notre  dame  et  de  plusieurs  beaulx  pe 
traictiez  contenus  en  ce  petit  livret.  Fol.  35-60.  —L*instniction 
ehevallerieet  exercice  de  guerre.— Explicit  rinstructton  d'un  jeu 
prince  et  exercice  de  guerre.  Fol.  51-68.  —  Cy  commencent  to 
les  débatz,  appointements  et  accorts  qui  ont  esté  faiz  les  tem 
passez  entre  le  roy  de  France  et  le  roy  d'Angleterre  pour  l 
dnchiez  de  Normandie  et  de  Guyenne.  Fol.  69-74.  —  De  obi 
Caroli  Vil  régis  Francor.  Fol.  75.— Pièce  sans  titre,  mais  trai 
des  guerres  qui  ont  esté  es  temps  passez  à  la  duché  de  Bretaign^ 
Fol.  76-103. —Exdamacion  fiiicte  touchant  le  cas,  puis  naguer*^ 
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advenu  à  Paris.  Fol.  101-124.  — Processus  Baluè  (cardinal  non-* 

veau  descendu...) — Ealade  (partraison  du  serpent  infernal...) — 

Autre  balade.— Autre  balade.  Fol.  125-131.  (Ces  quatres  dernières 

pièces  sont  des  satires  contre  le  cardinal  La  Balue.) 

4348.  F.  HarL,  n<*4371.  In-fol.,  vélin,  beau  ms.  du  xy«  siècle. 

miniatures  et  lettres  enluminées,  tranches  dorées,  357  feuillets 

divisés  en  deux  colonnes.  Ce  volume  porte  au  dos  :  Histoire  de 

Bretagne  manuserite.  —  Icy  commence  le  livre  des  cronicques 

des  rois,  ducs  et  princes  de  Bretaigne  armoricaine,  aultrement 

nommée  la  moindre  Bretaigne.  Et  premièrement  le  prologue  de 

•l'acteur.  A  très-haulte,  très-puissante  et  très-excellente  princesse^ 

sui  très-redoubtée  souveraine  dame  madamme  Anne,  par  la  grâce 

^e  Dieu  royne  de  France,  et  par  celle  mesme  grâce  duchesse 

^e  Bretaigne ,  Pierre  Lbbavd,  tresaurier  de  l'église  coUégialle 

^e  la  Magdalene  à  Vitré,  et  vostre  très-humble  et  très-obéissant 

^^Uijeci,  serviteur,  orateur  et  aumosnier,  honneur  et  révérence, 

«cq  prompte  et  deue  snbjection  et  obéissance. 

F.  Harl,^  n«  4391.  In-fol.,  papier,  217  feuillets;  an  dos  du 

^^Inme  :  Hietoire  du  Co^tenfin. —D*après  une  indication  ms.  collée 

r  nu  feuillet  blanc;  cette  histoire  auroit  été  écrite  par  Sostaîn 

Billy,  curé  du  Mesnil-au-ParC|  après  la  révocation  de  Tédit  de 


In-fol.,  Téliu,  65  feuillets  divisés  en  deux  colonnes;  lettres 

^^^Inmînées,  tranches  dorées.  Coutumes  de  Bretagne. —Qui  voul- 

'^x)it  entendre  à  vivre  honnestement  et  que  justice  soit  Cuicte,  en 

urroit  aprendre  en  cest  libvre  qui  nous  enseigne  des  coutumes, 

stilles  et  des  établissements  de  Bretaigne  qui  doyvent  estre 

selon  droict  et  justice  estre  faicte. .. 

1.  F.  Harly  n«  3463.  Tractatus  varii,  historici,  philologie!,  etc., 

apier,  écriture  du  xti«  siècle,  in -fol.^Ge  volume  contient  la  copie 

e  diverses  pièces  hitines  et  italiennes  sur  l'histoire  politique  du 

«  siède.  L'énumération  suivante  renferme  les  documents  rela- 

^ofi  à  la  France: 

1.  Litterœ  serenissimi  régis  Angli»  (Henri  VIII  )  ad  reveren- 

^SMmum  dominum  cardinalem  anglicum  Romse  commorantem 

«cript»;  quibus  invehit  contra  Gallorum  regem  et  cardinales 


i 


6  us  CABIKEr  mtTORIQim, 

« 

schismalieos ,  p.  19-22.  (Ex  Londonieo,  die  XII  aprilis  HDHH^ 

2.  Litterae  oratoiis  régis  Angliae  existenUg  in  flandiia  tç^ 
innstriflstdiain  dominam  Margarettam  ad  rererendissiinam  àof0^' 
nom  cardinalem  anglicum  script»  in  qaibm  continetnrappara^-^ 
belli  ejusdem  régis  contra  Galloram  regem.  (Die  XYlDaprfl.  15flft-^i 
p.  23.) 

3.  Forma  jaramenti  serenissimi  Maximiliani  elPtiilippi 
in  fçedere  icto  cum  christianissimo  Franconun  rege ,  p.  37 
38  recto. 

4.  Capitula  contederationis  Cameracensis  Jnrata  per 
dissimum  dominnm  cardinalem  de  Ambosia  Francie  legatnm 
mine  serenissimi  régis,  1506,  p.-46*60. 

6.  Abrogatio  concUii  gisant  per  chrtstianissimnm  regem  et 
probatio  côndlii  LAteranensis  per  enmdem  nomine  sno  I 
eeclesie  Gallicane,  26  oct.  1513,  p.  51*63  recto. 

6.  Litterae  serenissimi  régis  Angli»  ad  sanctissinmm  domim 
nostram  beatum  Leonem  papam  X  de  pace  ac  tedere  inito 
aerenissifflo  rege  Francorum  et  ejas  sorore  illi  desponsata,  12 
1514,  p.  118  fers.,  119. 

7.  Capitula  pacis  et  confederationis  inter  serenlasimos 
Fhinconim  et  Anglie,  p.  119  verso,  123  recto. 

8.  Descriptione  del  conflitto  fatto  ad  Ravenam  frà  le  genti 
desiastioe  con  Spagnoli  et  Francesi  in  anno  MDXII ,  per 
littera  di  m.  Gioaûe  di  Fino  secret,  d.  s.  dnca  di  Ferrara,  p. 
128  rect. 

9.  Ordine  de  gU  apparati  giocon  et  altre  pompe  cdebrat^ 
le  noze  de  mons.  di  Lanzon  (Alençon)  et  de  la  damlsella  di  An 
leme  descrett.  p.  lo  s.  conte  di  Pianella  quale  fn  présente  ad 
note  ambassalor  del  ilinstrissimo  S.  marchese  di  Mantna.  p.  1 
143. 

10.  Description  d'uno  palazo  del  beatissimo  cardinale  di  AoUk^^^V 
nd  loco  ditto  Gaglione,  in  la  provincia  die  Normandia,  notata  p  —  . 
S.  conte  di  Pianella  nel  tempo  e  Tora  in  Franza  p.  ambassator  ^— ^ 
UUisirissimo  S.  marchese  di  Mantua,  p.  144-147,  recto.                       . 

11.  Littera  del  ilinstrissimo  S.  GiOTanni  da  Gonzaga  seritl^B- 
ilinstrissimo  S.  N.  ne  la  qaàle  se  coniingono  moite  cose^ 


u 

te 


le 
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^iH  lo  fattodarme  et  yUtoria  del  illuatrittîmo  S.  dnea  di  HDano 

o^otrafrance^i  a  Novara  del  aono  MDXIII,  p.  149-lôd,  recto. 

12«  Brève  aerenisaimi  D.  N.  Leonis  X,  Pont.  max.  ad  reTerendum 

dominam  noslrum  Baptislam  ordinis  carmeliUinor.  pro  compo- 

oendai  pace  inter  serinissimum  regem  et  d.  ducem  medioU  1615/ 

P-   lô5,  Terso  lô7< 

13.  Descriplîon  de  la  entrai^  del  re  ehristianissimo  in  Bologna 
^  «il  ?^I  di  décembre  MDXY,  siguiflcata  al  illastrissimo  et  excel- 
'en  ti£simo,  S.  H.  P.  M.  Statio  Gadio  suo  secret. ,  p,  171  yerso, 
t73    reclo. 

14.  Ordine  de  la  consécration  et  coronation  del  B.  serenissimo 
^*    Prancesco  di  Yaloy,  primo  di  questo  nome>  fatto  ne  la  ctaiesa 
^    XKostra  Donna  di  Reims,  il  joyedi  XXV  di  genaro  lo  ano 
LY,  p.  176  yerso,  188. 
Capitoli  de  la  pace  et  appuntamento  conclusi  fra  la  majests^ 


^^*«^X4tianissima  et  la  majesta  cattolica  p.  gli  siguori  agenti  de 
^''•^a  et  de  raltra,  p.  20M11. 

^.  Descriptio  de  la  entrata  di  mons.  di  (autrecho  io  Yerone 
ana  littera  del  Marchese  Galielmo  Malaspina  scritta  al  illus- 
^•^^^-imolS.  H.  a  di  XY  di  genaro  MDXYII,  p.  212-213. 


^  F.  Harl.^  no  4365.  Documents  italiens  (copies)  sur  Tbistoire 
xTi«  siècle,  in-fol.,  papier.  —  Ce  yolume  contient  la  tradaclion 
ienne  de  diyerses  pièces  relatiyes  aux  affaires  de  religion.  ^ 
Itre  du  roi  de  France  aux  princes  allemands,  1552.  —  Articles 
la  paix  entre  Cbarles-Quint  et  François  I«^— Articles  du  traité 
tre  la  reine  de  Suède  et  les  Huguenots  (1563). 
.   F.  Harl.^  n^  3493.  In-fol.,  papier.  Diyerses  écritures  du 
^Vii<  siècle.  —  Les  amours  de  Cbrisline,  docbesse  de  Sayoie.  — 
radnclion  de  Titalien  en  français,  p.  1-7.  —  Relation  yéritable 
^«  ce  qui  s'est  passé  à  la  mort  du  sieur  Monaldeschi,  grand  écuier 
^e  la  reine  de  Suède,  p.  S^IS.  -^  Coppie  d*une  lettre  écrite  de 
^miellés  à  la  Reyne,  touchant  la  reyne  de  Suède,  p.  16-21.  — 
discours  qne  le  marquis  de  Fnentès,  amb..  d'Espagne  fist  à  Sa 
Majesté,  en  la  première  audiance  qu'il  eut  le  24  mars  1662,  p.  22. 
—  Sonnet  contre  Colbert»  —  Satire  (c'est  celle  qui  est  imprimée 
comme  étant  de  Boileau  dans  l'édition  Charpentier),  pièce  en 
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prose  sur  la  maison  de  Lorraioe,  p.  27-29.  —  Leitre  itW 
escrite  au  cardinal,  protecteur  de  la  France  à  Rome  (30  aoâilK!^ 
sur  rafbire  du  duc  de  Créquy).  —  Du  même  an  pape  (même  daU, 
même  sujet). — Du  même  à  la  reyne  de  Suède,  en  forme  de  m$^' 
teste  sur  l'affaire  de  Rome,  p.  30-36.  —  Estât  des  pannes  ^îsa 
éyangéiiqnes  des  fallées  de  Piémont,  depuis  le  massacre  de  1655, 
jusqu'à  la  fin  de  juillet  1662,  recueilli  premièrement  des  remarqua 
faites  sur  la  patente  dressée  à  Pinerol  après  lesdits  massacres*  el 
rapportée  de  mot  à  mot^  en  second  lieu  des  réponses  faites  à  une 
lettre  du  nngt  et  neuf  juillet  susdit,  par  laquelle  S.  A.  R.  dédaid 
aux  très-hauts  et  très-puissants  cantons  é?apgéliques,  les  crimes 
dont  on  lui  a  persuadé  que  sont  coupables  ceux  des  TaUées,  el  qû 
serrent  de  prétexte  aux  rexations  qu'oni  leur  fait  souffrir,  p. 

4354.  Fondé  Arundel,  n®  12.  In-fol.  papier,  au  dos  dn  Tolume 
écrit  :  Ordonnances  et  usages  pour  le  bailliage  d'Amiens. — 1.  O^' 
donnance  faicte  par  Monseigneur  le  comte  de  Cfaarolois  el  1^^ 
gens  de  son  grant  conseil  estant  arec  luy ,  touchant  le  baîlU  ^ 
bailliage  d'Amiens,  p.  1-6. 

2.  Ce  sont  lettres  royanlx  desquels  au  Roy  nostre  sdgnenr 
à  ses  juges  et  officiers  appartient  et  doit  appartenir  la  oon 
sanoe  et  dont  lesdits  juges  royaulx  sont  en  possession  de 
gnoistre,  etc. ,  p.  7-16. 

3.  Pour  donner  ordre  au  payement  des  gensdarmes  en  mani 

qu'ils  soient  dores-en-ayant  si  bien  paies Le  Roy  a  ordo 

ce  qui  s'ensuit,  p.  16-18. 

4.  Usages  et  stiles  du  bailliage  d'Amiens,  p.  20-26. 

5.  Coustumes  générales  du  bailliage  d'Amiens,  p.  27-39. 

Gd  mss.  est  tout  entier  de  la  môme  main,  écriture  du  xti«  siècle. 

4355.  F.  ilrund.,  n«  26.  In-fol.,  papier,  an  dos  :  Collections 
rical,  heraldic  and  légal.  —  1.  De  par  le  roy  des  Rommains,  oo] 
d'une  lettre  adressée  aux  habitants  dn  dudié  de  Bourgogne, 
date  de  Novembergs,  le  12*  jour  de  juillet  1511,  p.  1*2.  CopU, 

2.  Ce  sont  les  enseignements  que  Monseigneur  Sainct^ 
fist  à  son  filz  Charles,  roy  de  FrancCi  p.  2-4.  Copie. 

3.  Commission  donnée  par  Henry  i  roi  d'Angleterre  à  dî 


GATAL.    —  MUSÉE  BRlTiNIflQUB.  9 

^éoéraox,  pour  réduire  à  sa  subjeçtioa  et  obédience,  les  provinces 
«l'Anjoa  et  du  Maine,  25  août  1424,  p.  4-6.  Copie. 

4,  Traicté  d'entre  Charles,  roy  de  France  et  le  duc  de  Bour- 
S^ongne,  p.  7-9,  verso.  Copte. 

6.  Cy  commence  la  généalogie  des  roys  de  France,  et  comment 
fÈs  descendirent  de  ceulx  de  Troye-la-<7rant,  p.  9-10,  recto,  Copie. 

6.  S'ensuit  la  coppie  d*un  appoynctement  faict  entre  très-hault 
«t  paissant  prince  Looys,  soy-disant  roy  de  France  et  haiilx  et 

paissants,  princes  et  seigneurs  les  ducs  de  Berry,  de 

^t  de  Bourbon,  de  Bretaigne,  de  Nemours ,  les  contes  de  Labret 
(  d'Albrct)  et  de  Dampmarlin  et  d'aucuns  aultres  seigneurs  ^ 
p.  10,  verso,  41,  recto.  Copie.   - 

7.  S'ensuit  ce  qui  me  semble  qu'on  devroit  dire  et  mainclenir 
sàin  barons  de  Bretaigne,  p.  11,  verso,  13,  verso. 

8.  S'ensuit  ce  que  le  Roy  doibt  faire  tout  incontinent  que  le 
4ac  sera  mort,  p.  13,  verso,  14,  recto. 

9.  S'ensuit  ce  que  les  barons  de  Bretaigne  pourront  après  avoir 
cray  les  ambassadeurs  du  Roy,  dire  aux  Estais  du  pays  et  princi- 
S^iUement  M.  de  Laval  tm  M.  de  Rieux  encore  myeux,  p.  14-16. 

10.  Les  esglizes  de  Paris,  p.  16  verso,  17  recto. 

11.  S'ensuyvent  tous  les  ducs  et  contes  du  royaume  de  France, 
<:haeun  selon  son  ordre  et  eslat^  p.  3841  recto. 

12.  L'ordonnance  du  parlement  du  roy  François  de  France, 
W^T  aller  aux  Itallies  avec  le  nombre  des  gentilshommes  et  ca- 
pitaines et  hommes  d'armes,  p.  Ô0-51. 

.  F.  Arund.j  n"  292.  In-8«,  parchemin,  au  dos:  Old  poetry, 
^ftndi  and  english,  etc. 
Poëme  :  1.  De  quatre  sorur  voit  dire, 

Ke  filies  sunt  deu  nostre  sire,  p.  25<^. 
Poëme  :  2.  Deu  le  omnipotent 

Ki  al  comencement,  etc.,  p.  31-31,  deux  colonnes. 
I^o'éme  :  3.  Cacun  estere  paen, 

E  ne  savere  ren 

De  cristiene  Ici,  p.  88-105,  deux  colonnes. 

(écriture  gothique  :  —  Ce  wlume  contient  beaucoup  d'autres  pièces  :  ja 
^Ulque  que  celles  qui  sont  en  françois.) 
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4357.  Fùndê  adâiHonnél,  n*  9X80.  Sur  papier  pet  tn-M.,  68  p8& 
mss.,  écriture  du  xyiii«  siècle.  Au  dos  :  Coxe  papers,  ^l.  CC«  tl^* 
—  Memoirs  of  Ihe  Frendi  eourt,  1771-1773. 

Ce  ms.  écrit  en  anglois,  contieDt  des  détails  intéressants  sur  les 
de  U  coar  de  France. 

4368.  F.  addii.,  n«  6844.  In-fol.  sur  papior,  476  pages.  An 
Collections  of  various  kiods. 

Extrait  sans  Importance,  relatif  à  un  engagement  entre  les  François 

Anglois. 

4359.  F.  addit^  no  21405.  la-fol.  sur  papier,  53  pages.  Au 
Lettres  au  Roi  et  aux  secréuires  d'État,  1568-1626. 

1;  Lettre  de  M.  AnceL  à  M.  d*e  Villeroy,  sur  la  lettre  que  le^  doc 
Casimir  a  escrit  à  rempereur...  qu'il  ne  reut  aller  en  France  ser- 
vir le  roy  de  Navarre.  Autog.,  25  fév.  1586. 

2.  Lettre  de  BelUèvre  à  la  Royne  mère  du  Roy.  Autojg.,  IfrSI. 

3.  Lettre  de  Bellièvre  à  M.  de  Konailiac,  conseiller  da  Rc»5« 
son  conseil  privé  et  d'Estat;  contreroUeur  général  ei  inteimciuf 
des  finances  de  Sa  Bf^eslé,  en  court  Autog. ,  28  déo,  1586. 

Pour  obtenir  en  iaveur  de  Cbftteannenf  le  paiement  dl'^Qo^ 
somme  due  à  celui-ci. 

4.  Du  mime  à  Yilleroy.  Autog..  15  oel.  1603.— Sor  les  affaûres 
avec  l'Espagne. 

5.  Du  même  au  Roy.  Aut.,  18  sept.  1594.  *-Sor  la  ricep^^ 
faite  au  cardinal  de  Plaisance, 

6.  Du  même  au  même.  Sign.  autog.,  18  nov.  1694.  —  Sfi^ 
réception,  à  Lyon,  des  ambassadeurs  de  la  rep.  de  V 
—  Offre  des  Suisses  de  s'entremettre  pour  procurer  la 
des  troubles  dans  le  royaume. 

7.  Du  même  an  même.  Ant.,  16  déo.  1894.  —  Aflldres  ^'^ 
l'Espagne. 

8.  Du  même  au  même.  Autog. ,  22  décembre  1594* 
Arrivée  et  réception  des  ambass.  de  Venise  à  Lyon.  Nota* 
Bellièvre,  les  Vénitiens  sont  les  premiers  qui  recognoissent  le 
Henry  IV. 

9.  Du  même  au  même.  Autog.,  30  déc.  1594.  —  Elog^ 
ambass.  de  Venise. 
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10.  Da  même  à  Villeroy.  Antog.,  22  janv.  1585.  —  Plaintes 
coatre  lui. 

11.  Do  même  an  même.  Aut.,  3  fév.  1505. 

12.  Du  même  au  même.  Aut.,  29  mars  1505. 

13.  Du  même  au  même.  Aut.,  6  arril  1505. 

14.  Du  même  au  Roi.  Aut,  13  arril  1505r 

16.  Du  même  à  Villeroy.  Aut.,  2  mai  1005.  ^  Se  plaint  de  ce 
qu'on  dierche  à  le  perdre  en  lui  donnant  à  traiter  des  afflaiires 
dans  lesquelles  il  lui  est  impossible  de  réussir. 

10.  Du  même  au  même.  Autog.,  10  mai  1505. 

17.  Du  même  an  Roy.  Aut.,  tf  mai  1595.  --  Plaintes  an  Roy, 
protestations  de  dérouement. 

18.  Do  même  au  même.  Autog.,  21  mai  1505. 

19.  Du  même  à  Villeroy.  Aut.,  même  date. 

20.  Du  même  an  Roy.  Aut.,  8  juin  150.  —  Remercieiftênts  sur 
la  Tenue  du  Roi  à  Lyon. 

21.  Du  même  au  même.  Aut.»  14'juin  1505.  —  Fêlititations  de 
la  liataille  de 

22.  Du  même  à  Villeroy.  Âut,  6déc.  1595.  —Sur  le  duc 
d'EpemoQ. 

23.  Du  même  an  Roy.  Aut.,  18  mars  1596. 

24.  Do  maréchal  de  Biron  à  Villeroy.  Sign.  aut.,  20  mai  1572. 
NouTelles  diverses. 

25.  De  la  Bruère  à  la  Reyne.  (Aut.,  0  août  1582.) 

Mande  qne  le  sienr  de  BelUèvre  s'embarque  pour  aller  troover 
l.«  dnc  d'Alençon  à  son  camp  prez  de  Dunkerque,  où  il  y  a  huit 
jours  qu'il  se  fit  une  escarmouche,  depuis  les  neuf  heures  du 
Hiatin,  jusques  à  sept  du  soir,  dans  laquelle  est  demeuré  sur  la  place 
4e  part  et  d'autre,  cinq  ou  six  cents  hommes. 

26-37.  Onze  lettres  de  Brulart  de  Sillery,  tant  au  Roy  qu'à 
Vmcroy. 

38.  Lettre  de  Castelnan  au  Roi.  (Donble.) 

39.  Lettre  de  TAubespine  au  Roi.  Autog.  incomplet ,  10  juin 
1^9. 

Mande  au  Roy  que  la  Reine  est  arrivée  à  Limoges,  ayant  marché 
^e^uis  la  pointe  du  jour  jusques  à  neuf  heures  du  soir  avec  les 
Suisses ,  qu'elle  a  eu  deux  ou  trois  alarmes  sur  son  chemin. 
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Les  Reistres  n'ayant  vonin  marcher  on  jour  sons  prétexte  qo'fl^^ri^ 
u*avoient  ni  pain  ni  Tin.  Qu'on  a  perdu  l'occasion  d'empèiiieK;^^^ 
la  jonction  des  troupes  du  duc  des  Deux-ponls  et  de  l'admirai 


L'arrière  garde  de  Tennemy  estant  encore  à  passer  la  rivière  d*  .^^^,,. 
Vienne,  on  les  va  recognoistre.  Le  comte  de  Retz  a  gardé  nr^^!? 
passage  avec  deux  cents  arquebusiers  plus  de  demie-heure  conti^^ijf 
deux  mille  chevaux.  Demain  de  grand  matin  on  prétend  cbat^^flj 
ger  sur  Tarrière- garde  de  l'ennemy.  {Note  m$.).  ^^ 

40.  Lettres  de  Chftteauneuf  à  Villeroy.  (Aut. ,  26  mars  158^^^ j 

41.  Lettre  du  maréchal  de  Montmorency  au  Roy.  (Sign.  au^i_/ 

13  nov.  1668.) 

Le  maréchal  de  Montmorency  mande  au  Roy  qu'il  a  fait    ^stt- 
rêter  l'artUlerie  qu'on  devolL  envoyer  au  sieur' de  Rostaing^     et 
a  mandé  les  gendarmes  de  la  Chapelle  et  la  compasnie  du  sk 
de  Rancé  pour  les  mettre  sur  le  chemin  que  prenara  le  prL 
d'Orançe.  —  Qu'il  s'est  fait  une  assemblée  illicite  des  capilai. 
de  la  ville  de  Paris,  pour  se  servir  les  uns  aux  autres;  qa^    le 
12  nov.,  certains  d'entre  eux  allèrent  chez  des  libraires,  et  jeCt.^- 
rent  par  les  fenestres  quantité  de  livres,  jusaues  aux  édicLs      <t 
ordonnances  du  Roy,  ce  au'ayant  esté  rapporte  au  conseil  du  d  w 
d'Aiyou,  par  ledit  mar^scnal  gouverneur  de  la  ville,  lesdits  cai^^i- 
taines  ont  esté  mandés  pour  en  venir  rendre  compte.  Note  ms. 

42-53.  Lettres  autog.  du  mar.  de  Schomberg,  —  fort  imp 
tantes  pour  la  plupart. 

54.  Lettre  de  Télu  au  Roi.  Sign.  aut.,  24  mai  1588.  —  Su 
reddition  de  la  Bastille.  —  Excuses. 

65.  Pièce  contenant  quelques  articles  accordés  par  le  Roi,  Ic^— *f* 
de  la  réduction  de  Paris. 

Je  ne  sais  si  les  documents,  contenus  dans  le  volume  ci-dessus  ont 
déjà  imprimés.  Ils  sont  en  tous  cas  fort  curieux  pour  Thist.  du  rogne 
Henri  IV. 


été 
de 


PICARDIE. 


DEP0U1LLE]IEI<ÏT  DE  LA  COLLECTION  miE  DE  nOM  GRENIER. 

(5llt(«.) 


ère 


Nous  n'avons  pu  donner  à  son  rang  (page  265  de  notre  dernier* 
livraison  )  le  dépouillement  des  tomes  xxxiii  et  xxxrv  qui  œ*!^^^ 
quoient  au  rayon,  à  l'époque  de  notre  travail.  M.  le  baron  Caix  fi^ 
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t-Amoar,  qai  fait  de  Vhistoire  de  Picardie  Vétade  de  ses  loisirs 
!  celle  de  Corbîe»  dont  il  est  maire,  Tobjet  de  ses  plus  chères 
ilections,  a  bien  touIu,  avec  cette  courtoisie  obligeante  qu'on 
Dnnolt,  mettre  à  notre  disposition  le  relevé  fait  par  lui  de  tons 
ires  de  Corbje  qui  se  trouvent  dans  dom  Grenier.  Nous  n'avons 
oulu  abuser  de  la  généreuse  latitude  que  nous  laissoit  M.  de 
-Amour,  et  n'avons  pris  de  son  inventaire,  infiniment  pins  dé- 
,  que  le  sommaire  déjà  fort  long  des  matières  qui  le  composent 


Ton  XXXIV,  paq.  5,  art,  2,  B.  —  1.  Ce  vol.  composé  de 
CCS  détachées,  paginé  an  premj^r  fenillet  du  chiflflre  684,  com- 
ice ainsi  :  Préface  de  l'édition  du  Traité  de  la  foy,  de  l'espè- 
ce et  de  la  charité,  donné  par  dom  Martenne.  FideampH$$ima 
eciio,  t.  IX,  col.  471,  678. 

•  Préface,  en  64  vers  latins,  du  livre  de  Doctrina  chriitianaf 
l'abbé  Angilbert. 

.  Eloges  en  64  vers  oa  épitaphes  de  l'abbé  Foulques  !«'. 

•  Bref  de  Jean  XXII  qui  permet  à  l'abbé  Hugues  lY,  un  autel 
latif.  Pièce  lat. 

•  Lettres  de  non  préjudice  du  roy  Philippe  YI,  à  cause  du  ser- 
i  en  armes  de  l'abbé. 

.  Lettres  de  sauregarde  royale  derant  le  temps  du  service 

Lit  abbé. 

.  État  de  quelques  nobles  qui  servirent  sous  ledit  abbé,  en  1340. 

•  Nouvelles  lettres  de  non-préjudice  de  Philippe  VI,  en  faveur 
."abbé  Hugues  IV. 

.  Communes  dépenses  en  1325, 1326  et  1327.  (Extr.  des  anc. 

feptes  de  l'àbb.  de  Corbie),  avec  la  somme  des  courtoisies  de  la 

rean  1325,  à  la  S.  Jean  1365. 

^.  Les  noms  des  personnes  qui  ont  eu  des  reubes  de  l^église 

^  le<  dis  termes  (de  la  S.  Jean  1327  à  fa  S.  Jean  1329). 

^1.  Extrait  d'un  compte  de  l'abbaye  de  Corbie  depuis  la  S.  Jean 

l'an  1330,  jusqu'au  même  terme  1332. 

L2.  Courtoisies  et  dépens,  en  1345  et  1346. 

13.  Courtoisies  et  dépenses  pour  les  années  1346, 1347. 

1.4.  Item.  1346  et  1347.  Extrait  d'un  autre  compte. 


14  LE  GABDIET   HMTOUQUB. 

16.  Che  sont  U  non  des  ehevalieri,  grans  ders,  eicokn,  avpe- 
lalni  et  moiens  clercs^  escoien,  chambellans  et  sergens,  pditi 
dercs,  gens  de  mesUer,  petits  yallets  et  chergnes,  qui  ont  a  ks 
draps  de  la  li?rée  dePasqnes,  Pan  46-47. 

16.  Mises  de  l'année  1347  à  1348  des  communes  dépenses  pour 
Monsieur,  estant  en  Toffice  du  Roy.  Voyages  de  la  S.  Jean  13tt 

[à  1360y  même  terme.  . 

17.  Mises  de  la  S.  Jean  1350  à  1351,  même  terme. 

18.  Éloge  de  l'abbé  Hugues  de  Vers,  secundns  abbas.  Pièce  bL 

19.  État  des  offiders  de  la  maison  de  l'abbé  Jean  de  la  Gooe.  Ce 
sont  11  noms  des  grana  clercs..^  qui  ont  eu  les  draps  de  la  tinée 
de  Pasques  1851.i 

20.  Reconnolssanee  pour  une  somme  prêtée  an  roy  par  ïM 
Jean  delaGoue. 

21.  Mandement  du  roy  Cbarles  VI  pour  remettre  la  sobuik 
prêtée. 

Il  y  est  dit  :  «  Coosldéraiit  que  U  somme  Tersée  par  Tâbbé  âè  Coitit  et 
icelle  baillée  à  nostre  ami  et  féal  conseiller  et  maistre  des  comptes,  miisifc 
Nicolas  de  Plancy,  lors  commis  à  recepvoir  les  emprunts  et  autres  floaoccit 
ordonnées  estre  fait,  pour  le  fait  de  la  seconde  armée  de  la  mer  qui  tatorAoi' 
née  à  estre  mise  pour  aller  en  ÀDgleterro  Tan  mil  ccc  quatr«-viDgt^ioqM.  ^'^ 
point  encore  été  remboursée  à  Tabbé...  etc.  Le  roi  ordonne,  etc.  » 

22.  Éloge  succinct  de  l'abbé  Jean  de  la  Goue  par  dom  deOH^^^* 
Pièce  latine. 

23.  Entrée  solennelle  de  LouiSi  cardinal  de  Bourbon»  abb^ 
Corbie.  6  octobre  1624. 

24.  Entrée  et  serment  de  l'abbé  Philippe  de  la  Cbanbrc.  i  ^ 
cembre  1628. 

25.  Ordre  de  la  royne  Catherine  de  Méditis  ponr  remboU^^ 
les  aumônes  de  son  premier  aumônier. 

26.  Acte  de  non-préjudice  touchant  le  service  de  Tabbé 
fait  à  Corbie  par  le  suffragant  del'éTêqued'Amieni.  11  arrilt^^ 

27.  Adfen  et  .dénombrement  du  fief  de  l'ÉperoUi  poor 
Pillaguetet  MagdeleineËudel  sa  femme. 

28.  Constitution  de  l'abbé  Ërrard  toocbant  la  moniioîe  de 

29.  Lettres  du  roy  Philippe  II,  qui  substituée  Goiiwe  sa 
noie  à  ceUe  de  Tabbé.  An  1185. 


ï 
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30.  La  maisoB  de  la  monnoie  à  Corbie  érigée  en  fief,  an  1217. 

31.  Le  roy  Jean  fait  vendre  à  la  Jaslîce  de  Tabbaye  des  florins 
saisis  parle  bailly  d'Amiens.  25  aoust  1350. 

32.  Hngue  de  Hamel  fait  un  noayeau  traité  avec  Tabbé,  louchant 
la  maison  de  la  monnoie  et  celle  du  change.  Juillet  li66. 

33.  Déclaration  du  fief  de  la  monnoie  transférée  à  Marcel-Gave. 

34.  Vente  du  fief  de  la  monnoie,  séant  à  Marchel-Cave.  23  avril 
4488. 

35.  PréCace  du  cartnlaire  noir  et  sa  dlTtsion,  par  Fr.  Jean  de 
Clandas.  Lat. 

BS.  Résignation  de  l'abbaye  de  Corbie,  en  faveur  d*Étienne  de 
<^nty.  An  1389. 

37.  £loges  d'Hugues  XXXY*,  abbé,  tiré  de  la  chronique  de 
«tom  Jacques  Baron. 

38.  Demissoire  donné  à  D.  de  Sarcus  pour  les  premiers  ordres, 
^«ast  1615.  Lai. 
^O.  Balle  de  Pascal  II,  eu  fafeor  des  études.  Lat.  Extr.  du  car- 
•*^-   11.  fol.  29  vo. 

~^0.  Autre  d'Alexandre  III  concernant  les  manuscrits,  pièce 
(Arch.  de  Corb.,  nécrol.,  cot.  125,  fol.  103  etd'Aeheri  oper. 
K  fioiio.  p.  598.  col.  2.) 

•  Préface  des  coutumes  de  Teglise  de  Corbie  par  Etienne  de 
ty,  doct.  en  décrets ,  relig.  du  mouast.  de  Corbie,  an  1411. 
2.  Corrections  faites  aupseautier  par  un  anonyme;  en  1429, 
:elat. 
j^       "^3.  Catalogue  des  manuscrits  dressé  dans  le  onzième  siècle. 

pl^%^    ^^^"fcnprend  49  numéros.  —  D.  Grenier,  en  note,  pense  qu'il  étoit  fort  incom- 
cot^         -^  C'est  un  extrait  tiré  de  la  bibl.  du  Vatican,  ms.  de  la  rolne  de  Suéde, 


Catalogue  des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Corbie,  dressé  au 
siècle  par  ordre  alphabétique. 
i-ci  comprend  S74  numéros. 

^5.  Autre  catalogue  des  premières  années  du  xiii«  siècle. 

autre  comprend  363  numéros  et  a  été  tiré  du  môme  ms.  coté  10*  de  la 
de  Suède.  —  Bibl.  du  Vatican. 

46.  Requête  des  supérieurs  de  la  congrégation  de  Saint-Benoist 
cardinal  de  Richelieu. 


16  LE. CABINET  HISTORIQUE. 

Contre  le  projet  de  Tintendant  de  la  province  de  Picardie  de  transporter  les 
ms8.  de  Gorbie  à  Paris,  en  Tabbaye  de  Saint-Germain-des-Prez. 

47.  Rétablissement  de  Toffice  divin  dans  l'église  des  Cartables 
par  rofflcial.  25  juin  1600. 

48.  Ordonnance  de  l'abbé  Garnier  qui  réduit  le  nombre  des 
frères  et  des  sœurs  de  Thospital.  An  1294  (lat). 

49.  Renouvellement  des  statuts  des  frères  et  des  sœurs  de 
FHôtel-Dieu.  (4  décembre  1510.) 

60.  Requête  d'un  des  frères  de  l'abbé  Philippe  de  la  Chambre 
en  1524,  arec  la  réponse  du  Buffet. 

61.  Acte  de  profession  d'un  frère  de  l'Hôpital.  I^t 

52.  Provision  de  maltresse  de  Il!6tel-Dieu,  en  faveur  de  Jeanne 
d'Esserteaux  (lat).  (24  sept.  1596.) 

53.  Lettres  de  Louis  XIII,  pour  ne  plus  loger  dans  l'hôtel-Diea 
les  passants. 

54.  Opposition  de  la  part  de  l'abbé  de  Corbie  anx  bulles  de  la 
sœur- Renée  Machault,  pour  tenir  PHÔtel-Dien  à  titre  de  prieuré. 
Vers  1661. 

65.  Mise  de  possession  de  la  sœur  Renée  de  M^chault,  en  qua- 
lité de  maltresse  de  l'Hôtel-Dieu.  1661. 

66.  Privilège  de  Charles  VI  pour  rH6tel4)ien.  (27  avril  1407} 
57.  Autre  privilège  de  Louis  XI,  confirmatif»  du  6  sept.  1475 

68.  Autre  de  Charles  IX,  confirmatif,  du  6  août  1568. 

69.  Les  revenus  de  la  cure  de  Saint-Albin,  unis  à  la  trésorerie 
de  l'abbaye  par  l'abbé  Jean  I»'.  An  1272. 

60.  Bulle  d'Alexandre  III  pour  les  revenus  de  la  cure  de  Saint- 
Albin,  unis  à  la  trésorerie  de  l'abbaye  par  l'abbé  Jean  1^.  8  des 
calendes  de  sept.  1272. 

61.  Erection  et  division  des  paroisses  de  la  ville  de  Corbie.  — 
Act.  an.  domini  mlxxxiiii. 

62.  Bulle  d'Urbain  III,  touchant  le  droit  exdusif  des  religieux 
de  Corbie,  d'ériger  des  paroisses,  des  chapelles,  dans  lenr  juri- 
diction. 

63.  Bulle  de  Clément  III,  qui  confirme  la  nouvelle  distribution 
des  paroisses  de  la  ville. 
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64.  Sœtenee  arbitrale  au  siget  da  produit  de  la  core  de  Saint- 
AJbio.  1270. 

65.  Fondation  d'ane  Chapellenie  à  raatèl  de  Notre-Dame,  en 
l'église  de  SainUEUenne.  1278. 

66.  Dédicaces  de  l'église  de  saint  Jean  Pévangéiiste.  Lat.  — 
-^BiB  1174. 

^7.  Chapellenie  fondée  à  l'autel  de  saint  Jean-Baptiste  de  la 
*»Ane  église,  par  Robert-de-Ville.  1203. 

^.  Acquisition  faite  à  Beauyal  pour  la  même  chapellenie.  1208. 

60.  Extinction  de  la  paroisse  de  Saint-Martin  et  réunion  à 
^^oiirc-Dame  ou  Saint-Estienne.  24  mai  1567. 

La  rue  des  Prés  constatée  de  Péremption  de  Gorbie  par 
c^heyêque  de  Reims.  1157. 

Jugement  confirmé  par  le  pape  Adrien  IV. 
Règlement  de  Tabbé  Hugues  II  pour  les  curés  de  [Saint- 
^mard.  Act.  an.  domin.  1224. 

^.  Antre  de  Tabbé  Garnier  pour  les  paroisses  de  Saint-Léonard. 
^  dom.  1300. 

4.  Gonvention  pour  les  baptêmes  avant  Textinction  de  Saint- 
nard.  10  novembre  1689. 

^.  Extinction  de  la  paroisse  de  Saint-Léonard,  du  20  no- 
bre  1683. 

€.  Société  de  prières  pour  les  morts  entre  les  religieux  et  les 
lésiastiques  de  la  ville.  An.  dom.  1288. 

7.  Notice  des  anciennes  immunités  dont  l'abbaye  jouissoit  à 
^bie.  Lat. 

8.  Antre  des  anciens  droits  quelle  y  possédoit. 

^^.  Vente  du  fief  de  la  justicerie  de  la  ville,  «  che  fu  fait  par 
^mas  de  NMCvile  Esquiers,'en  l'an  de  l'incarnation  Jesu-Christ, 

^iX  quatre  vins  et  VU.  » 
^.  Des  échevins  et  de  leurs  fonctions  et  des  sergents  à  verge. 

81.  Coutumes  anciennes  de  l'échevinage,  comment  on  doit  faire 

tout  l'esqnevinage  de  la  ville  de  Gorbie  et  dehors  l'esqnevinage 

os  reliés  yssnes  et  entrées  en  le  manière  qui  chi  après  sensuit  : 

81  }m.  Goutumes  particulières  de  la  ville  et  de  l'échevinage. 

H«aniié6.  —  Cat.  * 


Ift  LE  C4BIIIBT  BISTORIQDS. 

82^  Acte  d'éeheaage  de  ta  préfOftté  féodale,  par  Hugaea  de  la 
Houssaye.  1224. 

83.  Appointemens  du  bailly  de  la  TiUe  et  do  comté.  Aa.  1825- 
1326. 

84.  Aptres  appointemena  pour  le  bailly  Ansel  d'Oeiement 

1326-1327. 

85.  Acte  donné  par  An^aud  d'Oisemont,  bailly,  d'un  bommage 
renda  entre  ses  mains.  6  juillet  1353. 

86.  Dédaralion  de  messire  Jean  Vilain,  maître  des  requêtes, 
lieutenant  ciyil  de  Paris,  bailly  du  comté  de  Corbie.  Juillet  1481. 

87.  Plusieors  personnes  jugées  à  mort  par  Hugue  Canesson, 
baiUy.  1497. 

88.  La  charge  de  baUly  conférée  à  messire  Robert  Dogard. 
14  décembre  1613. 

89.  Lettres  de  l'abbé  cardinal  de  Bourbon,  portant  union  de 
la  prévôté  clyile  el  da  bailliage,  en  faveur  de  messire  Louis  Cas- 
telet,  advocat,  bailly  de  la  ville  et  conté  de  Corbie.  Lundi  23  oc- 
tobre 1581. 

90.  Provisions  de  bailly  accordées  par  Loys  de  Lorraine,  abbé 
commandatairè  en  faveur  de  maître  Vincent  le  Roy.  13  no- 
vembre 1695. 

91.  Commission  du  bailly  pour  appeler  les  fieffés  à  assister  à  un 
jugement. 

92.  Lettre  de  Louis  Vil  aux  maires  et  jurés  de  hi  commune  de 
Corbie. 

93.  Lettre  de  Philippe  II  en  faveur  de  la  commune.  Act.  an. 
dom.  1182. 

94.  Ordonnance  de  Louis  IX.  touchant  les  malries  des  yilles. 

95.  Arrêt  des  enqaestes  qui  juge  que  FouUloy  est  de  la  com- 
mune. 

96.  Confirmation  par  Philippe  III  de  la  charte  de  la  commune 
de  Philippe  II,  ratifiée  par  Louis  VIII  et  Louis  IX. 

07.  Déclaration,  en  trentMinq  articles,  des  droits  de  TalAaye 
dans  la  ville. 
98.  Lettres  d'extinetion  de  la  commune  de  Corbie,   M  de 

tnmip9H  de  se»  droite  A  Tabbaye»  par  PUlippe  IV,  Datvm  Pis- 


é$A  tnno  dom.  mnie^mo  trecentesimo  dedmo,  mense  julio. 

99.  Acte  des  commissaires  royaux  mettant  l'abbé  et  les  reli- 
Sieur  en  pi^sessîoii  de  la  commane.  An,  1310, 

100.  Acte  dlnyestitnre  du  fief  de  la  haute  cloque,  autrefois  le 
AeffroL  1620. 

101.  L'ancien  code  de  la  prevosté  municipale.  «Est  Tordonnance 
^t  ilatat  eomment  le  préYosl  de  la  Tilla  de  Gorbye  doibt  exercer 
'Soa  office  et  prevosté...  » 

J02.  Commission  d'un  prévost  municipal  (Pierre  Roussel). 
tMXL  Octroi  accordé  par  Philippe  YI  à  la  viUe.  —  Manière  de  le 
^'ev'ceToir,  Le  tiers  jour  de  may.  L'an  de  grâce  1343, 

^04.  Certifieat  du  prevost  municipal  des  grains  achetés  k  Cor- 
^*-^  pour  le  compte  du  Roy. 

06.  Autre  certificat  pour  ce  même  sujet,  du  2  février  1340. 

06.  Infortnation  faite  parles  commissaires  royaux  contre  oer- 
s  habitants  de  |a  yllle  de  Gorbie.  1350, 

07.  Lettres  de  grâce  accordées  par  le  régent  aux  habitants  de 
tie,  confirmées  par  le  roy  Jean.  1361 . 

08.  Sentence  des  commissaires  royaux  qui  condamne  les  habi- 
ts à  paler  une  somme  aux  religieux.  18  janvier  1362, 

09.  Statuts  de  la  confrairie  des>rchers  de  Gorbie. 

10.  L'enseigne  de  la  jeunesse  de  la  ville,  confiée  à  la  garde  de 
>Diralpar  sentence  de  la  police,  du  11  octobre.  1633. 

111.  Reeneil  des  anciennes  ordonnances  de  police  de  la  ville 
xv«  siècle. 

112.  Ordonnance  des  droits  de  fouée  et  de  chaussée,  —  «C'est 
manière  comment  on  cueille  le  chauchie  à  fouée  de  Gorbie.  » 
US.  Ordonnance  de  police  contre  le  Jeu  de  ùé9. 

114.  Délibération  dans  une  assemblée  de  ville  au  siyet  des  ré- 
^rations  à  faire  aux  fortifications.  23  mars  1513. 

115.  Règlement  touchant  les  officiers  municipaox,«-du  18  juil- 
1 1568. 

116.  Arrêt  du  parlement  qui  sépare  la  charge  de  prevost  ou 
ire,  de  celle  de  baiily.  29  juUlet.  1586. 

117.  Sermenl  des  habitants  en  entrant  dans  la  ligne, 

118.  État  des  dépenses  faites  par  le  procureur  fiscal  pour  la  ligue. 


► 
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119.  Lettre  de  félicitalion  da  cardinal  de  Boorboo  am 
tants. 

120.  Gabier  des  remonstranoes  de  la  Tille  de  Gorbie,  prése&i 
an  Roy  par  ses  dépotés.  Juillet  15S8. 

121.  La  ligue  jurée  de  nouTcan  à  Gorbie  et  signée  :  faid  le  di 
mance  XXVl(I<  aoust  Vc.  Illico.   YUL 

122.  Requête  de  la  yUle,  du  lieutenant  général  de  la  proTin< 
et  'réponse  en  règlement.  1618. 

123.  Élection  et  nomination  du  prérost  et  des  esdierins.  163 

124.  Lettres  patentes  de  LonisXIV  pour  le  rétablissement  de 
Tillé  de  Gorbie.  JuiUet  1643. 

125.  Extrait  des  mêmes  lettres  patentes  enroyées  an  pariem* 
Août  1643. 

126.  Arrêt  du  parlement  [portant  enr^trement  [des  m 
lettres  patentes. 

127.  Arrêt  du  conseil  d'État  qui  confirme  les  octrois  faits  k       T        h 
▼ille  de  Gorbie.  13  octobre  1649. 

128.  Autres  lettres  patentes  pour  le  même  objet,  adressées  k^  ^k 
cbambredesGomptes.  13  octobre  1649. 

129.  Traité  entre  l'abbaye  et  la  rflle,  du  20  juin  1680. 

130.  Arrêt  du  conseil  d'État  [qui  décbarge  la  TÎUe  d'une 

131.  Lettre  de  cachet  pour  procéder  à  l'élection  de  nonrea 
officiers  municipaux.  1761. 

132.  Lettres  patentes  qui  confirment  à  l'abbé  de  Gorbie,  le  eh 
des  officiers  municipaux  et  en  fixe  le  nombre. 

133.  Indulgences  accordées  par  Garni,  évêque  d'Amiens,       ^-    ^ 
Landi. 

134.  Autres  d'AlTîse,  évêque  d'Arras,  pour  le  même  objet. 

135.  Enqueste  sur  les  travers  appartenant  au  Roy  et  sur  ee^  ^^^^ 
du  comte  de  Saint-Pol. 

136.  Arrêt  des  enquestes  du  parlement  de  Paris,  en  fareur  ^^ 
la  Tille  de  Tournoi,  touchant  le  même  objet. 

137.  Produit  du  moulin  à  drap  de  Gorbie,  en  1344  et  1346. 

138.  Nouveau  moulin  à  draps  construit  dans  la  ville. 

139.  Nouveau  bail  à  cens,  dudit  moulin  à  draps  et  d'un  au 
à  huile. 
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140.  Bail  à  cens ,  d'une  place  pour  y  construire  un  autre  mou- 
lin à  draps.  1386. 

141.  Aulre  d'une  place  à  Fouilloy ,  pour  un  moulin  à  draps  et 
à  hufle.  1389. 

142.  Fondation  faite  par  dom  Claude  ^e  la  Gaurée  et  M.  Jacques 
de  la  Canrée,  son  frère^  en  faveur  du  collège.  " 

143.  Traité  entre  Pierre  Wateblée,  pour  lors  principal,  et  Denis 
de  Hangest,  ancien  principal.  1595. 

144.  Provisions  de  principal  pour  Pierre  Canivet,  1588. 

145.  Sentence  de  Tofficialité  contre  deux  prêtres  de  la  ville,  qui 
^^  noient  école  de  latin  chez  eux.  Juin  1598. 

146.  Provisions  de  principal  pour  Pierre  Gaudefroy.  18  sep- 
*«iDbre  1626. 

147.  Société  des  bonnes  ceuvres,  entre  les  abbayes  de  la  Sauve- 
ûor  et  de  Corbie. 


LYONNOIS. 


ENTIIBB  DBS  TnRES  ET  PIÈGES  DU  TRESOR  DES  CHARTES  POUR 
SERVIR  A  l'histoire  DU   PATS  LTOHMOIS. 

1  .—1 .  Vidimus  d'un  accord  entre  Farcbe vesque  et  chapitre  de  Lyon 
t  les  babitans  de  ladite  ville,  en  présence  de  0..  duc  de  Bour- 
ogne,  de  l'évêque  de  Langres  et  Tabbé  de  Bonneval,  par  lequel 
t  convenu  que  ledit  archevêque  aura  toute  juridiction  en  ladite 
"^ille  et  que  les  clefs  des  forteresses  lui  seront  baillées,  qu'il  sera 
^u  pouvoir  des  habitans  de  réparer  comme  bon  leur  semblera  les 
fossés  et  clôtures  qui  sont  du  côté  de  Saint-Marcel,  mais  non  pas 
faire  de  nouvelles  forteresses  sans  le  consentement  dudit  arche- 
vêque. 1208.  Ledit  vidimus  1297.  (A.  T.  J.  586/4.) 

2.  Sentence  arbitrale  donnée  par  Guillaume,  doyen  de  Lyon, 

Goillanme  Richard,  Durant  de  Podio,  Winfrid  Marchand,  Aûnond 

de  Tells  et  Bernard  Descolays,  entre  Renaud,  archevêque  de 

Lyon,  et  le  chapitre  dudit  cœur  d'une  part;  et  Guichard  de 

Montagnac  et  Blanche;  sa  femme,  d'autre.  Ledit  Guichard  et  sa 
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femme  laissent  audit  archerêqoe  de  Goiortfort  ce  qiffls  ont  sur  ^ 
péage  des  foires  de  Vienne;  le  chapitre  leur  laisse  le  droit  ff^  ^ 
aroit  à  Beines,  Pranchoti  etMontrond.  Ledit  Gnichard  est  houB^^^^ 
lige  dudit  archeTêqne  pour  le  château  de  Montagnae,  et  est  diA-    i 
chaque  mutation,  soit  d'archevêque  et  de  seigneur  de  Montas 
300  sols  forts  audit  archevêque  pour  ledit  hommage  et  aussi 
la  maison  dudit  château  qui  s'apelle  CapellaiUi  1214  vidimé. 

3.  Compromis  aux  personnes  de  hes,  ahbé  de  CIngnTr  nj  !^  iil 
pouvoir  de  René,  évêqne  d'Âlbe,  légat  du  saint  siège,  et  do  c^^  ^- 
sentement  du  roy  de  Jean  de  Crânes,  chevalier»  et  Henry  -de 
Godonvilliers,  chevalier,  bailly  de  Bourgogne  de  la  part  da  r^c^vy, 
entre  les  chapitres  de  Saint-^Jean  et  Saint- Just  de  Lyon  d*  kjm^  Jit 
part  et  les  habitans  de  Lyon  d'autre,  touchant  plusieurs  diflêu  §■  ils 
qu'ils  avoient  ensemble,  et  ont  baillé  pour  plelge  le  comte  de 
Forés,  Ugon  de  Lalor,  sénéchal  de  Lyon,  son  frèrC)  Ufflbert, 
de  Montuel  et  autres.  1269.  Scellé  de  trois  sceaux. 

4.  Lettres  par  lesquelles  les  habitans  de  Lyon  supplient  le 
de  les  prendre  à  sa  protection  et  pour  ce  de  bailler  an  ro; 
Mascon  le  1<^'  octobre,  par  an,  savoir  :  les  riches  X  sols  et 
pauvres  XII  deniers  pour  feu.  Scellé  double,  une  cancdlée* 

5.  Lettre  de  Pierre  de  Tarentaise,  élu  archevêque  de  Lyon, 
clarant  que  le  roy  l'a  receu  à  la  foy  pour  le  temporel  de 
évêché,  sans  préjudice  du  différend  qui  étoit  entre  le  roy  et  V^my 
sur  ce  qu'il  s'étoit  mis  en  possession  dudit  temporel  avant  qa^ 


faire  ladite  foy  comme  en  avoient  usé  ses  prédécesseurs, 
Philippe  de  Savoye  en  Tannée  1272.  Le  sceau  est  rompu. 

6.  Acte  par  lequel  Amé,  comte  de  Savoye,  prend  en  sa  pro 
tion  les  habitants  de  Lyon  pour  trois  ans;  signé  eaprêseno^^ 
Humbert  de  Bocillo,  Humbert  de  Boliqa,  Guillaume  de  Ruf  ^^'^^^^^ 
chevaliers.  1286. 

7.  Accord  et  traité  entre  Raoul,  archevêque  de  Lyon,  et  Hag^^^*? 
évêque  d'Autnn,  et  les  doyens  desdites  ^lises,  sur  ce  qui  se  ^- 
(aire  et  observer  lorsque  les  sièges  de  Tune  et  de  Tantre  desA^ 
églises  sont  vacants,  Farchevêque  de  Lyon  a  l'administralioi» 
spirituel  et  temporel  de  l'évêque  d'AutuSi  au  réGtproq«e,  à  & 


.^ 
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mtetetratloû  de  Pftrchettctue  de  Lyon  révêqtie  d*Autiifl.  Le  siège 
tftcant,  en  l'ânnte  1206,  signé. 

8.  Vidimus  d'une  lettre  du  roy  Philipt)«  le  Bel,  déclarant  que 
par  inadvertance  ses  gens  ont  mis  en  sa  main  la  régale  de 
Pétêché  d' Atttuïi  \  le  siège  vacant  devant  être  en  celle  de  Tarche- 
Hqne  de  Lyon,  au  réciproque  celle  de  Lyon,  le  siège  de  Lyon 
vacant  possédé  par  Pévèque  d'Auiun.  1288.  Signé. 

9.  Main-levée  d'une  saisie  faite  par  le  hailiy  de  Mascon  des 
^iens  de  Tarclievêché  et  chapitre  de  Lyon.  Signée  de  quatre  no- 
taires, Heury  de  Villars,  chambrler  de  ladite  église.  1290. 

10*  Plainte  de  tout  le  clergé  et  religieux  de  «Lyon  au  roy,  de 
^luaieurs  mauvais  traitements  qui  leur  sont  rails  sous  son  nom  ; 
leur  archevêché  vacant,  Tan  1293.  Scel.  de  16  sceauî. 

11.  Acte  contenant  :  1»  lalettre  de  garde  et  protection  du  roy 
«i«  la  ville  de  Lyon  qui  est  dans  son  royaume.  1202.  2»  Est  Vac- 
o^ptation  de  ladite  sauvegarde  par  ceux  de  Lyon  qui  promettent 
^M\  cette  considération  de  bailler  au  roy  par  chacun  ou  dé  chacun 

C«isu  10  den.  petits  des  nobles  et  de  pauvres  12  den<  petits  tour- 

a^^is.  1202.  Signé. 

12.  Acte  par  lequel  le  sindic  de  la  ville  de  Lyon  reeonnoil  que 
^«diW  ville  est  du  ressort  du  roy.  1202.  Signé. 

13.  Acte  de  roffieiai  de  Lyon  adressé  aux  curés  de  la  ville,  par 
X^qoel  sor  ce  qn'il  a  eu  avis  que  les  habitants  de  ladite  ville  qui 

k'andennelé  dépendent  et  sont  sujets  de  Farchevêqoe  seront  mis 

m  la  protection  d'aatrui,  leur  enjoint  de  publier  en  lenrs  églises 

admonester  ceux  de  Lyon  et  notamment  certains  y  dénommés, 

^e  leur  faute  et  qu'ils  aient  à  la  corriger  sous  peine  d'excommu- 

miîcation.  1292. 

14.  Copte  de  deux  lettres  d'Alphonse  de  Ronveray,  seigneur 
eSeBeàneaire,  amt  chanoines  et  chapitre  de  Lyon.  La  première  est 
t  ee  qnHls  luy  ftssent  réponse  à  on  mandement  qu'ils  ont  eu  du 
roy  antrament  qn'il  agira  contre  eux  comme  contre  des  désobéis- 
sans.  La  deuxième  >  deflisnses  auxdits  de  Lyon  de  retirer  les 
«nnemis  dn  roy.  1204.  ^  Le  duc  de  Bourgogne  étolt  lieutenant 
do  roy  audit  pays. 

15.  Quatre  roidcanï  des  lettres  de  Robert,  duc  de  Booi^ognci 
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aux  mêmes  fins  qae  la  précédente,  et  se  plaint  qne  la  réponse  par 
eux  faite  n'est  suffisante  :  auxquels  lesdlts  de  Lyon  font  réponse 
qu'ils  ne  peuvent  dire  dayantage.  1294.  (Copies.) 

16.  Bulle  du  pape  Boniface  VIII  au  roy,  par  laquelle  il  loi 
donne  avis  qu'il  a  suspendu  pour  un  certain  temps  la  sentence 
d'interdit  donnée  contre  les  habitans  de  Lyon,  et  qa'il  a  commis 
le  ressort  et  la  garde  de  ladite  yille  à  réyèque  d*Auxerre  et  au 
duc  de  Bourgogne,  et  qu'il  a  nommé  quelque  commissaire  pour 
travailler  à  cette  affaire  et  citer  tant  ledit  archevêque  que  habi- 
tans de  Lyon,  pour  comparoiire  à  Rome  devant  luy  ;  prie  le  roy 
d'y  envoyer  ^e  sa  part  aussi.  Le  différend  étoit  entre  le  roy  et 
les  habitants  de  Lyon  d'une  part,  et  [l'archevêque  et  le  chapitre 
de  Lyon  d'autre  pour  le  fait  du  ressort. 

17.  Bulle  dudit  pape  à  l'archevêque  de  Narbonne,  à  l'évêque 
d'Autun  et  à  l'archidiacre  de  Rouen  et  antres,  pour  travailler  à 
Tafikire  cy*dessus,  par  laquelle  il  leur  ordonne  d'ôter  la  main  du 
roy  sur  les  biens  de  ceux  de  l'église  de  Lyon  et  suspendre  l'in- 
terdit pour  un  certain  temps,  et  qui  leur  commande  aux  uns  et 
aux  autres  de  retourner  à  Rome  pour  être  ordonné  par  luy  ce 
qui  sera  de  raison.  Art  3,  âub  plumbo, 

18.  Bulle  dudit  pape  audit  évêque  d'Auxerre  et  duc  de  Bout* 
gogue,  par  laquelle  il  leur  commette  garde  de  Lyon  et  le  ressort 
de  ladite  ville  pendant  leur  diéffirend.  Art.  3,  sub  plutnbo. 

19.  Acte  par  lequel  l'interdit  publié  contre  ceux  dé  Lyon  fot 
levé  par  l'archevêque  dudit  lieu,  en  présence  de  Hnmbert,  dau- 
phin de  Viennois,  comte  d'Albon  et  de  la  Tour,  Jean  et  Gayot,  ses 
frères,  Hnmbert,  seigneur  de  Villars.  1304.  Signé. 

20.  Traité  fait  entre  ledit  archevêque  de  Lyon  par  ses  agents 
et  le  roy,  par  Pierre  de  Bellapratica,  doyen  de  Paris  ;  et  entre 
points  est  controversé  que  le  roy  et  toute  la  ville,  et  en  la  terre  et 
baronie  de  l'église  de  Lyon  dtra  avant  connoitra  des  appella- 
tions des  sentences  définitives  données  par  le  juge  laye  qui  seront 
jugées  an  Parlement  par  appel  ou  par  deux  ou  trois  du  consefl  du 
roy,  qui  jugeront  suivant  le  droit  écrit.  L'archevêque  fera  sermoit 
de  fidélité  au  roy  sans  toutefois  que  les  biens  de  ladite -^;Use 
soient  du  fief  du  roy.  1305.  Scel.  de  3  sceaux. 
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21.  Traité  en  composition  entre  le  roi  d'ane  part,  et  l'arche- 
vêque, doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Lyon,  confirmé  par  le  roy 
SOT  ce  que  le  roy  disoit  que  toute  la  Tille  et  cité  de  Lyon  et  toute 
la  terre  et  baronnie  de  l'église  de  ladite  ville,  étoient  du  royaume 

^t  qu'elles  avoient  été  de  tout  temps  sujettes  au  roy  et  par  consé- 
quent aToient  droit  de  ressort,  garde  et  tous  droits  de  régale  et 
JBopériorité,  et  que  ledit  archevêque  étoit  obligé  à  faire  et  prêter 
le  serment  de  fidélité.  Lesdits  archevêque  et  chapitre  au  contraire. 

Xedit  traité  consiste  en  plusieurs  articles.  1307,  septembre.  Scel. 

^  doubles. 

22.  Lettre  du  roy  sur  l'éclaircissement  de  certains  articles  con- 
tenus an  prétendu  traité.  1307.  Scellé  4  doubles. 

23.  Ratification  dudit  traité  faite  par.  ledit  archevêque.  Scellée 
^e  deux  sceaux,  1307,  au  mois  de  septembre,  double. 

^.  Ledit  traité  scellé  des  sceaux  des  procureurs. 

25.  Lettre  par  laquelle  le  roy  en  suite  dudit  traité  confirme 
^oqs  les  privilèges,  libertés  et  immunités  données  par  les  roys  et 
autres  à  réglise  de  Lyon.  Septembre  1307.  Scellé.  — Et  est  dit 

l'église  de  Lyon  obtinet  prima  sede  inter  Galliarum  ecclesias. 

26.  Lettre  par  laquelle  le  roy  révoque  tous  conventicules  et 
^^^^nfrairies  faites  dans  la  baronie  de  l'église  de  Lyon  et  tous  les 

iviléges  concédés  par  lui  aux  habitants  de  ladite  ville  au  préju- 
^;e  de  ladite  église.  1307.  Scel. 

27.  Lettre  par  laquelle  le  roy  déclare  qu'il  ne  pourra  jamais 
5^^ttre  hors  de  sa. main  la  supériorité,  garde,  ressorts  et  émole« 

i«nt6  qu'il  a  en  la  ville^  terre  et  baronie  de  l'église  de  Lyon,  et 
l'il  ne  donnera  point  à  ferme  lesdits  droits  sans  le  consentement 
idit  archevêque,  ni  ledit  archevêque  le  sien.  1307,  sept.  Scel. 

28.  Lettre  par  laquelle  le  roy  promet  à  l'archevêque  et  chapitre 
^«  Lyon  d'acquérir  1000  livres  de  rente  en  fiefs  et  arrière-fiefs  dn 
^^y,  sans  amortissement.  En  l'année  1307.  Scel. 

29.  Lettre  par  laquelle  le  roy  en  conséquence  dudit  traité, 
^omme  P.  de  Bellapratico,  évêque  d'Auxerre,  pour  expliquer  les 
^lifficoltés  qui  pourroient  survenir  audit  traité.  1307.  Scellée. 

30.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  érige  en  comté  tout  le  temporel 
4oqt  jouit  l'archevêque  et  l'église  de  Lyon,  donne  audit  arche- 
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tCqae  les  regales  de  rérèché  d^Antnn  et  dOAinitnki  de  VàUnye  èe 
Savigny,  mouTansdu  lloy.  Double,  1307.  Scellée. 

SI.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  approuTeet  ratifie  les  rècoia- 
penses  que  Thibault  de  Vaisselat,  archidiacre  de  Lyon,  doit  faire 
à  eeox  qui  ont  traraillé  à  ee  traité,  suivant  un  artide  dicdaj. 
1307.  Scellée. 

32.  Lettre  du  Roy,  en  eonséquence  dudit  traité,  par  laqadle 
étant  couTenu  par  iceliuy  que  l'archetêque  de  Lyon  loy  fera  et  i 
ses  successeurs  Roys  serment  de  fidélité,  promettront  aussy  de  ae 
le  troubler  en  ses  droits  de  supériorité,  garde  et  ressort,  eoBBe 
aussy  les  chanoines  de  ladite  église  et  les  officiers  royaux  jnreroat 
à  l'entrée  de  leurs  charges  de  ne  rien  bire  contre  ladite  transac- 
tion. 1307.  Scellée  double. 

33.  Six  lettres  du  Roy  commandant  à  ses  oollectears  des  dé- 
cimes et  receveurs  de  rien  lever  sur  ceux  de  l'église  de  Lyon.  1307. 
Soellées. 

84.  Pouvoir  donné  à  Thibault  de  Yalsselao  poor  les  doyen  et 
chapitre  de  Lyon,  pour  faire  le  traité  el-dessus.  1807,  jnin.  Scellé. 

86.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  remet  tant  anx  eoâéslaatiqoes 
qu'autres  de  Lyon  toutes  les  forfaitures  »  féloniea  et  rébellions 
qu'Us  avaient  commises  contre  lay.  1307.  Scellée. 
>  86.  Deux  lettres  du  Roy  par  lesquelles  il  entend  qa*aii  eta  qae 
les  habitants  de  Lyon  ne  puissent  payer  ce  à  quoy  ila  smit  ob&gà 
par  le  traité  qu'ils  n'en  soient  recherchés.  1307.  Seelléea. 

LTON. 

37.  Vidimns  d'un  accord  entre  rârchevéque  et  éhâpttre  de  Lyon 
et  les  habitants  de  ladite  ville  en  présence  de  0.  duc  de  Ëom^ogne, 
de  l'évtqne  de  Langres  et  de  Pabbé  de  Boniieval,  par  leqod  est 
convenu  que  ledit  archevêque  aura  toute  juridletlon  en  ladite  vilk 
et  que  les  clefs  des  forteresses  lui  seront  baillées,  quofû  sera  an 
pouvoir  des  habitants  de  réparer  comme  bon  lenr  semblera  les 
fossés  et  clôtures  qui  sont  du  côté  de  Saint-Marcel,  mais  non  pas 
faire  nouvelles  forteresses  sans  le  consentement  dudit  archevêque^ 
1208.  —  Ledit  vidimus  de  1297.  Trés.des  ch.  Lyon. 
83.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  Philippe  le  Bel  promet  de  ne  k- 
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ver  aucaii  subside  ordinaire  et  extraordinaire  en  la  tllIe,  teite  et 
bàronie  de  Téglise  de  Lyon ,  sinon  du  consentement  de  ladite 
église,  et  par  lesdftes  lettres  sont  renourellés  certains  articles 
contenus  aux  précédentes  lettres,  en  l'an  1307.  Scellée.  Très,  des 
ch.  Lyon.  2. 

39.  Deux  lettri^  du  Roy  par  lesquelles,  en  conséquence  dudit 
traité,  il  accorde  auxdits  archevêques  et  chapitre  de  Lyon  d'ac- 
quérir dans  leur  baronie  sans  être  obligé  de  demander  amortis* 
cernent  :  et  que  le  Roy  ne  pourra  rien  acquérir  dans  ladite  baro- 
nie, çy  y  faire  fortifier  aucune  place  et  qu'ils  pourront  porter  ar- 
mes. An  1307.  Scellées.  Très,  des  ch.  Lyon.  II  (n»  2.) 

40.  [Lettres  par  lesquelles  le  Roy  nomme  des  [personnes  qui 
poarront  être  juges  des  différends  qui  surviendront  en  consé- 
quence dudit  traité  entre  Tarchevêque  de  Lyon  et  soti  chapitre. 
1307.  Scellées,  (/d.  II.  N»  3.) 

41.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  ratifie  un  don  fait  par  le  Roy 
Philippe  Auguste  à  l'archevêque  et  à  l'église  de  Lyon  d'un  péage 
à  prendre  au  château  de  Guiort,  tant  par  terre  que  par  eau.  Scel- 
lée. (Id.  II.  N«  4.) 

42.  Lettre  du  Roy  par  laquelle  il  n'entend  plus  que  ses  officiers 
tiennent  les  assises  dans  la  baronie  et  terres  appartenant  à  l'église 
de  Lyon  ;  qu'il  ne  tiendra  plus  de  bâtonniers,  sergens  ny  autres 
officiers  dans  leurs  terres;  exempte  ladite  église,  chanoines  et 
clercs  d'icelle  et  habitans  de  leurs  terres  de  la  Juridiction  du  séné- 
chal de  Beaucaire,  bailly  de  Manon  ;  qu'il  n'empescherà  point  la 
fabrique  de  la  monnoie  de  Lyon.  1307.  Scellée,  (/d.  N«  5.) 

43.  Lettre  par  laquelle  il  est  convenu  que  la  minute  originale 
dadit  traité  sera  mise  en  dépôt  aux  Jacobins  de  Paris  jusqu'à  ce 
que  les  habitans  de  la  ville  et  baronie  de  Lyon  Taient  vérifié.  1307. 

Procurations  d'autant  de  bourgs  et  villages  sujets  de  l'église  4c 
Lyon,  pour  approuver  ledit  traité.  1307.  (td.  N^*  6  et  7.) 

44.  Acte  par  lequel  ceux  de  Lyon  reconnoissent  que  le  Roy  a 
et  a  eu  de  tout  temps  le  ressort  de  îa  ville  de  Lyon  et  que  le  Roy 
est  leur  souverain  et  que  le  Roy  a  aussi  eU  un  Juge  d'appel  en  la 
ville,  que  toute  la  justice  de  la  ville  appartient  à  l'archevêque.  — 
Que  la  ville  de  Lyon  est  tranche  et  libre  et  ajoutent  qu'ils  ont  su 
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qa'U  y  atoit  quelque  traité  qni  leur  étoit  de  grand  ^jn&e, 
supplient  d'y  prendre  garde.  1307.  Signé. 

BaliGcation  dudit  traité  par  Guillaume,  archeféqne  de  LyaD,cl 
par  son  chapitre.  1307. 

Autre.  1307,  (W.  N<»  8,  9, 10.) 

45.  Acte  par  lequel  les  chevaliers  et  nobles  de  la  terre  et  ter- 
nie de  relise  de  Lyon  ratiGenl  ledit  traité;  supplient  le  Roy  de 
le  faire  exécuter.  1307.  —  Il  y  est  fait  mention  de  Henri  d  Moii- 
tagnac,  —  Guy  Malamachy,  —  Guy  d*AIbenie,  —  Henry  Gr^ocs, 
—  Hugues  Marne,  —  Pierre  de  Sainl-Sympfaorien ,  sieur  de  On- 
moreli  —  Guichard^  fils  dudit  Montagnac.  —  Atamnad  Gilbert,— 
Pierre  Lambert ,  —  Hugues  Burlondi ,  —  Ponce  de  Rodiefort ,  — 
Damoiseaux,  etc.  {Id.  N<>  11.) 

46.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  suirant  le  précédent  tniti, 
nomme  pour  le  chapitre  de  Lyon  un  chanoine  de  Lyon  pour  être 
juge  avec  TarcheTèque  de  Lyon  ou  celuy  qu'il  nommera  eali 
cour  séculière  dudit  Lyon.  1308.  Scellée.  [Id.  N»  13,) 

47.  Lettres  de  l'archevêque  de  Lyon,  de  ses  suffragans,  de  tout 
le  clergé  et  de  tous  leurs  diocèses  au  pape,  portant  non-seulemeit 
la  ratification  du  traité,  mais  le  suppliant  le  vouloir  agréer.  1307. 
Scellée  de  60  sceaux,  (/d.  N<>  12.) 

48.  Yidimus  ^d'un  jugement  donné  par  le  Roy,  'l'tti  1302,  ei 
faveur  de  ses  si^ets  de  Lyon  contre  les  oppositions  de  l'ardievèqiie 
et  du  chapitre.  Signé. 

Trois  lettres  de  publication  dudit  traité  laites  à  Poitiers  par  k 
Roy.  1308.  Scellées.  (Id.  N»*  14  et  15.) 


BRETAGNE. 

DÉPOITILLEMEnT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLANGS-lfAl<CTBàlJX, 

DITE  DE  BRETAGIŒ. 

4362.  —  ToMB  XLYIIIb.  —  1*  Procuration  donnée  par  dame  Bobm 
de  Vicomter,  à  Charles  de  la  Ramée,  pour  conclure  le  marii^  de 
dame  Marie  de  Montauban,  avec  Jeansire  deGraville.  24aTrill440. 
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2.  Contnet  de  mariage  entre  le  sire  de  GrariDe  et  Marie  de 
Montauban.  28  septembre  1440. 

3«  L'ordre  da  CamaO,  donné  à  plusieurs  gentilshommes  Bre- 
tons. 17  novembre  1440. 

4.  Assiete  des  deniers  dotaux  de  dame  Catherine  de  Rohan, 
femme  de  Jacqnes^e  Dinan,  sire  de  Montafilant.  19  jniUet  1441. 

5.  Prolongation  pour  quatre  ans,  des  droits  établis  sur  les  mar- 
diandises  qui  entrent  aux  ports  de  Landemeau>  Camuver,  Daou- 
las,  et  avec  ordre  aux  receveurs  d'en  donner  là  moitié  au  vicomte 
de  Rohan.  16  aoust  1441. 

6.  Mémoires  et  instructions  données  parles  ducs  de  Bourgongné, 
de  Bretagne  et  autres  princes  liguez  contre  le  Roy  de  France, 
rers  MIIIIXLI. 

7.  Contrat  de  mariage  entre  François,  siredeRieux,et  Jehanne 
de  Rohan.  11  janvier  1442. 

8.  Lettres  de  François,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfort  et 
de  Richemont,  en  forme  de  jugement,  par  lesquelles  il  décharge 
le  Ticomte  de  Rohan  de  tout  ce  que  le  sire  de  Rieux  pourroit  luy 
demander,  pour  les  meubles  de  dame  Jeanne  de  Rohan  son  épouse. 
28  février  1442. 

9.  Lettres  d'appel  des  assises  généralles  au  parlement.  —  Sig. 
Baudouin.  Scellées.  8  avril  1442. 

10.  Ordonnance  du  duc  aux  gens  des  comptes,  pouf  payer  les 
mises  faites  par  les  héraults  et  poursuivans  d'armes  en  leurs 
Toyages.  Pièce  parchemin  (n'est  pas  dans  D.  Morice).18  avril  1412. 

11.  Afifranchissement  d'une  maison  pour  Bertrand  Huchet^  se- 
crétaire du  duc  Jehan  comte  de  Montfort  et  de  Richemont. 
18  avril  1442. 

12.  Dispense  du  pape  Eugène  IV,  pour  le  mariage  d'Alain  de 
Rohan  avec  Jolaud  de  Rohan.  24  avril  1442. 

13.  Lettre  de  créance  pour  Bertrand  Huchet,  envoyé  par  Fran- 
çois duc  de  Bretagne,  comte  de  Montfort  et  de  Richemont,  rers 
le  comte  de  Staffort.  11  avril  1443. 

14.  ConOscation  des  biens  du  maréchal  de  Retz,  accordée  par 
le  Roy,  à  Vamiral  GoetivL  22  avril  1443  •  . 
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15.  Mandement  de  jastioe ,  pour  le  seigoenr  de  Gazoïu  Bll-1^ 
Doc,  8ig.  Beyloy.  23  mai  1443. 

16.  Prolongation  pour  quatre  ans,  des  droits  établis  m  ks 
marchandises  qni  entrent  oo  sortent  des  ports  de  LandcrseaD,  4e 
Daoolas,  arec  ordre  anz  receyeors,  d'en  donner  la  moitié  ao 
Tloomte  de  Rohan.  Bar-Ie^Dnc,  signé  Ca4ar.  3  jnillet  1443. 

17.  Copie  en  parchemin  non  signée,  d'iAe  transaction  aile 
entre  le  sieur  de  Raiz  et  de  Ui  Snze  d'ane  part;  et  le  sieur  ée 
Cooetiny  d'antre,  touchant  le  différent  qu'ils  avaient  de  nooi} 
tiltre  et  armes,  de  la  baronnie  de  Raiz,  ladite  tranbaction  fucte 
par  la  cour  de  Nantes.  21  juillet  1443. 

18.  Acte  passé  entre  le  comte  de  LaTal  et  le  ricomle  de  Roha, 
touchant  la  dot  de  Yoland  de  Laval.  31  jnillet  1443. 

19L  Ordonnance  donnée  par  certains  présidens  et  consdilenla 
parlement  de  Paris,  commissaires  dans  le  procéz  pendant  en  eeUe 
cour,  entre  les  enfans  de  feu  messire  Jacques  de  Snrgères,  et 
Marguerite  d'Orléans  comtesse  d'Etampes,  pour  assigner  le  vi- 
comte de  Rohan,  madame  sa  mère  et  messires  Jehan  de  Belle- 
ville,  seipeur  de  Belleville,  comme  héritiers  en  partie  de  mtïtn 
Olivier  de  Cliçon.  17  aoust  1443. 

20.  Chantocé  et  Ingrande,  confisqué  par  le  Roy  sur  GîDe  de 
Bretagne,  et  donné  à  Tamiral  de  Goetivi.  28  aoust  1443. 

21.  Extrait  du  compte  de  Raoul  de  Lannoy,  trésorier  génèrd, 
et  maître  de  la  chambre  aux  deniers,  de  très-haut  et  puissant  prince 
M.  le  comte  de  Richemonl,  connestable  de  France,  rendu  el  pré- 
senté à  la  chambre  des  comptes  de  mon  dit  seigneur,  tenant  en 
son  chastel  de  Partenay,  le  28  aoust  1443. 

22.  Renvoy  aux  juges  de  TEsneuen,  d'un  procès  entre  la  dame 
de  Hergournadech  et  le  sieur  de  Hermonguy.  4  octobre  1443. 

23.  Institution  de  lieutenant  à  Lesnenen.  15  novembre  1443. 

24.  Pièces  enparchemin,avecscean  ronge.  18 novembre  1443. 

25.  Pour  la  conservation  des^droits  du  seignear  de  Beiso,  en  hi 
succession  de  sa  bisayeulle.  25  février  1444. 

26.  Obligation  consentie  par  Louis  de  Rohan,  aire  de  Gaéméaé, 
de  bien  et  loyaoment  garder  pour  le  due,  la  tUIo  et  dillein  de 
Nantes.  25  may  1444. 
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27.  ObUgalioa  coMeaUe  par  LooU  de  RohaOi  seigoeur  de  Gué- 
mené,  de  bien  garder  la  ville  et  château  de  Naotes,  pour  le  duc  et 
ses  eaiaiils«  26  nay  1444, 

28.  Mariages  d'Aliette  de  Mellac  ayee  messire  Olivier  en  pre- 
mières noces  et  messire  Henry  le  Parisy,  seigneur  de  Rerivalez, 
ses  enfants.  24  septembre  1444. 

29.  Offre  faite  far  dame  Beatrix  de  Cliçon,  vicaire  de  Rohan  de 
rendre  foy  et  hommage  au  dnc  d'Anjou,  pour  la  terre  de  Oian- 
toreaox,  refusé  par  le  juge  d'Angers.  10  may  1445. 

30.  Lettre  de  François  duc  de  Bretagne,  coûite  de  Montfort  et 
de  Richemont,  au  trésorier,  receveurs  et  fermiers,  pour  payer 
30  francs  pour  les  trépassés.  10  juin  1445. 

31.  Permission  accordée  par  le  duc  de  Bretagne,  au  vicomte 
de  Rohan,  de  lever  cinq  sols  par  fût,  dans  tout  son  duché.  10  dé- 
cembre 1445, 

32.  Lettre  de  M.  Gilles  de  Bretagne  au  dnc.  11  décembre  1445. 

33.  Le  couvent  de  Lezambrè  fut  donné  aux  cordeliers  en  1445, 
arec  réserve  des  obligations  de  la  chapelle  au  chapitre.  Sug,  de 
VégU$e  de  SctinUMah. 

34.  Donation  de  l'hostel  de  rieslOi  au  duc  de  Bretagne,  par  le 
roi  Charles  VIL  24  mai  1446. 

35*  Lettre  du  roy  Charles  VU  au  duc  de  Bretagne.  Tirée  d'un 
r^^tre  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.  29  juin  14  i6. 

36.  Promesse  faite  par  Jehan,  comte  d'Angoulesme,  d'espouser 
Harguerite  de  Rohan,  moiennant  uoe  dot  de  60,000  écus  dor. 
30  jnUlel  1446. 

37.  Abbaye  de  Notre-Dame  de  Lantenae.  Transaction  entre 
Alain  de  Rohan  et  Pierre  abbé  du  Uoustier  de  Notre-Dame  de 
Lantenae.  16  octobre  1446. 

37  ln$.  Antre  transaction  entre  Jean  monsienr  le  vicomte  de 
Eohan  et  Léon  comte  de  Porhouet,  et  le  religieux  Sesfroy,  abbé 
du  Monstier  dessusdlL  19  aoust  1496. 

38.  Accord  entre  Guy.  comte  de  Laaal  et  Alain,  comte  de 
Rolian,  touchant  Tassiète  des  deniers  dotaux  de  dame  Joland  de 

UvaU  26  avril  1447, 

39.  Concession  faite  par  le  vicomte  de  Roh^,  à  Tabbaye  de 
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Bonrepos  des  nonOles  dans  les  forest  de  QneiieeftBi  Podmre  cl 
Bnmqailli.  26  aoast  1447. 

40.  Quittance  donnée  an  sire  de  Montanban,  par  TrïstJii  il 
Perrier.  17  avril  1448. 

41.  Traité  entre  le  dnc  et  les  Penthiirres.  27  juin  1448. 

Ce  traité  n'est  pas  imprimé  dans  Thistoire  de  Bretagne  ni  dans  celle  (te  Cila^ 
tillon.  • 

4%  Traité  de  Nantes.  Résumé  de  ce  traité.  25  juillet  1448. 

43.  Annoblissement  du  lien  dit  le  Palais,  on  Gnemic,  povBcr- 
boutier.  26  noTembre  1448. 

44.  Contrat  de  vente  dé  la  terre  de  Cambon,  faite  par  Abin, 
ideomte  de  Rohan,  à  Ecnyer  Artnr  de  Montanban,  seigneor  de 
Creppon.  22  février  14.49. 

46.  Accord  entre  Loub  de  Rohan,  seigneur  de  Gnéméné  et  àm 
Catberine  du  Gnesclin  sa  mère,  touchant  ses  deniers  dotaux  et  soi 
contrat  de  donaison.  5  septembre  1449. 

46.  Extrait  de  Venquête  faite  es  mois  d'octobre  et  noTembre 
1449,  par  Guillaume  Juvenal  des  Ursins,  sur  la  prise  deFoogto 
Octobre  et  novembre  1449. 

47.  Blandement  de  François  de  Bretagne,  comte  de  MoDtfort, 
avec  de  Maletroit,  seigneur  de  Kaer  son  cbambelhm.  Lettre  de 
sire  Jean  de  Kaer  de  Maletroit  à  Jeanne  de  Tremedem  son  époBse.  • 
n  était  mort  avant  Tan  1451,  selon  le  Père  Dupas.  Son  époose  se 
remarbiavec  messire  Tvon  de  PlusqueUee.  6  juillet  1449. 

48.  Accord  entre  Jean  sire  de  Montauban  et  Raoul  Gmel  dl^ 
valier.  27  janvier  1450. 

49.  Don  fait  par  Pierre,  dnc  de  BreUgne,  à  Jean  Trillette,  s0* 
premier  vallet  de  chambre,  d'une  maison  à  Nantes.  6  février  1450. 

60.  Accord  entre  messire  Jean  de  Montauban  et  dame  Anne  ^ 
Keresvrais  sa  femme,  par  lequel  ledit  sire  de  Montanban  donii^  ^ 
sa  dite  éponse,  300  francs  de  rente  sur  lai  terre  de  Landal,  en 
compense  de  la  terre  de  la  Rigaudtère,  qu'il  avoit  cédée  à 
Michel  de  Partenay,  et  qui  étoit  du  patrimoine  de  la  dame 
10  mars  1450. 

51.  Don  fait  à  Armel  Robert,  d'une  maison  à  Dinan.  10  f 
1450. 


k 
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LORRAINE. 

8IJITB  DE  L'iNVEimiRE  DES   TITRES,    CARTULAIRES  ET  PIÈCES 
DIYBRSES  DU  GABINETy   DIT  COLLECTION   DE  LORRAINE. 

'4363.  ToHB  GXXXI.  —  Lorrains...  Lieux...  H.  —Rapports,  ex- 
IraiU  de  comptes,  sentences,  déclarations,  certificats,  requêtes, 
ddcrets,  accensements,  reliefs  d*appel,  enquêtes ,  jugements,  mé- 
moires, permissions  et  antres  pièces  de  procédure  au  sujet  des 
lieux  de  Haccourt,  Hadomey,  HadonTiilier,  Hagecourt,  Hage- 
Tille,  Haigny,  Hallaincourt ,  Hallanxy,  Ham^Hamange,  Ham- 
bach,  Hampont,  Han  -  sur- Seille ,  Happoncourt,  Harancourt; 
Hai^rten,  Harville,  Hasembourg,  flenrydorff,  Hazembourg  et 
Haspelcheidt ,  touchant  les  droits  de  forfuyance  et  formariages, 
'  les  adultères,  les  rentes,  payements  de  Taide,  droits  de  troupeaux 
à  part,  droits  seigneuriaux  prétendus  par  diyers  seigneurs,  sur 
l'exemption  de  la  coltisation  des  fils  et  gendres  qui  demeurent 
aTec  leurs  pères,  les  difflcultez  de  la  forest  de  KallenhPTen,  le  vil- 
lage de  Henrydorff  érigé  pour  le  refuge  des  catholiques  d'Arche- 
TîDe  qui  en  étoient  chassés  par  Téleclenr  Palatin ,  à  cause  de  la 
religion  romaine  ;  1500-1700.— Harroué.  Voy.  aussi  Croy,  mém. 
généal.  —  Factum  des  I>.  d'Harré,  etc.,  contre  Bassompierre. 

4964.  ToMB  CXXXII.  —  Lorraine...  Lieux..,  Hat...  —Copies  de 
titres,  denombremens,  quittances,  promesses,  gageres.  transports, 
consentemens,  donations,  compromis,  prooez-yerbaux,  reprises^ 
mémoires,  actes,  répartitions,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Hatls- 
ladt,  Haustatt,  Haute-Vigneulle ,  Hante-Woille  et  Hey,  pour 
promrer  le  droit  de  souYcraineté  desdits  lieux,  et  pour  justifier 
que  la  censé  de  La  Haute-Voille  dépend  de  Mongienne  souTcrai- 
neté  de  France  et  non  de  la  preyosté  de  Longuyon,  souyeraineté 
de  Lorraine  ;  130^1698. 

1365.  ToHB  CXXXIIL— Lorrains. ./^t^tixc...  Hatton-Chastel.— 
Cognes  d'échange»  articles,  confirmations  de  donations,  proyi- 
sions  de  bénéfices,  requêtes,  attestations,  déclarations,  décrets. 
Informations,  rapports,  salyations  et'  autres  pièces  de  procédure, 
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toochnit  Pédtanse  de  Hatton-ChMd  et  dépendantts...  LeiftS' 
cultez  entre  les  officiers  da  doc  de  Lorraine  an  bailliage  de  Ssiat^ 
BUhiel  et  ceux  dn  prince  de  Vaodemont ,  sur  les  prétentiof^ 
respeclives  des  droits  sonverains  on  r^aliens  réciproqoemeBl 
tendus  an  marquisat  de  Hatton-Ghastel...  Les  diffienltez  entre 
chapitre  de  Hatton-Chastel  et  le  prerost  dndit  lieu  prétenda 
le  chapitre  dans  letir  clobtfe  et  la  garde  de  leurs  misons 
le  prerost  dndit  lieu...  Procédure  crimindle  contre  Didier  l 
Ronge,  prisonnier  à  Malsey^  accusé  de  toI  et  d'homicide,  et 
tfiOd,  etc. 

4386.  TonCXXXIV.  ^  LonmMifi...  l4fiid:...HB...-^Apprécii- 
Uons  des  terres,  attestations,  mémoires^  extraits  de  proeez^^ter- 
banx  et  de  comptes,  réponses^  misslres,  fiietnmS)  pemûisioBs, 
sentences,  mandemens,  requêtes^  etc.,  et  autres  pièces  de  procé- 
dure touchant  les  lieux  de  Heillecourt,  Helfedange,  Hellocoart 
Helsdorff,  Henamesnil,  Henuringen,  Henridorff»  HenriTiUe,  E 
range ,  HestrofT ,  Higny  ,  Hllsprich,  HIngnesange ,  Homboorg 
Hondc,  Honkeranges,  Hombach,  Hondelaincourt,  Hondlemont 
Hoosseras,  Hottelhausen,  Hnmbepaire,  Hunkirich)  HonenwIDer 
Hnnckwoiller,  Hawereville,  HouvesTllreet  Hynderwatd...  Sor 
dlfficuUei  entre  la  France  et  la  Lorraine  à  Toccasion  dn  rillag< 
d'HenrifiQe)  prevoslé  de  Hombourg...  Le  proœa  d'entre  le 
Jean  D'ElTcri,  seigneur  de  Bonrscheid,  conseiller  en  k 
des  quinze  de  Strasbourg,  demandeur  en  retrait  féodal  dn 
de  Herange,  dépendant  du  fief  de  Bourscheid,  contre  le  dnc 
Lorraine,  été.;  16ÛO-170O,  etc. 

4967.  Tous  CXXXV.  -^  Lorruhb*..  Iàêux...  f  .&.  ^  Copies  d'ar- 
reU,  requêtes,  mandemens,  inventaires  de  titres,  reaies,  mé- 
moires, déclarations  de  rerenus,  etc.,  extraits  de  regislres  da 
doché  de  IBar,  transactions,  rolles  des  subventions,  procès-rer- 
baux,  missives»  etc.,  touchant  les  lieax  de  Jalaooort,  Jamey,  Jaa- 
delincourt,  Jarnizy,  Jarville,  Jaulny,  Iche,  lean-Menil,  Igny, 
Immerengen,  Ingweilier»  IngnesangC)  Insming,  Jenvttle«  Joraey» 
Ipeeonrl,  Isle-ên-Rigault,  Jubalaville,  Juvelize»  Juville,  E^^/vt- 
nosteren,  Kaufman,  Kerlingen,  Kentefeve,  Kirehnaumen,  Kieurs*^ 
Kineb,  KutangS)  Krafllal,  Kraufilhal  et  Kattîngi  coaoaneai 
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règlement  de$  troupeaux  à  part.. .  affouages. . .  Les  dlfftôQltèt  d'nn 
habitant  d'Idche,  qui  ae  disoit  de  la  proYince  de  Champagne... 
Engagemens  d'usines...  Subrentions...  Bois...  Contestations  du 
prince  de  Ligne  contre  le  sieur  Barrois,  sur  l'achat  de  Kœnrs,  etc.; 
1&00-1700|  etc. 
S368.  ToHt  CXXXYL  —  LoRRAtifB...  lAeux..*  Ralliivhotciv.  -^ 
Copies  de  lettres  patentes»  reyersales,  extraits  de  visites,  missives, 
ordonnances^  arrêta,  extraits  de  prooès-Terbanx,  mémoires,  ob- 
senrations,  répliques,  contredits,  instructions,  inventaires  de 
pièces,  extraits  de  comptes»  reglemens,  certificats,  etc.,  touchant 
l'érection  d'un  village  proche  de  celui  de  Lumersfeld  dans  la 
forêt  de  Kallenhoven  et  d'un  autre  nommé  Callembourg...  Les 
contestations  entre  la  France  et  la  Lorraine  sur  ladite  forest  de 
Kallenhoven...  Les  phiintes  des  communautés  usageres...  Sépara- 
tion de  ladite  forest  avec  celle  de  Monderen,  située  dans  Tan- 
denne  prevoaté  de  Siercic...  Séparation  des  villages  de  la  dépen- 
dance de  Sierck,  etc.  ;  1500-1716. 
^369.  ToifE.  CXXXVIl.  >--  LoftRAiNB...  Lieux,,,  l...  —  Accense- 
mens,  requêtes,  enquêtes,  rapports,  déclarations,  missives,  mé- 
moires» factums,  arrêta,  sentences,  concordat,  rapports,  etc., 
touchant  les  lieux  de   Landonviiler ,  Laheymetx,  Landavitle, 
iandstuht,  Langatli,  Langstein,  Lânherc,  Lannoy,  Laonstre,  La- 
Wellne,  Laxon,  Lay,  Lebach,  Leberthal,  Leintrey,  Lemberg»  Le- 
^eradorfi,  Lemoncourt,  Lenoncourt,  Leopoldvald,  Letcicourt, 
-I^Teeoart,  Lousseux,  Lexy,  Leibingeu,  Loyer,  Leyviller  et  Leze- 
'^iUe,  touchant  les  droits  et  possessions  du  sieur  de  Chastean-Bre- 
i^m  dans  les  bois  de  Laweline,  prevosté  de  Laon  et  Saint- Diey... 
^our  bannal  deLaxon...  Moulin  de  Lay...  Echange  de  Lebach... 
Origine  du  comté  de  Blamont...  Moulin  de  LemersdoriT...  Entre- 
Prise  de  souveraineté...  Dégradations  de  bois...  Dlffl&rentes  procé- 
dures entre  particuliers,  etc.  ;  1000-1700,  etc. 
^^O.  TowB  CXXXYIII  —  LoaRAiNB...  Lieux...  Li...  -^  Missives, 
'extraits  de  plaids  annaux,  certificats,  reprises,  Comptes,  requêtes, 
^Kiandemens,  quittances,  reglemens,  arrêts»  procez-verbauxi  rap- 
porta, répartitions,  cessions,  reversales,  bulles,  donations,  dé- 
aàombremensy  acquisitions  et  autres  pièces  de  procédure  touchant 
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les  lieux  de  Libdo,  Yd-de-LièYre,  LiffoHe-Grand,  LigDy,  liic^ 
perg,  liadre,  Liocoart,  LiroDCoart,  LiTerdnn,  Lixière,  Lobb«9 
Longchamp,  Long-U-YiUe,  Longeaure^  Loiige?îlle,  Longiiy€^ii<9 
Loreooe,  Looppy,  Loovigny  et  Loxefille,  toodiaiitla  dtstrilNiâ:!«>  v 
da  sel...  Priyiiéges  accordez  par  Charlemagne  à  VaMiaye  de  Satsm^ 

Denis,  da  Yal-de-Lièvre Impositions  extraordinaires —  ^ 

Tailles Exemptions  d'impôts  poor  les  mineors  da  Val* 

Lièyre...  Dommages  des  grains  causés  par  la  tempête  da  28  li 
1710...  Estangsde  Lindre,  etc...  Chapelle  de  Ltverdan... 
entre  M.  de  Boissy,  éyèqae  de  Tool  etleshabitans  de  LîTerdi 
Payemens  de  troupes...  Eglises,  etc.  ;  1400-1700,  etc. 

4371.  ToMB  GXXXIX.  ^  Loriuiiib...  Ideuac...  Licht...  TîBe, 
—  Lettres  de  non  préjudice,  protestations,  répartitions, 
mémoires,  amortissemens,  donations,  fondations,  reqoestes, 
ventaires  de  titres,  rétrocessions,  ventes,  procoràtions,  etc.,  i.^:^^o- 
diant  l'origine-  du  comté  de  ligny  dans  la  maison  de  Lox^  '»>' 
boorg...  Banalilé  des  moulins...  Chapitre  et  collège  de  Lign; 
Fondation  de  collège...  ProTidons  d'officiers,  etc.  ;  1611-1732- 

4372.  ToMB  CXl^.  —  Lorraihe...  Lieux...  Lfcnr.  -^  Pièces, 
1600-1700..  Juridiction.  Appels  au  parlement.  Arrêts^  reqnèft' 
mémoires,  exploits,  missiyes,  sentences,  rémissions,  roUes, 
Talions,  relief  d'appel,  procurations,  procez-Terbaux,  consiA^^ 
lions,  ^oarnemens  et  plusieors  antres  pièces  de  procédure 
diTcrs  sujets,  toudiant  les  droits  seigneurianx  du  comté  de  Li^i 
contre  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar...  Régales  du  Barroî^- 
Tailles  des  habitans  de  Ligny  demeurant  à  Bar...  Imcompetetf^ 
du  juge...  Bailliagier  de  Sens  et  ceux  de  la  preTosté  de  Ug^ 
pour  raison  de  procédures  criminelles  qui  doîYcnt  être  oondoE^^   ^ 
à  Bar  et  par  appel  à  Paris  aux  frais  du  comte  de  Ligny.. 
fenses  de  plantations  de  Tignes...  Procédures  criminelles,  eWC 
1500-1670. 

4373.  Toin  CXLL--Lorraiiib...  lAeux.,.  Lixniii.  ^  Copies  ^ 
.  lettres  d'assecuration,  d'érection,  baux,  obsenrations,  capitalalio' 

et  articles,  reglemens,  procès-yerbaux,  visites  d'églises,  fonds^ 
lions,  mandemens,  requêtes,  échanges,  lettres  patentes,  opposî- 
lions,  informations^  etc.,  concernant  les  hérétiques  de  Lixfaifli  ^ 
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Crafflal  et  Monbron...  L'érection  de  la  principaaté  deLixhim... 
Recette  en  deniers,  elc»,  de  Lixhim  et  dépendances...  Afi^es 
ecciéaiastiqaes,  monastères  et  entretien  des  églises  de  ladite  prin- 
cipauté..... Fondation  des  pères  de  l'oratoire  des'Tiercelins...» 
Entreprises  de  révèque  de  Melz  sur  les  Tiercelins...  Troubles 
causés  parles  religtonnaires  contre  tes  Tiercelins...  Affiiires  de 
M.  de  Grimaldi»  prince  de  Lixhim...  Etablissement  des  garnisons 
audit  lieu,  etc.  ;  1600-1700,  etc, 

M214.  ToMsCLXn.— LoRRàins...  Lieux,,.  Lougwy...  L— Copies 
de  reprises,  édits,  lettres  patentes,  mémoires,  états,  obseryationSi 
commissions^  instructions,  etc.,  concernant  la  création,  par  le  roy 
d'un  présidiai  à  Longyiry...  Privilèges  accordez  par  le  royaux 
habitants  de  la  Yille  neuve  de  Longwy...  Règlement  des  limites  et 
équivalent  de  la  preVosté  de  Longwy  et  conférences  à  ce  sujet 

suivant  le  traité  deRiswick Evaluations  de  la  prevosté  de 

Longwy  poqr  parvenir' à  un  échange,  etc.  ;  1684-1700,  etc. 

^375.  ToHB  CXLIII.  —  Lorrains...  Lieux-,  Lon«wy  équiialent 
Ramberviller.  —  Instructions,  mémoires,  observations,  balances, 
états  des  retenus,  de  subventions,  projets  d'équivalence,  états  des 
habitants  touchant  Ramberriller,  etc.,  denombremens  des  habi- 
tans  de  Ramberviller,  etc.,  remarques  des  commissaires,  etc., 
avec  les  observations  sur  la  mieux  valiie  et  moins  valiie  des  lieux 
proposés  pour  parvenir  à  réchange  à  (aire  de  la  prevosté  de 
Longwy  et  dépendances  contre  la  chastellenie  de  Ramberriller  et 
dépendances,  traité  par  les  commissaires  du  roy  et  ceux  du  duc 
de  Lorraine  ;  1700-1717. 

•4376.  ToMB  CXLIV.  -—  Lorrains...  Lieux.,.  L...  —  Listes  des 
lieux,  procès-yerbaux,  sommaire  de  titres,  requêtes,  consultations, 
contredits,  factoms,  estais,  missives,  reversales,  constitutions  de 
rentes,  quittances,  déclarations,  reprises  de  Lutzelstein ,  etc. 
ToQchant  les  lieux  de  Lubecourt,  Lubine,  Lucey,  Lucourt,  Lucy, 
Loderfingen,  Ludres,  Lumersfeldt,  Luneville,  Lutzelbourg,  Lutzel- 
stein et  Lnxingen.  Concernant  le  différent  d'une  contrée  conten- 
tiense  en  la  montagne  de  Cunimont...  Sauvegardes  accordées  aux 
liabitants  de  Lucey,  etc..  Le  différent  de  M.  de  Lucourt  contre 
^es  habitants  dndit  lieu,  etc. .  Les  droits  des  passages,  etc.,  à 
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Laneville  et  le  payement  de  la  neutralité  faite  entre  le  Roy  d' 
pagne  et  le  dne  de  Lorraine,  etc.  1300-1(900,  etc. 

4377.  TomeCXLV.—  LoHRAriii...  Lieux...  M...  -  Copie  de  lettre— ^ 
patentés,  arrêts,  entherrinements,  mémoires,  procès-Terbonx^^^^^ 
sentences ,  missires ,  extraits  de  comptes,  etc.  Tondiant  les  lieui^^^^^ 
de  la  Madelaine,  Magnoncourt,  Mailleronconrt,  Montier-sar^^v  ^^' 
Saoix,  d'Ancerfille  et  des  religienx  d'Escarey,  ponr  le  transpoi 
de  leurs  grains  et  de  leurs  vins  de  leur  crû  hors  du  royaume,  etc. 
L'adjudication  et  acquisition  de  la  terre  de  Mairey,  etc. 
1000,  etc. 

4378.  ToiiB  CXLVI.  —  LoRHAiHB...  Lieux...  Mâiklt.  — Plnsîeur^-^^^" 
pièces  tant  en  parchemin,  qui  sont  des  états  des  lienx  et  des  habi  m^fl^i* 
tants  de  Mailly,  etc.,  mémoires  répliques,  réponses  de  H.  Tm^otS  ^i^'Zoli 
eitraits de  comptes,  donations,  rentes,  aquêts,  reprises, abome^c^K^^ 
ments,  arrêts,  saisies  féodales,  ordres,  partages,  obligations,  baui^ucv^ox, 
etc.  Concernant  les  difficultés  d'entre  la  France  et  la  Lorraine  so^'^  ^f 
la  propriété  de  la  terre  de  Mailly  et  dépendances  dont  les  officiel  jv-'  ^^ 
lorrains  demandaient  la  restitution-  comme  dépendant  da  oiarquLff^K^ 
sat  de  Pont-à-Mousson ,  la  France  prétendant  an  contraire  qpmMlB^ 
ladite  terre  de  Mailly  dépendolt  de  i'évêché  de  Metz,  etc. 
1600,  etc. 

4379.  ToMl  CXLVIL  ^  Lorrâinb...  Xtéiftx...  Mal...  —  Lettres 
mtssifes,  copies  delettres,  patentes  de  yentes,  main-le?ées,  eitraitP^^^''' 
de  comptes,  mandements,  remontrances,  alliances,  procoratioi 
roUes,  requêtes,  sentences,  baux,  fadnms,  rolles  des  habitants 
etc.,  sommations,  répartitions,  quittances,  etc.  Touchant  les 
de  Malaincourt,  Malleboy,  Maileroy^  Mailing,  Mandem,  Mandrcs: 
Manhoué,  Manny,  ManonconrtetManonvilleraTec 
de  procédure  entre  divers  paKiculiers  des  bailliages  de  Lonevill 
et  d'Épinal:,  sur  des  appellations  de  sentences  des  maires  et 
de  justice  de  la  grande  seigneurie  de  Manonviller  et  oonceman 
la  vente  de  Malatour  au  Roy  avec  les  difficultés  entre  la  l^rram 
et  la  France  sur  la  propriété  de  Manonviller.  162^1700,  ete. 

4380.  ToHB  CXLVIU.  —  Loirbaiiib...  lieux...  Mail  —  Mand 
ments,  missives,  mémoires,  informations,  rapports,  connussions, 
assignations,  estais,  inventaires  de  titres,  requête^,  InstmctliBs 
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éehaoges,  eto.»  touohaiit  les  li«ui  de  Marange,  Mareey-8a^Wo!se, 
la  Marche,  Marcheyllle,  Marienflos,  MaribYille,  Marly,  Maron- 
eoQFt,  Marsal,  Martemont,  Marthille,   Martigny,  Marllnvelle, 
MarviBe,  Marie?iUe,  Maarmuiuter,  Maxey-tarAYoUe  et  Maiel- 
ley,  oonoernaat  les  infraetions  aox  ordonilances  du  dne  de  Lor- 
niiie  sar  la  traite  des  grains.,.  L'exécution  de  la  Justice...  Im- 
positions...  Dégradations  des  bois..-..  La  restitution  de  la  Tille  de 
Marsal  et  de  son  éciuivalent...  Fortifieaiions  de  ladite  Tille  de 
Mareal. . .  Érections  de  foires  et  marchés. ..  Difficultés  entre  le  duc 
de  Lorraine  et  les  officiers  de  Luxembourg...  Conférences  de  Mar« 
TîUe  sur  les  limites  du  duché  de  Luxembourg  et  de  Bar...  Colla- 
tions de  bénéfices...  Rachat  de  la  terre  de  Marmoutier,  etc.  1500- 
1700,  eto. 
^1.  To»  CXUX.  —  LomuLtHk...  Lieux,.,  Maxey...  --Pièces, 
copies  de  lettres  patentes,  etc.,  semences,  malnlerées,  jugements, 
misstTes,  informations,  récépissés,  mandements,  ordonnances, 
requête»,  assignations,  procurations,  quittances,  inTcntaires  de 
pièces,  arrêts,  etc.,  concernant  la  dédiarge  des  impositions  que 
les  oflleiers  de  Langres  aToient  imposé  sur  les  habitants  de  Maxey- 
soQs-Brixey...  Sur  l'usage  de  leurs  bois...  Sur  une  rébellion  pré- 
tendue des  curé  et  habitants  de  Maxey  contre  France...  Et  autres 
pièces  de  procédure  pour  Justifier  que  le  Tillage  de  Maxey-sous- 
Brixey  a  toujours  été  compris  aTec  les  Tillages  de  Huppes  et  de 
ôéflBonTîUe  qui  composent  la  baronnie  et  préTosté  de  Huppes  dans 
toutes  les  charges  et  impositions  qui  ont  été  faites  en  Lorraine, 
^t  qae  ee  tillage  a  toujours  reconnu  la  Juridiction  de  la  préTosté 
4^  RÔppes  et  les  autres  Juridictions  supérieures  de  la  Lorraine. 
1^€00-1700^  ete. 

To«  CL.  —  LoRRÀiNX...  Lieux,..  Maxet...  —  Mémoires, 

^ponses,  procès-Tcrbanx,  instructions,  lettres  missiTcs^  iuTen- 

res  de  pièces,  remarques,  extraits  de  comptes,  etc.,  concernant 

nature  et  propriété  de  la  seigneurie  de  Maxey-sous-Brixey  et 

dépendances  que  les  officiers  du  duc  de  Lorraine  sontenoient 

^n^artenir  audit  duc  ;  et  M.  Turgot,  intendant  des  trois-éTêchés  et 

filres  offlciêrsdu  roy  soutenoient  au  contraire  Deilre  partie  de  Tin- 

dance  de  Champigne  et  du  bidlUage  de  Ouiunont.iao0-1700,etc. 
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438S.  Ton  CL  hi$.  —  Lorraihb...  XtMur...  Mb...  —  QMifMft 
pièces  originales  tant  en  parchemin  qu'en  papier  aTee  plasica^ 
copies  qui  sont  des  contrats  de  ventes,  mémoires,  réponses,  f^ 
cès-yerbaux,  dénombrements,  reprises,  rapports,  requêtes,  mîs^^ 
▼es,  inTentaires  de  titres»  lettres  d'accompagnement,  arrêts,  aAJ^ 
dicationsj  baux,  écritures,  répliques,  dupliques,  certificats,  prg^f^ 
rations,  copies  de  titres,  et  autres  pièces  de  procédure  loiicbaal^     ^ 
lieux  de  Mellay,  Mdigny,  Menarmont,  Mengen,  Mensdiki 
MenUberg,  Mercy,  Merinsse,  Mentzig,  Menanrille,  Merranx, 
▼iller,  Mesnil,  Mesnillot,  Mexy,  Minorrille.  Mireconrt, 
MegneYille,  Ban-Le-Moine,  Moine  et  Moutbron.  ConeeniaB 

.   payement  des  dettes  des  communautés...  La  séparation  des 
ges  de  la  dépendance  de  Siereck...  L'érection  de  la  terre  de 
en  comté...  Sur  les  articles  de  Mertzig  et  Sargaw...  Les 
tés  touchant  les  marchands  de  laines  et  draps  de  Mirecoort  co^K3tit 
le  fermier  des  impôts  dudit  lieu...  L'exemption  des  aides 
de  Moersperg  moyennant  six  florins  de  rederanoe,  etc.  1 
1700,  etc. 

4384.  ToHB  CLL  —  LoRBAniB...£teiix...Moii...  —  Reqnêtes, 
sives,  oppositions,  mémoires,  réponses,  donations, 
jugements,  informations,  cartes  topographiqoes,  procès*Y 
commissions,  déclarations,  engagemenû,  etc.,  touchant  les 
de  Meligny,  Monoel,  Mondeven,  MongneTille,  Mondorff, 
▼illon,  Mont,  Mont  près  Nenchàtean,  Monclere,MoBtdoré,  Mon 
claire,  Monllgoy,  Mont-la-Troye,  MonUnontier,  Montois, 
Saint-Martin,  Montoreux-sur-Saône  et  MonzcTiile,  com         ^^ 


es 


les  prises  faites  d'hommes  et  de  chevaux  aux  habitants  de  Mon 
et  Haponcourt,  et  érection  d'un  signe  patibulaire  à  Mont...         ^ 
entreprises  des  habitants  de  Mont,  France,  sur  les-  finages         ^ 
Noncourt,  Lorraine,  et  l'abornement  desdits  lieux...  Procès 
religieuses  de  Sainte-Claire  de  Neufchâteau  contre  les  en 
des  habitants  de  Mont,  etc.  1500-1600,  etc. 
4385.  ToMB  CLII.^LoRRAiNB...  iriaM?...MoiinmBUK;-«jnrSÀOi 
Mémoires,  inrentaires  de  pièces,  remarques,,  dédarationa, 
levées,  copies  de  lettres  de  rachat,  extraits  de  comptes, 
fond^tionsi  obligations,  provisions  d'offices,  ordres,  mm 
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procte-yerbaax,  arrêts»  reqaètesj  informations,  admodiatioos^ 
baux,  acquisitions,  reprises,  patentes,  échanges,  ayec  plusieurs 
pièces  de  procédure,  concernant  la  seigneurie  de  Montureux  et  dé- 
pendances..  La  nature  et  rerenus  dudit  lieu...  Fondation  des 
Tiercelins  dndit  lieu...  Saisies  faites  sur  les  bois...  Répartitions... 
Payements  des  dettes  de  la  communauté...  Le  domaine  utile  de  la- 
dite seigneurie,  etc.  1600-1600,  etc. 

386.  ToMB  CLin.  —  Lorraine...  Xtetixp...  Mgr...  —  Copies  de 
reprises,  donations,  privilèges,  rapports,  lettres  patentes,  requê- 
tes, mémoires,  permissions,  mandements,  répartitions,  décrets, 
extraits  de  comptes,  procès-verbaux',  lettres  de  grâces,  extraits 
de  rolles,  déclarations,  états,  -baux,  cartes  topographiques,  attes- 
tations, missiTcs,  accords,  remontrances  et  antres  pièces  de  pro- 
cédure, touchant  les  lieux  de  Morainville,  Moranlie,  Morinlle, 
Morspei^,  Morley,  Morville,  La  Molhe,  La  Molhe  et  Bourmont, 
Monlainyille,  Moulotte,  Mouriviller,  Moussey,  Moustirer,  Mous- 
tier-sur-Saulx,  le  Moutrot,  Mouzay,  Moyen,  Moyemont,  Moyen- 
MonsUer,  Moyenvre  et  Mussey,  concernant  Tér^tion  de  la 
terre  de  Môrange  en  titre  de  comté  en  faveur  du  sieur  £lliot, 
seigneur  de  Bernés...  Les  bois  et  foyers  de  Morley...  Donations 
laites  à  la  chapelle  de  Notre-Dame-dC'La-Mothe...  Difficultés  entre 
la  France  et  la  Lorraine  sur  le  village  de  Moulotte  et  autres  lieux 
de  la  dépendance  de  la  prévosté  d'Ëslain...  Surséance  de  fortifi- 
cations de  La  Mothe,  etc,  1625.-1700,  etc. 

387.  Tous  GLIV.  «-Xtéuâ?...  Mori.bt...  —  Copie  des  reprises  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Morley,  et  dépendances  au  duc  de  Lor- 
raine, par  Bartholomey  de  Castel  Saint-Nazard,  arec  plusieurs 
pièces  de  la  procédure  d'entre  le  duc  de  Lorraine  contre  la  veuve 
et  héritiers  de  Jean-Bactbolomey  de  Castel  Saint-Nazard,  à  cause 
de  plusieurs  dégradations  qu'ils  avaient  oomm'ises  es- bois  de  Morley, 
avec  plusieurs  quittances  dudit  Castel  Saint-Nazard  au  fermier  de 
la  forge  de  Morley.  1644-lâ65.  . 

388.  Ton  CLY.  —  LinuD.,.  Moctâcb...  —  Copies  de  titres  et 
quelques  originaux  tant  en  papier  qu'en  parchemin,  qui  sont  des 
tiansactions,  accords,  dénombrements,  missives,  ordonnances, 
jugements,  impositions,  arrêts,  requêtes,  répartitions,  mémoires, 
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échanges,  proeès-Tertùiux,  ordres,  attestations,  extraits  de  eonp- 
tes,  sentences,  traités,  concordats,  règlements,  informations,  en- 
qnestes,  déclarations,  décrets  et  antres  pièces  de  procidore,  con- 
cernant la  cession  foite  par  Jeofflroy  de  Jôinville  an  diapitre  de 
Gorze  des  liommes  de  Mourage  et  lés  cens,  rentes,  tailles,  aides, 
contributions,  impôts,  subrentions,  exemptions,  frandiises,  etc.. 
Dégradations  de  bois...  Difficultés  sur  la  dépendance  el  propriété 
de  mouTage  entre  la  France  et  la  Lorraine,  etc.  1200*1700,  etc. 
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ILE  DE  FRANCE. 

mrSIITAIBE    DES    TITRES    ET    PIÈGES    OD    TRESOR    DBS    CHARTES 
POUR  SERVIR  A  l'bISTOIRB  DE  l'ILE  DE  PRANCE,   BT  DU  PAI^ 
DE   PARIS  EN   PARTICIJUER. 

4380.  Inventaire  de  onze  pièces  trouvées  dans  nn  sac,  en  eelte  layette 
sur  l'étiquette  duquel  il  y  a  ces  motz  : 

Liiterœ  tang$nies  acquisitiones  faetaê  per  eomitem  Pieta- 
fAWf  in  vieo  des  PouUei  et  in  vieo  û^ Autriche,  de  quibuêiam 
dùtnihuê  siUs  in  dictie'vieis. 

1.  Vente  d*nne  maison  sise  à  Paris  en  la  censive  do  l'^IUse  de 
la  Chartre,  par  Robert  Morel  et  Perrontielle  sa  femme,  à  Alfonse, 
fils  de  Roy,  oomte  de  Poitiers  el  Thonlouse  el  Jeanne  sa  femme. 
1254,  febvrier.  Scellée. 

2.  Vente  de  plusieurs  maisons  situées  à  Paris,  proehe  le  Lou- 
vre et  la  porte  Sainel-Honoré,  en  la  censive  de  l'évesqne  de  Paris, 
de  Sainet-Denis  de  la  Chartre  et  de  Saincl-Germain  de  l'Anxer- 
rois,  faicte  par  Jean  de  Maisons,  cbevaiier,  à  Alfonse,  comte  de 
Poictiers  et  à  sa  femme,  pour  50  livres  de  rente  par  an.  A  Paris, 
1254,  en  juin. 

3.  Vente  d'une  maison  siie  à  Paris  en  la  censive  de  Salnd- 
Germain  de  rAnxerrois,  par  Jean'  Grom  de  Boinf ,  andlet  eomte 
de  Poictiers  et  à  sa  femme,  pour  la  somme  de  20  livres.  1260, 
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4.  Venté  d'one  maison  et  placo  sise  k  Paris,  me  Sainct^er* 
miin  de  l'Aoïerrois,  par  Edmond  le  Breton,  andict  comte  de 
Poictiers,  pour  le  prix  de  60  livres.  1260,  en  aoust. 

5.  Vente  d'ane  maiscfn  sitnée  à  Paris,  me  des  Ponlies,  en  la 
censife  de  Sainet-Germain  de  TAuxerrois,  par  Thomas  Gliarpen- 
tîer  et  Simon  son  fils,  andict  comte  de  Poictiers,  ponr  la  somme 
de  70  livres.  1260. 

6.  Vente  d'une  maison  sise  à  Paris,  rne  d'Autriche,  par  Agnez, 
ffiîede  Maurice  de  Chartres,  andict  comte,  pour  la  somme  de 
20  solds  parisis.  126Ô. 

7.  Vente  de  la  moityé  d'une  maison  sise  à  Paris,  me  des  Pou- 
lies, censive  de  Sainet-Germain  de  i'Auxerrois,  par  Raoul,  fils  de 
Renard  de  Chevreuse,  andict  comte,  pour  le  prix  de  27  livres  10 
^Ids  parisis.  1260,  novembre.  Scellée. 

B.  Vente  de  l'autre  moityé  de  ladicte  maison,  par  Edmond  de 

Poalie  et  Amelotte  sa  femme,  audict  comte  de  Poictiers,  pour  le 

Hx  de  27  livres  10  solds  parisis.  1260,  novembre. 

^*  Donation  de  quelques  maisons  situées  en'la  me  des  Poulies, 

^°  la  censive  de  Sainet-Germain  de  I'Auxerrois,  par  M.  Hugues  le 

^oorguignon,  chanoine  de  Sainct-Paul,  à  Sainct-Denis ,  audict 

^'^oiose,  comte  de  Poictiers  et  à  sa  femme.  1260,  may. 

'^O.  Vente  de  quelques  malsons  situées  à  Paris,  rue  des  Poulies, 
^  la  censive  de  Sainet-Germain  de  I'Auxerrois,  par  les  exécu* 
^^^>^  du  testament  de  Hubert  de  Colhart,  chanoine  de  Bayeux, 
^Q^ttît  comte  de  Poictiers,  ponr  le  prix  de  200  livres  parisis.  1261 . 
^  Janvier.  Scellée. 

/^l.  Vente  de  80  solds  parisis  de  cens  sur  la  maison  du  Roy, 

•**^  en  la  grande  me  de  Paris,  où  Von.  reçoit  le  denier  de  la  livre 

P^or  le  Roy,  en  la  censive  de  l'évesque  de  Paris,  par  Alix  la  Ma- 

'  ^anne,  fille  de  Richer  le  Magnan,  au  roy  Philippe  le  Bel,  ponr  le 

P«x  de  18  livres.  A  Parts,  1310.  Scellée. 

^*^-  PàRig  in.  —  1.  Privilèges  octroyez  à  Tevesque  et  chapitré  de 

Rostre-Dame  de  Paris,  par  les  roysChariemagne,  Louis  le  Débon- 

^'^,  Lothaire,  Loois  le  Gros,  Louis  le  Jeune  et  Philippe-Auguste. 

"^  Ofk  il  est  porté  que  TégUse  de  Nostre^Dame  est  dédiée  à  l'honneur 

^«  Nostro-Dainede  Sain^£stienne,de  SainctrDenis,  de  Sain(-Mar« 
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ceaiL  et  de  Saint-Gon.  —  Plus,  que  le  roi  Louis  le  Jeune  eslné  d 
a  esté  nonrry  au  cloistre  de  la  dicte  église. — Le  prinkgede 
de  Cbarlemagne  est  sans  datte  et  y  a  $ignum  CaroU  reçu  flo- 
rioiiêsimi.  —  Celuy  de  Louis  le  Débonnaire  datum  4  kùl.  moe»- 
hris  anno  Chrntoprùpritio  VII,  imperii  Domini  LoMd  tnpcr. 
actum  CariHaco  palate  publiée. -^En  celuy  de  Lotbaiieiictfa» 
eompendio  peUatio.  —  En  celuy  de  Louis  le  Gros  aclum  fMa^ 
J'aritiis  anno  incamaU  verbi  1118,  regrU  noiiri  XL  AiiMi^ 
Heginœ  F.  — En  celuy  de  Louis  le  Jeune  aelum  publiée 
anno  ab  incarnatione  Domini  1157.  —  £n  celui  de  Philippe 
guste acium  Parinis,  anno  1190,  regni  anno xi.— En  im 
leau. 

2.  Accord  entre  l'abbé  et  coa?ent  de  Saint-Gennain-da-Fi    ^^ 
de  Paris  et  Blanche,  comtesse  de  Champagne,  pour  le  drokl 
mainmorte  formariage  et  eschoite,  que  les  dites  abbé  et  eour 
aToient  sur  leurs  subjets  en  la  chastellenie  de  Prounns  elBi 
et  ez  villes  de  Montroeil,  Montigny,  Villeneufve  et 
Tan  1 216,  décembre.  Scellé. 

3.  Déclaration  do  doyen  et  chapitre  de  Nostre-Damede 
de  ne  pouvoir  faire  aucunes  issues  en  la  partie  nooTcUe  de 
tel-Dieu  sans  permission  du  roy,  ains  foire  leur  issue  surreao 
empescher  que  les  voleurs,  homicides  et  autres  malfaicteurs  se 
retirassent.  TangiMm  ad  garentam  1217,  en  avril.  Scdiée. 

4.  Accord  entre  le  roy  Philippe- Auguste  et  i'evesqœ  doy< 
et  chapitre  de  l'église  de  Paris,  sur  plusieurs  drotcts  et 
Tan  1222,  en  décembre,  en  la  chapelle  du  roy  à.Melnn.  Scellé 
En  cet  accord  le  roy  exempte  de  ki  taille  un  certain 
d'officiers  de  l'Eglise  de  Paris.  — -  Est  iaict  mention  aux 
lettres  des  aubains  et  droict  d'aubaine.  Item  des  eonniac^^ 
pour  duel. 

5.  Déclaration  de  l'abbé  et  couvent  de  Saincte-Geneviefve  de"'*^ 
pouvoir  mettre  en  prison  les  habitants  de  Rosny  sans  la  peniK>^ 
sion  et  consentement  du  roy.  Tan  1224.  Scellée. 

6.  Mandement  du  roy  sainct  Louis  au  prevost  d'Estavpes  ^ 
payer  tons  les  an&  anx  chanoines  de  Sainct-Yictor  de  Pan^v  ^ 
nuiids  de  {roulent,  pour  raison  d'un  moulin  qui  leur  «roi^  *^ 
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danné  par  son  bisayeol  le  roi  Louis  le  Gros,  l'an  1256,  en  décem- 
brt.  Scellé. 

7.  Esehange  entre  le  roy  sainct  Loais  et  Fabbé  et  coarent  de 

Sainct-Germain-des-Près  à  Paris,  de  idO  solds  parisis  de  rente 

if  o'il  aToit  pour  un  droict  de  pesche  sur  la  riTière  de  Seyne,  arec 

droict  de  cens  que  les  dicts  abbé  et  courent  aroient  à  un  ponr- 

tenn  en  censiye.d'eux,  achepté  dudict  roy  sainct  Louis  pour 

l«s  frères  mineurs  de  Paris.  A  Saint-ôermain-des-Prez  à  Paris, 

1^134,  en  arrilS   celle. 

^.  Accord  entre  le  roy  sainct  Louis  et  FcTesque  de  Paris,  ton- 
Oxantle  lieu  de  Tonrnan,  l'an  1260.  Scellé. 

9.  Déclaration  de  l'abbé  et  convent  de  Sainct-Victor  lez  Paris, 
laquelle  ils  déclarent  ne  prétendre  aucune  justice  sur  le  lieu  de 
s,  ains  quil  appartient  au  roy.  L'an  1235,  au  mois  d'^avril. 


"ID.  Bulle  du  pape  Alexandre  IV  au  roy  sainct  Louis  par  laquelle 
il  le  prie  de  tenir  mainforte  à  Vevesque  de  Paris  contre  ceux  qui 
(>"<OQbloientruntversité  de  Paris.  A  Ananie,  les  ides  de  juin,  le  6« 
deson  pontificat,  1260.  Scellée  guh  plumbo. 
11.  Qttictance  de  l'abbé  de  Sainct-Germaîn-des-Prez  de  Paris 
trésorier  delà  maison  de  la  milice  du  Temple  de  Paris,  de  plu- 
années  d'arrérages  pour  un  moulin  du  Petit-Pont  de  Paris 
^^  ^e  la  terre  de  Sertues  (?)  en  la  maison  des  frères  Sachets  de 
P^TO,  1261.  Scellée. 

^2.  Quictance  de  l'abbé  et  couvent  de  Sainct-Germain-des- 

^■*cz  de  Paris  au  roy  sainct  Louis  pour  la  somme  de  42  fr.  12  solds 

^^t^is  pour  quelques  maisons  et  terres  délaissées  aux  frères  de  la 

^éniiencede  Jésus-Christ  et  au  monastère  des  sœurs  renfermées  de 

^*ordre  de  FHumiiité  de  Nostre-Dame  prez  Sainct-Qou,  comme 

^Qssi  d'un  moulin  sis  à  Paris  sur  le  Petit-Pont.  1262,  febvrier. 

Scellée. 

13.  Déclaration  de  Tévesque  de  Paris  par  laquelle  il  entend  et 
déclare  n'avoir  acquis  aucun  droict  de  saisine  ou  recevance  pour 
les  choses  rendues  à  ses  subjects,  lesquelles  auroient  esté  prise» 
P^  droict  de  gaige  soubs  le  nom  du  roy.  A  Paris,  1265,  septem  - 
h*.  Scellée. 
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14.  Eidiaiiga  entre  le  roy  PhlUppes  ie  Hardy  et  les  deycn  tt  chi- 
pitre  de  Véglise  Sainct-Marceaa  proche  de  Paris,  d*aii  miiid  dV 

.  Toioe  de  rente  annneUei  arec  le  droiel  de  dédme  mit  te  eonlire 
d*arpens  de  terre  à  prendre  dans  le  des  da  bois  de  Vlscinia, 
tant  par  ledict  cfaapilre  que  par  le  cnré  de  Sainel-Maorioe  da  Qa- 
renton  estant  du  patronage  dndiet  salnct  Marceaa.  1274,  oul 
Scellée. 

16.  Escbange  de  48  sols  parîsis  de  rente  sur  certaines  niiMis 
à  Paris  et  avec  48  sols  parisis  de  rente  sur  k  préroeté  de  Bmi- 
mont-sur-Oyse,  entre  Guillaame  Amois,  bourgeois  de  Fark  d 
Jean  le  Chans,  1277,  en  may.  Scellé. 

16.  Procuration  de  Mathieu  de  Claris,  ehapellain  et  péaltenaer 
eu  réglise  de  Paris  à  Nicolas  de  ClariSi  pour  résigner  en  la  bu 
du  Roy  une  cfaapellenie  en  pénitancerie  de  ladicte  église.  El  cA 
porté  que  le  Roy  a  droict  de  réception  et  collation  de  ré|^fli  a 
l'église  de  Paris,  1270,  décembre.  Scellé. 

17.  Dédafation  du  roy  Philippes  le  Bel,  par  laquelle  il  dédire 
qu'encore  que  les  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Paris,  luy  syeit 
rendu  deux  de  ses  sergens  qu'ils  tenoient  prisonniers  en  kir 
eloistre,  pour  délict  et  sur  lesquels  ils  prétendoient  avoir  jartice 
que  ce  soit  sans  préjudice  de  leurs  drotcts  et  privilèges.  A  Pam, 
1286,  décembre.  Scdlée. 

18.  Dédaration  du  chapitre  de  Tégllse  de  Paris,  par  laqudle  il 
entend  que  combien  que  leurs  subjects  se  soient  obligea  avec  tes 
aultres  bourgeois  de  Paris,  de  payer  an  Roy  un  denier  pour  livre 
de  taille^  que  ce  soit  sans  pr^udice  du  droict  qui  leor  appaitienl 
sur  leurs  subjects.  L'an  1295,  le  jour  Saint-Luc.  Seellée. 

19.  Pièges  et  préToalé  données  par  Jean  de  Chaloo,  sire  d'Afii}, 
Renaud,  comte  de  Monlbéliard,  Jean  de  Bourgongne  et  aiiliresai 
roy  Philippes  le  Bd ,  pour  occasion  de  la  guerre  (mettre  fin  à  h 
guerre) ,  qu'ils  avoienl  faicte  au  copite  de  Boui^ongne.  A.  Paris, 
may  1301.  Scellé.  Trois  Oeurs  de  lis  d'un  oosié. 

20.  Déclaration  des  doyen  et  chapitre  de  l'église  de  Paris,  par 
laquelle  ils  déclarent  que  combien  que  le  roy  Philippes  le  Bd  knr 
eust  laissé  leurs  prisons  libres  et  rexerdce  de  justice  en  lears 
terres,  lorsque' TégUse  vaquoit  par  droict  de  régale,  qjum  ce  sait 
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Mnf  pr^adiet  dad&et  drotct  de  régak.  A  Paris,  1S19,  âprèi  NoUi. 
Scellée. 

2L  Reiiii«e  de  pliuieart  pretto  el  domaiBige8 faleto  et  receos  par 
réveiqne  de  Péris  »  à  l'occasloQ  des  guerres  que  le  roy  Phillppes 
de  Valois  aoroit  ea  poar  la  déffense  de  son  royaulme.  A  Paris  aa 
Chastel  deVuisoars.  Dh  dîoc^  de  Paris,  1340»  6  JaliTier.  Scellée. 
--  Ledict  éresque  reeoDgaoil  tenir  dn  roy  sa  régale'  ou  tem- 
porel. 

22.  Leetres  du  roy  Jean  pour  la  fondation  de  doure  eseoliers 
parens  et  amis  de  Jean  Mignooi  eonselller  et  maistre  des  comptes 
à  Paris,  iaiote  par  ledict  Jean  Mignon.  —  £n  ces  leetres  le  Roy 
se  réserve  pour  luy  et  pour  successeurs  le  droiot  de  garde  et  ad- 
ministration de  la  maison  et  biens  destinés  pour  ladicte  fondation 
ai  encore  la  Tisitalion  et  institulten  et  destitution  desdits  eseoliers. 
A  Paris,.13ô3,  JuUlet.  Scellées. 

23.  Leetres  du  roy  Charles  VJ,  par  lesquelles  il  déclare  que  do- 
réoa?ant  n'y  aura  préTOst  des  marchans  et  eschevins  en  la  Tille  de 
Paris  et  sera  l'office  dudict  prévost  des  marchans  exercé  par  son 
préTOsI  ordinaire  de  Paris:  comme  aussi  sont  unis  tous  les  droicts 
appartenans  à  ladicte  prévosté  des  marchans  et  nommément  l'hos- 
tel  de  la  Tille  Seiz ,  place  de  la  GrèTC ,  où  il  entend  que  les  pré- 
Tost  de  Paris  demeurent.  A  Paris,  27  janner  1882.  Scellées. 

24.  Restablissement  de  plusieurs  officiers  ex  chambres  des 
comptas  et  en  la  Justice  du  trésor  k  Paris.  Tours,  1408,  19  dé- 
cembre. Sedlé.  -^  Est  ordonné  qu'il  n'y  aura  seulement  que  huit 
maistres  ordinaires  en  la  efaambre  des  comptes  de  Paris  et  deux 
en  la  chambreMu  trésor. 

26.  Déclaration  des  doyen  et  diapllre  de  l'église  de  Paris,  sub- 
jcele  et  appartenant  à  l'église  de  Rome  sans  moyen»  par  laquelle 
ils  consentent  que  le  Roy  leur  assigne  200  livres  tournois  au  lieu 
de  200  livres  tournois  qui  leur  auroient  été  donnes  par  Jean,  duc 
de  Boui^ngne,  à  prendre  sur  les  émoluments  et  revenus  de  la 
prérosté  de  Meaux.  A  Paris,  le  20  septembre  1410.  Scellée. 

26.  Arrest  du  parlement  de  Paris  confirmalif  de  l'accord  faict 
entre  le  procureur  général  du  Roy,  d'une  part,  et  Constantin  de 
Nicolas  soy-disant  orfebTre  et  bourgeois  de  Paris  et  Girard  Siolo, 
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mardiand  idtramontain,  demeurant  à  Paris,  d'aafire.  k  Pirt^ 
1414,  18  juin.  SceUé. 

Le  proeorenr  général  disoli  contre  ksdicts  mardians  que  \mb\ 
pour  le  regard  des  joyaux  apportez  par  eax  de  ddiors  en  U  rSit 
de  Paris  comme  aossi  de  oeolx  qu'ils  anroient  Tendn  et  aebept^ 
en  bdic^  Yille,  ils  estoient  tenus  de  payer  an  Roy  onltre  Vmf^^ 
silion  commune  qui  estoit  de  12  doiiers  pour  livres,  4  deniers  à  fa 
boette  aux  Lombards  :  et  au  regard  des  joyaux  qu'ils  avoient  tnas- 
porté  hors  le  royaume,  ils  estoient  tenus  de  payer  an  Royi  odtrc 
ladiete  imposition  commune  et  lesdicts  4  deniers,  4  deniers  pour 
livre,  pour  la  Reine.  Et  est  porté  que  les  orfèvres  de  Paris  eslMeaC 
eiempts  de  cette  redevance. 

27.  Descharge  du  roy  Charles  VU  aux  frères,  sarars  de  TïM' 
Dieu  de  Paris,  de  6  livres  de  rente  qu'il  prenoit  par  an  nrqod- 
ques  malsons  situées  en  la  viUe  du  Val  de  Rndl,  prez  du  poot  ai 
FArdie,  moyennant  que  lesdicts  frères  et  sœurs  prennent  8  Utt» 
tournois  de  rente  sur  le  trésor  du  Roy  à  Paris,.1452, 7  septembrt 
Scellée. 

28.  Ratification  du  chapitre  ;de  Péglise  de  Paris ,  du  précédât 
accord.  1452y  7  septembre. 

29.  Arrest  du  pariement  de  Paris,  du  9  fébvrier  1459  et  sceKi 
par  lequel  est  ordonné  que  le  Roy  a  droict  de  nommer  le  baillif  di 
palais  et  qu'U  doibt  faire  le  serment  à  la  cour  sans  que  la  nouûm' 
tlon  puisse  appartenir  an  concierge  du  palais.  Et  est  ùâcinx^^ 
d'un  nommé  Jean  L'Huillier  qui  auroit  {esté  baillif  trente  six  s>^ 
et  encore  son  fils  Philippes,  advocat  du  Roy  an  parlemeolde 
Paris. 

30.  Transaction  entre  les  marohans  de  Paris  et  ceox  de  Roocif 
touchant  le  mesurage  du  sel  estant  au  port  de  Paris*  ScéUéer  ^ 
datte.  La  lectre  est  ancienne. 

31.  Dénombrement  de  ce  qui  est  deu  au  Roy  à  Paris,  pour  ^ 
droict  d'amortissement,  par  l'évesque  et  chapitre  de  Paris  elf^ 
sieurs  églises  collégiales.  Sans  datte,  un  roulleau. 

CLa  suite  au  proeftoin  fmméra.) 
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BRETAGNE. 

I>ÉP0U1LLE]IE1<(T  DE  LA  CDLLECTIOIV  DES  BLANCS^MAMTEAUX, 

DITE  DE  BREtAGNE.  • 

î9t.  Snite  dnTonXLVIIP.  —  62.  Requête  do  seignenr  deRohan 
à  messienre  des  Comptes,  ponr  toucher  96  livres  de  renies  sur  la 
vicomte  de  Rouen.  (27  ayril  1450.) 
63.  Autre  requête,  s'gnée  Tudert.  (15  may  1450  ) 

54.  Ponr  les  franchises  des  hommes  de  la  vallée  de  Pcnho'ét. 
(16  juin  1450.) 

55.  Le  sieur  de  Bovignan  maintenu  en  la  jouissance  de  certains 
héritages,  par  François  de  Dretagne  comte  de  Monlfort  en  son 
conseil.  (30  juin  1450.) 

£6.  Provisions  de  la  capitainerie  de  Dol  pour  Olivier  de  Quelen. 
Par  Pierre,  duc  de  Bretagne.  (7  août  1450.) 

57.  Commission  du  duc  Pierre  II  à  Olivier  de  Quelen  et  Jean 
Ugnet,  pour  arrêter  les  meurtriers  de  Gilles  de  Bretagne.  De 
Vannes.  Signé  Pierre.  (15  août  1 150.) 

59.  Don  par  Pierre  de  Bretagne^  touchant  le  transport  des 
terres  de  l'isle  de  Riiys,  à  Laurent  Drouillard.  (6  janvier  1451.) 

59.  Don  fait  à  Malo,  roy  d'armes  de  Bretagne,  de  terres  en  la 
forest  de  ToufTon.  (26  mars  1451.) 

60.  Contestations  entre  Guy  de  Laval,  seigneur  présomptif  de 
la  haronnie  et  seigneurie  de  Vitré,  et  Alain,  vicomte  de  Rohan  et 
baron  de  la  baronnie  et  seigneurie  de  Léou  ;  au  sujet  du  rang  de 
primoriié,  à  ladite  baronnie  et  seigneurie,  primorilé  accordé^  à 
Alain  de  Rohan. 

61.  Confirmation  de  privilèges  pour  le  seigneur  de  Penho'ét. 
(31may145I.) 

62.  Lettre  du  Roy  d'Ecosse,  au  duc  de  Bretagne  (à  propos  du 
mariage  de  sa  soeur  dans  ce  pays)^  (28  décemhre  1451.) 

63.  Rétablissement  du  marché  de  la  Œipelle  Glen,  pour  le  sei- 
gneur de  Penho'ét.  (10  décembre  1452.) 

4i  année.  <—  Cat.  4 
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64.  Edit  du  Roy,  qui  aalhorbe  les  provisions  de  divers  offices 
qii*aToil  donnés  le  dnc  d^  Bretagne ,  lorsqull  porta  la  guerre  en 
Basse-Normandie.  (25  aoust  1453.) 

65.  Billot  levé  sur  les  vins  vendus  en  détail  dans  les  terres  du 
vicomte  de  Rohan,  par  la  concession  dudit  vicomte.  (24  sep- 
tembre 1453.) 

66.  Nomination  des  nobles  seigneurs  de  BonlhillierCoetqoenini 
Doehaslel,  du  Dresoay»  de  Carné,  RufOer,  la  Moussaie,  poarfture 
le  mariage  do  sieur  noble  escuyer  Louis  du  Chastel  seignearde 
If  ezle  et  de  la  Rachedrouyon,  et  Isabeau  de  BouthiUiers.  (17  dé- 
cembre 1453.) 

67.  Provision.  (18  janvier  1151.) 

68.  Testament  d'Allain,  vicomte  de  Rohan.  (!•»  may  1454.) 
6&.  Aflfhinchissement  d*une  maison  hht  au  vlll^e  de  Tiy,  en 

la  paroisse  de  Ménéao.  (29  may  ^454  ) 

70.  Traité  de  mariage  entre  Pierre  du  Pont,  joignenr  de  Aos- 
trenen,  et  Rlène  de  Rohan.  (9  décembre  1454.) 

71.  Procuration  donnée  par  le  vuQomle  de  Rohan  an  sire  de 
Ouéménée,  pour  traiter  son  mariage  avec  Perronelle  de  Uaillè, 
et  eelny  de  son  fils  Jean  de  Rohan,  avec  dame  Marie  de  Bretalgne. 
(23  décembre  1451.) 

72.  Lettre  signée  de  Tudert,  an  snjet  de  prisonniers  arrivés  à 
Vannes,  et  aussi  du  transport  d*un  nommé  Olivier  de  M eel  qui  doit 
lire  transféré  à  Avranches.  (15  mars  1435.) 

73.  Contrat  de  vente  de  650  livres  de  rente  snr  la  cMtellenie 
de  Corlé,  fait  par  Alain,  vicomte  de  Rohan,  à  François,  comte 
d'Estampes.  (17  juin  1455.) 

73  hii.  Transaction  passée  entre  Margnerite  d'OrWans,  com- 
testt  d^ËsUmpes,  et  Alain»  vicomte  de  Rohan.  (27  août  1459.) 

74.  Enqueste  et  information  faites  par  le  R.  P.  en  Diea  la* 
Ihelln,  abbé  de  Saint-Melaine,  près  Rennes,  et  maître  Jdian 
Loaiiel,  président  de  Bretagne,  touchant  les  droits  royaux  et  aa- 
dens  «sages  du  pays  de  Brelai;ne.  (Octobre  1455.) 

75.  Echange  de  la  terre  de  Phincoel  avec  celle  de  IH>Bteaflct, 
faite  par  le  duc  Pierre  et  Jean  de  Malestrott.  (13  décembre  145S.) 

76.  Lettres  du  roy  d'Ecosse  à  celny  de  France.  (^1  mai  US5.) 
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77.  Droit  de  mcnéa  accordé  à  l'abb.  de  SainMagol  de  Uale. 
(22  noTembre  1456.  ) 

78.  Mariages  d'Alain  X  avec  Perronelle  de  Maillé,  el  Marie  de 
lorraine,  Glle  d'Antoine,  eomte  de  Vaudemont.  (24  mars  1456.) 

70.  Elirait  d'nn  acte  où  il  eat  parlé  da  mariage  du  vicomte  de 
Roban  arec  Marie  de  Lorraine  et  de  la  dot  qu'elle  eut  eft  mriage. 
(12  octobre  1456.) 

80.  Don  d'usage  en  la  forest  de  Tonffon  au  sienr  de  TEspinay. 
(20  décembre  M56.) 

81  «  Sur  les  questioni  et  difflcnUés  qni  pouroient  estre  entre 
Irès-haut  et  très-putssant  prince  François,  duc  de  Bretagne,  comte 
de  Montrort,  de  Ricbemont,  d'Estampes  et  de  Verlua  d'une  part; 
et  Iiaute  et  puissante  princesse  Catherine  de  Luxembourg,  du-^ 
cbesse  de  Bretagne,  venfve  de  fen  Claire  Manoire,  Arlur  en  son 
Tifant,  d'autre  part,  à  propos  d'une  maison  faite  par  ce  dernier. 
(OjanTierl4Ô8.) 

82.  Consentement  donné  par  Jean,  seigneur  de  Montanban,  à 
la  donation  faite  par  Artor,  son  frère,  aux  Céiettins  de  Parla. 
(24  novembre  1457.) 

'  83.  Echange  fait  entre  le  due  d'Evroin  et  meialre  de  Derval, 
de  certaines  terres,  contre  150  livres  de  rente  sur  dea  terrea  et 
bols  de  Bretagne.  (14  décembre  1457.) 

84.  Provisions  de  la  capitainirie  de  Ploermel  ponr  Olivier  de 
Quélen.  (1«  janvier  1458.) 

85.  Mandement  de  justice  entre  les  seigneurs  de  Penho'ét  et  de 
Boyséon.  (28  octobre  1458.) 

86.  Histoire  de  la  fondation  dn  monastère  da  Cublrien,  par 
Alain,  vicomte  de  Léon  et  de  Eohan,  en  1458. 

87.  Pension  accordée  par  François,  due  de  Bretagne,  au  sire  de 
Monta uban.  (8  février  14âO.) 

88.  Procédures  et  transactions  entre  messtre  Jean,  seigneur 
dn  Pont,  tnteur  demessire  Louis,  seigneur  de  Guéméné,  et  Marie, 
daine  de  Montanban  et  de  Gneméné,  au  snjet  de  son  donaire  el  des 
antres  prétentions  qu'elle  avolt  sur  les  biens  et  succession  dn  sire 
de  Guéméné,  soq  mari.  (15  octobre  1450.) 

80.  Octroi  de  six  deniers  par  livre  sur  les  marehandlsea  qui 
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entrent  dans  Qnimper,  ponr  les  réparations,  etc.  (l''  nrîl  1460.) 

90.  Sauvegarde  accordée  an  sieur  Hergant  par  Françou,  du 
de  Bretagne.  (4  a?ril  1460.) 

91.  Lellres  de  François,  doc  de  Bretagne,. par  lesipiè&es  0 
donne  à  Guyon  du  Q aellenec,  son  chambellan,  la  jouissance  pir 
osurniil  de  toutes  les  terres ,  etc. ,  situées  aux  paroisses  de 
Briziac  et  d*Edoin ,  en  réyéché*  de  Comotùlle  (?)  confisquées  » 
moyen  de  crime  de  lèze  majesté,  sur  OUivier  de  Bloys.  (13  mi 
14€0.) 

92.  Requête  ponr  le  sienr  de  Botton,  pour  son  droit  d*asage 
aux  foresls  àe  Rennes.  (18  octobre  1460.) 

93.  Touchant  le  sire  de  Rleux  et  de  Rochefort,  mineor.  (Sdé- 
cembre  1460.) 

94.  Lettre  qui  paraît  écrite  par  Michel  deRîeiix,  filsdeMidiei 
de  Rieux,  seigneur  de  Cbàteauneof,  époux  en  deuxièmes  Doee$  de 
Jeanne  de  Maletroil,  fille,  selon  le  P.  Simpliden|  de  Jean  de  Ni- 
letroit,  seigneur  de  Kaer,  et  de  Jeanne ,  dame  de  Fremedien. 
Elle  est  écrite  le  6  décembre  vers  Tan  1477. 

4392.  —  Tome  XLVIIV^.  —  1.  La  reyne  Anne,  à  M.  le  comte  de 
Barrault,  cotiselller  du  Roy,  monseigneur  en  son  conseil  d'£sUt 
et  ambassadeur  en  Espagne. 

2.  Lettre  signée  Barbesieux ,  datée  du  ^4  juin  1692,  as  caflç 
derant  le  cfaasteau  de  Namur,  adressée  à  M.  de  Pimeurel. 

3.  Certificat  donné  par  M.  de  Barbesieux,  secrétaire  d'Estalit 
déparlement  de  la  guerre,  ponr  le  courrier,  porteur  de  dépèehes 
au  Roy,  au  camp  devant  le  chastcau  de  Namur,  le  12  juin  1^93' 
avec  un  cachet  en  dre  noire. 

4.  Lettre  signée  Boutliillier,  datée  de  Rnel  le  4  avril  1615,  K' 
la  prise  de  Spire,  et  de  la  perte  de  Trêves,  et  adressée  à  M.  P^T) 
secrétaire  du  Rsy,  faisant  les  affaires  de  TambassaJe  en  Esingoe* 

5.  Lettre  s'gnée  Bouthillier,  datée  de  Ruel  le  19  octobre  ti^> 
sur  les  affaires  d'Espagne,  et  les  mauvais  traitements  dont  1<  ^ 
crétaire  du  Roy,  faisant  les  aiRiires  de  Tambassade  en  Espagi*^  ' 
été  victime,  adressée  à  M.  Peny,  secrétaire  susdit 

6.  Lettre  signée  Bouthillier,  datée  de  Paris  le  2\  octobre  l6Qt 
adressée  à  M.  Penyï  envoyé  par  le  Roy  à  Cologne,  pour  U  ^ 
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commaDder  M^i®  Selvage,  femme  de  chambre  de  feue  la  Reyne- 
mère,  qui  désiroil  revenir  en  France.  • 

7.  Lettre  signée  Chavigny,  datée  de  Sainl-Gérmain-en  Layc, 
do  15  itoTcmbre  1642,  adressée  à  M.  de  Peny,  pour  lui  faire  3a- 
Toir  ceux  qu'on  a  jugé  à  propos  de  désigner  pour  accompagner 
'  le  corps  de  feue  la  Reyne  mère. 

S-  Lclire  signée  Cliavigny,  datée  de  Paris,  20  novembre  1612, 

à  M.  Peny,  eslaiil  pour  le  service  du  Roy  à  Coulogne,  pour  lui 

recommander  le  sieur  Daquin,  médecin  ordinaire  de  la  défunte 
Reyne. 

^-  Lettre  signée  Cbavîgny,  datée  de  Paris  le  22  novembre  1642, 
adressée  à  M.  Peny,  au  sujet  d'un  passe  port  que  celui-ci  avait 
demandé  au  Roy  de  Hongrie. 

^^-  Lettre  signée  Cbavigny,  datée  de  Paris,  17  décembre  1642| 
adressée  à  M.  Peny,  estant  pour  le  service  du  Roy  à  Coulongne, 
"^^  ■'^commandant  d'exécuter  ponciuellemenl  les  ordres  qu'il  a 
'«Ç'is  rclalivcmenl  à  M"«  Selvage.  (Id.  ib.) 

^^-  Mémoire  au  sieur  de  Peqy,  estant  à  Coulongne,  de  la  part 
^Q  Roy,  lui  donnant  les  instructions  nécessaires  pour  payer  les 
^Qimes  dues  pour  la  Reyne-mère,  et  de  faire  ramener  le  corps  de 
^^^c  Eeyne  en  Fnmce,  signé  LcmiSy  da.ée  de  Saint-Germaia- 
^^^ye,  le  27  décembre  1042,  contresigné  Boutlilllier. 

^^*  Lettre  signée  Chavigny,  datée  de  Paris,  2  mars  1613,  adres* 
p^  au  sienr  de  Peny,  touchant  la  conduite  du  corp^  de  la  dé- 
*'*'^te  Reyne,  de  Mézières  à  Paris. 

^^*  Lettre  signée  Chavigny,  datée  de  Saint-Germain  en»Laye, 
^^rs  1643,  adressée  à  M.  de  Peny,  conseiller  et  secrétaire  da 
^^y»  le  pressant  d'arriver  à  Saint-Denis  avec  le  corps  de  la  défunte 
*^yiie. 

.  ^4.  Lettre  signée  Gaspar,  comte  d'Eberstein,  datée  de  Nuits  le 
^^^rier  1613,  adressée  à  M.  de  Peny,  secrétaire  du  Roy  très- 
^""^Uen,  à  Coulongne,  pour  lui  offrir  ses  services  dans  le  trans- 
^^•^  dii  corps  de  la  défunte  Reyne. 

I  ^^.  Lettre  signée  L.  de  Pisselen  Peilly  Fabroni,  datée  da 
Novembre  1642,  adressée  à  M.  de  Peny,  ambassadeur  du  Roy 
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Teri  ion  .dtessci  de  Goulongne,  à  Vesd,  le  itmcrdaiilie  ses 
serrices. 

16.  Lettre  signée  Ferdinand,  électeur  de  Cologne,  de  Boniiii 
0  jantier  1643,  adressée  à  M.  de  Penjr,  envoyé  dn  rot  très^cfarè- 
tien»  à  Cologne.^  Sur  le  mémorial  présenté  à  Féleclenr  de  Co- 
logne, par  M.  de  Peny,  et  concernant  la  défunte  reine-mère. 

17.  Lettre  écrite  en  iialien  signée  :  Fs.  Ver.  dl  SUrdo.  OA^ 
nia»  6  novembre  1642.   ' 

18.  Passeport  donné  k  M.  de  Peny,  envoyé  dn  roi.  à  CologK, 
signé  Guébriant.  Au  camp  près  de  Vesel,  le  5  octobre  1612. 

19.  Lettre  signée  Victor  E.  de  Boulongne,  datée  de  Boulottpe, 
le  8  Juillet  1631,  adressée  à  M.  le  comte  de  Barrant,  chev.  éei 
ordres  du  Roy,  et  son  ambassadeur  ord.  en  Espnigne,  ponr  réda- 
mer son  appui  dans  nn  procès. 

20.  Lettre  signée  le  comte  de  Uberchys,  datée  de  And*,  k 

10  août  1602,  adressée  à  Monseigneur poar  rédaner 

de  Taisent  ponr  relever  et  entretenir  la  place  de  guerre  qn'U  oc- 
cupe. 

21.  Lettre  signée  Louis,  et  contresignée  Bontbillier,  à  M.  le 
comte  de  Barrault,  ambassadeur  en  Espagne,  se  plaignant  de  ce 
que  Ton  retenoil  des  valsseani  firantois  dans  les  porto  d'Espagne 
16  mai  leSl. 

22.  Lettre  signée  Louis,  au  comte  de  Barranlti  oontresigBée 
Bouthltlier,  sur  le  même  sujet,  17  Juin  1631,  Paris. 

23.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  Bouthtlllef,  an  eonlede 
Barrault,  sorte  même  snjeL  Paris,  28 Juillet  1631. 

24.  Lettre  de  Louis,  contresignée  Boutbllller,  io  comte  de 
Barrault,  au  sujet  des  esclaves  du  Maroc,  le  dernier  joor  de  têp- 
tembre  1631. 

26.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  Bonthilller,  an  comte  de 
Barraoll,  au  sujet  de  démarches  à  faire  près  du  Roy  d*EipigM 
pour  tsire  rendre  on  vaisseau  du  sieur  du  Cangé,  échoué  à  Ssîai- 
Andcr-fiiscaye.  7  janvier,  1633. 

26.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  BooihlIUer,  adressée  it^ 
roy  d'Espagne,  sur  le  rappel  dn  comte  de  Barraolt,  son 
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denFi  et  cfaargeiiit  des  alAilrci  le  steur  de  Peûy:  âftinUOermain, 
a  noTcmbre  1031. 

27.  État  des  ofGciers  de  la  défunte  reyne-mère  da  ROy,  qnl  de- 
meureront à  Coulongne  pour  Accompagner  le  corpi  dé  ladite 
dame  quaùd  il  sera  etnehé  en  France.  Saint  Gertnain-en*>Laye,  le 
Id  noTembre  1641  Signé  LouiS)  contresigné  Douihilller.  (Idi  tb.y 

28.  Mémoire  au  sieur  dé  I^eny,  pour  le  transport  du  cofpft  de  la 
défunte  reyne,  2  mars  1643.  Saint-Gcrmainen-Laye,  Kigné  Louis, 
contresigné  Couiiiillier. 

29.  Instructions  au  sieur  de  Peny,  pour  le  paiement  de  la  notir- 
rlloredtt  restant  du  mois  de  mars^  au&  officiers  et  servileuré  de  la 
défunte  reyne.  Saint-Germain-en-Laye ,  20  mare  1643.  Signé 
Louis,  contresigné  Bouthillier^  . 

tO.  Initruciiôkis  au  sieur  de  Peny  pour  le  paiement  d*une  sottitne 
dé  300  llv.  a  cinq  valets  de  pied  de  la  défunte  Reyne.  Saint^Ger- 
«aain-en^Laye,  le  8  atrli  1643.  Signé  Louiê,  contresigaé  Boulhil- 
lier. 

31.  Lettre  signée  Louis,  contresignée  Le  Tenter^  pOuf  VéchaOge 
de  pf isonnierâ  de  guerre  avec  le  roy  d'Espagne,  et  pouvoir  donné 
âu  lleur  de  Peny  de  fëire  cet  échange.  Paris»  le  6  juillet  lU4d. 

32.  Instructions  pour  effectuer  l'échange  des  prisonniefs,  au 
«leur  de  Peny.  24  septembre  104(t.  Signé  Louis,  coutfesigné 

LeTeiiier. 

33.  Lettre  signée  LouU,  COUtreMgnée  LeTélller,  à  M.  du  Buis- 
aod,  gbuveftteuf  de  sa  ville  et  chastean  de  Ham,  eu  idn  abéeuce, 

É  eeltty  quty  commande. 

Envol  déi  omcien  qui  étalent  pridonnlers  de  giierfe  an  Flandres 
pour  leê  remettre  de  lêufs  failguei.  Fontalntbléau,  28  septembre 

1816. 

34.  De  par  le  Roy,  signé  Louis,  eontre^gné  Le  Telliei*<  A  nos 
ebers  et  bien  ame<  lei  maire,  esebévlus  et  liabltans  de  noitre  ville 
de  Haffl,  de  fournif  tqus  les  vivres  nécessaires  pouf  nourrir  les 
officiers  et  soldats  qui  eioient  pHsotiulers  de  guei^re  eti  Flandres. 
FoniaUsebleau,  le  26  septembre  1646. 

36.  Lattre  signée  Louis,  contresignée  Leteilier,  a  M.  de  Li- 
saières,  gouverneur  de  Saiat'^Quentlii,  pour  racOiniBattdar  Ua  of« 
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ficiers  et  soldais  d'infaDterie  qui  éloient  priM>niiien  ea  ï\nA\ 
et  qui  sont  dirigés  sur  Saint  Queotia.  Fontainebleau,  25  se| 
bre  1646. 

33.  Ordre  signé  Marie,  contresigné  CotîgnoD,  an  trésorier  g^?^^* 
néral  Floran  desEgouyer,  pour  payer  une  somme  de  1.053  li^-lÎT. 
à  la  demoiselle  Saint-Martin,  pour  la  rembourser  de  pareille  somi 
avancée  par  elle  pour  soigner  la  demobclle  de  Mornay.  Paris, 
11  février  163t. 

37.  Lettre  de  la  Mère  Supérieure  des  Carmélifes  du  fauboa 
Saint-Jacques,  du  18  janvier  1643,  adressée  à  M.  Peny,  agent 
Roy  à  Coloigne,  au  sujet  des  reliques  laissées  par  la  dé 
Reyne.  Signée  Marie  de  Jésus,  carmélite. 

38.  Lettre  signée,  le  Cardinal  Maiaeiny,  à  U.  de  Peny, 
Cambray,  au  sujet  de  réchange  des  prisonniers.  Paris,  15  may  1 

39.  Quittance  de  l,OôO  liv.  .signée,  Marg.  de  Mergfy  de  Sai 
Martin,  gouvernante  des  filles  d'honneur  de  la  défunte  Rey 
reçue  de  M.  de  Peny,  envoyée  à  Cologne  dO  2  juillet  16 
A  Cologne,  le  29  janvier  1643. 

Certification  des  sieurs  Riolan,  Marcé  et  Garnier  officiers  de 
défunte,  du  paiement  de  celte  somme.  Signés,  Riolan,  Ma 
Garnier. 

40.  Lettre  signée  Raron  dé  MervauXj  datée  de  Rruxell 
27  may,  92,  pour  demander  une  compagnie  pour  garder  1^ 
postes,  magasins  et  fortifications  d'artillerie. 

41.  Demande  adressée  à  el  baron  de  Mervanx.  govemador 
la  villa  de  Yenio  y  fuerte  reale  de  San  Miguel,  pour  demand 
une  compagnie  de  300  hommes  (écrite  toute  en  espagnol). 

42.  Conditions  parmy  lesquelles  le  baron  de  Mervanx,  goov< 
nenr  delavilleVeulo  et  fort  royal  de  Saint  Michel,  présente 
Son  Altesse  électorale  de  lever  une^mpagnie  d'infanterie  de 
mousquetaires  au  pied  de  bas  Allemand  gens  dispos  el  de  sej 
de  l'à^^e  de  18  à  40  ans,  pour  estre  de  garnison  ordinaire  dans 
Tille  de  Venlo.  Signé  le  baron  de  Mervanx.  (Sans  date.) 

43.  Lettre  signée  Jacques  Moireau,  prestre  de  Poratolre  d» 
Jésus,  datée  de  Madrid,  le  12  avril  1639,   ao  sujet  des  maa 
traitements  infligés  aux  prisonniers. 


de 

et 
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«44.  Lettre  de  remerciements  signée  JicqnesMoirean,  prestrede 
Forafoire  de  Jésus,  datée  de  Madrid,  29  juillet  1640,  à  M.  de  Peny, 
seorélaire  du  Roy  à  Paris.    . 

^5.  Lettre  signée  Jacques  Moirean,  prestre  de  l'oratoire  de 
Jésus,  datée  de  Madrid,. du  30  septembre  1640,  adressée  à  M.  de 
^ény,  consetller  du  Roy  à  Paris.  Même  sujet. 

46.  lettre  signée  de  Montmorency,  supérieure  des  Carmélites, 
d  date  de  Paris,  10  janvier  1613,  adressée  à  M.  de  Peny,  à  Co- 
^^S'iC)  au  sujet  des  reliques  données  par  la  défunte  Reyne. 

-47.  Lettre  signée  le  comte  de  Renncbourg  à  Son  Altesse  élec- 
torale sur  réiat  des  forliflcalions  de  Bruges,  l^''  aouU  }692. 

4%^  Lettre  signée  le  cardinal  de  Richelieu  au  comte  de  Bar- 
'^^H,  ambassadeur  d'Espagne,  Paris,  10  janvier  16J3,  an  sujet 
^^  pillage  du  yaisseau  du  chevalier  de  Cangé,  échoué  à  Saint- 
^*^<ler. 

.  Lettre  de  Févesque  de  Meanx,  prem'er  anlmonier  du  Roy, 
mmandanl  les  cérémonies  pour  la  réception  dii  corps  de  la 
Uvitc  Reyne,  à' M.  Peny.  Saint-Denis,  7  mars  1643. 

.  Troiriettres  signées Wolf^ango  Guy»  helmo  conte  Palatino, 
^e  Neubourg,  à  M.  Peny  (écrite  en  espagnol).  1643. 
.  Dçux  lettres  signées  Cliarles,  arche?,  de  Tarsis,  à  M.  de 
^,  ô  octobre  1642,  concernaut  les  officiers  près  de  feue  la  reine- 
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OmLLEHEin  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOU  GRENIER. 

(Sutfe.) 


Suite  du  Ton  XXXIV.  —.148.  Statuts  des  pareurs  et  des 
^^«lona  de  drap.  —  Ordonnance  de  l'abbé  de  Corbie  pour  les  pa- 
^^urs  de  drap.  —  Statuts  des  fabricants  de  draps.  «  Statuts  des 
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boulangers,  paticiers  et  vendeurs  de  pain.  -^  Des  Palldcrs  el  cui- 
siniers. ^  Des  marcliânds  dé  vin  en  détail»  ^  Dés  bresaean.  — 
Des  boucbersi  —  Des  marchands  de  suif  et  de  cbandelles.  *^  Des 
tanneurs.  ^  Des  Cordiers.  •--  Dés  cbapeliers.  ^  Des  bonnetiers 
et  chaussiêrSé  -^  Des  parmentiers  et  potirpoiniiers.  ^  D«i  nctr- 
cbands  de  Guède.  -«  Des  tuiliers. 

149.  Provisions  de  principal  du  collège  pour  Jean  le  chevalier, 
matlre  es  arts.  —  Pour  Jean  Roussel,  chanoine  de  Péroné.-— Pour 
Jacque  Reml,  maître  es  arts.—Pour  Jean  Poullainj  maître  es  arts. 

150.  Bail  de  Jean  Pouïlain  donnant  à  ferme  le  collège  à  maître 
Urbain  Carbonnier.  ^  Reconnoissance  de  Gérard  Raverdel,  prin- 
cipal envers  Fremin  Watable  son  prédécesseur.  —  Procès*terbal 
du  rétablissement  du  collège. 

151.  BocutMtitê  pour  VhiêtOirë  dB  iour  Co2elf0«—  Rcmaniuei 
généalogiques  sur  les  Boillets.  —  Autres  Boillets  tant  do  Corbie 
que  ûei  villages  aux  environs»  dont  on  ne  voit  de  filiation.'- Tes- 
ument  de  Catherine  de  Brabant,  femme  d'Atari  Boillet  de  Fo'uilloy . 

—  Information  Juridique  sur  le  lieu  de  la  naissance  et  les  pre* 
mières  actions  de  la  B.  Colette.—  Permission  de  T^ibbé  de  Corbie, 
pour  construire  la  celle  de  Colette  Boillet.  -^  Dispense  du  vœu 
de  clôture  en  faveur  de  Colette  Boillet»  --  Procès-verbal  des  ré- 
parations faites  à  la  fenêtre  de  la  cellule  de  la  B.  U^  Colette , 
donnant  sur  le  maitre-autel  de  TégUse  de  Notre-Dame,  autrement 
dite  de  Saint-Etienne.  — -  Lettre  de  la  duchesse  de  Bavière  à  la 
mère  Colette.  —  Autre  de  la  même  duchesse  à  la  mère  Colette. 

—  Acte  de  l'assemblée  des  habitants  de  Corbie ,  pour  la  bâtisse 
d'un  couvent  de  colettlnes.  —  AfTaires  d'un  couvent  de  coletlines, 
commencé  à  bâtir  dans  la  ville  de  Corbie.— Déclaration  de  Tabbé 
de  Corbie  à  ce  sujet.— Bulle  du  pape  Eugène  IV,  pour  rétablis- 
sement d'un  monastère  de  Sainte-Claire  à  Corbie*  —  Acte  de  no- 
toriété de  la  signification  des  bulles  à  l'abbé  de  Corbie.  —Autre  de 
la  notification  de  la  même  bulle  à  la  communauté.  — -  Lettre  de 
la  B.  Colette  au  sujet  de  son  monastère  de  Corbie.  —  Autre  de  la 
même  aux  mêmes.  —  Lettre  de  la  duchesse  de  liourgogne.— Ar- 
rêt de  défense.  —  Deux  lettres  de  Philippe,  duo  de  Bourgogne.— 
Réquête  présentée  au  duc  de  Bourgogne,  parles  rellgieui  da  rab- 
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tiàjt  ûé  Gorble.  --  Autre  lettre  dtt  même  duc  de  Dôorgogne.  — 
Lettre  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  -^  Déposition  de  Jean  le 
sénéchal)  en  feveurde  l'abbé.  -—Déclaration  de  l'abbé  de  Gorbîe 
an  sujet  du  couvent  à  bftlir.-^Requéte  présentée  au  roy  Charles TII, 
par  sœur  Colj^tte  Boillet.  -^  Lettres  d'amortissement  du  roy 
Charles  VU.  —  Lettre  de  la  reine  de  France  (Marie  de  Médlcis).  ^ 
Lettre  du  dauphin  de  Viennois.  •--  Arrêt  du  Parlement/ 1446.  — 
Retiuête  présentée  au  comte  de  Charolois,  par  les  abbés  et  reli- 
gieux de  Corbie.  —  Lettres  de  Charles  VII  qui  constitue  Cliaries, 
duc  de  Berrt,  son  flls,  fondateur  du  couvent  commencé  à  Corbie, 
1448.  —  SuppUc|ue  de  t*archiduc  pour  la  canonisation  de  sœur 
Colette.— Autre  du  roi  Cliaries  Vïll,  pour  le  même  objet.— Autre 
de  Maximllien,  roi  des  Romains  pour  le  même  objet.  —  Autre  de 
Marie,  reine  dti  Romains.  —  Autre  supplique  de  la  duchesse  de 
Bourgogne.  —Autre  de  la  ville  de  Gand.  ^  Autre  du  roi  d* An- 
gleterre.—Mémoire  présenté  au  pape  de  la  part  de  la  reine^mère, 
pour  la  canonisation  de  sœur  Colette.  ^  Lettre  par  extrait  .de  la 
reine-mère,  an  pape  à  ce  sujet.'-^Réponse  de  M.  de  Bethune,  am- 
bassadeur à  Rome,  à  la  reine-mère.  ^  Autre  lettre  de  la  reine 
an  même.  —  Supplique  du  chapitre  d'Amiens  au  même  sujet.  — 
Supplique  de  la  ville  d'Amiens  pour  le  même  objet.  ^  Autre  lettre 
de  la  reine-mère  au  pape,  pour  la  canonisation  de  sœur  Colette. 
—Articles  pour  parvenir  à  ia  canonisation  delà  B.  Colette,  signés 
par  la  reine-mère,  sept.  162d.  —  Culte  public  de  la  bienlieureuse 
Colette.  —  Permission  donnée  par  le  pape  aux  religieux  de  Corbie, 
de  faire  la  fête  de  la  B.  Colette.  —  Permission  de  rofDclal  de 
Corbie,  pour  célébrer  en  rhonnenr  de  la  B.  Colette.— Supplique 
présentée  à  la  congrégation  des  Rlts  par  la  ville  de  Corbie,  potir 
la  canonisation  de  la  B.  Colette. 

Instructio  pro  formando  processu  informalivo  apud  ordinarium 
pro  causa  B.  Colettae,  1629.  Inventaire  des  pièces  et  monuments 
produits  en  cour  de  Rome,  pour  la  canonizaiion  de  la  bienheu- 
reuse Colette  Boillet.  Approbation  par  l'évêque  d'Amiens  de 
l'ofBce  du  jour  de  la  fête  de  la  bienheureuse  Colette.  Henry  de 
Lorraine,  abbé  de  Corbie,  obtient  du  pape  la  permission  de  celé-  - 
brer  la  fêle  de  la  bienheureuse  dans  la  chapelle  qu'il  venoit  de 
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faire  oons!niire.  —  Le  même  prélat  fait  publier  sa  penni^^ 
dans  retendue  de  l'exemption  de  CÔrbie.  Reliques  de  la  biei^^^^ 
reuse  Colette  envoyées  de  Gand  à  Corbie.  Supplique  de  Vé^^^ 
d*Amiens  au  pape  pour  que  la  fêle  de  la  bienbeureuse  5oit  ^^ 
brée  dans  tout  son  diocèse.  Particules  envoyées  à  Péronn^*  " 
Discours  adressé  par  M"^  Louise  de  France,  carmélite  aux    v^^ 
gieuses  Célestines  de  Gand,  lorsque  les  reliques  de  sainte  0>Setle 
lui  furent  présentées.  Acte  du  don.  Lettre  de  la  bienbeufCiB^se 
Colette  Anne,  relip;ieuse  d'Auxonne.  Autre  à  F  Pierre  Dcv»«iX 
son  confesseur.  Lettre  de  la  bienheureuse  Colette  sur  la  mort   ^t 
J.  Henri  de  la  Baulme.  —  Autre  de  fa  même  à  l'abbesse  ei     ^ti 
couvent  duPuy.  Autre  delà  même  au  frère  Lasuiez,  au  Puy.  ^la  ^^ 
à  une  religieuse*.  d'Hesdin.  Mémoires  pour  le  bienheureux  Toussai  ^^^l) 
neveu  de  la  bienheureuse  Colette.  —  Lettre  de  frère  Jean      ^^ 
Hesse,  minime.  lettre  de  D.  François  Vrayet,  bénédictin,  13    ^^' 
Trier  1672.  Lettre  de  monseigneur  d*Ingbimberli,  archevêque       ^^ 
Théodosie,  bibliothécaire  du  pape  Clément  XII,  de  la  part  de      ^ 
Sainteté,  à  dom  Charles  de  la  Rue,  19  novembre  1732.,— Au^«r« 
du  cardinal  Guadagni,  neveu  maternel  du  pape  Clément  XII»       ^^ 
même.  Août  1733.  —  Autre  du  cardinal  Orsini,  neveu  du  p^^^. 
Clément  Xli,  au  même.   Septembre   1733.  Autre  du  cardi 
Firrao,  ministre  et  secrétaire  d*£lat,  écrite  par  ordre  du 
Clément  XII ,  au  même.  —  Pour  dom  Ch.  Vincent  de  la 
extr.  des  reg.  aux  baptêmes  de  la  paroisse  de  Saint-Thomas 
Corbie.  —  Mémoire  ou  inventaire  des  monuments  écrits  qtm^ 
trouvent  dans  le  monastère  des  dames  de  Sainte-Claire  d'Ami 
Bulles  des  souverains  pontifes  et  les  actes  passés  en  conséqu< 
ou  qui  y  ont  quelque  rapport,  avec  un  abrégé  de  chaque  pièc^ 
monument. 
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LYONNOIS. 

rTEIfTAIBB  DES  TITRES  ET  PIÈCES  DU  TRESOR  DES  CHARTES    POUR 
SERVIR  A  L'niSTOIRB  DU  PATS  LTONNOIS. 

(SuiU.) 

t9L  —  49.  Acte  par  lequel  on  roit  que  VarcheTêqne  de  Lyon  sus- 
cité par  ceux  de  son  église,  se  plaignoil  du  Iràité  cy  -dessus  (n»  y 
et  qu'il  ne  le  poiivoit  observer.  Sur  quoy  le  Roy  au  lieu  do  P.  de 
Bellapertica,  évèque  dVXuxerre,  décédé,  qui  avoit  charge  de  vider 
les  difficultés  résultant  dudit  traité,  envoyé  <7uillanme  de  Nogaret, 
chevalier,  ouir  les  raisons  dudit  archevêque,  qu'il  ne  peut  vaincre 
ni  ranger  à  la  raison.  1309.  Signé,  double. 

50.  Acte  fait  en  présence  de  Béraud,  seigneur  de  Mercœuil, 
IRegnauU  de  Sainte-Bove,  chevaliers,  et  autres  commissaires  dé- 
putés par  le  Roy,  par  plusieurs  prélats,  églises,  religieux  et  ba- 
jrons:  Jean,  comte  de  Forest;  Henry  d'Alboo,  Guyd'Albon,  sei- 
gneur de  Saint-Ferole,  Gjillaume  d'Albon  et  autres,  parce  que  ils 

déclarent  que  toute  la  ville  de  Lyon,  baronnie  et  leurs  terres, 

«ont  de  tout  temps  sises  dans  le  royaume  de  France  et  en  la  garde 

«l  supériorité  dudit  seigneur,  et  qu'ils  sont  sujets  obéissants  au 

jroy  et  prêts  à  luy  rendre  service  en  personnes  et  de  leurs  biens. 

$igné  de  quatre  notaires. 

51.  Vidimus  d'une  promesse  Taite  par  P.  de  Sabaudia,  arche- 
vêque de  Lyon,  de  tenir  et  avoir  pour  agréable  ce  que  feront  ceux 

qui  sont  nommés  par  le  Roy  et  par  luy,  touchant  l'échange  fait 
entre  le  Roy  et  luy  quUl  baille  au  Roy  toute  la  justice  temporelle 
qu'il  avoit  à  Lyon,  Saint-Just,  Saint-lrénée  et  autres  lieux.  L'an 
1312.  Scellé. 

62.  Vidimus  d'une  autre  permutation  faite  entre  le  Roy  et  ledit 
archevêque,  qui  baille  au  Roy  le  fief  de  Montanhiac  etdépendances. 
1312.  Scellé  («te),  double. 

63.  Contrat  d*échange  entre  leRoy  et  ledit  archevêque  de  toute 
la  justice  qu'avuit  ledit  archevêque  en  la  ville  de  Lyon,  dont  est 
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parié  cy-dessns,  n9  18.  U  st  réserfe  entre  autres  dioses  ta 
reclion  et  ponilion  de  ceai  qui  n'obsorreront  pas  festum 
tum  miralilium.  1312.  Scellé,  triplie. 

54.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  nomme  G.  de  Plasîano  et 
pour  le  chapitre  pour  travailler  à  reiécution  dndil  échange. 
Scellé. 

54  bis.  Acte  fait  surTassig^natet  acceptation  de  certaines  ren 
et  retenus  baillés  à  FardieTêque  de  Lyon  par  ledit  de  Plasîano 
antres  commissaires  dépotés  par  le  roy  pour  reiécolion 
échange.  En  Tannée  1312.  Scellé  de  huit  sceaux. 

66.  Lettres  du  Roy  aux  baillis  de  Sens  et  Mascen,  par 
il  leur  mande  de  faire  bailler  lesdils  chiiteaux  à  GoiUaume 
Plasiano  et  Jean  Bertrandi,  qui  ont  charge  de  ladite  csécotm^ 
pour  mettre  en  possession  l'archevêque  de  Lyon.  1312.  Scflli* 

56.  Lettre  par  laquelle  Tarchevêque  de  Lyon  déclare  qu'A 
'    pour  agréable  que  l'on  luy  assigne  le  cbasteao  de  Chasteauneo 

autres  lieux  y  spécifiés  pour  2,500  livres  de  rento,  pour  le 
dudit  échange.  En  l'année  1312.  Scellée. 

57.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  commet  G.  de  Plasiano  et  J 
Bertrandi,  chcTalier,  poor  faire  prisée  et  estîmatioB  de 
terres  et  chftleanx  pour  bailler  audit  archevêque  ensoits  de 
estimation.  En  Tannée  1312.  Sedlée. 

68.  Vidimus  d'une  lettre  du  Roy,  promettant  qn*an  eat  qii« 
dit  archevêque  et  ses  successeurs  trouvent  antres  terres  qae 
qui  luy  sont  assignées  de  lesluy  faire  assigner.  1312.  Scellé. 

66.  Acte  de  ce  qu'avoit  fait  G.  de  Pbttiano  et  Gilles  de  Rim^^'^' 

de  la  part  du  Roy  avec  Tarchevêqne  de  Lyon  et  son  chap^^^ 
1313.  Scellé  de  trois  sceaux* 

61.  Traité  fait  entre  le  roy  et  Tarefaevêque  de  Lyon  et  son 
pitre  touchant  la  justice  de  Lyon,  par  lequel  le  roy  transmel 
archevêque  la  juridiction  haute,  moyenne  et  basse  de  ladite 
pour  la  tenir  du  Roy  en  souveraineté  et  ressert,  à  charge  de  Vïm 
mage  lige  qui  sera  fait  par  ledit  archevêque  toutes  fois  qa*il  y 
nouveau  seigneur  ou  vassal,  et'ce  tant  pour  la  pari  que  ledit 
chevêque  y  avoit  eue  que  pour  celle  que  le  chapitre  y  avoit 
fois  prétendue,  à  la  diarge  de  récompenser  ledit  chapiire; 
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quelles  1^^|^  chapitre  fera  «nssi  hommage  lige  an  Roy  qne  les 
biulu  4e  >ffaioon  pourpontentrer  enarmes  en  la  ?llle  de  Lyon,  elc. 
1320.  Seellé  6  doubles. 

,  \  ^^ie  do  serment  fSiit  par  les  habitants  de  Lyon  ani  corn- 
miss  ir^^  envoyés  par  le  Roy  pour  Texécalion  du  traité  cy-4esias 
^         ^^^m  les  noms  de  tous  les  bourgeois  et  habitants  de  ladite 

î^  ^  ^^-  Scellé  de  3  seeaox .   . 
63    "^  A. 

^^cle  de  serment  prêté  en  présence  da  commissaire  du  Roy 

par  i^  eliaplire  de  Lyon  pour  le  fait  dudit  traité.  13Î0.  'Scellé  de 

^I^pert  par  ledit  acte  qiie  ceux  dudlt  chapitre  arolent  fklt  le 

^*^l  de  fidélité  au  Roy  en  exécution  dudit  traité. 

1^       *    ViCttre  des  consuls  et  procureurs  de  la  ville  et  commane  de 

0,     ^  touchant  le  traité  cy-desaus,  aprouvant  ledit  traité  et  le  ser- 

^^«^^  ^  ^e  fidélité  qu'ils  doivent  faire  en  conséquence  d^iceluy.  1320. 

^^  ^^.  Et  est  fait  mention  de  Jean  de  Pnlheo. 


01^^^^^  Acte  par  lequel  il  parott  qne  quelques  chanoines  de  Lyon 
y  ^  ^11  le  serment  de  fidélité  an  Roy  en  conséquence  dudlt  traité 
^^Dt  obligés  non-seulement  en  corps,  mais  en  particulier.  Si- 
<e  deux  notaires. 

'.  Trois  lettres  par  lesquelles  le  bailly  de  Maseon  par  le  cèm- 
g^     '^^^ement  du  Roy  Charles  le  Bel,  son  fVère  Philippe  le  Long  étant 
l^      ^^ ,  reçoit  le  serment  de  fidélité  de  ceux  de  Lyon  ensuite  dudit 
*^t.^  des  habitants  d'autres  lieux  l'an  1321.  Scellé. 

.  RMe  contenant  le  serment  de  fidélité  fait  par  les  habitants 

»yon  et  les  doyen  et  chapitre  dudit  Lyon  au  bailly  de  Maseon, 

Conséquence  des  traités  de  Lyon..  1373.  Scellé  et  signé. 

^S.  Trois  rôles  contenant  les  raisons  pour  montrer  qo^au  Roy 

^^^artient  la  souveraineté  et  ressort  de  la  ville  de  Lyon;  que  ses 

T^^^iléccsseurs  y  ont  nommé  des  archevêques;  qu'avenant  vacca- 

^^n  de  l'archevêché  le  Roy  jouissolt  de  la  régale  ; 

Qu'il  se  'trouve  aux  registres  qu'il  y  avoit  un  comte  de  Lyon 
^^l  tenoit  tout  le  comté  en  foy  du  Roy  de  France,  que  l'Église  de 
^yen  acquit  ledit  comté  ; 

Que  le  Roy  confirma  ladite  acquisition,  sauf  son  droit,  en  rete- 
^^Hl  à  luy  la  soaveralneté  et  le  ressort.  Est  remarqué  que  la 
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Dtame  générale  do  royaume  est  qne  nul  prélat  qni  doit  fidélité 
1  Roy  ne  peut  adminislrer  le  temporel  de  son  éyêché  qu'il  n^ait 
été  le  serment  de  fidélité  au  Roy  ; 

Que  la  commune  opinion  est  que  la  Saône  dtTise  l'empire  du 
yaume; 

Qu'un  Roy  de  France  ayant  en  deux  enfants,  Tun  roy  et  Tant 
npereur,  ils  eurent  différend  entre  eni  pour  les  limites,  et  s*a 
rdèrent  entre  eux  que  quatre  rivières:  FEscant,  la  Meuse, 
lône  et  la  Saône  ser?iraicnt  de  limites  à  l'empire  et  au  royanm 
e  s'il  y  avoil  quelques  yilles  et  chasteaux  à  l'empire  duquel  ' 
ef-lieu  fut  au  royaume,  il  fut  convenu  qu'ils  seront  de  Tempir 
au  contraire. 

69.  Rôle  contenant  plusieurs  articles  des  plaintes  de  l' 
que  et  chapitre  de  Lyon  au  Roy  des  grieîs  qu'ils  ont  reçu 
l^iventpar  chacun  jour  de  ses  officiers. 

70.  Rôle  contenant  l'ordre  comment  la  justice  de  Lyon  é 
minislrée,  quel  ordre  y  était  observé  en  l'exécution  d'icdle. 
Bst  fait  mention  de  Gerinus  de  Amplo  puteo,  gouverneur  €f' 
ivarre. 

71.  Rôle  touchant  les  plaintes  faites  au  Roy  pour  la  justice  di 
on  avec  l'ordre  qu'il  prétendait  y  être  mis. 

72.  Information  et  raisons  de  droit  sur  la  souveraineté  qof 
irtient  au  Roy  et  au  royaume,  et  au  territoire  de  la  ville  de 
on. 

(}u'il  a  été  trouvé  in  libro  pasiionario  de  ladite^ église  qu'an 
nt  archevêque  de  Lyon  étant  malade  à  Paris  pria  lexoi  Childe- 
't  de  pourvoir  saint  Nicetius  de  l'archevêché  après  sa  mort  : 
qu'il  accorda. 

.es  abbayes  de  l'isleRarbe  et  de  Saint- Just  sont  les  plusan- 
nnes  de  la  ville  de  Lyon  dont  les^Roys  sont  fondateurs. 
)u'il  y  a  eu  un  échange  entre  l'archevêque  de  Lyon  et  le  comte 
Forest  du  comté  de  Lyon  et  antres  chasteaux  et  fiefs  étant  an 
^aume,  appartenans  audit  comte  pour  plusieurs  chasteaux  et 
s  étant  en  Auvergne  et  Forests  :  que  le  Roy  coufirma  cet 
ange, 
^e  lieu  de  pa^ionaire  de  ladite  église  estau  long  parlant  et  tou- 
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tf^anl  le  fait  de  Nicetias  en  ces  termes  :  «  Rex  Franciae  nobilior 
et  allior  Rex  mundi  née  superiorem  habet  in  mando  in  tempo- 
ralibus  et  de  eo  dici  potest  quod  de  Imperalore  dicilur,  quod 
oxDQÎa  jtira  praecipue  jura  competenlia  regno  suo  in  ejus  peclore 
liâerenl  et  sunt  inclusa.  » 

Dit  que  le  Roy  de  France  anciennement  «  poterat  interesse  elec* 
lionibus  pnelalorum.  » 

Que  l'archeTêque  de  Lyon'  doit  le  serment  de  fidélité  et  hom- 
mage 4ige  au  Roy,  et  ne  peut  prendre  possession  de  son  temporel 
qu'il  ne  Tayt  fait. 

Qu'un  évéque  qui  offense  le  Roy  «  amillit  feudum  »  comme  un 
lay,  et  après  sa  mort  le  fief  retourne  à  l'église  «ut  l^ilur  in  libro 
Qsoum  feudorum  de  capitulis  Conradi,  libro  l».  parag.  finali. 

Que  les  évèques  au  temporel  avant  la  constitution  de  Fempe- 
reor  Frédéric  éloient  non-seulement  sujets  à  leurs  seigneurs  par- 
tlculiersy  mais  aux  présidents  mêmes  des  provinces. 

•  Papa  non  habet  jurisdiclionem  tcmporalem  ullo  in  loco  nisi 
in  patrimonio  S.  Pétri.  »         . 

72.  Requête  de  Charles  d'Alençon,  archevêque  de  Ronen^  au 
Rcy,  touchant  plusieurs  inobservations  des  traités]  faits  entre  eux 
^t  les  juges  royaux.  Il  y  a  une  plainte  de  ce  que  ses  juges  jugent 
suivant  les  statuts  de  saint  Louis,  nommé  staiuturh  querelœ  su- 
J^er  novis  de  saisinis  :  ce  qui  est  contre  la  forme  de  procéder,  se- 
^on  le  droit  écrit,  et  non  accoutumé  à  Lyon. 

73.  Deux  rôles  pour  le  fait  de  Testimation  delà  justice  de  Lyon. 

74.  Rôle  contenant  les  libertés,  immunités  et  coutumes  de  la 
ville  de  Lyon. 


MELANGES.  —  MONNOIES. 

CNfAIRB  DES  TITRES  ET  PIECES  DU  TRESOR   DES  CHARTES 
POUR.SERVIR  A  l'hISTOJRE  MONETAIRE  DE  LA  FRANCE^ 

(J.  459.) 

^^«Qs  ignorons  le  système  monétaire  des  Gaulois  avant  Finvasion 
aine  :  le  petit  nombre  des  pièces  frappées  alors  par  eux  et  qui 

4e  année.  —  Cat.  5 
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nons  sont  parvenues ,  n'ont  d'inlérèt  que  comme  médaffl».  nen 
est  de  même  de  celles  bien  plus  oombreusos  frappées  à  Vimitalimi, 
ou  bien  en  contrefaçon  des  monnoies  romaines,  et  de  celles  émises 
en  commémoration  de  chaque  événement  important,  d'une  vicloire 
ou  d'une  proclamation  d'empereur.  I^s  monnoies  mérovingienoes 
se  divisent  en  trois  classes  :  celles  portant  le  nom  do  roi,  celles  qû 
portent  le  nom  du  monnoyeur  et  celles  émises  par  Tautorité  ecclè* 
siastique.  Les  monnoies  royales  sont  rares,  celles  des  monétaires  so&l 
communas.'  Les  pièces  d'argent  et  de  cuivre  sont  presque  iatroa- 
vables,  de  sorte  que  les  pièces  d'or,  qui  sont  généralement  le  iitri 
de  sol,  représentent  presque  seules,  pour  nous,  toute  la  monnole  de 
cette  époque.  Les  tiers  de  soL  pèsent  1  gr.  273,  le  sol  pèse  3^24. 
Le  gramme  d*or  pur  valant  aujourd'hui,  3441,  les  3  gr.  824  du  son 
d'or,  vaudroienl  13  fr.  17,  et  le  tiers  de  sol  4  fr.  356,  ou  12  rr.fô, 
et  I  fr.  21,  si  Ton  suppose  1/24  d'alliage. 

La  loi  salique  fixe  la  valeur  du  sou  d'or  à  40  deniers  d'ai^ent,  el 
celle  des  ripuaires  compte  12  deniers  dans  le  sol  d'argenL  Soos  la 
seconde  race ,  la  monnole  d'or  fut  abolie  :  )a  livre  d'argent  éloit  h 
même  que  la  livre  de  poids,  on  en  faisoit  22  sous  du  temps  de  Pé- 
pm  ;  Charlemagne  ordonna  d'en  faire  seulement  20  sols  de  cliacno 
12  deniers.  Charles-le  Chauve,  en  861,  fixa  la  valeur  de  la  livre 
d'or  très-pur  à  12  livres  d'argent  de  nouveaux  et  bons  deniers. 
Le  régime  féodal  usurpa  sur  la  prérogative  royale  le  droit  de  battre 
monnoie  i  les  pièces  royales  devinrent  rares,  et  celles  des  baroas 
très-nombreuses.  Le  titre  et  le  poids  varia  à  l'infini  et  solvant  les 
besoins  de  ceux  qui  frappoient  la  monnoie.  Au  commencement  de 
la  troisième  race,  on  sait  qu'il  y  avoit  des  be^^nts  el  des  oboles  d'or, 
des  sols  et  des  francs  d'or,  mais  on  ignore  quels  étoient  le  titre  et  la 
valeur  de  ces  pièces.  Les  premières  stipulations  en  deniers  parisis  et 
en  tournois,  datent  de  Philippe  i*'  ;  les  parisis  valoient  un  quart 
de  plus  que  les  tournois.  C'est  à  la  même  époque  que  le  ptiids  de 
marc  fut  substitué  pour  le  calcul  des  monnoies  an  poids  de  12  onces 
ou  de  Charlemagne.  Le  sol  étoit  devenu  une  monnoie  fictive  ;  saint 
Louis  fut  le  premier  qui  fit  frapper  une  monnoie  valant  12  deniers 
comme  le  sol,  mais  il  lui  donna  le  nom  de  gros  tournois.  Ce  n'est 
que  depuis  ce  prince  que  le  titre  et  le  poids  de  nos  monoeies  sont 
biens  connus. 

Les  historiens  et  les  anciens  titres  distinguent  la  monnoie  le  roi 
ou  du  roi,  et  la  monnoie  des  barons  :  celle-ci  est  trop  nombreuse  et 
laisse  trop  d  incertitude  pour  qu'il  soit  possible  de  s'en  occuper  ici. 
Ils  appellent  monnoie  nair$  ou  brum  (moneia  nigeUorum  d  «ois 
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iiére/f\  les  espèces  de  cuivre  :  ils  disUngiient  la  monnoie  forte  de 
la  faible  ou  frivole,  c'est-à-dire  la  monnoie  d'un  haut  titre  opposée 
à  celle  de  bas  liire.  Une  ordonnance  de  1 300  dit  que  les  deniers 
forts  seront  tailles  à  14  sols  6  deniers»  et  les  faibles  à  19  sols  6  de- 
niers. Celte  foible  monnoie  est  devenue  le  billon  :  un  auteur  explique 
son  émission  par  l'impossibilité  où  Ton  éloit  de  manier  l'impercep- 
tible quantité  d*argent  qui  représentoit  une  livre  de  pain.  Philippe 
de  Commines  raconte  que  sous  le  roi  Jean,  la  pauvreté  éloit  si  grande, 
qn'il  y  avoit  «  monnoie  comme  de  cuir  qui  avoit  un  petit  clou  d'ar- 
geol.  »  Son  témoignage  est  confirmé  par  une  charte  qui  nous  ap- 
prend que  cette  monnoie  avoit  cours  pour  100  florins,  et  n*en  valoit 
pas  deux.  Tous  les  auteurs  se  réunissent  cependant  pour  traiter  de 
fable  celle  histoire.  11  est  vrai  quMl  n'en  est  parlé  dans  aucune  or- 
donnance, mais  est-ce  une  raison  suffisante  pour  nier  un  fait  aussi 
positivement  affirmé?  {Encyd.  du  xix*'  êiècle^  t.  XVi.) 

Voici  les  litres  que  nous  fournissent  sur  les  monnoies  royales  les 
layetles  du  Trésor  des  Charles,  selon  l'inventaire  Dupuy.  Il  y  a 
encore  dans  les  registres  du  Trésor,  un  grand  nombre  de  pièces  sur 
le  même  objet;  mais  le  défaut  de  tables  nous  en  rend  le  dépouille» 
ment  fort  difUcile,  et  nous  ne  pourrons  le  donner  que  plus  tard. 


4395.  —  1.  Lettre  de  Pierre,  évesque  de  Meaux,  par  laquelle  sur  ce 
que  le  Roy  avoit  trouvé  mauvais  qu'il  avoit  fait  la  monnoye  de 
Meaux  nouvelle  sans  la  signiffier  auparavant,  afin  que  les  sujets  du 
Roy  eussent  à  se  deffaire  de  la  vieille  monnoye,  il  promet  tenant 
la  monnoye  du  Roy  de  n'en  plus  faire  à  fadvenir  qu'il  ne  faye 
sîgnirfié  quatre  mois  auparavant  à  condicion  aussy  que  si  Thibault, 
comle  de  Champagne  et  ses  successeurs  font  nouvelle  monnoye  en 
décriant  la  vieille,  qu'il  pourra  faire  de  mesme,  tenant  comme  dit 
est  ladicle  monnoye  du  Roy.  1225.  Scellée.  (N<>  451.) 

2.  Lettre  par  laquelle,  Raymond,  par  la  grAce  de  Dieu,  comte 
de  Thoulouse,  baille  pour  certain  temps  à  Arnault  de  Commo,  chan- 
geor,  Sagium  de  la  monnoye  de  Thoulouse'à  condition  de  leur 
/aire  bonne  et  légitime  monnoye,  en  décriant  la  vieille.  VMO^ 
Tesmoins  :  Sicard  Aiamani,  PonciusGrimoardi,  Jean  Anrioli,  Bar- 

.  thelemi  Portier,  Arnaud  de  Ravaillac.  —  Carta  per  alphabetum 
divisa  des  deux  costez  {sic),  (N^  451.) 
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3.  Lettre  de  Pierre  de  Viciais,  séneschal,  de  AYp1i<Hise,  conte 
de  Poiliers'et  de  Thoulonse,  par  laquelle  en  ladicte  qnalitépoQT 
ledict  comte,  accorde  et  bai'ile  à  certain  temps  la  falmqne  de  \a 
moùnoyeaiix  nommez  dans  lesdictes  lettres,  à  condition  de  latiin 
de  poids  et  d'aloy  et  nombre  de  tournois,  sçavoir  :  «  ad  legem  4de- 
Dariornm  pogena  et  ad  pondus,  18  solio  et  1  denier  proniarcba,iA 
marcham  et  trias  de  cujus  monelx  «ingtilis  f.  tibr.  et  6  den.,ejBSr 
dem  monetae  in  proxiJe  cum  clavibus  cudetur,  »  poor  eslrc  bailVtz 
en  garde  au  maislre  de  la  mon  noyé  selon  la  constume  de  la  mon* 
noyé  du  Roy  et  ce  pour  priser  ladicte  monnoye  qui  se  fera  à  Vad- 
Tenir,  1251.  Régnante  Ludo?ico,  Fr.  Rege  et  Alphonse,  comité,  et 
Révérend.  Episcopo.  «  Carta  peralphabetum  divisum,  »  d*un  costé 
seulement,  (/rf.) 

4.  Compromis  entre  certains  monnoyenrs  de  Thonloose  qm 
a?oient  pris  la  monnoye  de  Thoulonse  de  Pierre  de  Voisins,  séné- 
chal de  Thoulonse,  sur  ce  qu'ils  demandoient  la  résolution  de  lenr 
conlract  sur  plusieurs  choses  qu'ils  prétendoienl  ne  leur  avoir 
esté  données,  disant  au  contraire  ledict  Voisins  qu'ils  luy  deroicnt 
beaucoup  ;  compromettent  en  la  présence  de  deux  changeurs  an 
dédit  de  cent  marcs  d'argent,  avril  1253.  «  Carta  per  alphabetom 
divisum,  »  d'un  costé  seulement,  (/d.) 

5.  Sentence  des  arbitres  pour  ledict  fait,  par  laquelle  il  est  or- 
donné que  ledict  Voisins  quittera  lesdicts  monnoyenrs  et  consentira 
la  résolution  dudict  conlract,  comme  aussy  lesdicts  monnoyeuri 
quitte  ledict  de  Voisins  de  ce  qu'ils  prétendoienl  contre  luy  poor 
leur  inlérest,  1253.  Carta  per alphab.  divis.  (Id.) 

'  6.  Acte  en  conséquence  de  ladicte  sentence  arbilralle  par  la- 
quelle ils  se  quittent  l'un  l'antre,  1253.  Est  faict  menlioa  de 
Pierre  de  Montebonoi  Guillaume  de  Fraixto.  Carta  per  alpliabe- 
tnm,  etc.  (452.) 

7.  Deux  copies  d'un  conlract  ou  bail  faict  par  Alphonse,  comte 
de  Poictiers  et  de  Thoulonse  pour  sa  monnoye,  contenant  plu- 
sieurs conditions  de  «benefacere  trigintamjlliaria,  soil.  1125  livres 
pro  quolibet  miliari  et  decem  libras  pro  fratt'is  et  debeut  dare  pro 
unoquoquemiliariscilicetTholosanorum  simplicinm  vel  grossomm 

*  vel  obolorum  sexdecim.  libras  Tiiolos.  simpliciam  ;  »  les  simples 
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deThoolonsedebentdeUberaride  pooderelSsoUd.  1  dea.  ad  march. 
trecen.  oboli  debent  esse  de  eadem  lege  de  qua  suntTliolos.  sim- 
plices  et  ponderis  18  sold.  et  10  den.  ad  marcham  trecen  grossi 
Tholos.  debent  esse  legis  et  ponderis  cenomanens.  videl.  de  lege 
adsexden.  oboli  et  pondère  14solid.  dimid.  ad  march.  turonensis, 
1253.  Donné  à  Yiucennes.  (/d.) 

8.  Vente  faite  au  Roy,  par  Jean  de  Fonsomnb,  séneschal  de 
Vennandois  et  Calberinesa  femme,  de  tout  ce  qu'ils  avaient  à 
Saint-Quenlin,jK  quantum  ad  placita  monetsD.  i»Qae1que  renie  qu'ils 
avoient  super  Montanagium  ejusdem  Villœ  et 'autres  droits^  pour 
la  somme  de  700  livres,  1269.  Scellée  de  deux  sceaux,  (/d.) 

9.  Lettre  de  Pbilippes  le  Bel,  par  laquelle  il  promet  de  dédom- 
mager et  indemniser  ceux  quiavoient  recen  ou  receuvront  à  Tad- 
▼enir  de  la  monnoye  qu'il  a  dessein  de  faire  qui  sera  un  peu 
affoiblie  au  poids  et  alleu...  pour  quelque  affaire  qui  le  presse, 
obligeant  à  ce  ses  héritiers  et  successeurs  et  spécialement  tout 
son  revenu  de  Normandie  du  consentement  de  la  reine  Jeanne 
son  époiise  ;  voulant  que  ladicte  moqnoye  jusquesà  ce  qu'elle  soit 
tonle  retirée  par  son  use,  soit  receue  par  ses  recevears  à  Paris, 
1295.  Scellée,  (/d.) 

10.  Yidimus  des  lettres  du  Roy  de  l'an  1309 ,  aux  séneschaux 
et  baillifâ,  leur  enjoignant  de  garder  les  monnoyeurs  en  leurs 
franchises,  c'est  à  sçavoir  qu'ils  jne  seront  tenus  de  respondre  de 
civils  cas  devant  nul  juge  si  ce  n'est  devant  les  maistres  des  mon- 
noyes,  fors  en  trois,  cas  larcin,  meurtre  et  rapt;  et  leur  enjoinct  en 
cas  qu'ils  ayent  faict  saisir  de  leurs  biens  pour  raison  de  tailles, 
de  coustumes  et  péage,  centiesme,  tolte  ou  maletolte  ou  autres 
levées,  qu'ils  leur  donne  main-levée.  A  Paris,  1303.  Scellée. 
(S9  453.) 

11.  Yidimus  de  deux  bulles  de  Benedict  X*.  L'une  à  tous 
les  ecclésiastiques  de  France  tant  séculiers  que  réguliers  et  aux 
chevaliers  de  saint  Jean  de  Jérusalem  et  templiers,  par  laquelle 
coDsidéranl  fa  grande  perte  qui  est  au  royaume  parla  diminution  de 
la  monnoye  principalement  de  Toulouse  el  de  Paris  nouvellement 
faict  battre  par  le  roy  Philipe  le  Bel  qui  esioit  beaucoup  affoiblie 
et  que  les  estats  tant  ecclésiastiques  que  séculiers  en  recevoient 
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de  grands  domïïiages;  el  désirant  y  apporter  cet]ni  estoit. en  loy 

faire  en  sorte  que  ladicte  monnoye  fut  remise  en  Testot  auqnel  e 

estoit  du  temps  du  roy  saint  Louis:  et  d'autant  que  ladicte  m 

noyé  ne  se  petit  remettre  sans  grande  perte,  il  concède 

roy,  du  conseil  des  cardinaux ,  une  décime  des  revenus  du  cle 

suivant  la  taxe  qui  en  a  esté  faicte  pour  la  décime  do  la  guc 

saincte  au  concile  général  de  Lyon,  n'entendant  y* comprendre 

ecclésiastiques  qui  ont  moins  de  sept  livres  de  rente.  A  Per 

2  Id. ,  may,  anno  primo.  —  L'aulre  bulle  s*adre>se  à  l'are 

resque  de  Narbonne^  Tévesque  d'Auxerre  et  à  Pierre  de  Be 

perche,  chanoine  de  Bourges,  commissaires,  députez  pour  le 

ladicte  décime  imposée  pour  réduire  la  monnoye  de  France ,  an 

poids  ancien  pour  l'exécution  des  précédentes  de  mesme  da^ le. 

Ledict  vidirous  de  1310.  Scellée.  (Id.) 

12.  Yidlmus  de  ladicte  première  bulle,  contenue  au  vidic^B^^^us 
précédent.  Scellée,  1305.  [Id.) 

13.  Lettre  par  laquelle  le  Roy  relire  de  son  oncle  Charles,  co^«:^^^*l« 
de  Valois,  les  monnoyes  de  Chartres  el  d'Anjou  où  il  se  commet  ^  -Q^^ 
de  grands  abbus,  et  pour  ce  luy  promet  pa^er  cinquante  mil  li*^  ^^ 
de  bons  petits  tournois,  outre  autres  cinquante  mil  livres  ra.^^"^'* 
l»y  assigne  sur  les  parties  contenues  auxdicles  lettres,  en  lî3^  ^^' 
Scellée.  (Id.) 

14.  Ratilflcation  dndict  Charles,  comte, de  Valois,  des  pr^ 
dentés  lettres  de  même  datte  et  scellée.  (Id.) 

15.  Lettre  par  laquelle  ledict  Roy  relire  de  Louis,  coml^ 
Clermont,  seigneur  de  Bourbon,  cbambrier  de. France,  les  m 
noyés  de  Clermont  et  de  Bourbonnois  pour  les  grands  abus 
sy  commelloient  moyennant  la  somme  de  15,000  livres  de 
petits  tournois,  27  janvier  1320.  Scellée.  (454.) 

16.  Ratinicâtion  dudict  seigneur  de  Bouibon  des. précède!^ 
lettres  de  mesme  datte.  Scellée,  {id.) 

17.  Roole  contenant  i'advis  des  villes  mandées  par  le  Ko 
quinzaine  de  saint  Jcau-Baptiate,  1322,  sur  le  faict  des  mcnnoy 
sçavoir  :  Rheims,  (Jiaalons,  Laon,  Nojon,  Sainl-Quentin,  To 
noy,  Cliarny,  Soissons,  Amiens,  Meaux,  Troyes,  Provins,  Rou 
Crcsprcs,  Bruyères  en  Laonnois.— Supplient  le  Roy  de  ue  faire 


les 
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tation  de  sâ  monnoy e  : — aa  cas  qu'il  la  veaille  changer,  il  leur  semble 
qui!  le  fouit  faire  voir  lanl  seulement  à  la  value  des  bons  gros 
tournois.  Est  raici  mention  du  denîerau  mouton.--  La  blanche  mon- 
noyé  dégaste  la  noire. — Tournois  d'argent  de  saint  Louis.  Cerné- 
moire  contient  plusieurs  advis  pour  mettre  ordre  au  désordre  des 
monnoyes.  (W.) 

18.  Roole  contenant  Tadvis  de  ceux  de  Chastel  de  Limoges  qui 
desconscillent  le  changement,  et  en  cas  qu'il  se  face,  donnent  advis 
pour  s'y  comporter,  et  des  inconvénients  qu'il  y  a  auxdicles  mon- 
noyes et  de  leur  poids.  Donnent  advis  qu'il  faudroit  que  les  mon- 
noyes des  barons  du  royaume  et  dehors  le  royaume  ^'eussent 
cours.  (Id.) 

19.  Roole  de  ceux  d'Orléans  et  Troyes  ne  conseillent  pas  au 
iloi  de  faire  monnoyc  quinzaine  pour  deux  raisons.  La  première 
que  Ton  y  a  deux  fois  failly  par  faute  de  matière  :  la  seconde  la 
perle  qu'en  recevroit  le  peuple.  Mais  il  seroitlïon  de  faire  de  la 
mon  noyé  seizaine  qui  seroit  à  moins  de  perte  pour  le  peuple.  (Id.) 

20.  Advis  des  villes  de  Toulouze,  Troyes,  Orléans  et  Poiciicrs. 
Donnent  advis  au  Roy  qu'il  face  monnoye  noire  sur  certain  pied 
laquelle  monnoye  soit  faicte  à  la  value  de  celle  qui  oourt  ou  au 
plus  près.  C'est  à  sçavoir  à  iammeslement  de  la  monnoye  d'or  et 
d'argent. — Que  toute  monnoye  d'or  argent  n'aye  cours  fors  le  denier 
à  Toriglnal  et  soient  converties  eh  cet  aiguel  :  ce  fesant  il  n'y  auroit 
que  deux  monnoyes,  le  denier  d'or  à  l'aignel  et  la  noire,  monnoye 
que  pour  faute  de  la  noire  monnoye,  la  marchandise  demeure.  (Id.) 

21.  Deux  advis  de  quelques  malstres  de  monnoyes»  touchant  la 
réformalion  des  monnoyes  contenant  plusieurs  articles.  Il  dict 
que  le  royaume  a  esté  vuidé  d'argent  à  cause  de  l'or  qui  y  est  cher. 
Et  fait  mention  û^  maille,  florins  au  mantelel,  florins  de  Florence, 
florins  à  la  reine,  deniers  à  l'aignel^  monnoye  moult  dinTamée  et 
qui  a  peu  de  prix  deniers  au  mouton,  florin»  à  la  chaire.  (N^^  455.) 

22.  Âdvis  des  pftlats  du  Roy  ,  touchant  plusieurs  choses  à  ré- 
former en  son  royaume  et  principalement  en  la  monnoye.  Le  sup- 
plient de  mellre  de  bons  officiers  et  qui  ne  soient  à  la  recom- 
mandation des  courtisans.  Que  lorsque  les  présidents  qui  seront  au 
.palais  auront  accordé  et  signé  des  lettres,  qu'elles  soient  sans  dif- 
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ficulté  signées *et  scellées  par  le  chancelier,  qne  les  préâdents  ne 
soient  distraicts  à  autres  affaires. — Accordent  an  Roy  le  20<^de  lear 
revenns  :  accordent  un  autre  20^  au  cas  que  le  Roy  leur  ▼eoill 
amortir  sans  finance  tontes  les  acquisitions  qu'ils  ont  faites  jnsqn 
icy,  et  qu'il  plaise  au  Roy  permettre  que  Ton  puisse  léguer  au 
églises  sans  luy  «payer  finance  pour  fondation  des  chapelles  or 
anniversaires,  le  tout  modérément.  Àbsq.  de  formatione  feudorum. 
et  diminution  des  services  deubs  au  Roy.  Qu'en  considération 
ce  subside,  les  ecclésiastiques  ne  seront  tenus  d'aller  celte  an 
à  la  guerre.  Prient  le  Roy  pour  la  monnoye  que  pour  le  regard 
lamonnoye,  Paris,  et  Turon.  parvarum  qu'elle  soit  réduicte  cool^ 
elle  estoit  au  temps  de  saint  Louis.  Qu'il  seroit  à  propos  <pi 
Roy  jurast  soit  par  luy  ou  par  autre,  l'ordonnance  des  monno 
et  ses  successeurs  à  leur  sacre  de  l'obseryer  inviolablement  et 
chasque  baron  et  prélats  autant  acte  de  ladicte  ordonnance.  ( 

23.  Advis  pour  le  faict  des  monnoyes  des  villes  de  Thoulo 
Montpellier,  Narbonne,  Ciircassonne,  Cahors,  Fijac  Marteans 
Rochelle,  Saiot-Jean-d'Angely  et  Limoges.  — Réduire  la  monn 

'telle  qu'elle  estoit  au  temps  de  saint  Louis.  —  Que  les  monnc^ 
estrangères  soient  décriées. —  Supplication  des  gens  de  Langue 
au  Roy,  qu'il  luy  plaise  faire  monnoyer  en  ladicte  terre, 
laquelle  ils  se  puissent  acquitter  l'un  à  l'autre,  car  ladicte  terr^ 
se  peut  gouverner  par  monnoye  de  Paris;  les  cens  et  rentes 
toutes  les  autres  denrées  sont  taillées  à  tournoi  ou  àThoulous9^>— ^^* 

—  Que  la  monnoye  soit  esgallement  taillée  pour  oster  les  fraa^^  ^^' 

—  Prient  le  Roy  ne  faire  nul  gros  tournois  ne  autre  monim 
d'argenti  car  toujours  la  monnoye  d'argent  ensuit  la  petite  nP 
noyé.  —  Est  fait  mention  de  deniers  à  l'agnel.  — Toute  mourm 
descriée  fors  le  florin  à  Tagnel  d'or.  —  Qucles  prélats  et  ba 
ne  feront  point  monnoye  que  le  Roy  n'ait  faict  la  sienne  et  4 
leur  soit  commandé  de  la  faire  aussy  bonne  que  du  temp^ 
saint  Louis.  (N<»  456.)  • 

24.  Quatre  advis  de  diverses  personnes  donnez  au  Roy  po«^ 
faict  des  monnoyes  et  pour  y  remédier,  (/d.) 

25.  Ordonnance  des  monnoyes  du  roy  Charles  le  Bel ,  par*  ^' 
quelle  il  déclare  quelle  monnoye  d'argent  il  a  dessein  de  fair^*^^     ^ 
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^^  qnd  prix  et  de  celle  d*or  anssy  :  décrie  tonte  monnaye  d'or 
*^*^  le  dernier  d'or  à  l'aignel.  — Décrie  toutes  les  monnoyes 
^^ï^ngèrcs  en  son  xoyaume.  —  Que  les  payeurs,  receveurs  et 
^^^oriers  ne  feront  payement  que  de  mounoye  d'or,  d'argent  et 
^^îrc  déclarée  en  ladicte  ordonnance.  —  Nul  orphèvre  ne  fera 
^•*Osse  raisselle  d'argent,  sy  ce  n'est  d'un  marc  ou  au-dessous,  si  ce 
^  ^tpar  commandement  du  Roy;  si  ne  sont  calices,  estuits  on 
^^issclle  à  sanctnaire.  A  Paris,  5®  may  1332.  Scellée  double. 

26.  Commandement  faicl  par  Je  Roy  à  ses  maistres  de  monnoyes 
^^  faire  la  monnoye  d'or,  d'argent  et  la  noire  selon  l'ordonnance 
^^ -dessus.  A  Paris,  le  15»  décembre  1322.  Scellée.  (W.) 

27.  Vente  faicte  par  Guy  de  Chastillon ,  cuens  de  Blois  et  siré 
^*  Aresnes,  au  Roy,  de  monnoye  de  Blois,  pour  le  prix  de  15,000  liv. 
May  1328.  Scellée.  (Id.) 

28.  Lettre  par  laquelle  Eudes,  duc  de  Bonrgongne,  comte  d'Ar* 
^ois  et  de  Bourgongne ,  Palatin  et  sire  de  Salins ,  promet  au  Roy 
^ti'il  fera'  en  sorte  qu'il  y  aura  cette  différence  en  sa  monnoye 
^a'il  faict  l>attre  à  Auxonne  «t  celle  du  Roy  qu'elle  ne  se  pren- 
dra plus  pour  l'autre,  ses  monuoyeurs  s'estant  plains  qu'il  n'y 
^Toit  aucune  différence ,  et  que  par  ce  moyen  elle  ne  se  pourra 
X^las  mettre  qu'au  comté  de  Bourgongne  et  en  la  terre  de  l'empire  : 

~^«ra  jurer  ses  monnoyeurs  qu'ils  ne  recevront  les  billons  du  Roy. 
Au  bois  de  Vincennes,  en  l'an  1337.  Scellée.  (Id.) 

29.  Lettre  par  laquelle  Marie  de  Bretagne,  comtesse  de  Saint* 
¥^o1,  promet  au  Roy  de  faire  faire  sa  monnoye  en  son  chastel  de 
C^iiiconrt^  de  telle  sorte  qu'elle  sera  différente  de  la  sienne,  en  croix 
^t  en  pille,  et  ne  fera  fondre  les  monnayes  du  Roy  et  ne  recevra 
^nl  billon  qui  vienne  du  royaume  pour  faire  sa  monnoye.  7*  dé- 
cembre 1337.  SceHée.  (N»  457.) 

30.  Confirmation  faicte  par  le  roy  Philipes  de  Valois  des  pri- 
vilèges des  maistres  monnoyears  du  serment  de  France ,  tels 
^e  sont  cy-dessu9,  n^  10.  -^  Le  Roy  prend  encore  lesdicts 
monnoyeurs,  leurs  femmes,  famîlle$,  leurs  corps  et  biens  en  sa 
spédalle  garde,  1337.  Le  sceau  est  rompu,  (/i.) 

31.  Roole  en  papier  contenant  V  un  extrait  de  la  chambre  des 
monnoyes  où  est  évaluée  la  monnoye  du  duc  de  Bretagne  et  de  quel 

S'année.— Gat.  * 
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doy  elle  doit  e$tre  me  la  forme  qu'dle  devoit  aToir  parla  figve 
qui  est  empreinte  ;  —  2*  se  sont  responses  aux  gens  da  4ac  de 
Bretagne  sur  le  faîct  des  monooyes  faict  à  SjMnt'Germain«eihU]e, 
1339.  ^  Se  plaiact  le  duc  de  Bretagne  de  ce  que  lesdicts  emai^ 
flaires  envoyez  par  le  Roy  pour  les  monnoyes  ont  scellé  en  la  Urre 
dudict  duc  toute  la  moonoye  et  le  bilion  qu'ils  ont  trouvé  cbezks 
changeurs  et  ont  înTcntorié  le  bien  de  ceux  qu'ils  ont  trouvé  aïoir 
porté  bilion  ou  argent  en  la  monnoye  dudict  duc.  On  luy  a  ré- 
pondu que  le  Roy,  de  vérilé»  a  envoyé  commissaires  par  son 
royaume  pour  le  faict  des  monnoyes  :  qu'ils  ont  trouvé  à  Umoeo 
que  quelques-uns  avoient  porté  du  bilion  et  antres  monnoyesque  les 
monnoyes  du  Roy.^  Nul  ne  peut  fondre  la  monnoye  du  Roy  dans 
son  royaume  qu'il  n'encoure  peine  de  corps  et  de  bien.— Toutes ks 
fois  que  le  Roy  fait  onvrer  en  sa  monnoye  tous  les  oarriers  et 
monnoyeurs  du  serment  de  France,  sont  tenus  venir  en  sea  moa- 
noyés  sur  peine  de  bannissement  et,  laisser  toutes  autres  moo- 
noyés.— L'on  peut  monstrer  audict  duc  que  aucun  de  ses  prédéces- 
seurs n'a  faict  sa  monnoye  si  semblable  à  celle  du  Roy  que  luy  ea 
faisant  sa  monnoye  double  •  ce  qu'il  ne  ddit.  —  Les  ducs  de  Bre- 
tagne faisoient  de  petits  deniers  et  avoient  un  eseussons  des  armes 
de  Bretagne  et  au  temps  qu'ib  pouvoient  laire  monnoye  de  Li- 
moges, ils  faisoient  petits  deniers  ou  il  y  avoit  un  escu  de  Brelagoe 
et  un  quartier  des  armes  de  Limoges.  ^  Que  le  Roy  peosi  mons- 
trer qu'il  a  bulle  du  siège  de  Rome  qu'aucuns  prélats,  barons  et 
autres  de  son  royaume  ne  dehors  ne  peuvent  faire  aocune  mon- 
noye semblable  aux  siennes  ne  parex  de  son  coing  sons  peine  d'ex- 
communication  ;— 3<»  c'est  la  lettre  du  Roy  audict  duc  de  Bretagne 
luy  faisant  quelque  grftoe  pour  le  regard  desdictea  monnoyes  et 
sur  la  fin  1  uy  remet  et  quitte  toutes  les  peines  et  amendes  caqndlcs 
luy  et  ses  gens  qui  /se  sont  entremis  de  la  monnoye  fu'îl  avoit 
faict  faire  auroîent  encourues,  et  a^jouste  :  ■  Beau  frère,  sacbca  cer- 
tainement que  nous  ne  sçavons  nul  de  quelque  estât  qu'il  ^t  à 
qui  nous  fissions  telle  et  semblable  grâce  et  entendans  tontes  f<Ns 
à  l'advenir  garder  son  droiet,  >  A  Saint*Germain,  18^  nuura,  1339. 
Scellée,  (/d.) 

32.  Obiigaliofrde  plnaieur»  maiatrcidea  DOUBoyciteicnaait 
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de  Fraoce,  de  fonrnir  an  Roy  soixante  fonrnalseSi  oQlre  les  deux 
cents  fournaises  qui  sont  jà  estàblies,  ne  ponTans  compter  audict 
nombre  anctine  fournaise  du  serment  de  Thoulouse  :  et  feront 
chaque  fournaise  par  cliacnn  jour,  cinquante  marcs  de  florins, 
tant  de  blanc  comme  de  noir,  1240.  Scellées  six  doubles.  (458.) 

33.  Lettre  par  laquelle  6. ,  évesqùe  d*Alby  et  quelques-uns  de 
la  part  du  Roy  ont  Tendti  la  fabrication  de  la  monnoye  de  la  Tille 
d'Alby  à  quelques  particuliers  y  dénommez.  {IdA 

Moneia  ramundensium^  Albiens,^  1278  et  scellée. 

34.  Bail  faict  par  Charles,  fils  du  roy  de  France,  régent  le 
royaume,  dauphin  de  Viennois,  duc  de  Berry,  de  Tourraine  et 
comte  de  Poictou,  à  un  nommé  Marc  de  Botons,  de  toute  la  mon- 
noye dudict  seigneur  régent,  pour  an,  moyennant  deux  millions 
cent  soixante  mille  liTres  tournois  et  sont  spécifiées  les  monnoyes 
lors  onyrans  pour  ledict  seigneur,  sçavoir  :  Tours,  Chinon,  Angers, 
Pdlctiers,  la  Rochelle,  Limoges,  Sainl-Pourçain,  Lyon  ,  Bourges, 
Guise,  Saint-André,  Beaucaire,  Montpellier,  Thoulouze,  Saint-Es- 
prit, Crémieu,  Romans,  Mirebeau,  et  celles  ordonnées  cstre  mises 
en  œuvre,  Loches,  Sens,  Mouzon,  Villefranche-en-Rouergue.  Et 
est  audict  bail  speciffié  la  valeur,  de  ladicte  monnoye  que  fera  le- 
dict preneur  et  comment  il  se  comportera  pendant  son  bail  :  ledict 
régent  use  de  ces  termes;  —  Par  ces  présentes  de  l'autorité  royalle 
dont  nous  usons,  avons  baillé  et  délivré,  etc.  Donné  à  Loches, 
12*  jour  d'octobre  1419.  Scellée  d'un  sceau  en  cire  rouge  où  il  y  a 
refligie  dudict  dauphin,  debout  sous  un  pavillon,  tenant  un  escus- 
son  d'une  main  et  de  l'autre  son  espée.  (/d.) 

3Ô.  Vidimus  dudict  bail  audict  Botons ,  ensemble  quelques 
quittances  qui  ont  esté  doqnées  par  le  Roy  sur  lesdictes  mon- 
noyes, 1420.  (/d.)   ^ 

de.  Acquisition  faicte  par  le  Roy  d'un  certain  hostel  scia  en 
la  Tille  Saint-André-les- Avignon,  pour  mettre  sa  monnoye  de 
quelques  particuliers  y  desnommez  pour  Ui  somme  de  cent  dix 
moutons  dPor,  de  bon  or  pur  et  de  poids  légitime,  1421,  22  sep- 
tembre. Est  fait  mention  de  Jean  le  Meingre,  dict  Bouciqiuut, 
chevalier,  marescbal  de  Fr«ttee,  seigneur  de  ChasUauneuf,  du 
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diocèze  d'Avignon  d'où  estoient  les  Teodears,  Signé.  (N»  459.^ 

37.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  ayant  déclaré  qu'il  n'ap 
tient  qu'à  luy  d'ordonner  et  instituer  monnoye  en  son  royaum 
non  en  aucun  aulre ,  abolit  et  met  au  néant  toutes  les  faut 
monnoyes  mises  sus  par  aucuns  de  ses  sujects  à  Naulron, 
Saint-Yrier,  Massères,  Cer?ière,  Hontignac,  Charente,  Angonl 
Fourras  et  Partenay  ;  et  déclare  fausses  les  monnoyes  qui  y 
esté  faictes,  révoque  tontes  les  permissions  qu'il  en  pouri 
avoir  été  donntte,  abolit  en  outre  les  monnoyes  de  Saint-André^l 
Avignon,  de  Villefrancbe,  Loches,  Melun,  Sens  et  Chasleauthk. 
et  toutes  autres  de  son  royaume  focs  celle  de  Tours,  Angiers,  P 
tiers,  Chinon,  la  Rochelle,  Limoges,  Fijac,  Saint*Pourçain,  Bc^ 
ges,  Orléans,  Tonrnay,  Troyes,  Cbaalons,  Mouson,  Lyon,  Th 
louse,  Montpellier,  le  Pont-Saint-Esprit,  Crémieu,  Romans 
Montlimart;  defTend  à  tous  ses  sujects  de  plus  faire  à  Tadr 
aucune  monnoye,  soit  d'or,  d'argent  ou  d'autre  métail,  co 
de  transporter  le  bilion  hors  le  royaume.  A  Poictiers,  le  28 
1430.  Scellée.  {Id.) 


LORRAINE. 


SUITE   DE  l'inventaire  DES  TItRES,   CARTULAIRES  ET   PIÈO^ 
DIVERSES  DD  CABINET,   DIT  COLLECTION   DE  LORRAINE. 

4396.  ToMB  CLVL —Lorraine...  £i«ia:...  Nan^oy,' etc.  —  E' 
règlemeqts,  raliOcalions,  procès-verbaux,  requêtes,  missives, 
moires,  transaction?,  décrets,  lettres  patentes,  faclums,  copies 
titres,  comptes,  reprises,  arrêts,  répartitions,  ventes,  reversai 
et  plusieurs  pièces  de  procédére  touchant  les  lieux  de  Naoç 
grand  et  petit,  Nant  grand  et  pelit,  Neslanacmn,  Nefves  en  Blo 
Ncllancourt,  Neubourg,  Neufcbâtel,  Neufcbère,  Neurgf^nge,  N 
kirich,  Neufmaison,  Neufville,  Neufville  devant  Nancy,  la  Nei 
ville  devant  Rayon,  la  Neufville  en  Verduuois  et  Neufviller,  co 
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Bernant  les  délies  da  grand  Nançoy  et  les  devoirs  qu'ils  doirent 
&  leur  seigneur,  de  même  que  ceux  de  Nant...  Les  difficultés  enlre 
.€s  quatre  seigneurs  de  Nefres  en  Dlois  et  leur  décharge  des  im- 
30sHionsau  bureau  de  Langres,.,  Érection  d'une  confrairrie  au 
^eufcbâlcan...  Dépenses  faites  au  cliàteau  dudit  lieu...  DiiTérend' 
snire  les  habitants  de  Neufchâlcau  et  ceux  de  Rolainville,  Ron* 
:en  et  Nançoy ,  pour  sçavoir  si  ceux-cy  doivent  estre  compris  dans 
es  rolles  des  contributions,  etc,  du  Neufchâteau...  Dixmes  de 
Neufkiricb...  Pastiuis  de  la  Neufville  devant  Nancy  ..  L'enlève- 
meot  de  deux  cloches  à  la  Ncufville  devant  Bayon...  La  mouvance 
le  la  terre  de  la  Nèufviile  en  Verdunois,  etc.  Iô00«l 

37.  ToMï  CLVIl.  —  Lieux.,.  Ni...  —  Avertissements,  mémoires, 
requêtes,  procès  verbaux,  lettres  degagères,  assignations  de  rên- 
es, appointements,  déclarations  de  rentes,  transports,  mande- 
cnents,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Nidersweiller,  Nimberg,  Nittel, 
Nencourt,  Nonsart,  Nonville,  Nossoncourt,  Nouilly,  Nourroy, 
Nousviller  et  Nubescourt,  concernant  les  difficultés  d'entre  le  duc 
le  Lorraine  contre  le  duc  de  Luxembourg  et  Télecteur  de  Trêves, 
bur  la  souveraineté  en  la  rivière  de  Moselle,  à  l'endroit  de  Niltel... 
K.*abornemenl  de  Noncourt  et  de  Mont...  L'engagement  de 
iNonsart...  Dégradations  des  bois  à  Nonville  et  Belmont...  Marché 
kNorroy,etc.  134M694. 

98.  ToMx  CLVIII.  —  LoRRÂiifx.,.  Lieux.,.  Nomïivt...  —  Ce 

portefeuille  contient  des  mémoires,  réponses,  copies  de  titres, 
sentences,  estais,  déclarations,  extraits  de  titres,  délibérations, 
inventaires  de  titres,  con&uUations,  etc.,  touchant  les  contestations 
«ntrc  la  France  et  la  Lorraine  sur  la  propriété,  droits  et  juridic- 
tion du  marquisat  de  Nomeny  et  dépendances.  1695-1700,  etc. 

199.  Tome  CLIX.  —  Lorbaihb  ..  Lievx..,  O...  —  Copies  de  let- 
tres de  reprises,  mémoires,  procurations,  requêtess,  estais,  pro- 
<ès- verbaux,  arrêts,  rapports/  missives,  etc.,  et  autres  pièces  de 
procédure  touchant  les  lieux  d'Oberfuilen,  Oberkirich,  Obercontz, 
Oberstein,  Obrech,  Obsteten,  Oderfang,  Oheville,  Oilleville,  Olley, 
Oogerange,  Oreille,  Oriocourt;  Orivelle,  Orwelller,  Ollie,  Otlon- 
ville,  Ourlacourt  et  Ozièr.es,  pour  jusQfier  qu'Oberfullen  et  Ober- 
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I^rich  Sont  de  la  dépendance  de  Hombonrg  et  de  S^MLTdd... 
Snr  l'affoiiage  prétendu  par  les  habitants  d*OI)eroonta  daaite  (o- 
rest  de  Calienhoren...  La  difBcnllé  da  eomie  d'Obersteio  coolre 
les  officiers  de  Lorraine  sar  la  propriété  de  plnsiears  Tîllagesàe 
son  voisinage...  Sur  la  juridiction  do  Tillage  d*011ey  dépendal 
de  la  sonveraineté  de  Saint-Michel,  à  cause  des  différends  Ao 
habitants  de  Saint- Jean  contre  ceux  dnditOUey.  1633-1716. 

4400.  Tome  CLX.  —  Lorraihb...  Lieux,.»  -^P...  —  Ce  porte- 
feuille contient  des  ordonnances,  mémoires,  déclarations,  maà- 
Tes,  arrêts,  procès-Yerbaux,  requêtes,  donations,  provisions  d'of- 
fices, engagements,  estais  de  rentes,  contrats,  administraliias, 
déclarations,  certificats,  commissions  et  autres  pièces  toncfant 
les  lieux  de  Pagny-sur-Mcuse,  Pagny-sous-Preny,  Pange,  Parey, 
Pargncy-sur-Meuse,  Pargny  derrière  Berrine,  Poroy,  Parrnii, 
Passavant,  Perle-Coude,  Perny,  Petite-Pierre,  Pexonne,   Pheiia 
et  Pont-Saint- Vincent,  concernant  la  restitution  (aite  par  le  roy, 
au  duc  de  Lorraine  de  la  rue  dite  la  rue  du  Fief  dans  le  village  de 
Pagny-snr-Meuse,  et  prise  de  possession  d'icelle...  Difficultés 

.  touchant  le  conflicl  de  juridiction  entre  les  seigneurs  de  Pange  et 
les  éclievins  de  Metz,  au  sujet  de  quelques  villages  contentieux... 
Engagement  de  Paroy  et  permission  de  le  rétrocéder.. .  Diflërend 
sur  le  partage  de  PassavanL..  Droit  de  nomination  à  la  core  de 
Pexonne  ..  Règlements  à  faire  en  la  seigneurie  de  Phelln...  Vi- 
sites du  moulin  de  Pont-Salnt-Vincenl,  etc.  Io00-1718, 

4401.  Tome  CLXI.  —  Lobrai^ib...  Lieux.,,  pAcifT-sm-McittB, 
1718.  —  Mémoires,  rolles  de  subventions,  sentences,  instrucUons« 
ordonnances,  actes,  requêtes,  dénombremens,  procès-verbaux, 
repriseis,  mandemens,  jugemens,  arrêts,  reconnoissances,  déclara- 
lions  ,  transactions  et  autres  pièces  de  procédure ,  concernant  la 
rue  du  Fief  dans  le  village  de  Pagny*sur--Mease,  aulrement  la 
blanche  Coste,  prétendue  de  Gondrecoort  par  la  Lorraine,  cl  de 
Yancouleurs  par  la  F^^nce,  déchargée  enfin  de  rhomoiage  an  Roy, 
à  condition  qu'elle  demeurera  unie  an  corps  dudit  village,  faisant 
partie  de  la  prévosté  de  Gondrecourt  dépendant  du  Barroia^  el 
eomme  telle  comprise  dans  Thommage  dd  an  Roy  à  canae  da 
Barrois  ;  1061*1718.  —  Traité  de  Paris,  articlt  XYI. 
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4402.  IMU  CLXII,  -^  LmRÂiiiB...  liûux,,.  Pi...  -»  Requêtes, 
mteoireâ,  copies  i%  litres,  rapports,  reprises,  déDombremens, 
terriers,  donaiioos,  enquêtes,  quittances,  sal?ations,  contredits, 
fteliinis,  etc.,  touchant  les  lieux  de  Piedmont,  Pierrefitte,  Pierre- 

'  fort,  Pierriller,  Plainemont,  Plapecourt,  Pommeren,  Pont,  Port- 
aar*SeiUe,  Porlessieux,  Praye,  Preny,  Prées,  Procourt,  PuUigny, 
Pnnerot,  Puttigny,  Puttelange  et  Puttoncourt.  Toudiant  quelques 
différens  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le  duc  de  Bar,  sur  la  pro- 
priété de  quelques  biens  à  Pierrefort....  Les  contributions  et  lo- 
gemens  des  gens  de  guerre...  Procédures  concernant  le.  droit  de 
possession  entre  messire  Henry  Burlotte,  curé  de  Ceiotrey  et  mes* 
sire  Glande  Boqrgeois,  curé  de  Vaitimont,  sur  la  prise  de  possession 
de  la  chapelle  de  Saint-Claude ,  érigée  en  Téglise  paroissiale  de 
Pollîgny,  et  autres  procès  entre  dilTérens  particuliers,  etc.  ;  1434- 
1600,  etc. 

4403.  Tome  CLXIII.  —  Lorrains...  Lieux...  Pdttelange.  —  Dé- 
clarations, dont  pat^tie  en  langue  allemande,  cautionnemens,  con- 
sentemens  de  rachats,  rachats,  acquêts,  missives,  partages,  requêtes, 
attestations;  etc.,  concernant  les  biens  salsissables  à  Puttelange. 
faute  de  devoirs  faits  au  duc  de  Lorraine...  Les  malfaiteurs  audit 
lien...  La  chapelle  de  Saint-Nicolas  dans  l'église  paroissiale  de 
Pnttelange...  La  succession  du  comte  deMansfeldt...  L'expoliation 
que  prétendent  faire  les  officiers  du  cardinal  de  Lorraine,  admi- 
nistrateur de  révèché  de  Metz,  sur  les  droits  des  seigneurs  de  dif- 
férens lieux  dépendants  de  Puttelange...  Signe  patibulaire  à  Fars- 
Kveiller  de  la  seigneurie  de  Puttelange,  etc.  ;  1300-1609. 

4404.  ToHB  CLXIV,  — -  Lorraiive Lieux...  R —  Requêtes, 

décrets,  sauvegardes,  rapports,  mandemens,  adjudications,  publi- 
cations, attestations,  rachats,  informations,  transports,  mémoires; 
consultations,  missives,  états,  échanges,  ventes,  démissions,  etc., 
avec  quelques  pièces  de  procédure  entre  divers  parliculiersi  prin- 
cipalement pour  la  prise  de  possession  de  quelques  cures,  touchant 
les  lieux  de  Raceyçourt,  Racourt,  Rambercourt,  Ramberwiller, 
Ramonchamps,  Ransières,  Raville,  Rechicourt,  Reichlingen,  Re- 
t;range,  Redange,  Rederweser,  Refroy,  Rehcry,  Rehon,  Reinvali 
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Relschsofren,  Remeln,  Remenonville,  Remerenlle,  Remillj,  Reoû- 
remont,  Remoncourt,  RemoYille,  Rellel,  Revigny,  ReTîngen,  Rin- 
gelborh  et  Rigny  :  concernant  la  rédaction  des  droits  que  pliisieors 
particuliers  dévoient  au  domaine,  tant  ponr  la  fenne  des  greffes, 
fours  bannaux,  etc. ,  à  cause  des  guerres ,  que  poar  les  fermiers 
des  moulins  dont  les  inondations  aToient  emporté  les  chaussées... 
Diminutions  de  la  taille  et  impôts,  à  cause  de  la  contagion  et  antres 
accidents...  Le  soulagement  demandé  par  ceux  de  Remiremoal  à 
Toccasion  du  logement  des  gens  de  guerre,  etc..  Sortie  des  grains 
par  les  Chartreux  de  Rettel  et  leur  afibange  sur  les  forêts  de  Kai* 
lenhoven  et  Mpnderea...  Saisie  de  quatre  cheyanx  à  Rigny^laSalle 
à  cause  que  les  habitants  de  Foug  prétendoient  y  aToir  leur  af- 
fonage,  etc.;  1487-1722. 
4405.  ToHE  CLXV...— Lorraine... Liei/x...Ro...^€on6niialioiis, 
requêles,  rapports  et  plusieurs  autres  pièces  de  procédure,  factams, 
lettres  patentes,  arrêts,  donations,  procez-yerbaux,  reversales, 
échanges,  ventes,  états,  acquêts,  consentements,  rapports,  mé- 
moires, missives,  répartitions,  dénombrements,  ordres,  balles,  re- 
liefs d*appel$,  sauvegardes,  et  autres  pièces  concernant  les  lieux 
de  Robecourt,  Robertespagne,  Rodemacher,  Roden,  Rodendorff, 
RoUingen,  Romain,  Romônt,  Rongecourt,  RoppUngen,  Rorbadi, 
Rosalensis,  Rosières,  Rotonville,  La  Rotte,  Roville,  Roiiille,RoaTe, 
Rouvre,  Rosa,  Rouselieure,  Rozerotle,  Ruaux,  Ruffe,  Rumelial 
gen,  RupeldangCy  Ruppe,  Rurange,  Ruxurienx  et  Ruz,  concer- 
nant les  poursuites  de  Philibert  Foissy,  grand  prieur  de  Cham- 
pagne, commandeur  de  Romagne  et  Robecourt,  pardevaot  les 
ofOciers  du  bailliage  de  Voves,  contre  Pierre  Miscaut,  son  rece- 
veur à  Robecourt  et  Nourroy,  pour  reliqua  de  ses  comptes  en 
cette  qualité...  Collation  delà  chapelle  de  Sainl-NicoUs  et  de 
Saint-Sébastien  de  Rosières,  Moulin  dudil  lieu,  et  consentement 
de  rétablissement  des  religieux  réformés  de  Saint- François  à  la 
maison  de  Dieu,  et  chapelle  de  Saint-Menne....  DlfGcullés  entre 
la  France  et  la  Lorraine  sur  la  souveraineté  de  Rouve  et  la  oense 
de  Rosa....  Mêmes  difGcultés  sur  le  village  deRuaux  etinstUn- 
lions  d'officiers  de  justice,  etc.;  1467-1700,  etc. 
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MUSÉE  BRITANNIQUE. 

MANOSCBITS  RELATIFS  A  L^HISTOIRE  POLITIQUE  ET  LITTERAIRE 

DE  LA   FRANCE. 

4400.  Fondt  Harleen.  1583,  in-fol.  Écrilnres  diverses  du  xvii*  siè- 
cle. VoUime  très-important  et  qui  contient  les  pièces  suivantes, 
touchant  Tbistoire  de  France. 

1.  Lettre  du  gouverneur  de  Calais  (sign.aulog.),en  daledu  2jan- 
Tier  1G26,  au  gouverneur  des  douanes  de  Donvres,  touchant  certains 
hâtimcnts  françois  détenus  en  Angleterre,  p.  177. 

2.  Lettre  autographe  de  M.  de  Boissorée  au  roi  d'Angleterre,  en 
date  du  mardi  19  février  1619,  sur  les  affaires  religieuses  de  La  Ro- 
chelle et  du  Béarn,  p.  173.  , 

3.  Occurrence«tn/>arM,  1619.  Letlresanssuscriplionetsansdate, 
sur  les  affaires  politiques  de  la  France,  datée  ce  20  février  1619,  p.  175. 

4.  Lettre  de  du  Noyer  (autog  )  à  monsieur,  monsieur  Nanton,  che- 
valier, conseiller  du  roy  et  secrétaire  d'estat  de  ses  commandements. 
Paris,  4  avril  1619, —  Sur  la  politique  françoise 

6.  Du  même  au  même.  Paris,  17  avril  1619,  p.  179. —  Entreprise 
da  duc  d'Épernon,  etc. 

6.  Lettre  du  duc  de  Rohan  (sign .  autog.)  à  monsieur  de.. .  (sans  sus- 
cription),  recommandant  le  sieur  de  la  Ferté  que  le  duc  de  Rohan 
envoie  comme  ambassadeur  au  roi  d'Angleterre.  Au  Parc,  le  neu- 
Tièmejoiir  de  juillet  1619,  p.  185. 

7.  Lettre  de  la  Ferté  (sign.  autog.)  à  monsieur  le  marquis 
de  Bouquingben,  grand  escuyer  et  grand  admirai  d'Angleterre. 
D'Angle,  le  jeudi  t>9  juillet  1619,  p.  186.—  Le  complimente  au  su- 
jet de  la  mi&sion  dont  le  duc  de  Rohan  Va  chargé. 

8.  Lettre  adressée  à  monsieur  le  marquis  de  Buckingam,  grand 
amiral  d'Angleterre,  p.  187.  —  Réclamation  de  la  mise  en  libcrlé 
du  capitaine  Adrian,  signée  par  Couvrclle^,  David,  du  Fos,  datée 
de  Porsmutz,  ce  premier  may,  stille  vieil,  1622. 

9.  Lettre  (sign.autog.)  du  duc  de  Rohan  au  roy  de  la  Grande -Bre- 

4*  année.  —  Cat.  7 
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t2gne,  le  priant  de  Tpuloyr  entendre  la  créance  de  M.  delà  Jonéhe, 
préscnl  porleur,  p,  183.— Dalée  à  Mo»tauban,!c28dciuiUel,sUUe 
nouveau,  1622. 

10.  Lettre  (sign.autop;  )  du  duc  de  Soubize  à  monsieur  le  mar(\tt\s 
deBonkquingam,  grand  amiral  de  1*. Angleterre.  Demande  de  seeoars 
en  artillerie  pour  les  proleilaats  de  La  Rociielle,  p.  190.—  Londres, 
le  19  août  1622, 

-  11.  Négociation  (sign.  autog.)  des  ûeurs  barons  de  Sanoé  et  de  Fos, 
agents  du  duc  4e  Soubise,  a?ec  le  gouvernement  angloisi  p.  192. 
Fait  en  cour,  le  29  de  mars  1626.  slll  nouv. 

12.  Copie  d'une  IcUre  du  roi  de  France  à  Vemperenr  d'Allemagne, 
sur  les  moyens  nécessaires  pour  extirpation  des  maux  qui  travail- 
lent voslre  estât...  etc.,.  De  no>tre  chasteau  du  Louvre,  ce  7  jaa- 
▼ier  1620,  p.  216, 

13.  Lettre  (sign.  autog  ].d^  Tarcbevéque  d'Embrun  à  monsieur  k 
ducde  Bouquingham,  datée  de  Londres,  ce  29  novembre  1621,  p  23S. 

14.  Copie.  Au  dos  est  écrit  ;  Copie  de  la  lettre  e&critte  de  Rome, 
par  le  père  de  BéruUe  à  monseigneur  de  la  Ville  aux  Clercs,  ce  in« 
décembre  1624,  p.  340.  —  Au  sujet  du  mariage  du  prince  de  Galles. 

15.  Lettre  (sigii,  autog.  /  de  rarcbevêque  d'Embrun  au  duc  de  Bou- 
kîngiiam,  datée  de  Paris,  le  25  janvier  1625^  p.  242.  —  Sur  la  situa- 
tion des  catboliques  en  Augtelerre. 

16.  Lettre  autographe  de  la  reine  Marie  de  Médicis  ^  monsieur 
mon  très-cher  frère  et  beau-ûUle  roy  deU  Grande-Bretagne,  p.  244. 
•^  A  Amiens,  le  xti  juin  162-3. 

17.  Lettre  (sign.  autog  )  de  rarchevêque  d^Embrun  au  roid'An«> 
gleterre,  p  246.  — Compliments. 

18.  Copie.  Au  dos  est  écrit:  Copie  de  la  remontrance  de  l'arabassa- 
deur  de  France,  du  3<^  de  novembre  1625,  p.  ^48.  —  Aflaires  des 
catholiques  d'Angleterre. 

19.  Copier  Au  dos  :  Copie  de  la  lettre  du  roy  au  duc  de  Cheyreuse, 
du  20  novembre  1625,  p.  252.  -^  Lettre  du  roi  d'Angleterre  en  fa- 
veur dci  protestants  de  France. 

20.  Copie.  Au  dos:  Copie  d*  une  lettre  du  roy  (d'Angleterre)  an  roj 
très-chrétien,  datée  du  2a!/13fémer  1626,  p,  254.—  RemerciiBents 
au  sujet  de  la  paix. 
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21.  Lettre  autographe  de  la  reine  Marie  de  Médicis  an  duc  de  Bue  - 
kinghaniy  à  Paris,  ce  xxiiii  mars  1629,  p.  256.  —  Même  sujet. 

22.  Copie.  Aa  dos:  Réponse  aux  demandes  que  fait  le  marquis  de 
Blainville,  ambassadeur  du  roi  très-chrestien  près  de  Sa  Majesté, 
p.  259— Les  catholiques  d'Angleterre. 

23.  Copte  d'une  letlre  de  la  reine  tVfarie  de  Médicis  au  roi  d'An;:;le- 
lerre,  sansdale,  p.  261.—  Copiplimenlssur  le  njariago  dei.liarlesl". 

Le  reste  du  volume  se  compose  de  pièces  écrites  en  françois,  en 
anglois,  en  latin  et  en  espagnol,  sur  les  relations  de  TAngleterre 
avec  le  Saint-Siège,  les  Provinces  unies  et  TEspagne. 

4401.  Fùnà$  Harîeien.  Manuscrit  în-4»  d'une  écriture  uniforme 
du  XTn«  siècle.  Le  volume  est  inlilulé  :  Inscriptions  de  la  place 
de»  Victoires^  par  Régnier- Desmarais;  mais  il  contient  en  outre 
nn  grand  nombre  d*ex traits,  soit  en  vers,  soit  en  prose,  d'auteurs 
bien  connus.  Cet  in-quarto  est  de  peu  d'importance  et  se  com- 
pose uniquement  de  copies. 

4402.  Fonds  flarléien,  vol.  1216,  in-1,  snr  papier,  518  pages. 
Au  dos  est  le  lilre  suivant  :  «  Poems  (5/c)Trançois.  » 

Au  commencement  de  ce  volume  qui  est  un  recueil  des  poésies  du 

fameux  Th.  Agrippa  d'Aubigué,  on  lit  sur  une  page  blanche  (1)  : 

«  Feu  monsieur  Dobîgni,  peu  de  jours  devani  ^r  mort,  me  copi- 
manda  de  faire  tenir  ce  livre  à  son  très  cher  et  honoré  frère,  lequel 
il  a  prié  de  garder;  eu  tcsmoigna^e  de  sou  afTeclion.  » 

Les  tragiques  donnez  au  public  par  le  larcin  de  Prométhée,  p.  1.-* 
Préface,  p.  2-14. —Deux  sonnets  de  Cliamier,  p.  14-15. — Préface, 
p«  1-16.  —Misères,  p.  17-72.  — Princes,  p.  73  131.  —  La  chambre 
dorée,  p.  135-177  —Les  feux,  p.  178-231.  —Les  fers,  p.  235-298. 
—  Vengeanca,  299  344.  — Jngement,  p.  345  393. 

Discoin*s  par  stances  avec  l'esprit  du  feu  Roy  Henri  quatriesme. 
p.  411-418.  (levers): 

Rof,  clair  astre  de  feu,  qui  de  haate  naissaBce...  etc.  (354  vers.) 


(i)  M.  G.  MasBon  s'est  appliqué  au  dépouillement  intégral  de  ce  volume,  en 
vue  de  ceux  qui  connoisscnt  ou  possèdent  le  recueil  assez  rare  dos  Petites 
ceuvre»  mêlées  de  d  Aubignô.  [Genève,  1030.)  Us  pourront  apprécier  les  gens 
de  mérita  du  Mans,  isie,  du  F.  Harléien. 
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Un  des  faux  frères  de  Saunrar  fit  faire  à  la  coar,  |iar  on  préœp- 
tetir  de  Gascongne^  une  in?ectiTe  contre  cenxqu*onai^>eloU  fermes. 
L'autlieur  lui  répondit  sans  changer  la  mesure  des  Tcrs,  en  ces 
termes  : 

Un  loup  qui  a  pris  les  habits 

De  quelque  galeuse  brebis...  etc.  , 

«Sur  les  £la($  tenus  à  Paris  en  l'an  IG,  oà  recclésiasiiqne  el  la 
noblesse  furent  gagnés  à  confesser  que  le  pape  pouToil  déposer  les 
rois  et  leur  supérieur  au  temporel  comme  au  spirituel.  »  p.  419*422. 

La  plaisante  controverse 

Où  nostre  clergé  s'exerce....  etc. 

A  messieurs  de  la  société,  p  423. 

Messieurs,  qui  jamais  ne  ccrchez 
A  piller  des  autres  le  bien...,  etc. 

Aux  mêmes,  qui  s'appellent  pères,  p.  423. 

Pères,  c'eA  votre  beau  dessein 
Loger  la  guerre  dans  le  sein....  etc. 

Au  Roy,  p.  424. 

Sire,  Tostre  humeur  n*est  pareille,  etc. 

L*autheur,  dans  la  personne  de  Cassandre^  reproche  on  aris  mal 
receus,  p.  4:24-425. 

Troyens,  il  yaloit  mieux  m'entendre. 
Servant  de  fascheuse  Cassa ndre...,  etc. 

Aux  dégénérés  Suisses,  p,,  425-427. 

Vous  demandez  pourquoi  nos  yeux...,  etc. 

Sur  Vapothéose  du  cardinal  Borromé,  p.  427-^30. 

N'estimez  plus  choses  estraoges...,  etc. 

Sur  rapolhéose  du  même  cardinal,  sur  ce  qu'une  femme  disoit 
avoir  élé  démoniaque,  plusieurs  fois  conjurée  par  le  cardinal  en  Tîe, 
et  depuis,  selon  le  rapport  de  son  démon,  délivrée  pour  avoir  loa- 
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ché  an  tombeaa  du  mort,  tradait  du  latin.  Scilicet  aihori  (sic), 
p.  43L 

Si  quelque  diable  est  véritable...,  etc. 

Sonnet  donné  au  roy  Charles  neufvième,  p  433. 

Quel  astre  nous  encline  ou  plustost  nous  maistrise...,  etc. 

* 

Sonnet,  p.  434. 

Des  monstres  advortez  bastards  de  la  nature»...  etc. 

Sonneti  p.  435. 

Le  ciel  ride  son  front  et  croize  ses  deux  mains...,  etc. 

Adieu  à  un  chef  de  guerre  qui  alloit  au  siège  de  Montauban,  son- . 
net,  p.  436. 

'Donc  marche,  ApolUon  au  dessein  endurci....  «te. 

Sur  la  réconciliation  de  la  comtesse  avec  le  Roy,  et  le  péril  de  la 
duchesse.  Sonnet,  p.  436-437. 

Ces  vers  de  tes  malheurs  inutiles  Aiartyrs...,  etc.    " 

L'autheur  mit  ce  sonnet  entre  les  mains  du  chancelier  de  Chi« 
Terny,  pensant  lui  donner  un  placet,  et  s' estant  apperceu  de  sa  faute 
an  bout  d'un  quart  d*heiire,  le  vint  relirer  de  ses  mains  avec  beau- 
coup de  ruses  et  péril.  Sonnet,  p.  437-43S.  » 

Sardanapale  n'eust  de  masie  qu'une  image...,  eto. 

En  un  conseil  du  Roy  de  Navare,  auquel  on  confondoit  les  drolcts 
dn  tyran  et  du  Roy,  l'autheur  escrivit  ce  qui  suit  sur  le  papier  du  se- 
crétaire, p.  438. 

Misérable  François  qui  sers  à  t'asservlr....  etc. 

Sur  la  rencontre  de  quelques  amis.  Sonnet,  p.  439. 

Amadis,  quand  valet  au  cbasteau  nous  rencontre....  etc. 

Syllogisme  expositoîre  sur  la  controverse,  si  l'Église  est  des 
eslues  seulement,  à  loyer  qui  Timpugnoit,  p.  440. 

Huguenots,  vous  croyez  qu'au  doux  sein  de  l'Église...,  etc. 
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Épigraromes,  p.  441. 

Nous  sommes  sans  champs,  sans  maisons....  etc. 

Sur  les  grains  béoits.  Épigramme,  p.  441. 

Pasteurs  do  rogatons  qui  presches  et  collaudes....  etc. 

D'une  sortie,  deux  éplgrammes,  p.  442. 

Idiots  qui  venez  m*invoquer  en  ce  lieu...  etc. 

Épigramme,  p.  442. 

La  charitable  invention. 

Sur  la  harangue  de  Cœffeteaa,  etc.,  épigraflune,  p.  443. 

Ainsi  cru  dessus  la  Seine. 

Sur  le  bâllment  de  Conchines,  épigramme,  p.  444. 

Le  grand  logis  qu'on  bàtissoit. 

A  des  moines,  épigramme,  p.  446. 

Vous  nommez  religieux. 

Sur  ta  procession,  épigramme,  p.  446. 

Voyant  tant  de  chappes  dorées. 

Au  roy,  épigramme,  p.  447. 

Prince,  c'est  contre  Dieu  que  tu  as  entrepris. 
« 

Pour  mettre  à  la  fin  de  la  tragédie  de  la  Royne  d'Ecosse,  épi- 
gramme, p.  447. 

Infâme  église  Romulide. 

Dn  sieur  de  Noiillat,  faisant  force  toyages  pouf  là  santé  de 
madame  des  France^,  épigramme,  p.  448. 

Nozillat  fut  pour  sa  maîtresse. 

Des  ardilliers,  épigramme,  p.  448. 

Que  dites-vous,  disoit  naguères. 
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Poor  remédier  aux  désordres*  épigramme)  p.  448. 

Hyperides  l'advoat 

Épigramme,  p.  460. 

Oo  escrit.à.U  marquise. 

Au  comtç  d*AuTergne,  ayant  la  prise  du  mareschal  de  Biron  et 
de  lui,  épigramme,  p.  450. 

Vous  ferez  vostre  paix,  vous  estes  trèsKl'accord. 

Sur  le  mareschal  de  Biron»  épigramme,  p.  451. 

Après  avoir  tiré  lo  dangereux  couteaut 

Sur  Tespine  qUi  fleurit  après  le  massacre  de  saint  Innocent,  épi- 
gramme, p.  451. 

Cette  espine  a  poussé  maihte  fleur  argentine. 

A  une  demoiselle,  laquelle  se  Tonlant  réToUer,  Youlut  estre 
menée  à  la  messe  par  one  comtesse,  gafce  du  roy,  épigramme, 
p.  451. 

Tu  as  choisi  la  comtesse. 

Sur  la  mort  de  M,  Servin,  p.  467. 

Pourquoi  après  si  franche  et  si  juste  harangue. 

Traduction  de  ^inscription  latine  de  Pautheur,  p.  4G8. 

François  honte  de  France,  opprobre  des  François. 

Sur  saint  Claude,  épif^mme,  p.  469. 

Les  Huguenots  viendront  combattre. 

Aux  seigneurs  de  Snrich  qui  demandoyent  à  l'anllieur  de  ses 
oeuTfes  pour  leur  bibliothèque,  avec  ses  armes,  et  son  pourlrait,  p.  470. 

Vous  trézorizez  eo  louanges. 

Sous  le  titre  général,  «  deinde  sequuntur  Thçodori  Agrippœ  Al- 
binael  epigrammala  lalina,  «  se  trouveut  ensuite  plusieurs  poëmes 
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latins  dont  la  liste  exacte  est  insérée  dans  le  calai,  des  mss.  Bbr- 
léins,vol.l,  p.  600-601  ;  p.  475-513. 

Enfin  à  la  page  111  on  remarque^  dans  ane  écrîlare  qai  doit  être 
celle  de  d*Aubigué  lui-même,  les  Tariantes  de  trois  passages  des 
Tragiques,  Ces  Yàriantes  sont  indiquées  comme  «  additions  à  qod- 
ques  endroits  des  poèmes  précédents.  »  Deux  d'entre  elles  se  trooTeat 
dans  l'édit.  elzéviriennc  des  Tragijques  ;  la  Iroisîèiue ,  deslioéCi 
d'après  le  luass.  Harluiu  à  suivre  immédiatement  le  vers. 

c  En  an  tissu  de  joncs  se  joua  dessus  Ponde.  > 

(  Vengeances,  éd,  Jlannetj  p.  271.) 
N'a  pas  encore  été  imprimée,  que  je  sache.  La  yoici  : 

se  joua  dessus  l'ondo. 

Se  joua  sur  la  mort  pour  se  jouer  encor. 
Des  jofaux  d*un  grand  roi,  de  la  couronne  d*or. 
Que  dessus  ce  beau  front  par  essay  il  fit  mettre. 
Dans  le  poing  de  l'euraut  fut  adjousté  le  sceptre 
Que  rinnocente  main  mit  par  terre  à  morceaux. 
Yobs  rapprîtes  bientôt,  <>  dévorantes  eaux, 
La  légende  noyer  par  le  déluge  apprise  ; 
Vous  l'oubliastes  lorsque  vous  portiez  Moyse, 
Eaux,  qui  devîntes,  etc.,  etc. 

La  bibl.  du  British  muséum,  ne  contenant  pas  d*exemp1aire  des 
Petites  œuvres  mélies  de  d'Aubigné,  il  m'a  été  impossible  de  Térifier 
la  valeur  exacte  du  ms.  Harleien  ;  en  tous  cas,  c'est  un  Toliune  fort 
curieux ,  et  la  description  que  je  viens  d'en  donner ,  prouvera  qu'il 
mérite  d*être  soigneusement  collationné. 

De  Conchines,  épigramme,  p.  452. 

L'on  demande  à  quoy  sont  utiles. 

Sur  le  portail  des  Capucines,  épigramme,  p.  452. 

A  quoy  hypocrites  pieds  nus. 

Response,  p.  452. 

C'est  à  nous  bigots  plus  subtils. 

Aultre,  p.  453. 

\ 

Gaphards  qui  a  requis  de  vous. 
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L'aulhear,  allant  à  l'assemblée  de  Vendosme,  sceut  que  Clarlmont 
y  préâidoit,  que  Sansi  commaudoit  les  Suisses ,  épigramme,  p.  453. 

N*estH;e  pas  un  signe  évident. 

Sous  un  fort,  par  lequel  Tautheur  fut  garanti  contre  l'opinion  de 
plusieurs,  épigramme,  p.  453. 

Vous  en  riez,  béants  chacun  de  vous  me  juge. 

Résolution  en  nne  desroute,  épigramme,  p.  454. 

Mes  faux  frères  auront  meilleur  marché  que  moi. 

Contre  la  trop  grande  crainte  de  mourir,  épigramme,  p.  454. 

De  vivre  trop  d'envie. 

Sur  les  déporlemens  du  duc  de  Guise,  épigramme,  p.  454. 

J'artout  je  trouve  un  duc  de  Guise.      ^ 

A  la  paix  de  Loudun  ,  chacun  des  grands  ayoit  fait  faire  un  con- 
pjet  de  son  désir  au  bien,  Tau  theur  ad  jouta  à  la  fin  ceci,  épigramme, 

p.  455. 

Enfin  chacun  déteste. 

Du  baron  de  SeneTières,  épigramme,  p.  456. 

Cest  un  drolle  que  Sennevières. 

Vers  senaires  de  purs  iambes,  sans  la  licence  des  lieux  impareilS| 
pour  une  maison  notable  de  ce  royaume,  p.  456. 

Cet  orgueilleux  palais  que  vous  voyez  levé. 

Sur  le  jeu  de  la  Passion,  épigramme,  p.  457. 

Ceux  qui  ont  joué^  batteleurs. 

Epigramme,  p.  458. 

Vous  trouvez  donc  estrange  et  nouveau  qu'en  Espagne. 

De  Nicolle,  p.  459. 

On  reproche  à  la  Niculle. 
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Tonbeaox  en  style  de  saint  Innocent. 

De  PbaUndresi  oepilaine  des  Ar|;o1eti,  p.  463. 

Qu*on  n'estofle  paB  ce  tonilM«a« 

D*an  Moyne  de  Maillerais  qui  se  noya  dans  an  rttmid,  p.  d64. 

S'il  est  dit  que  chacun  se  perde. 

De  luy-mesme^  p.  464. 

.  Ici  gilt  un  moine  botté. 

De  Ouasli,  gendre  de  Jors,  desmarié  pour  son  iropaîssance,  p.  46i 

Icy  gist  qui  \  oui  ut  faire  effort. 

De  la  Coste,  grand  coureur  et  afTroiHeur,  p.  A66. 

Cy  gist  au  bout  de  ses  oourses. 

Du  curé  de  Brantôme,  p.  465. 

Icy  deasoubs  gist  un  pàurre  homme. 

Du  sieur  de  Silly ,  p.  466. 

Silly  est  mort  :  de  quoy?  j'en  BUia  bien  eupesché. 

Du  duc  de  Mayne,  p.  466. 

De  toutes  qualités  la  plus  sale  et  Tilaine. 

De  LnyneSi  p.  466. 

Luynea»  tu  te  courfis. 
De  MUe  de  la  Goutte,  p.  466. 

Cy  gist  la  femtae  de  là  Rduté. 

Tombeau  pour  du  Yair,  garde  des  sceaux ,  prétendu  an  cfaapcaa 
rouge,  p.  467.  ' 

Du  Yalr  qui  avoit'sur  la  teste. 
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BRETAGNE. 

DEPOUILLEMETiT  DE  LÀ  COLLECTION  DBS  BLAIfCS-MÂI^EAtTX, 

DITE  DE  BRETAGNE.  ^ 

(Sutti.) 

4400.  Tôtis  XLDC.  -*  InntiiTAiiiv  d«  tk  mtxnt  knm  m  Breta- 
«NE.  -^  1.  Autres  tapis.  Vieilles  pièces  de  tapisseries,  couyertes, 
banchiers  et  autres  chouses  apportées  de  Naples ,  par  un  nommé 
Nichollas  Fayel,  baillez  audict  Jehan  le  Fèvre,  ainsy  qu'il  aperl 
par  ung  innventaire  falot  le  xxx^'  Jour  de  Janvier  mil  iiii*^  iiii^^ 
quinze,  p.  1  * 

2.  Autres  accoustremens  et  paremens  baillez  audict  Jehan  le 
Fèvre  à  Amboyse,  qui  fbrent  autrefPols  faiz  à  la  venue  de  monsei- 
gneur de  Bourbon,  comme  apert  par  an  inventaire  faict  audict 
Amboyse,  le  XTir  jour  de  Janvier  1497,  p.  9. 

3.  Inventaire  des  tapisseries,  tant  de  draps  d'or,  soye  et  de 
laine  et  autres  accoustremens  estans  en  la  maison  de  monseigneur 
le  général  de  Languedoc ,  Jacques  de  Beaune,  appartenant  à  la 
Royne,  faict  par  son  commandement  par  Pierre  Signac,  contre- 
rolleur  de  son  argenterie,  et  Estienne  et  Jehan  le  Fèvre,  son  ta- 
pissier, es  présences  de  Guillaume  SauflVay,  Aymé  Freslon  dit 
Tappon,  Françoys  Courtin  et  Thomas  Thibault,  serviteurs  dudict. 
général.  Le  xyp  jour  d'aoust  mil  iiii^'  iiii>^<  et  dix-huiet,  p.  11. 

4.  Autre  inventaire  des  accoustremens  et  paremens  de  la  pre- 
mière couche  de  la  Royne,  p.  15. 

5.  Autre  chambre  de  tapisserie  de  velours  cramoisi,  k  lettres 
d'or  de  broderie  de  A  et  K  couronnez,  semée,  toute  doublée  de 
bongran  noir.  IBaoust  1498,  p.  18. 

6.  Pelleterie  livrée  et  baillée  par  les  susdicts  auxdicts  Signac  et 
le  Fèvre,  p.  20. 

7.  Antres  accoustremens  de  drap  d'or  et  de  soye  servant  à 
Y  esetiierie  de  ladlcte  dame,  pour  l'entrée  de  Lyon,  p.  22. 

8>  Autres  hoosseures  etaocomUremenstous  d'une  pareore,  p.  25. 
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9.  Exiraîct  de  certaines  tapisseries,  accouslremens  et pareneas 
de  la  première  couche  de  la  Royne,  tant  de  draps  d*or,  ve^oar  que 
de  layne,  accon^tremens  de  draps  dor  et  de  soye,  serrant  à  Ves- 
cuierie  d'icelle  dame,  avecques  certaines  houseures,  pelklened 
autres  choses.  Ledict  exlraict  faict  en  la  maison  dudicl  gcoéraldc 
Beaulme,  es  présence  de  Pierre  Signac,  conterolear  de  ^a^geol^ 
rie  et  escuierie  dMcelle  dame,  Guillaume  GaufTray,  maistre  Martin 
Courtin  et  Aymé  Frelon  dit  Tapon,  serriteurs  dudict  géoénl,  d 
Jehan  le  Fèvre,  tapicier  ordinaire  d'icelle;  faict  ledict  inveotm 
à  Tours,  par  son  commandement  et  ordonnance,  le  16^  joor  de 
aoust  1698;  et  signé  de  P.  Signac,  Jehan  le  Fè?re  el  F.  Coartio, 
p.  31. 

10.  Antre  inventaire  des  acconstremens  et  paremeas  de  la  pre- 
mière couche  de  la  Royne,  prins  sur  ledict  ioTenlaire  bàd  à 
Tours,  le  16«  jour  d'aoust,  p.  37. 

11.  Autre  chambre  de  tapisserie  de  Teloor  cramoisy  à  lettres 
d'or,  de  broderie  A  et  K  coronnez,  semée,  toute  doublée  de  boa- 
gran  noir,  contenu  audict  inventaire,  faict  le  IG^'  jour  d'aoust, 
p.  40. 

12.  Pelleterie  livrée  et  baillée  par  les  dessus  désignés  amlid 
le  Fèvre ,  contenue  audict  inventaire,  laict  le  16*  jour  d*ioiist 
1498,  p.  42. 

13.  Auties  tapisseries  amenées  de  Milan,  de  Mehan,  haSUées 
audict  Jehan  le  Fèvre,  par  ledict  maistre  Jehah  Benard,  coimiie 
appert  par  ledict  inventaire,  signé  dudict  le  Fèvre,  faict  le  xi* 
jour  de  janvier  1499,  p.  50. 

14.  Litz  de  camp,  contenus  audict  inventaire,  et  baîllex  audict 
Jehan  le  Fèvre,  p.  61. 

15.  La  déclaration  des  relliques,  relliquaires,  omemens  d'é- 
glise, parements  d'autel,  tableaux,  vaisselle  d'or  et  d'argent,  ta- 
pisseries de  drap  d'or,  soye  et  layne:  Tappis:  Accoostremeos  de 
escuierie,  lits  de  camps,  livres  en  latin ,  françoys,  italien,  grec  et 
esbrçux.  Autres  meubles  et  ustencilles  appartenans  à  la  Royne 
duchesse;  de  laquelle  déclaration  l'extraict  a  esté  prins  sor  plu- 
sieurs inventaires  faiz  par  le  commandement  et  ordomumoe  de 
ladicte  dame^  comme  sera  dict  cy  iTprès,  et  iceulx  rédigés  par 
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chappitres  en  ce  présent  livre,  le jour  de mil en  la 

forme  cl  manière  que  s'ensuicl,  p.  53. 

16.  Autres  parties  contenues  audict  inventaire  faict  par  les- 
dicts  maistres  Jehan  Bénard  et  Raymon  de  Dezest,  laissez  pa- 
reillement en  garde  en  la  maison  dudicl  général  de  Baulne,  comme 
croix,  calice,  paix,  tableaux,  licorne,  langues  de  serpensel  autres 
mêmes  choses,  comme  cy  après  s*ensuict,  p.  59.  - 

17.  Antres  tableaux  contenus  audict  inventaire,  faict  le  18® 
jour  de  septembre  1498,  p.  64. 

18.  Ornemens  d'église,  de  chappelle  et  paremens  d*austel, 
contenuz  audict  inventaire,  baillés  par  ledict  maistre  Jehan  Bé- 
nard à  Jehan  le  Fèvre,  tapissier  de  ladicte  dame,  pour  mener  en 
la  ville  d^  Nantes,  comme  appert  par  ung  autre  inventaire  où 
sont  contenuz  autres  tapisseries  de  Millan  et  autres  ornemens 
d'église  que  ladicte  dame  luy  a  commandé  donner  à  plusieurs 
églises  en  Bretaigne.  Ledict  inventaire  signé  dudict  le  Fèvre, 
le  11«  jour  rfe- janvier  1499,  p.  67. 

19.  Inventaire  et  déclaration  de  la  vexelle  d'argent  livrée  par 
maistre  Martin  Peguinean,  maistre  de  la  chambre  aux  deniers  de 
la  Royne,  duchesse  de  Bretaigne,  et  par  son  commandement  et 
ordonnance,  et  Gilles  Thomas ,  son  conseiller,  trésorier  de  son 
e^pargne,  en  présence  de  Julien  Du  ve^gier,  maistre  des  monnoyes 
de  Nantes,  et  Jehan CiitfTain,  orfeuvre,  demeurant  en  ladicte  ville, 
lesquelz  ont  pesé  ladicte  vexelle  en  la  tour  de  la  trésorerie  de  Tes- 
pargne  estante  au  chasteau  dudict  Nantes,  le  16^  Jour  de  janvier 
l'an  1498;  dont  le  poys  et  blason  d'icelle  ensuict,  p.  73. 

20.  Aultre  vexelle  livrée  par  ledict  maistre  Martin  Péguineau 
audict  Gilles  Thomas,  trésorier  de  ladicte  espergne,  ledict  16^  jour 
de  janvier,  p.  82. 

21.  Vaisselle  d'argent,  d'or  et  blanche.  La  déclaration  de  la 
▼aisselle  d'argent  livrée  par  maistre  Martin  Peguinean,  maistre  de 
la  chambre  aux  deniers  de  ladicte  dame,  et  par  son  commande- 
ment et  ordonnance,  à  Gilles  Thomas,  son  conseiller  et  trésorier  de 
son  espargne:  es  présences  de  Julian  du  Yergier,  maisire  des 
monnoyes  de  Nantes,  et  Jean  ChifTain,  orpheuvre,  demeurant  en  la- 
dicte ville:  par  eulx  pesée  en  la  cour  de  la  trésorerie  de  l'espair- 
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gne,  estant  au  chastean  dadlct  Nantes,  le  1<  janvier  l'aa  1498, 
comme  penlt  apparoir  par  le  dicte  infentolre,  p.  89. 

22.  Tableaux  de  e^gtUe ,  dont  i'exiraict  a  esté  prias  sur  une 
Intentoire  faict  à  Tours,  par  maistre  Martin  Pégtiinean,  mivAn 
de  la  chambre  aux  deniers  de  ladicte  dame,  et  Pierre  Si;;nac,  cov- 
teroleur  de  Targenterie  et  escuierie  d*icelle  ,  le  1^  jour  de  féfricr 
1499.  Lesquels  tableaux  et  autres  choses  sont  demeu  rez  en  garde 
en  la  maison  de  mondict  seigneur  le  général,  et  tout  et  conle&i 
dudîct  inventoire  comme  il  s'enssuit,  p.  101. 

23.  Vaisselle  d*or,  dont  la  pluspart  est  contenpe  audlcl  infea- 
toUre,  faict  par  lesdicts  Péguineau  et  Slgnac,  le  17«  jour  de  féTrier, 
ou  comme  dessus  dénoncée  en  la  maison  de  mondict  seigneur  k 
général  de  Beaune,  p.  103. 

24.  Tasses,  couppes,  esguières  de  Terre  cristalin  et  albastre, 
petltz  coÀVes,  cors  et  autres  menues  choses,  contenues  andtct  in- 
ventolre,  raiclparlesdictzPéguineauetSignac,  1el7  février  an  qw 
dessus»  estant  en  la  maison  de  mondict  seigneur  le  général,  p.l07. 

25.  Tableaux.  Autres  de  plusieurs  "personnaiges ,  tirez  au  Tif, 
prinssur  ledict  inventaire,  contenu  au  derrenier  article  précédent, 
faict  es  présence  desdicts  Péguineau  et  Signac,  par  Nicolas  Délavai 
et  Jacques  Pousse,  Douaire,  nottaires  jurez. . .  )edict  25^  jour  de 
juillet  1499,  p.  109.       * 

26.  Cartes  marines  et  de  pays,  contenues  audicl  inventaire  : 
grande  Mappemonde. 

27.  Meubles  estant  en  Parmeureoir  du  diasleao  d'Amboise, 
en  laquelle  sont  les  anciennes  arœeures  qui  de  tout  temps  ont 
esté  gardées  et  faict  garder  par  les  royes  deduncls  jusqyes  à  pré- 
sent, extraicts  sur  un  ung  inventaire  faict  à  Amboise,.  hi  27*  jour 
de  septembre,  Pan  1499,  signé  R,  de  Dezesti  de^qacU  la  dédara* 
tion  s'ensuict,  p.  113. 

38,  S'ensuit  le  nombre  de  eé  que  Rolland  Paîgnat ,  conseiller 
da  cba&teau  de  Nantes,  en  garde,  comme  appert  par  ung  inven- 
taire non  datte  ne  signé,  baillé  au  conteroUe  Signal,  par  ledict 
Paigoat,  le  quatriesme  jour  de  novembre  mil  cinq  cena,  p.  125. 

29.  Inventoire  de  la  tappioerye  que  Jehan  In  Fèvra^  tapkiiT 
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de  la  Royne,  a  envoyez  à  Nantes,  par  le  eommandement  et  or- 
donnance de  ladicle  dame,  p.  129. 

30.  Autres  ornements  apportés  d*Amboise,  baillez  à  Jehan  le 
Fèvre,  pour  mener  à  Nantes,  p.  13t. 

31.  Inventaire  d'un  lict  de  eamp  et  autres  choses  appartenant 
à  la  Royne,  qnt  ont  esté  baillés  par  le  commandennent  de  ladite 
dame  à  Jebaii  le  Fèvre  en  la  ville  de  Bloys,1e  2^  jour  d*aonst  Tan  - 
1500,  fait  par  maistre  Pierre  Signao,  oontrollear  de  l'escuyerie 
et  argenterie  de  ladite  dame  et  Jcbau  Peguineau,  p,  137. 

32.  Autres  accoustcmens  qui  furent  faits  à  Leons-le^Saulnier, 
baillés  audit  le  Feure,  par  lendits  Siguac  et  Peguineau,  les  joura  et 
au-dessus,  p.  139. 

33.  Inventaire  des  pièces  de  paremens  de  cliapelle  que  Fran- 
çois Jobert  a  baillées  à  la  Royne,  acheptées  par  monseigneur  le 
général  de  Languedoc.  Et  lesquels  paremens  ladite  dame  envoya 
de  Lyon  aib  moys  d'aoust  Tan  mil  cinq  cens  et  ung,  en  la  maison 
de  monseigneur  le  général,  pour  les  garder,  qui  est  de  broderie  la 
pluspart,  p.  141. 

34.  Autres  ustensllles  baillées  à  Robert,  tapicier  du  Roy,  au 
moys  de  janvier  1501,  au  chasteau  de  Bloys,  dont  TinTenlaire  a 
esté  faict  par  maistre  Jehan  Bénard^  p.  143. 

35.  Tappicerle»  à  grans  personnages,  tant  dV,.1ay ne  que  soye, 
et  autres  de  plusieurs  sortes,  autrefFois  baillées  en  la  charge  et 
garde  de  Jehan  le  Fèvre,  tappicier  de  ladite  dame,  par  les  mains 
de  Raymon  de  Desest,  bailly  d'Ambroise  et  Gilles  Thomas,  tréso- 
riers de  TespergiM  de  ladite  dame,  ainsi  que  appert  par  un  grant 
inventaire  fait  audit  AmbroisC  non  dallé  ne  signé,  fors  que  en  la 
fin  Loys  Chaillou,  concierge  du  chasteau  dudlt  lieu  d'Ambroise, 
confesse  avoir  eu  et  reçeu  plusieurs  choses  des  dessus  dites,  con- 
temiei  audit  inventaire  soubs  son  seng  manuel,  le  12*  jour  de 
moy  1494  :  desquelles  tappiceries  et  autres  choses,  la  déclaration 
s'ensuit,  p.  147. 

38.  Tappiceries  d'histoire  :  histoire  d'Hercule;— de  la  destruc- 
tion de  Jérusalem;  —  d'Alexandre; —du  Rouman  de  la  Rose; 
—  des  Sibtlles;  —  de  Moy  se;  —  de  Nabucodonosor;  —  de  Jona- 
Ihas;  —  des  Neuf  preux;  —  de  David,  p.  161. 
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37.  ÀDlres  tappiceries  et  iislencilles  viels^  rompus  et  osa,  Vi- 
Trez  par  Loys  Chaillou,  concierge  da  chastel  d'Amboyse,  en  li 
présence  du  susdit  commissaire,  à  Jehan  le  Fèvre,  tappicier  dudil 
seigneur,  le  dernier  jour  d'ami  1494,  p.  167. 

38.  Double  d'inTentatre  baillé  par  Gilles  Thomas,  trésorier  4e 
l'espergue  an  controUeur  Signac  (fait  à  Nantes  le  7  avril  1491), 
par  Jehan  François,  maistre  d*hostel  du  feu  roy  Charles,  d'one- 
mens  d*ho$tel  et  reliquaires,  etc.,  p.  175. 

39.  Déclaration  des  tappiceries  et  tappis  uzés  et  rompus,  Hmcs 
par  l'exprès  commandement  et  ordonnance  de  la  Royne,  par  Jeban 
le  Fèvre  son  tappicier,  le  26«  jour  de  novembre  1500,  au  chaste» 
de  Nantes,  en  présence  de  messeigneurs  de  la  Bonnardière,  capi- 
taine des  Tilles  et  chasteau  dudil  Nantes,  et  de  Gilles  Thomas,  tré- 
sorier dt  Fespargne  de  ladite  dame,  pour  icelle  tappicerie  et  tap(â 
distribuer  aux  hospitaulx  par  l'advis  et  délibération  des  dessus- 
dites,  p.  177 

40.  Autres  ornemens  d*ég1ise  qui  esloient  en  la  garde  diidit 
Raymond  Dezest,  et  qui  estoient  autreffois  en  la  chappelle  dodit 
chasteau  d*Amboise,  dont  extrait  a  esté  prias  sur  ung  inventaire 
fait  audit  Amboise  par  ledit  sieur  Dezest  et  le  contreroUeur  Sigoac, 
en  la  présence  de  Mathelin  Bourgra$,  notaire  dés  contralz  royaidx 
audit  Amboise,  le  3«  décembre  Tan  1501,  et  iceulx  apporteiao 
chasteau  de  Bloys  à  la  Royne,  par  son  coihmandement  par  ledit 
Dezest  et  baillez  en  garde  à  Jehan  le  Fèvre,  tappicier  dlceOe 
dame,  le  15  décembre  1500,  desquelles  déclaration  s'ensuit 
p.  181. 

41.  Autres  ornemens  d'église  autrefois  aporlez  de  Nap1es,pir 
un  nommé  Nicolas  Fagot,  estant  en  un  viel  coffre  estant  en  b 
maison  de  Ray  mon  Dezest,  bailly  d' Amboise,  comme  appert  ptf 
un  inventaire  signé  dudit  Dezest  et  de  Pierre  Signac,-  controfleur 
de  Targenterie  de  la  Royne  et  d'ong  notaire  nommé  M.  BorgM, 
fait  audit  lieu  d'Amboise,  le  3«  jour  de  décembre  Fan  loOO;  et 
iceulx  ornemens  baillez  audit  Jehan  le  Fèvre  par  le  cofluniB^ 
ment  de  ladite  dame,  au  chasteau  de  Bloys,  le  15*  jour  de  dé- 
cembre audit  moys  Tan  1500,  p.  183. 
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MANUSCRITS  d'ÉMERIG  DAVID. 

Rien  n'est  plus  précieux  pour  Tétude  que  les  notes  et  les  extraits 
[le  lecture,  amassés  pendant  de  longues  années  par  un  savant  éclairé 
lui  s'est  consacré  à  des  recherches  spéciales  sur  certains  sujets  d'éru- 
dition. Emeric  David,  membre  de  TAcadémie  ée^  belles-lettres  et 
Inscriplions,  auteur  du  célèbre  Discoun  $ur  la  Peinture  et  de  plu- 
sieurs écrits  remarquables  sur  les  beaux-arts,  la  mythologie  compa- 
rée et  l'histoire  littéraire,  avoit  laissé  un  prodigieux  amas  de  notes 
autographes  qui  étoient  en  quelque  sorte  le  résultat  de  toute  sa  vie 
laborieuse.  Le  fils  de  M.  Emeric  David  a  donné  tous  ces  manuscrits  à 
la  bibliothèque  de  TArsenal,  sous  la  condition  que  M.  Paul  Lacroix, 
c^ODsèrvâleur  de  cette  bibliothèque,  se  chargeroit  de  classer  cl  de  faire 
relier  lesdits  manuscrits.  M.  Paul  Lacroix,  qui  a  été  déjà  réditêur  des 
ceuvres  d'Emeric-David,  n'a  pas  reculé  devant  la  tâche  difGcile  et 
péuible  qui  lui  incomboil  :  il  a  passé  un  an  à  mettre  en  ordre  plus 
de  30,000  cartes  qui  forment  67  volumes,  de  format  in-folio  et 
in-4'*,  aujourd'hui  à  la  disposition  des  trayailleurs.  Ces  67  volumes 
représentent  une  bibliothèque  entière,  qui  renferme  tout  ce  que  les 
lectures  quotidiennes  de  l'auteur,  pendant  plus  de  soixante  ans,  ont 
pu  lui  fournir  de  matériaux  pour  ses  travaux  archéologiques.  C'est 
là  que  viendront  puiser  désormais  ceux  qui  s'occupent  de  travaux 
analogues.  Ainâ  que  nous  l'avons  dit  dans  notre  dernier  numéro, 
cette  précieuse  collection  peut  dès  à  présent  rendre  de  grands  ser- 
vices aux  archéologues  qui  se  proposent  de  concourir  pour  le  prix  de 
20,000  francs  fondé  par  M.  Louis  Fould,  à  l'Académie  des  beaux-arts. 
Nous  croyons  que  nos  lecteurs  seront  curieux  de  posséder  le  cata- 
_  logue  général  des  manuscrits  d'Emeric  David,  classés  par  M.  Paul 
Lacroix. 


4410.  —  1.  Recherches  sur  l'Art  statuaire.  Notes  et  matériaux. 

2.  Essai  sur  l'Art  statuaire.  Notes  et  matériaux,  fragments  de 
rédaction. 

3.  Sculpture  ancienne.  Statuaires  anciens.  Notes  et  matériaux. 

4.  Mémoires  sur  Phidias  et  ses  contemporains,  sur  les  Athlètes 
couronnés  à  Ol^mpie  ;  sur  les  Sarcophages  antiques,  sur  le  Pôle  ; 
fragments  sur  Bacchus,  Minerve,  les  Centaures,  etc.  Notes «t 
matériaux. 

4«  année.  —  Cat.  8 
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5.  Mémoire  sur  la  Venus  de  Milo.  Diflerentes  rédactions.  Ma 
et  matériaux. 

6.  Noies  et  matériaux  sur  la  Peinture  ancienne  et  les  pemlrts 
anciens. 

7.  Sculpture,  arcbilecturc  et  grafure  chez  les  anciens.  Notices, 
notes  et  matériaux. 

8.  Discours  historique  sur  la  Peinture  jusqu'à»  xti«  ^ède.  Pro- 
cédés, objets  ^livers,  étoffes,  tapisseries,  cruciflx,  émaux,  elc. 

9.  Noies  et  matériaux,  pour  servir  au  Discours  sur  la  Peinlare; 
du  iy«  au  x«  siècle. 

10.  Peinture  en  France,  du  x^  au  xtii«  siècle.  Notes  et  matérim. 

11.  Architectes,  sculpteurs,  orfèvres  et  peintres  françois;dA 
Tiii«  au  xirii*  siècle.  Notes  et  matériaux. 

12.  Noies  et  matériaux  pour  servir  au  Discours  sur  la  Peinlnre. 
Quatrième  période  :  depuis  Léonard  de  Vinci  jusqu'à  la  vieillesse 
de  Michel  Ange.  Cinquième  période  :  depuis  la  mort  de  Michel 
Ange  jusqu'aux  Carracbes. 

13.  Notes  et  documents  pour  la  description  des  tableaux  di 
Musée  du  Louvre.  Deux  roïumes. 

14.  É!oge  historique  de  Nicolas  Poussin.  Deux  exemplaires  de 
fédition  commmcncée  à  Aix  et  abandonnée  après  le  tirage  de 
9G  pages  in*4,  avec  des  corrections  et  des  additions  autographes- 

15.  Notes  et  matériaux  pour  l'Éloge  historique  du  Poussin. 

16.  Histoire  de  la  Gravure  et  des  graveurs.  Extraits,  notes  et 
matériaux. 

17.  Tableau  historique  de  la  Sculpture  Crançoisc  depuis  CIotîs 
jusqu'à  Louis  XII. 

18.  Sculpture  françoise,  du  ti*  an  xti*  siècle.  Noies  et  matérisBt- 

19.  Éloge  hblorh|ue  du  Puget  j  différentes  rédacltons,  à  diverses 
époques.  Texte  original  du  mémoire  couronné.  Fragoieols  d'oB^ 
édition  commencée  à  Aix,  arec  corrections  et  additions  maoO' 
icrites.  Rédaction  définitive  de  1835.  Notes  pour  l'ont nge. 

20.  Notes  et  matériaux,  arec  dessins,  poor  PÉloge  hislorV^ 
•  dn  Puget. 

21.  Architecture  dn  moyen  âge.  Notes  et  dlTcrs  mémoiref. 
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2S.  Lss  Arts  en  Italie,  dtt  it*  an  xyi*  siècle.  Notes  sur  les  arts 
et  sur  lesartbles;  sur  l'histoire  artistique  des  villes;  sur  la  Tte  et 
les  eeuvres  des  peintres.  Eitraits  et  matériaux. 

23.  Les  peaux-Arts  dans  leurs  rapports  avec  Tindustrle  et  le 
eommerce.  1<>  Essai  snr  les  apprentissages,  les  maîtrises  des  arts 
et  métiers,  et  les  faillites  ;  29  Opinion  sur  quelques. moyens  d'en- 
visager les  arts  et  métiers  et  le  commerce  ;  3<*  Mémoire  sur  cette 
question  :  Quelle  est  l'influence  de  la  peinture  sur  les  arts  et  l'in- 
dustrie commerciale,  etc.;  4*  Fragment  d*un  ouvrage  intitulé 
De  l'influencé  de  la  Peinture  sur  la  richene  de$  nations. 

24.  Noies  sur  les  arts  et  métiers,  les  corporations  et  les  jurandes. 

25.  Mélanges.  Idéal  dans  les  arts.  Langue  françoise.  Projets 
d'ouvrages.  Notes  sur  l'ouvrage  de  Cicognara,  etc. 

26.  Mélanges  d'histoire,  d'archéologie  et  de  littérature.  Notices 
et  mémoires,  en  partie  inédits. 

27.  Notes  et  matériaux  popr  un  Cours  d'archéologie.  Plan  du 
Cour#.  Notes  sur  le  Costume  ancien  et  moderne.  Résidu  des  notes 
sur  l'Art  statuaire. 

28.  Extraits  des  Saints  Pèrçs.  Matériaux  pour  ri)istoire  i»  Tart. 
Mythologie  des  anciens. 

29.  Antiquités  religieuses  chrétiennes,  au  point  de  vue  do  l'art. 
Extraits  et  notes.  Deux  tolumcM, 

30.  Archéologie  mythologique.  Mounoies ,  médailles ,  Uiscrip- 
lions,  pierres  gravées,  ahraxas,  vases,  et«.  Nctes  et  oiatériMi3|. 

31.  Notices  sur  les  Troubadoon.  UauusarU  fiuUigrj^ihe  des  ar- 
ticles insérés  dans  THistoire  littéraire  de  la  France. 

32.  Notices  sur  les  Troubadours.  Manuscrit  autogrgpbe  de  far- 
ba«io. 

33.  Histoire  des  Troubadours.  Table  des  noms.  Intpoduetion. 
Notlees  diverses.  MaunserU  eu  partie  autographe. 

SI.  Histoire  de  trouBadeurs.  Notes  et  matériaux,  i^^nar  vo/umes. 
85.  Noies  et  matériaux  pour  Thistoife  des  Troubadours.  Seurces 
i  eoQSuUer  Langue,  moeurs,  ele. 

3G.  Articles  rédigés  pour  la  Biographie  universelle  de  Midiaud. 
Manuscrit  aulograplie. 
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.37.  Notes  et  matériaux  pour  diren  articles  destinés  à  ta  BW- 
graphie  uniTerselle  de  Michaud.  Gorre^ndanee  y  rèlatife. 

38.  Mythologie  comparée.  Introdaction.  Notes  et  maléniiL 
Deux  volumes. 

39.  Mythologie  comparée.  Symbolisme.  Esprit  des  Fables,  im- 
mortalité de  r&me.  Notes  et  matériaux. 

40.  Mythologie  comparée.  Dieux  et  déesses,  demi-dieux,  etc. 
Notes  et  matériaux. 

41.  Esprit  des  Fables.  Les  dieux  des  poètes  et  des  philosophei 
grecs.  Notes  et  matériaux. 

42.  Astronomie  mythologique.  Le  Pôle,  fe  Zodiaque.  Notes  et 
matériaux. 

43.  Sur  le  Boeuf  considéré  comme  symbole  mythologique.  Sar 
les  Centaures,  sur  les  Amazoues.  Notes  et  matériaux. 

44.  Mystères  d'Eleusis.  Notes  et  matériaux. . 

45.  Dissertations  sur  les  difinilés  égyptiennes;  inédit 

46.  Mythologie  égyptienne.  Notes  et  matériaux. 

47.  Jupiter.  Fragment  du  manuscrit  autographe,  avec  des  par- 
ties non  publiées. 

48.  Jupiter.  Notes  et  matériaux.  Trois  volumes. 

49.  Jupiter.  Notes  supplémentaires  et  matériaux  non  employés. 

50.  Jiînon  et  son  culte.  Mémoire  inédit  Différentes  rédaetîoDS. 
61.  Junon.  Notes  et  matériaux. 

52.  Apollon.  Deux  rédactions  différentes  du  mémoire  snrres- 
senee  de  ce  dieu.  Origine  de  son  culte.  Apollon-Soleil,  Inédit 

53.  Apollon  Sauroctone.  Inédit. 

64.  Apollon  Sauroctone.  Apollon-Soleil;  Apollon  Snùtboi. 
Notes  et  matériaux. 

55.  Apollon  Smintheus.  Apollon  Lycéen.  Notes  et  dîTcrs  mé- 
moires. 

66.  Vénus  ;  ses  noms,  ses  attribnts,  son  culte.  Notes  et  matérianx. 

57.  Bacchus  ;  son  culte  et  ses  attributs.  Notes  et  matériaux. 

58.  Neptune  et  son  culte  (manuscrit  avec  variantes)  ;  mémoire 
sur  les  Centaures  (inédit)  ;  Vulcain  et  son  culte  (mamiscril  en  par- 
tie autographe). 

69.  Neptune  et  sa  cour.  Notes  et  matériaux. 
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60.  Vuleain.  Notes  et  matériaux  en  partie  non  employés  dans  la 
dissertation. 

61.  Mélanges.  Notes  journalières.  Notes  diverses  à  classer. 


BRETAGNE. 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLANCS-MANTEAUX , 

DITE  DE  BRETAGNE. 

{Suite.) 

4411.—  42.  S'ensuitles  meubleset  ustencillesqnisont  de  présent  an 
chasteau  d'Amboise,  en  la  garde  de  Loys  Chalon,  concierge  dudit 
Gfaastel,  ainsi  que  appert  par  nng  inrentaire  signé  de  Iny,  fait  le 
11*  jonr  de  décembre  1500,  p.  187. 

43.  Abrégé  de  la  vexelle  tant  d*argent  que  Tcrmellle  dorée, 
apportée  du  chasteau  de  Nantes  à  Bloys,  par  l'ordonnance  et 
commandement  de  la  Royne  duchesse  de  Bretaigne,  au  moys  d'oc- 
tobre 1501 ,  par  Gilles  Thomas,  son  trésorier  de  Tespargne,  ainsi 
que  ci-après  est  déclaré  par  chappilre,  p.  199. 

44.  Inventaire  de  plusieurs  besongnes  laissées  à  Bloys^  en  la 
garde  de  la  nonrisse,  le  26«  jour  de  may  l'an  1502,  par  le  com- 
mandement de  la  Royne,  p.  209. 

45.  Inventaire  de  la  vesselle  d*or  que  ceulx  de  Jeunes  don- 
nèrent au  Roy,  à  son  entrée  de  ladite  ville,  et  icelle  depnys  don- 
née à  la  Royne  en  la  ville  de  Lyon,  fait  ledit  inventaire  à  Loches, 
le  9*  jour  de  décembre  1502,  en  présence  de  maistre  Jehan  Re- 
nard et  Pierre  Signac,  controlleur  de  l'argenterie  et  escnyerie 
dMcelle  dame,  et  Arnoul  de  Yimers,  orfèvre,  p.  211. 

46.  Inventaire  de  la  vaisselle  qui  a  esté  baillée  entre  les  mains 
de  Jehan  de  Paris^  varlet  de  chambre  du  Roy  et  de  la  Royne, 
par  l'ordonnani^e  desdits  sieur  ef  dame  :  laquelle  a  esté  pesée  es 
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présence  de  messeigoeors  fis*elieiioilîer  de  BrelaigDe,  tioAqie 
de  Nantes,  les  généraulx  d'Oullre  Seioe,  de  Languedoc  el  4e  Ire- 
taigae  el  de  nos  couIroUeun  cy-dfseeubs  iignés»  et  taqnelk  i 
eslé  mise  el  est  depuis  au  cabinet  dudit  seigneur,  an  cbasteande 
Bloys,  p.  2i3. 

47.  Inventaire  des  rdieques  et  relicqnaires,  croix,  lablem, 
calices  et  autres  chdses  qui  estoient  en  la  garde  de  feu  Jcban  le 
Féurc,  en  son  Tivant  tappicier  de  la  Royne,  baillez  à  Jehan  nep- 
▼en,  trésorier  de  Tespargne  de  ladite  dame,  par  le  seigneur  de  ta 
Bonnardière,  cappilaine  de  Nantes,  le  8*  jour  de  may  1507, 
p.  227, 

48.  Inventaire  de  tappicerics  de  drap  d*or  tronrées  en  uog 
coflTre  dont  la  nourrice  a  la  clef,  qui  ont  esté  dérobbé  audit  Bloys, 
ledit  jour  et  onque  dessus,  p.  251. 

49.  Coppie  de  rinventaire  des  bagues  et  joyaulx,  or,  pierres, 
perles,  vaisselle,  tapisseries  et  livres  de  madame  la  duchesse  dXH^ 

.  lëans,  le  6  Juillet  1487,  p.  253. 

60.  Coppie  de  rinventaire  des  biens,  meubles  dfraeores  di 
décès  et  trépas  de  feu  monseigneur  le  eoroCe  d'Angoalcsmc, 
p.  2K7. 

61.  Inventaire  et  estimation  des  meablet ,  vaisselle  or  et  argent 
estant  dans  le  chaslean  de  Coingnae,  et  des  biens  demeiirés  dn 
décès  de  Charles  comte  d'Angoûlesme,  foîcl  par  François  Corfiea, 
lieutenant  général  de  monseigneur  le  seneschal  d*Aiigoiilflsois, 
p.  293. 

51  hiê.  Inventaire  et  estimation  des  meobles  et  biens  demoiirés 
du  décès  de  feu  madame  Marguerite  de  Rohan,  comtesse  d'An- 
gonlesme.  Papiers,  testamens,  lettres,  etc.,  trouvés  dams  les 
coffres. 

1S2.  Là  Petite  Bretagne  avant  TUntoii,  estoit  considérée  en 
France  comme  paysestrangcr...  fol.  403. 

53.  Extrait  de  l'histoire  de  Bretagne,  par  M.  d'Argentré,  de 
l'ancienne  impression.  Livre  l*',  chap.  2t,  De  l'origine  et  ordre 
des  comtes  el  barons,  fol.  81  recfo,  fol.  409. 

64.  Histoire  généalogique  des  maisons  de  Leheac  et  do  Pie- 
seix  Auger,  composée  par  le  R.  P.du  Pas,  M.  413  à  743. 
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DAUPHINÉ. 


inTENTAlRE    DES    TITRES    ET    PIECES    OD    TRESOR    DES    CHARTRES 
POUR   SERVIR  A  l'hISTOIRE  DD   DAUPHINÉ. 


LeDauphiné,riindes  plus  importanls  gouvernemenls  du  royaumcj 
étoit  regardé  comme  le  rempart  de  la  France  du  cdlé  des  Alpes»  dû 
Piémonl  et  de  la  Savoie.  La  province  entière  avoit  environ  quarante 
lieues  dans  sa  p1u5  grande  longueur  depuis  les  bords  du  Rhône,  qui 
la  séparoil  de  la  Bresse  au  septentrion,  jusqu'à  l'extrémilé  du  petit 
pays  des  I^ronies,  du  côté  opposé  qui  étoit  celui  de  la  Provence.  Elle 
n*en  avoit  guère  plus  de  trente  de  largeur  depuis  le  même  fleuve  du 
Rhône,  qui  la  séparoit  du  Vivaraîs  à  l'occident,  Jusqu'aux  frontières 
de  la  Savoie  et  du  Piémont  à  Torient.  Le  pay^  étoit  arrosé  ou  pour 
mieux  dire  côtoyé  par  un  seul  fleuve,  le  Rhône,  dans  lequel  se 
jettent  trois  rivières,  riière,  la  Drôme  et  l'Achasse.  Le  Haut-Dau» 
pbiné  comprenoit  le  pays  des  Baronies,  le  Gapençois,  TEmUruDois, 
le  Rrianconnois  et  le  Graibivaudan  ;  le  Bas-Dauphiné,  le  Trirastin, 
le  Diots,  le  Valentinois  et  le  Viennois.  Le  Dauphiné  contcnoit,  avec 
la  principauté  d'Orange,  environ  OO.OOJ  babilanls.  L'administra- 
tion ecclésiastique  de  la  province  étoit  entre  les  mains  de  deuxarche- 
Téqnes,  eenx  de  Vienne  et  d'Ëmhrun,  et  de  cinq  évêques,  dont  trois 
suÂTraganls  de  Vienne  :  Grenoble,  Valence  et  Die:  un  d'Aix,  Gap, 
et  un  d'Arles,  Saint-Paul-Trois  Châteaux.  Quant  à  radministralioti 
civile  et  politique,  sans  vouloir  entrer  ici  dans  le  détail  des  dits  bis-, 
toriques,  tious  mentionnerons  la  soumission  des  Allobroges,  des 
Geisoles,  des  Vocoiices,  des  Cathuriges  et  des  Cavares.  Après  la 
défaite  de  Marins,  à  la  cause  duquel  ces  peuples  s'ëtoient  ralliés,  vint 
la  donrination  romaine,  puis  celle  des  Bourguignons.  F.nsnile  Tan-^ 
clenne  Viennoise,  entréedans  le  partage  des  enfantsdeClovls,  dépen- 
dit le  p^is  souvent  du  royaume  d*Austrasie.  Après  la  défaite  des  Sar- 
rasins par  Charles  llartel  et  la  formation  du  royaume  de  Bourgogne, 
qui  finit  au  xi«  siècle,  dans  la  personne  de  Rodolphe  le  Fainéant,  on 
vît  naître  différentes  petites  souverainetés  :  le  comté  de  Vienne,  de 
Valentinois,  du  Diois,  du  marquisat  de  Saluées,  qui,  réunis,  compo- 
sèrent enfln  le  Dauphinois. 

An  XI®  siècle  commencèrent  les  comtes  d'Albon  et  du  Graisivandan 
qni,  par  la  suite,  prirent  le  titre  de  Dauj^hins  et  q^ui,  vers  le  xit«  siècle, 
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ayant  cédé  tous  leors  droits  aax  rois  de  France,  se  sont  donné  to 

héritiers  puissants  qni  achcTèrent  de  réunir  tout  le  Danpliioéàlear 
autorité  et  de  le  réduire  en  province  de  France. 

Nous  donnerons  ici  la  succession  chronologique  des  DaQpinns, 
telle  que  nous  la  fournit  Moréri. 

P«  Baee  des  seigneurs  d'A^on. 

1040,  Guignes  I,  dit  le  Vieux,  mort  en  1075. 

1075.  Guigues  II,  dit  le  Gros,  mort  en  1080. 

1080.  Guigues*  III,  mort  en  1125. 

1125.  Guigues  IV,  mort  en  1142. 

1142.  Guigues  V,  mort  en  1162,  ne  laissa  qu'une  fille,  Béalrii,  na- 

riée  :  1«  au  comte  de  Saint-Gilles,  29  à  Hugues  III,  due  k 

Bourgogne,  en  1184. 

Il*'  JRace  de  la  maison  de  Bourgogne. 

1192.  Gnigues-André  VI,  fils  de  Béatrix,  mort  en  1228. 
1228.  Guigues  VII,  mort,  selon  Duchesne,  en  1270. 
1270.  Jean  l*%  mort  sans  enfants  en  1282. 

III*  Raee  de  ta-maison  de  la  Tour-du-Pin. 

1282.  Humberl,  baron  de  la  Tour,  devint  Dauf^in  par  sa  fefflV^ 
Anne,  sœur  et  héritière  de  Jean  I«'.  Il  mourut  en  1307. 

1307.  Jean  H,  mort  en  1318. 

1318.  Guigues  VIII,  mort  en  1335. 

1336.  Humbert  II,  resté  sans  enfants,  youloit  donner  ses  états  ^ 
roi  de  Naples,  comte  de  ProTcnce  :  on  a  même  le  projet  ^^ 
traité  qu'il  ?ouloit  faire  avec  ce  prince;  mais  sur  les  inst^^' 
ces  de  l'archevêque  de  Lyon,  Henry  de  Thoire-Viilars,  $^ 
parent,  il  se  déteimina  à  lescéder  au  roi  France.  ^Pr^ii^^^ 
transport  en  fut  fait  à  Vincennes,  en  1343,  le  transport  à^^ 
nitif  en  1349  et  Humbert  en  investit  lui-même  le  pri"^^^ 
Charles,  fils  de  Jean,  duc  de  Normandie,  pelit-fils  du 
Philippe  de  Valois,  et  lui  fit  faire  hommage  par  les  seign 
de  Dauphiné;  et  l'on  sait  que,  depuis  ce  temps,  les  fils  ai 
des  rois  de  France  ont  constamment  porté  le  nom  de 
phins. 

Les  titres  et  documents  manuscrits  concernant  l'histoire  du 
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é  ne  sont  pas  aussi  nombreux  dans  les  dépôts  pnblics  qne  Tim- 
ance  politique  de  cette  ancienne  province  sembleroit  devoir  le 
:  supposer.  Grenoble,  le  cbeMieu  du  département  de  l'Isère, 
ervela  plus  grande  partie  de  ceux  qui  ont  échappé  aux  désastres 
a^erres  civiles  et  des  révolutions.  Ces  archives  proviennent  de 
endance,  de  la  chambre  des  comptes  et  du  bureau  des  finances. 
s  contiennent  une  grande  quantité  de  titres  qui  intéressent  les 
ta  deTÉtat  et  les  habitants  des  départements  de  la  Drôme  et  des 
tes- Alpes.  L'application  des  lois  révolutionnaires  a  fait  détruire 
masse  considérable  de  papiers  de  la  chambre  des  comptes  et  du 
îan  des  finances.  Ce  qu'on  a  sauvé  des  diverses  collections  con- 
te les  concessions,  aliénations,  inféodalions  et  albergements  des 
laines  de  l'État,  passés  par  les  Dauphins  et  ensuite  par  T-ancien 
vernement  depuis  1227;  des  reconnuissances  et  délimitations  des 
i)riétés  domaniales  et  patrimoniales  ;  des  procédures  concernant 
êvision  des  feux  de  la  province  en  1700,  et  la  réformation  des 
c  et  forêts  de  1700  à  1730;  les  jugements  rendus  par  le  bureau 
finances  depuis  1692;  enfin  les  actes  nombreux  relatifs  à  Tan- 
ne administration,  aux  cours  d'eau,  à  la  navigation,  aux  villes, 
munaulés,  corporations  et  établissements  divers,  à  l'industrie  et 
niianufactures,  aux  anciens  impôts,  etc.  Il  existe  aussi  quelques 
'Clions  provenant  de  communautés  ecclésiastiques.  Digne,  chef- 
des  Basses-Alpes,  et  Valence,  cheMieu  de  la  Drôme,  se  partagent 
irplus  des  Archives  de  l'ancien  Dauphiné.  —  En  attendant  que 
^  puissions  faire  une  étude  plus  approfondie  des  documents  his- 
lues  de  cette  province,  épars  çà  et  là  dans  les  dépôts  publics  de 
is,  nous  entamons  aujourd'hui  le  dépouillement  des  layettes  du 
^or  des  chartes,  que  nous  fournit  l'inventaire  Dupuy,  et  dont  les 
s  se  retrouvent  aux  Archives  de  l'Empire. 


L  1.  L'empereur  Frédéric  II  donne  à  R.,  comte  de  Toulouse,  la 
Ue  de  Carpentras,  le  château  de  In  TêragiiSj  de  la  ville  de  Qna- 
irosse,  le  château  de  Noluctamis  (?),  de  Pierre  Lapre  et  de  Inter- 
liis ,  pour  y  exercer  pleine  et  entière  juridiction ,  sauf  la  supé- 
ortté  et  le  droit  de  l'empire,  1235. 

2.  Robert,  duc  de  Bourgogne,  chambellan  de  France,  d'une  partj 
Hnmbert,  seigneur  de  la  Tour,  tenant  le  Dauphiné  de  Viennois 
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el  Albon  à  caaae  i%  sa  ramme  ADoe*  fille  de  Goigo,  ttMBt  k  ta- 
phiné  d'antre;  eompromeUentde  leurs  diflérends  en  ta  pcriMM 
dn  roi  Philippe  le  Bel  »  pour  raison  de*  la  succession  d'André^ 
dauphin  du  Viennois  et  comle  d* Albon,  et  Guigo,  fils  dudlt  André 
et  de  Jean,  fils  dudit  Guigo.  Ledit  Humbert  soutenolt  lesdits  biens 
lui  appartenir,  à  cause  de  sa  femme.  Janvier  1285* 

3.  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  comle  d' Albon  et  seigoor 
de  la  Tour,  émancipe  Jean  son  fils  et  le  délivre  de  la  puiasanœ  fh 
ternelle ,  et  à  l'inslant  ledit  dauphin  donne  à  son  fils  les  chisteau 
de  la  Tour  et  Crimiac,  de  Burgaud,  de  Colombiers,  de  Qulriae,  di 
Morestel  et  tout  ce  qu'il  possédoit  en  la  baronie  de  la  Tonr,se 
réservant  à  luy  et  à  sa  femme,  comtesse  desdils  comtés,  Pnsufniit, 
leur  vie  durant ,  ensemble  la  fidélilé  et  hommage.  Cet  acte  est  fail 
en  présence  et  de  Taulhorilé  de  Guillaume,  archevêque  de  VieuiCi 
comme  magistrat  séant  en  son  tribunal,  Tan  138^-  Scellée. 

4.  Anne,  datiphine  de  Viennois,  comtesse  d' Albon  et  damedt 
la  Tour,  de  raulhorilé  de  Humbert,  dauphin,  et  en  présence  du- 
dit archevesque  de  Vienne  aulborisant  et  confirmant  ledit  acte, 
donne  à  Jean  Dauphin,  son  fils,  tout  le  Dauphinê  et  les  comtés  d( 
Viennois  et  d*Albon  et  ce  qui  en  dépend,  à  la  réserve  de  rusafrut, 
sa  vie  durant,  et  de  dix  mil  livres  viennoises  en  argent  pour  dii* 
poser  à  sa  volonté,  et  200  livres  de  rente  en  fond  et  outre  l,90(^li* 
rres  à  prendre  sur  certains  chasteanx  y  spécifiés  qu'elle  doaoei 
Guyot  son  fils,  à  la  charge  d*en  faire  la  foy  et  hommage  aadit 
Jean,  qui  sera  aussi  tenu  de  bailler  à  chacune  de  ses  soeurs  en  dot 
10,000  livres  viennoises:  et  au  cas  qu'il  décède  sans  hoh^ légi- 
times, les  choses  données  viendront  à  Hugues  :  en  ce  cas  baîllen 
à  Guyol,  son  frère,  la  baronnie  de  Fousstgny  dont  il  recognoisin 
son  frère  et  vray  seigneur:  et  en  cas  de  décès  dudlt  Hugues  sans 
hoirs  li^gitimes,  les  terres  contenues  en  ladite  donation  viendront 
audit  Guyot  qui  baillera  ladite  baronnie  à  son  frère  saifial  el 
ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  jusques  an  cinquième  fils  de  ladite 
Anne  et  dudit  Humbert  ;  laquelle  donation,  à  la  requeste  de  lidite 
dame  et  de  son  mary,  est  confirmée  par  Charles  11,  roy  deffi^ 
rusalem  et  de  Sicile,  prince  de  la  Poollle  el  de  Capoue,  comte  de 
Provence  et  de  Forcaiquier,  leur  souTerain  seigneur  et  Icsieefoi 
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de  plastenrs  arebevesques  et  antres  grands  de  Bonphilié  y  appo- 
sez, «tafoir  de  R.,  archeYesque  d'Embrun;  Jean,  évesque  de  Va- 
lence et  de  Die  ;  Guy,  évesque  du  Puy  ;  6.,  évesque  de  Grenoble  et 
Amédée  comte  de  Genève;  Aymard  de  PMliers,  comte  de  Valen- 
tinois;  Rosselin»  seigneur  de  Limelll  et  Monlauban;  Girardet 
Hugues  Aymard,  seigneur  de  Moulil  ;  Guillaume  de  Poitiers,  sei- 
gneur de  Saint- Vallier,  etc.»  etc.,  et  autres  qui  promirent  d*ob- 
serrer  le  contenu  en  ladite  donation,  Tan  1292.  Signée  d'un 
notaire  et  scellée  de  vingt-huit  sceaux. 

5.  Traité  entre  le  roy  Ptiilippe  le  Del  et  ledit  Humbert  Dau- 
phin et  Jean  son  fils,  par  lequel  ils  promettent  et  leurs  successeurs 
au  Daupiiiné,  de  faire  au  Roy  et  à  ses  successeurs  hommage  lige, 
sauf  la  fidélité  et  hommage  qu'ils  doivent  à  l'Empereur,  au  Roy 
de  Sicile  et  à  l'archevesque  de  Vienne,  aux  evesques  du  Pi^y  et  de 
Grenoble,  pour  lequel  hommage  le  Roy  leur  a  donné  à  perpétuité 
MO  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  Temple,  promettant  en  outre 
ayder  le  Roy  en  la  guerre  contre  le  Roy  d'Angleterre,  et  le  Roy 
leur  promet  de  les  ayder  au  cas  qu'ils  ayeni  guerre  à  l'empire  et 
contre  le  comte  de  Savoie.  A  Paris,  Pan  1291.  Scellé  de  deux 
sceaux.  —  Autre  pareil  acte  y  attaché ,  scellé  de  trois  sceaux, 
sçavoir  de  Pouet,  seigneur  de  Montlaur;  Bienvenu,  de  Campesio, 
professeur  es  loix,  et  Alanaud  de  Pondis,  chevalier. 

6.  Le  Dauphin  de  Viennois,  sur  la  sommation  à  lui  faite,  sça- 
voir s'il  avolt  pris  le  château  de  Moutrevel  depuis  les  trêves  d'entre 
le  Roy  et  le  Roy  d'Angleterre,  déclare  que  la  trêve  e^t  postérieure 
à  la  prise  dudil  cliasteau.  L'an  1303.  Scellée. 

7.  Autre  acte  pour  la  re^litulion  dudtt  cbasteau  de  Montrevel. 
l'an  1303.  Signé  de  deux  notaires. 

8.  Lettre  de  Jean,  Dauphin  de  Viennois,  comie  d'Albon  et  sire 
de  la  Tour,  consentant,  à  la  prière  du  Roy,  la  prolongation  de  la 
trêve  entre  luy  et  Ameu,  comte  de  Savoye,  Tan  1308.  Scellée.  — 
Y  est  fait  mention  de  Guillaume  Flotte,  chevalier  seigneur  de  Revel. 

9.  Traité  de  mariage  conclu  et  arresté  par  Louis,  roy  de  Na- 
varre, comte  de  Champagne  et  de  Brie;  Philippe  de  Bourgogne 
frère  de  Charles  de  Valois;  Louis  d'Évreux,  frère  de  Guy  de  Sain t- 
Pol,  et  Robert  de  Boulogne,  comtes  et  aulrei  ayant  charge  du  roy 
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Philippe  le  Bel  pour  Fane  des  filles  dodit  Philippe,  eomle  deBev- 
gogne,  fils  diidit  Roy  de  France,  d'une  part,  et  Jean,  Danplmi  4c 
Viennois,  comte  d'Albon,  seigneur  et  barondelaTonr.povrïn 
de  ses  fils  qui  lui  succédera  au  Dauphiné  et  anUres  seigneuries.  Le 
Roy  donne  en  dol  à  sa  petite-fille  30,000  liTres  en  fonds  déterre 
et  ledit  Dauphin  donne  en  douaire  àiadile  future  épouse  5,0Q0fi- 
vres  de  rente  au  comté  de  Bourgogne  ou  en  France,  à  sa  roloBlé. 
L'an  1310.  Scellé. 

10.  Alliance  et  confédération  entre  le  Roy  et  le  Dauphin,  ei 
considération  de  ce  mariage.  L'an  1310.  Scdléè. 

11.  Vidimus  de  trois  lettres  cy-dessus  iuTentoriées,  n*'5,9 
et  10.  Scellé. 

12.  Testament  de  Jean,  Dauphin  de  Viennois,  comte  d'Alboo  H 
seigneur  delà  Tour,  par  lequel,  après  plusieurs  legs  pieux,  il dosK 
quelques  terres  à  sa  femme  Béatrix,  institue  son  fils  Hnmbertbé- 
ritier  en  sa  légitime  à  lui  due  par  le  droit  de  natnre  et  fait  soi 
héritier  universel  son  fils  aine  Goigo,  frère  dudit  Hnnihcrl,et 
donne  quelques  chasteaux  à  son  frère  Henry  qu'il  nomme  tntev 
desdits  enfants,  arec  Guillaume,  comte  de  Genève,  Geoffiroyde 
Clermont  et  Gratian  de  Clairiac  ;  nomme  pour  exécuteur  de  soi 
testament  Jean,  comte  de  Forests;  Philippe  de  Savoie,  prince  (FA- 
chaïe  ;  Ay mard  de  Poitiers  et  autres,  le  26<>  jour  d'aoust,  Fan  1318. 
—  Addition  audit  testament,  du  mois  de  février  de  ladite  année, 
par  laquelle  il  institue  son  héritier  sondit  fils  Hnmbert  aux  hicnsct 
droits  qu'il  a  en  la  baronnie  de  Fossigny;  et  moyennant  aroei 
qu'il  se  contente  de  ce  qu'il  peut  prétendre  en  sa  succession,  donne 
à  sa  fille  Catherine,  pour  tout  ce  qu'elle  peut  prétendre  en  sa  soc- 
cession,  la  somme  de  30,000  livres.  -^  Deux  eodiciles  du  nêsK 
mois,  par  lesquels  il  révoque  toutes  les  impositions  et  péages  ois 
sus  tant  par  son  père  que  par  luy,  donne  quelques  sommes  à  Gid- 
laume,  son  frère  basiard,  recommande  à  son  frère,  Henry  de  Bevîs 
son  neveu.  Signée. 

13.  Vidimus  fait  par  le  Roy  d'une  lettre  de  Henry,  Dnaphin,  par 
la  grâce  de  Dieu  esleu  de  Metz,  par  laquelle,  à  la  prière  dn  Roy, 
il  consent  lui  qui  a  Tadministralion  des  biens  de  son  nereo  Guigon, 
Dauphin  de  Viennois,  que  le  testament  de  son  frère  Jean,  père  dndit 
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Goigon,  en  considératioa  des  conventions  de  mariage  entre  ledit 
Goigoiket  madame  Isabelle,  fille  du  Roy  Philippe  le  Long,  que  ledit 
Goigon  Tienne  en  ses  terres  et  reçoive  les  feaatés  et  hommages  de 
tous  ses  sujets,  sauf  à  lui  tO«  administrateur  de  les  recevoir  aussi 
pendant  son  administration.  De  plus  quitte  et  laisse  à  sondit  ne- 
veu la  terre  que  ledit  Jean  lui  avoit  donnée,  veut  en  conséquence 
le  douaire  accordé  par  ledit  Dauphin  vaille,  sauf  que  ce  qui  lui 
estoit  donné,  promis  et  accordé  en  Viennois  lui  soit  cru,  augmenté 
et  assigné  de  Viennois  au  mois  de  janvier  Tan  1319.— Le  vidi- 
musdel'an  1322.  Scellé. 

14.  Demandes  proposées  par  M.  Guigon,  Dauphin  de  Viennois, 
contre  M.  Aymé  de  Savoye,  par-devant  les  commissaires  nommez 
par  le  Roy  pris  pour  arbitres. — Demande  de  la  restitution  du 
chastel  de  Genève  qui  estoit  au  comte  de  Genève;  Guillaume, 
homme  lige  dudit  Dauphin,  pris  par  force  par  le  comte  de  Savoye, 
comme  aussi  le  chastel  de  la  Gombrière  en  Genevois  ;  se  plaint 
aussi  que  ledit  comte  de  Savoye  a  défendu  an  comte  de  Genève, 
fils  dudit  Guillaume,  homme  lige  dudit  Dauphin,  qu'il  ne  le  serve 
comme  son^ seigneur  lige  et  empesche  encore  Tayde  dudit  comte 
de  Genève,  duquel  ledit  Dauphin  se  doit  ayder,  tenant  de  lui  gé- 
néralement et  spécialement  le  chasteau  de  Gorfre  Gailhare,  le 
bore  Ducin,  la  Baluce,  Chaumont-Ruvillien  en  Âlbanois/le  bore 
de  la  Roche-Ancises,  Coussilier,  Termes,  Glermont  et  chastel  en 
Semoines;  soutient  que  le  tout  tient  de  luy,  non  du  comte  de  Sa- 
Toye.  —  Demande  aussy  que  ledit  comte  de  Savoye  lu  y  restitue 
les  chasteaux  de  Saint-Germain  d'Aubiries;  Balon,  la  maison  forte 
de  M.  Mathieu  de  Suix,  homme  lige  du  Dauphin;  CoursoUe  la 
Villeneuve,  qui  est  es-confins  de  Bourgogne,  qui  appartient  à 
M.  Henry  de  Genève,  homme  lige  du  Dauphin;  les  chasteaux  de 
Saint-Martin  du  Fraisne,  qui  est  du  seigneur  de  Villers  aussy 
homme  lige  ;  hi  Rastic  et  Gorlieu,  le  chastel  de  Monceaux  en  la 
terre  de  Fossigny,  tenu  par  Imbert,  Dauphin,  frère  et  homme  lige 
dudit  Dauphiu,  qui  est  tenu  par  force  par  ledit  Aymé  de  Savoye, 
sans  que  ledU  Imbert  luy  ait  meffait  ;  lequel  Imbert,  Dauphin  selon 
ledit  comte  de  Savoye,  doit  tenir  au  fief  dudit  comté  une  partie 
de  la  terre  de  Foacigny  en  laquelle  est  ledit  Monceaux  ;  partant 
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que  ledit  de  Satoye  a  rendn  nul  lont  le  droit  cin'il  viM  ccotre 
ledit  Imbert  en  la  terre  de  Foiicigny  :  car  qui  ofTenie  W  rmûtm 
set  forées  et  aux  clioses  de  fief,  sans  caose  connue,  perd  son  droit 
et  sa  seigneurie.  — Le  chastel  de  la  Perrière  en  Grosçe^raades, 
en  Germage  en  Viennois  ;  l^tiostel  de  Bordes  en  Sa? oye,  leqiid 
iwt  du  fief  de  Aymar  et  de  Rellecombe,  homme  lige  diidii  Boa- 
phln.  — Tous  lesquels  eliasleanx  ledit  comte  de  Savoye  avoit  pris 
par  forée  sur  ledit  Dauphin  et  ses  aydans;  demande  qu'ils  soieot 
mis  en  la  main  du  Roy  qui  en  jugera.  —  Le  comte  de  Savoye,  de 
sa  part,  fait  demande  de  plusieurs  chasteaux  tenans  et  luy  afpsr- 
lenans  à  ceux  qui  l'assistent  et  demande  une  partie  de  la  terre  k 
Foucigny  ;  c'est  à  savoir  de  l'hoslel  dudll  lieu  et  autres  cbasteaia. 
Est  faite  mention  de  madame  Marie  de  Savoye,  sœur  dudit  eooite 
de  Savoye,  femme  de  Hugtie,  Dauphin ,  seigneur  de  FaudgDy, 
Guillaume  Flotte  et  Guy  Chenier,  chevaliers;  Hugue  deGcncre, 
l'an  1330. 

15.  Lettre  par  laquelle  Robert,  roy  de  Hlemsalem  et  de  gidlecl 
comte  de  Provence,  donne  à  Humbert, Dauphin, son  ncveo.ea  cos- 
sidératîon  du  Kariage  qu'il  a  conlracté  avec  Marie,  fille  de  Ber- 
trand Desbaux,  eomie  de  Montlaucesy,  sa  nièce,  et  aux  enfrals 
qui  viendront  de  ce  mariage,  mille  onces  d*or  de  rente,  ft  preadre 
sur  le  royaume  de  Sicile  et  qui  luy  sont  assignées  sur  les  terres  y 
spécifiées;  l'an  1331  ;  scellée. 

16.  Leitre  de  Humbert,  Dauphin  de  Viennois,  dnc  de  Champ- 
êour,  comte  de  Vienne  et  d' Albon,  palatin,  promettant  faire ao  Roy 
les  services  qu'il  luy  est  tenu  de  rendre,  bien  qu'il  ayt  transportée 
Janin  Raguion,  bourgeois  de  Lyon,  deux  mille  livres  de  rente qo'fl 
preuoit  sur  les  trésors  du  Roy,  l'an  1338. 

17.  Lettres  par  lesquelles  Imbert,  Dauphin  de  Viennois,  se  voyiot 
sans  enfants  et  ayant  égard  à  la  parenté  qui  estoit  entre  le  Roy  d 
ses  enfants,  d'une  part,  et  la  mère  et  la  femme  dodit  Daapbio 
d'autre ,  il  donne  et  cède  à  Mons.  Philippe,  fils  do  Roy  de  Frsoeei 
on  en  cas  de  mort  dodit  Philippe,  à  un  des  enfants  de  Moniicttr 
Jean  de  Normandie,  fito  aîné  dudlt  Roy,  le  Dauphipé  de  Vienoois, 
le  duché  de  Champsour,  la  principauté  de  Brian^onnois,  le  wtt' 
qoiaat  de  Lozanne,  les  comtés  de  Viennois,  d'Aiboo,  GiMiai^' 
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de  BrionnoH  et  de  Giponçois,  les  baronnies  de  h  Tonr  et  Val- 
beines,  Foussigny  et  Meulhon  et  de  Monslauban,  et  généralement 
tout  ce  qu'il  lenott  lors,  et  au  cas  qu'il  décédât  sans  hoir»  masles 
OQ  femelles  légitimes:  exceptant  de  ladite  donation  ses  terres  de 
Paille  et  d'Auvergne  et  2.000  liv.  de  rente  qu'il  avoit  sur  le  trésor 
du  Roy,  à  Paris,  et  10,000  liv.  de  rente  qu'il  se  réserve  sur  le  Dau« 
phiné,  pour  en  disposer  comme  bon  lui  semblera,  la  souveraineté 
demeurant  toujours  à  celuy  qui  sera  Dauphin,  à  condilion  que 
celny  qui  aura  le  Dauphiné  en  portera  le  nom  et  les  armes  escar- 
tellées  de  France.  Ne  pourra  aussy  le  Dauphiné  estre  uny  à  la 
couronne,  si  l'empire  n'y  est  uny.  Sera  eu  oulrc  le  Dauphin  obligé 
et  tenu  de  faire  aux  églises  de  Vienne,  Lyon  et  Grenoble,  au  Roy 
de  Sicile  et  autres,  les  hommages  et  reconnotssanees  qui  leur  sout 
deues.  En  considération  de  cette  donation,  le  Roy  luy  donne  dix 
mille  livres  de  rente  sur  certains  lieux  ;  sa  vie  durant,  et  2,000  Ht. 
de  rente  que  le  Roy  promet  luy  asseoir  an  lieu  de  2,000  liv.  de 
rente  qu'il  avoit  à  prendre  sur  le  trésor,  et  en  or,  moyennant 
six  vingt  mille  florins  d*or  ou  la  valeur,  que  le  Roy  luy  a  promis 
payer  en  trois  ans.  Veut  et  entend  ledit  Dauphin  que  s'il  a  des 
filles,  rainée  soit  mariée  à  mondit  sieur  Philippe  ou  au  fils  aine 
de  M.  le  duc  de  Normandie  et  ainsi  eonséeulivement.  —  Et  pour 
l'entretenement  de  bidite  donation  se  soumet  à  la  contrainte  du 
petit  sceau  de  Montpellier  et  à  la  chambre  du  Pape.  Et  le  Roy^  de 
sa  part,  ratifie  tout  ce  qui  est  contenu  ci  dessus  %t  promet  le 
faire  tenir  et  garder  à  Béatrix  de  Hongrie,  mère  dudit  dauphin. 
Le  xxiii*  jour  d'avril  mil  trois  cent  quamnle- trois,  scellé  de  deux 
sceaux  ;  fait  en  présence  de  l'ëvesque  de  Clermont  et  de  l'évesque 
de  Paris  ;  Raoul,  comte  d'Eu,  connestahle  de  France;  Jean,  vicomte 
de  Melun  ;  Mile  de  Noyers;  Jean,  seigneur  d'Aufremont;  Guillaume 
Fbtte,  seigneur  de  Revel,  duncelicr  de  France;  Jean  Richer,  che- 
Talîer,  etc.  -*  Est  noté  que  ces  conventions  ont  esté  Caitcs  en 
présence  du  pape  Clément  VI«. 

18.  Hombert  persistant  toujours  en  la  même  volnnlé  et  s'estant 
résolu  de  quitter  le  monde  et  se  réduire  en  une  vie  solitaire,  donne, 
sans  aucune  condition,  le  Dauphiné  et  autres  terres  ci-dessus  spé- 
ôfiées.à  Charlesi  fils  alaé  du  duc  de  Normandie»  fils  aiué  du  fils  de 
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Philippe  de  Valois,  se  résenrant  le  chasteau  de  BeWmsu  în  ilofo- 
fiM,  pour  en  Cadre  un  monastère  ;  se  réserve  aossy  les  dusUaox 
de  la  Banne  et  de  Qniriaco,  avec  tonte  justice  et  tonte  jorididioa 
snr  les  domestiques  ;  et  lesdits  diasteaux  retoorneronl,  après  a 
mort,  audit  Charles;  se  résenre  aussy  à  perpétuité  et  héréditab)^ 
ment  snr  le  susdit  Danphiné  quatre  mille  florins  de  rente,  une  partie 
de  laqnelle  il  donne  pour  la  fondation  dudit  monastère,  à  lacbarge 
que  l'abbé  en  fera  senrice  et  fidélité  andit  Charles,  Dauphin,  et  ses 
successeurs;  et  le  Roy  donne  de  sa  part  audit  Humbert  cent  ndlk 
florins  d'or  que  le  duc  de  Boarbonnois  deroit  bailler  andit  monsci- 
gneur  Charles,  à  cause  de  son  mariage  avec  Jeanne ,  fille  dndil  die 
de  Bourbonnois,  et  en  considération  de  la  renonciation  faite  pv 
ledit  Humbert  des  dix  mille  lif  res  de  rente  qu'il  s'estoit  réserrées 
par  la  première  conyention  sur  le  Danphiné;  le  Roy  lui  prooet 
assigner  pareille  rente  snr  la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  Rodés. 
Fait  à  Roman,  Fan  miii^xliz,  en  mars,  secundum  morcm  pitrn 
Delphinalis.  Scellé.  —  Est  fait  mention  de  Henry  de  VillarSyar* 
chcTesque  et  comte  de  Lyon. 

19.  Double  dudit  conlract  de  donation,  Tan  1349  ;  signé  k 
deux  notaires  et  scellé.  ^ 

20.  Lettre  du  Roy  Jean  et  de  Chartes,  Danphin  de  Viennois,  soi 
fils,  par  laquelle  ledit  Charles,  de  raulhorité  du  Roy,  snr  ee  ipe 
Amédée,  comte  de  Genève,  estoil  poursuivi  par  ledit  DaupMi  de 
luy  faire  hommage  de  quelques  terres,' et  que  ledit  Amédée  pré- 
tendoit  que  ledit  Dauphin  lui  devoit  aussy  faire  hommage  pov 
d'autres  ierres,  ledit  Amédée  s'en  seroit  rapporté  à  ce  [que  m 
frère  Guy  de  Bologne»  cardinal,  ou  son  frère  Jean  de  Bologne,  oottU 
de  Montfort,  en  ordonneroient,  qui  jugèrent  que  ledit  comte  4c 
Genève  esloit  tenu  envers  ledit  Dauphin  audit  comté,  particulière 
ment  pour  la  terre  de  Faucigny,  du  chasteau  de  Beaofort,  diocèse 
de  Tarantaise,  et  pour  la  pescherie  de  Genève  ils  se  quittent  ta 
l'autre  de  ce  qu'ils  pourroient  se  demander  pour  ce  regard,  bote 
de  s'estre  fait  à  l'un  et  à  l'autre  les  hommages,  l'an  laii^'u.  Scdke 
de  trois  sceaux. 
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mi*6UlLLtttEIfT  M  LÀ  tOiXfiCTlON  DlTfi  DE  DOM  ORllIIfift. 

Nous  n'arons  ptt  donner  ft  leUr  fang  les  tom.  â,  13,  24  el  33  (ini 
se  trouTOiént  en  mains  d'obstinés  traYailleurs  au  moment  de  notre 
récolement.  Il  en  Mra  de  même  des  toi.  40^  41^  42, 43  et  44  que  nous 
readrons  intégralement  dans  un  prochain  numéro.  Ces  laounes  du 
reste  n'ont  point  un  très-*-graye  inconvénienti  pourvu  qu'elles  soient 
comblées»  Les  matières  qui  composent  chacun  de  ces  volumes  n'étant 
pas  classées  très-rigoureusement,  l'important  est  que  tout  soit  in- 
ventorié et  que  la  table  des  matières  rétablisse  Tordre  exact  de  la 
tomaison. 


4413.  TomeXLY.— 1.  Généalogie  des  comtes  de  Bontôngne.^Ëx- 
irait  d*un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Roy  où  est  h  généalogie 
de  la  maison  de  Poitiers.— Manuscrit  de  Saint-Gérmaln-des-Prés, 
cotlé  Picardie,  Normandie  et  Champagne,  fol.  73,  n<>  448.  {Picar- 
die. —  Paq.  î,  aft.  3  A,  liasse  i«,  fol.  1  â  8.) 

2.  Inventaire  des  titres  et  chartes  dé  la  maison  dé  fioulongne 
avec  les  armoiries  trouvées  au  chasteau  de  Vie.  —  Extrait  d'un 
ms.  de  la  bibl.  du  Roy.  —  Us.  de  Saint-Gérmain-des-Prés,  cOtté 
Picardie,  Normandie  et  Champagne,  n*"  448,  fol.  141.  (Id.^  fol.  9 
à  140 

_  A 

3.  Ancienne  généalogie  de  la  très-illustre  maison  de  Boulongne, 
baillée  par  aulcuns  anciens  officiers  de  la  Royne ,  en  son  comté 
d'Auvergne.  —  Ms.  de  SaintrGermain-des-Prés.  cotté  Picardie, 
Normandie  et  Champagne,  n^  448.  Çld.,  fol.  15  à  10.) 

4.  Description  d'Amiens,  topographie  d'Amiens,  carton  38, 
1277.  (/d.,  fol.  200 

6.  Recherches  généalogiques  sur  la  maison  d'Athier.  (/d.,  fol.  21 
à  22.) 

6.  Mercure  de  France,  février  1758,  fol.  195  à  214,  imprimé. 

4*  année.  —  Gat.  9 
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—  Mémoire  généalogicioe  de  la  branche  des  Camnont  dePioriie, 
oonno  sons  le  nom  de  GaoviHe,  depuis  leur  transmigntion  k 
Guyenne,  rers  Tan  1400.  (/d.,  fol.  23.) 

7.  Lettres  d'annoblissement  de  M.  le  Convreor,  16^2.  Ghmiiy, 
no  3.  (/d,  fol  24  à  28.) 
*       8.  Lettre  de  noblesse  de  Pierre  Torpin,  sieor  de  Biarre,  proei- 
renr  do  roy  au  baillage  de  Roze,  1653.  (/d.,  fol.  29.) 

9.  Recherches  sur  la  famille  d'Allegrin ,  généal<^e  Allegrifi, 
fol.  41  ;  sieur  de  Valencer,  41,  r,  et  Giles  Ganlart,  122.  (/d., 
fol.  30à32.) 

10.  Généalogie  de  la  ûnnille  d*Aliamel.  {M.,  fol.  33  à  34.) 

11.  Généalogie  de  la  famille  de  Beanrarlet.  -»  B.  Ailly,  B.  i*, 
Bommlcourt,  B  Drucat.  (/d.,  fol  35  à  41.) 

12.  Généalogie  des  Flottes  qui  portent  ûisoe  d'or  et  d'azor  de 
6  pièces,  (/d.,  fol.  42.) 

13.  Généalogie  des  Nogaret,  qui  portent  au  petit  noir  et  sîn<^ 
(W.,  foL  42,  ▼•.) 

14.  Généalogie  des  Aitlay ,  qui  portent  bandé  d'ai^ent  et  de 
gueules  de  6  pièces.  {Id.,  foL  42,  r^.) 

15.  Généalogie  des  Cherchemont,  qui  portent  paie  d'argent  cl 
de  sinople  de  6  pièces  à  la  bande,  la  rangée  de  gueules  brocbut 
sur  le  tout,  (fd.,  fol.  42,  r.) 

16.  Généalogie  des  Poncher,  qui  portent  d'or  an  cherron  de 
gueules,  chargé  en  pointe  de  tête  de  nègre,  bandée  d'argent,  ac- 
compagné de  3  coquilles  de  sable,  2  et  1.  (/d.,  fol.  43.) 

17.  Généalogie  des  S^uier.  (/d.,  fol.  44.) 

18.  Généalogie  des  Boutheillier  de  Senlis,  qui  portent  écartek 
d'or  et  de  gueules;  de  Chantilly  ;  Thibault  de  Baumont  ;  sieor  de 
Coye  ;  sieur  de  Brasseuse  ;  sieur  de  Yillepinte  ;  comte  HanlingdoB. 
(/d.,  fol.  45.) 

19.  Généalogie  des  Garlandes,  qui  portent  d'or  à  2  fasces  de 
gueules,  (/d.,  fol  48.) 

20.  Généalogie  des  Allezeni,  qui  portent  de  gueules  et  d'aii^at 
à  la  caisse  encrée  d'argent  et  de  gueules  de  l'un  en  l'antre,  (/d., 
fol.  48,  ▼<>.) 

21.  Mémoire  pour  la  généalogie  de  Melun.  —  Géiiéai1<^  de 
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la  maison  de  Lisques.— Quatre  feuilles  envoyées  à  dom  Caffiau, 
par  Doayille,  conseiller  à  Abbeyille,  22  may  1757  (16.,  fol.  49.) 

22.  Les  seiie  quartiers  paternels  d'Alexandre  de  Melun,  prince 
d'Ëspînoy,  copiés  exactement  d'après  la  carte  généalogique  qui 
est  dans  la  maison  de  madame  la  marquise  de  Lang...  à  Abbeville, 
janvier  1755.  (/d.,  fol.  60.) 

23.  Tableau  des  familles  de  Melun  et  de  Croy.  {Id,,  fol.  61.) 

24.  Table  des  matières  contenues  dans  ce  recueil,  (/d.,  fol.  63.) 
26.  Pièces  des  archives  de  Tabbaye  de  Corbie,  dont  j'ai  fait 

les  extraits,  (/d.,  fol.  64.) 

26.  Testament  de  damoiselle  Magdelaine  Lonnet.  (/d.,  fol.  66.) 

27.  Extrait  des.  titres  généalogiques  de  M.  Godlfroy,  de  la 
chambre  des  comptes  de  Lille,  par  dom  Caffiaux,  1767.  (Id.y  fol.  66 
à  66.) 

28.  Extrait  des  titres  de  M.  le  comte  d'Auteuil,  en  1770|  par 
dom  CafBaux.  (/d.,  fol.  66  à  131.) 

29.  Extrait  des  archives  du  cbftteau  de  Goumay,  par  Aronde. 
(/d.,  fol.  132  à  135.) 

30.  Extrait  des  archives  de  Chaulnes,  ouvertes  par  M.  le  duc 
Chaulnes  luy-même  le.'. .  novembre  1768,  à  dom  Caffiaux  et  Par- 
dessus, (/d.,  fol.  136  à  144.) 

31.  Extrait  d^s  archives  des  révérends  pères  minimes  de 
Chaulny.  (Jd.,  fol.  146  à  154.) 

31  biê.  Extrait  des  archives  du  château  de  Choreuil,  par  dom 
Caffiaux,  1768.  (Id.,  fol.  165  à  178.) 

32.  Extrait  du  cartulaire  de  Picquigny,  appartenant  à  M.  le 
duc  de  Chaulnes,  communiquée  moi  dom  Caffiaux,  historiographe 
de  Picardie  en  1763.  (Id.,  fol.  179  à  215.) 

63.  Extrait  du  mémoire  pour  les  cinq  abbés  delà  congrégation 
de  Saint-Maure,  contre  M.  de  Gérente  et  autres,  de  l'an  1764. 
(/d.,  fol.  216  à  218.) 

34.  Extrait  de  la  généalogie  et  descente  de  la  très-illustre 
maison  de  Croy,  par  M.  Jean  Scohier  Beaumontois.  A  Douay,  de 
l'iipprimerie  de  la  -veufve  Jacques  Boscara,  à  VEscn  de  Bour- 
gongne,  l'an  1689,  avec  privilège  du  Roy.  (/d.,  fol.  219  à  222.) 

36.  Arguments  desquels  on  collige  que  Torigine  de  ceux  de 


116  LB  CABINBT  HISTORIQUE. 

BoQlaiBTUl«r  «t  celle  de  Groy.— S'evoit  la  géaéalogle  ée  liiai- 
son  de  Boulainviller.  (/d.,  fol.  223  à  228.) 

ae.  Tableaa  généalo^iqoe  de  la  famille  des  dnes  de  Lemme, 
—  de  Vaademont,  ^  de  Guise.  (Id.,  fol.  229.) 

37.  Thrésor  héraldique  de  Picardie ,   tiré  de  l'histoire  éi  ta 
ville  d'Amiens,  par  M.  Tabbéde  la  Morlière,  chanoine  de  Notre 
Dame  d'Amiens.  PariSi  chez  Denys  Morean,  rue  Saint-Jaeqoes. 
1627.  —  Thrésor  héraldique  de  Picardie.— Des  gOQTemeursdek 
Picardie  et  lieutenanU  du  Roy.  (i4i.,  fol.  230 à  246.) 
4414.  ToMB  XLV  &ts  —  1.  Généalogie  de  la  maison  de  aernaal 
en  DeaufoLsis.  —  Ils.  de  M.  Bosquillon ,  présidenl  en  l'éleetioB 
de  Clermont.  (Copie  de  D.  Grenier.  Picardie ,  paq.  T ,  art  3  B., 
fol.  1  à  22.) 

2.  Extrait  d'un  factum  de  M.  Husson  pour  Philippe  Anbery,  sei- 
gneur de  Montbas,  imprimé  arec  le  commentaire  de  M.  Duplessis, 
sur  la  coutume  de  Paris,  (id  ,  fol.  23  à  24.) 

9.  Table.  Mlscellanea  généalogiques,  cotés  cartons  1  à  17. 
(/d.,  fol.  25  à  27.) 

4.  Table  onomastique  des  maisons  et  fiimilles  contenues  dans 
nos  cartons  généalogiques.  (7^.,  fol.  34  à  47.) 

5.  Table  de  noms  divers.  {Id,,  fol.  48  à  60.) 

6.  Table  alphabétique  des  maisons  et  familles  dont  nous  avoos 
des  titres  ou  notices  indiqués  dans  nos  portefeuilles,  (/d.,  fol.  50 
à  85.) 

7.  Table  alphabétique  des  noms  de  Camille  renfermés  dans  nos 
recherches  généalogiques.  {Id.,  fol.  86  à  90.) 

8.  Table  des  maisons  dont  j'ai  dressé  ht  généalogie  en  tout  ou 
en  partie,  (/d,  fol.  91,02.) 

0.  Extrait  de  plusieurs  pièces  tirées  du  trésor  des  chartes  do 
Roy.  ~  La  plupart  analyses  de  lettres  de  rémission  pour  faits 
perpétrés  durant  la  guerre  des  Anglois  et  du  roi  de  Navarre  :  fort 
curieux  pour  l'histoire  des  villes  de  Picardie,  (/d. ,  2«  part.,  p.  1 
à  130.) 

10.  Extrait  d'un  volume  ms.  des  monuments  renfermés  dans 
les  églises  d'Artois,  chez  M.  Galol ,  chanoine  d'Arras.  —  Princi- 
palement épilaphes  des  églises  d'Arras,  et  lieux  circonvoisiiis  avec 
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rindioBlfdD  dat  vilraai  armoriés  doaaéi  aasdîtes  égUses.  (/d., 
fol.  30  à  88.) 

11.  ArchiTes  de  W^»  de  Gnifelia,  demoiselle  de  Chipilly.  >—  La 
plupart,  pièces  produites  pour  la  malntenne  de  noblesse  de  la  fa- 
mille Chipilly.  {Id„  fol.  90  à  105.) 

12.  Archiyes  de  M.  de  Rune  à  Béiieux.  Pièces  ppoduites  pour 
la  maintenue  de  noblesse,  (/d.,  fol.  106  à  116.) 

13.  Sans  titre,  —  Mémoires  et  titres  concernant  la  famille  de 
Saint-Simon,  llOt^à  1347.  (/d.,  fol.  1  à  4.) 

14.  Tableau  généalogique  de  la  famille  Rouvroi,  Duplessîs, 
Saint-Simon,  (/d.,  fol.  5.) 

15.  Notices  découpées  et  remontées ,  concernant  la  famille  de 
Mailly.  (/d.,  3«  part.,  fol.  6  à  14.) 

16.  Généalogie  àes  Essars,  branche  des  Mailly.  (td. ,  fol.  14  à  19.  ) 

17.  Généalogie  de  Mailly,  originaire  de  Picardie,  élection  de 
Péronne.  (/d.,  fol.  20  à  22.) 

18.  Notes  sur  la  famille  Maisières^  cartnl.  de  Saint-Acheul. 
(/d.,  fol.  23  à  26.) 

19.  Notes  et  ei^its  sur  la  (Emilie  Méricourt  (sur  Somme), 
(/d.,  fol.  27  à  29.) 

20.  Généalogie  de  Lefournier,  originaire  de  Normandie,  élec- 
tion de  Doullens.  (/d.,  fol.  30.) 

21.  Pièces  relatives  àDaignevIlle  et  Milencoart,  Boumonville, 
Molines.  (/d.,fol.  31,  32.) 

22.  Extrait  et  notes  sur  la  famille  deMiraumont  {Id.,  fol.  33 
à  38.) 

23.  Notes  et  extraits  concernant  les  familles  Montigny ,  Mon- 
tonvilliers,  Sapignie,  etc.  (/d.,  fol.  39 à  44.) 

24.  Pièces  à  consulter  pour  la  famille  de  Longueral,  a?ec  trois 
lettres  à  dom  Grenier,  datées  de  Arrouaise  près  Bapaume  et  signées 
Gosse,  prieur,  (/d.,  fol.  45  à  51.) 

25.  Lettre  signée  de  Parvillet  du  9  août  1761 ,  adressée  à  dom 
Grenier,  relative  à  une  succession  de  M.  de  Louvencourt.  —  Suit 
le  tableau  généalogique  de  Parvillet.  (/d.,  fol.  5$  à  54.) 

26.  Courtes  notes  sur  les  familles  d'Aubigny,  Blanzy-Boutelu, 
Vadencourt,  Rickel,  Le  Riche.  (^Id.j  fol.  55,  56.) 
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27.  Extrait  des  registres  aox  balêmes  de  Saint-Etieime.  (M., 
fol.  57  à  59.) 

28.  Généalogie  certifiée  et  signée  par  I>esllères,  le  14  aoisl 
1677.  Des  fially,  Massue,  (/d.,  fol.  50,  ▼«.) 

29.  Notes  sur  Nicolas  Auxoouteaux,  maire  d'Amiens  en  1569.- 
Snit  la  généalogie  des  Auzcouteaux  par  les  femmes,  (id. ,  fol60,6l] 

30.  La  famille  de  France  d'où  descend  directement  le  baron  de 
Vaulx,  originaire  du  canton  d'Artois.^Suit  la  famille  de  la  Uife, 
origine  de  la  baronnie  de  Vaulx  et  la  famille  de  Longueval.  (/i, 
fol.  62, 83.) 

31.  Généalogie  des  Alenx  de  Gorbie.  —  SniTcnt  des  boltelns 
découpés  et  peu  étendus  sur  les  diverses  familles  de  Pieartie. 
(Id.,  fol.  64,  65.) 

36.  Preuve  de  la  filiation  des  seigneurs  de  Yinacourt  et  Ffi- 
checourt,  depuis  1210  jusqu'à  la  réunion  de  ces  terres  à  cdk  k 
Picquigny.  (Imprimé.)  (/d.,  fol.  66  à  71.) 

37.  1"  Extrait  d'un  compte  de  Jean  Lemercier,  trésorier  do 
guerres,  commençant  le  t<»' jour  de  mars  1371,  finissant  an  l«dc 
janvier  1372,  establies  pour  \e  pays  de  Picardie.  —  2<>  Un  aatit 
commençant  an  l*'  janvier  1372  et  finissant  au  1^  janvier  1373, 
(/d.,  fol.  71-72.) 

38.  i^  Enquête  juridique  touchant  la  famille  de  Guiltannie  à 
Gaurd,  150  7/8.  —  2r  Une  seconde  enquête  sur  la  même  tuSk, 
même  date  :  Tune  est  la  copie  de  l'autre.  (Id.,  fol.  73  à  77.) 

39.  Notes  et  extraits  concernant  les  seigneurs  d'Estrées  d 
Santerre.  (Id.,  fol.  78  à  81.) 

40.  Diverses  pièces  de  la  lamille  de  Roie.  Mérancoort.(/d.,  fsL 
82,83. 

41.  Testament  de  Jehan  de  Soissons,  seigneur  de  Mareofl, 
(sans  date),  (/d.,  fol.  84.) 

42.  Extraits  sur  la  famille  Boumonville.' —  La  vie  et  les  mi- 
racles de  saint  Éloy.—  Au  verêo  la  famille  Blondet.  (id.,  fol.  85) 

43.  Généalogie  de  la  famille  Fontaine  et  Pontarville. —  Nicol» 
de  Gérial.  ~f  nfin  diverses  pièces  sur  les  Mailly  d'Eslrées»— et 
d'autres  familles,  (/d. ,  fol.  86  à  93.) 
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histoire  de  la  chevalerie  et  de  la  n0rle8se,  avec 
l'histoire  Héraldique  et  généalogique. 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  numéro  que  nous  com- 
mencerions en  celui-ci  le  catalogue  des  manuscrits  relatifs  à  l'his- 
toire de  la  noblesse.  Nous  exécutons  notre4>romesse.  On  ferra  par 
ce  début  que  nous  avons  principalement  mis  à  contribution  les 
bibliothèques  de  l'Arsenal,  du  Louvre  :  la  Bibliothèque  mazarine  et  la 
Bibliothèque  impériale.  Nous  reviendrons  sur  chacune  des  divisions 
marquées  dans  ce  présent  travail,  attendu  que,  sur  les  divers  points 
qui  le  composent,  nous  aurons  beaucoup  à  igouter,  là  mine  étant 
très-féconde  et  loin  d*être  épuisée. 


4414.  Origine,  dignité  et  debvoir  du  prince,  du  seigneur,  du  gen* 
tilhomme  et  du  noble  homme,  leur  institution,  religion,,  faits 
d'armes,  fiefs,  dignités,  seigneuries,  honneurs,  rangs,  ceremo- 
nyes,  qualités  et  différences  avec  le  moyen  de  pacifier  toutes 
querelles  par  le  point  d'honneur,  par  Messire  René ,  comte  de 
Sanzay,  vicomte  héréditaire  et  parageur  de  Poitou,  Sallien,  etc. 
3  vol.  pet.  in-40.  (Supl.,  1086.) 

4415.  Œuvres  de  René  de  Sanzay,  sur  la  noblesse.  (697,  Ars.) 

4416.  Traité  de  la  noblesse  françoise,  ms.  du  xviiio  sièclCi,  in-4. 
(B.  Max.,  2897.) 

4417.  Quatre  lettres  à  Du  Chesne,  signées  :  Meurisse,  Év.  de  Ma- 
danre,  et  datées  de  Metz,  1643,  touchant  ses  travaux  généalogi- 
ques. (Duch.,  4,  p.  1.} 

HUtoire  héraldique^  art  du  Blason, 

4418.  L'arbre  des  batailles,  par  Honoré  Bonet ,  Paris,  1510,  impr. 
Le  livre  des  armes  et  hérauts,  1  voL  in-4.  (H.  3«  Supl.;  B.,  6.) 

4419.  Traitéde  blasons,  avec  les  blasons  enluminés.  (693et  694,  Art.) 

4420.  Le  Roy  d'armes  et  d'hérault.  (Acs.,  695.) 

4421.  Registres  d'armes.  (Gaign.,  2896.) 

4422.  Le  droit  des  armoiries,  in-fol.  (696.,  Ars.) 

4423.  Le  livre  de  blason  des  empereurs,  roys,  etc.,  in-4.  (689,  Aes.) 

4424.  Traité  des  armoiries  des  grands  du  monde,  par  Ghariois,  2  vol. 
(Ars.,  690.) 
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SùMte  âè  ta  cKétaterie  et  dei  (MfférenU  ùHreê. 

4425.  Ordres  de  cheyalerie.  Demoiselles  de  S.  Cir. —La  Jartière,- 
rËlépfaanL— Ordre  du  Christ^^da S.  Esprit.  —Toison  d'Or, âc. 
(Gilgti.,710.) 

4426.  Ariûorial  des  cbévâiiêfs  de  la  Table  Ronde.  (Gaigfi.,  711) 

4427.  Templiers.  69  pièces  (origio.)  relali?es  aux  Templiers  détan 
ft  Senlld,  etc.  (Gaign.,  714.) 

4428.  Documents  sur  les  chevaliers  de  Malte.  (Caign.,  718  i  719^.) 

4429.  Chevaliers  de  Saint- Jean-de-Jérusalem.  (Gaign.,720.) 

4430.  Ordre  de  VEcu  d'Or.  (Gaign.,  736.) 

4431.  Ordonnance  de  Louis  XI  (da  12  janv.  1476),  pour  Tordrelc 
S.-Mî€hel,  ms,  rar  véliada  xv®  ^ède,  1  v^  Lii-4*  (Loiiv.  fi.|1444.) 

4432*  Création  des  chevaliers  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  instilaé 
par  Henri  III,  l'an  1579,  et  par  Henri  IV  et  Loois  XUI  :  sans  dale, 
1  voL  in-fol.  (Loov.  E.,  1446.) 

4433.  Noms,  surnomsi  qualités,  armes  et  blasons  des  chevaliers, 
commandeurs  et  officiers  de  l'ordre  dn  Saint-Esprit ,  1  v.  in-fd., 
par  Saiiktis  MAarnli  (Louis  et  Seévole  de)*  (Louv«  £.,  1446*.) 

4434.  Registre  du  greffe  de  l'ordre  dn  Benoist*S«int-E«pril,  fondé 
par  Henri  de  Valois,  3«  du  nom,  roy  de  Fraifce  et  de  Palogoe, 
premier  chef  et  souverain  grand  maître  dndit  ordre,  l'an  4e 
N.  8. 1578.  ms.  de  129  feuil.  du  Itiip siècle.  (Lonv.,  1456«  kis.) 

4435.  Profession  de  foi  des  commandeurs  de  l'ordre  du  SaintrEsprit, 
avec  les  signatures  de  tous  les  commandeurs,  du  28  décembre 
1578  jusqu'au  31  mai  1789,  ms.  sur  t>eau  télm.  Copie  des  signa- 
tures du  registre  général,  1  toi.  ln4ol.  (Lonv.  E.,  144det  1446s.) 

4436.  Chevaliers  du  Saint-Esprit,  1,  2,  7,  9.  (Gaîgn.,  737  à733i.) 
4437   Chevaliers  de  Malte,  1,  di  (Gaign.,  716-719,  719».) 

4438.  Mélanges.  Noblesse:  Ofdresde8.'Laaare,dttMont-Camèl,4a 
S.-Esprit,  de  S.-Louis,  de  Malte.  Sur  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre. 

Panégyrique  de  Marie  Stuart.  De  l'autorité  du  droit  civil  dans  les 

Étau  des  princes  chrétiens,  1  cart.  in-fol.  (Hari.,  543,  n<»  126  a**  ) 

4439.  Journal  de  l'ordre  de  Saint^Loms,  depuis  son  instiittlîon  jus- 
qu'en 1716.  (Suppl.,  1137.) 
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Cérémonial,  oflices^  eharget  et  éUgnUés. 

1440.  Cérémonial,  honneurs  résenrés  au  Roi,  aux  princes,  aux 
grands  officiers,  par  Théod.  Godefroy.  (Supl.,  1741  a.  b.) 

4441.  Mémoire  instructif  de  la  noblesse  qui  prent  le  party  des 
armes ,  pour  se  rendre  capable  poiir  faire  des  sages  et  y  opérer 
arec  succès  et  s'y  faire  dbtinguer,  par  B.  Madaillan,  1  vol.  in-fol., 
original.  (Snp.  fr. ,  1323.) 

4442.  Noms  et  armes  des  chanceliers,  gardes  des  sceaux  de  France, 
et  des  secrétaires  d'État,  avec  des  rignettes  héraldiques  enluminées 
1694,  in-4.  (B.  Maz.,  2900.) 

Partie  manuscrite  et  partie  imprimée. 

4443.  Mémoires  généalogiques  sur  Torigine  des  familles  du  Parle* 
ment. et  du  conseil,  ms.  xtiii*  siècle,  1706,  in-4.  (B.  Maz.,  2901.) 

4444.  Divers  mémoires  et  actes  touchant  les  rangs  et  préséances  entre 
les  princes,  officiers  de  la  couronne,  des  *  cours  souveraines  et 
autres,  1  vol.  in-fol.  (Harlay.) 

4445.  Pouvoirs  donnés  à  des  connétables,  maréchaux  et  autres  sei- 
gneurs gentilshommes,  depuis  1472  jusqu'en  1629.  (Seril.,  165.) 

4446.  Lettres  de  provision  des  charges  de  connétable  et  maréchaux 
de  France.  (Serilly,  167.) 

4447.  Catalogue  des  ducs,  connétables,  grands  maîtres,  maréchaux, 
amiraux,  chanceliers  de  France,  par  J.  Leferon.  (9811.) 

4448.  Carton  contenant  des  pièces  sur  les  droits  et  prérogatives  des 
princes,  princesses,  etc.,  régences,  majorités,  etc.>  1  carton  in-fol. 
(Hariay,  16.) 

4449.  Evaluations  de  l'apanage  de  Monsieur,  3  vol.  in-fol.  (S.  fr.  j 
2048, 1,  2,  3.) 

4450.  Des  prérogatives  de  quelques  princes  en  France,  surtout  des 
princes  étrangers^  du  duc  de  Bouillon,  etc.,  1  vol.  in-fol,  pap. 
(Harlay,  16.) 

4451.  Duchés  et  Pairies,  leurs  droits,  prérogatives,  etc.,  2  vol.  — 
Actes  et  mémoires  concernant  les  duchés  pairies,  2  vol.  •—Pièces 
détachées  sur  les  duchés  pairies,  5  vol.,  plus  un  volume  retrouvé. 
(Harlay,  18.) 

♦e  année.  —  Doc.  lo^ 
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4452.  Recadl  de  pièces  sur  les  droib,  etc. ,  des  dues  et  pain  et  to 
grands  d'Espagne  ;  les  princes  Intimés  de  France,  1  carton  in-fol 
(/d.,  19.) 

4453.  Lettres,  mémoires,  titres  et  actes  concernant  les  cbancdiend 
gardes  des  sceaux  de  France;  leur  origine,  érections  droîU  d 
honneurs,  1  toI,  in-fol.  (id.,  70.) 

44Ô4.  Histoire  des  chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de  Fnace, 
3  yol.  in-fol.  (/d.,  71.) 

4455.  De  Marillac.  Des  chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de  France, 
de  leurs  poufoirs  et  droits.  Extrait  du  traité  de  Toffice  de  dm- 
celier  de  France ,  mis  en  écrit  par  J.  iurénal  des  Ursins,  tfêfie 
de  Laon,  1  toI.  in-fol.  (/d.,72.) 

4456.  Chanceliers  et  gardes  des  sceaux  de  France,  dues  el  pan, 
iTol.  in-fol.  (/d.,73.) 

4457.  Vie,  testament  et  exécution  testamentanre  de  M.  Jean  de  Mer- 
villiers.  garde  des  sceaux.  1  ▼.  in*fol.  (Pièces  originales),  (/d.,74.) 

4458.  Inventaire  des  titres,  papiers  de  conséquence,  etc.,  ùltiçrès 
la  mort  du  chancelier  &e  TUÔpital,  1  yoI.  in-fol.  (/d.) 

4459.  Lieutenances  générales,  pouvoirs,  gouvememens,  1  vol.  In-feL , 
pap.  (id.,10.) 

4460.  Pariemens  :  maréchaussée  ;  connestaMe.  —  Dnel  :  rangs  4a 
pairs,  cardinaux,  etc.,  2  carions  in-fol.  (Jd.,  29.) 

FamiUes  royaks  et princièreê.'-^  Généalogies  diverses. 

4461.  Généalogie  des  princes  et  princesses  et  des  plus  grands  se- 
gnenrs  de  l'Europe,  in-fol.  (Ars.,  691.) 

4462.  Généalogie  des  rois  et  maisons  de  France,  par  du  Gange,  in-fol. 
(Ars.,  706.) 

4463.  Recueil  de  plusieurs  armes  des  rois,  pairs  et  seignenrs  de 
France,  par  Cécile  Hérault,  in-fol.  (Ars.,  707.) 

4464.  Parenté  de  M.  le  duc  de  Chartres,  composé  de  tous  les  rt>b  d 
de  tous  les  souverains,  princes,  princesses,  etc.  (Ars.  708.) 

4465.  Histoires  variées  on  origines  et  généalogies  des  maisons  sou- 
veraines de  France,  Allemagne,  Italie,  Espagne,  Angleterre,  etc., 
1714,  in-4.  (B.  Maz.,  2896.) 


^ 
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4406.  Extrtll  de  monamena  aneiois ,  contentnt  H  gèaèdogie  et 
ehroniqne  des  comtes  de  Si?oi«,  2  toL  in-fol.  du  tw  ilècle. 
(Hari.,261.) 

4467.  Morin,  héraalt  d'armes  (ou?rage  atlribaé  à).~  Recaeil  abrégé 
des  principales  maisons  et  familles  du  royaume;  rorigine  des' 
maisons  souveraines  de  l'Europe  et  les  parentés  des  princes  avec 
le  Roi;  avec  des  additions  depuis  1663  jusques  en  1736,  2  toI. 

in^,  xTiii«  siècle.  (B.  Mas.,  2888  et  A.) 

Ce  recueil  est  écrit  avec  beaucoup  de  soin  et  les  armoiries  qu'il  renferme 
sont  peintes  avec  élégance.  Ce  livre  a  été  en  partie  imprimé  ;  mais  on  trouve 
dans  ce  manuscrit  bien  des  choses  supprimées  ou  négligées  &  l'époque  de  la 
publioation. 

4468.  Généalogie  abrégée  de  la  maison  de  France  et  de  tontes  les 
maisons  souveraines  de  l'Europe  jusques  en  1747 ,  manuscrit  du 
XTiii«  siècle,  in-8.  (B.  Maz.,  2899.) 

4460.  Genealogi»  imperatorum,  regom,  principum,  etc.,  a  Carolo 
Magno,  800  ad  annum  1641,  1  vol.  in-fol.  (Uarl.,  297.) 

4470.  Généalogies  des  souverainS|  princes  et  maisons  illustres,  3  vol. 
in-4.  (Ars.  692.) 

4471.  Le  théâtre  d'honneur  où  sont  compris  les  noms ,  armes  et 
qualités  des  princes  et  des  ducs  vivants  en  1718,  par  Cerveau,  iji-8. 
(Ars.,  709.) 

4472.  Armoriai  de  TEurope,  in-fol.  (Ars»,  687.) 

4473.  Généalogies  des  illustres  maisons  de  l'Europe,  par  Aug.  Gal- 
land,  2  vol.  in-»fol.  (Ars.,  688.) 

4474.  Nobiliaire  de  France,  par  du  Cange,  4  vol.  in-fol.  (Ars.,  702.) 
447Ô.  Supplément  au  nobiliaire  de  France,  in*fol.  (Ars.,  703.) 
4476à  Pièces  sur  Tarmorial  général  de  France,  in^-fol.  (Ars. ,  764.) 

4477.  Recueil  de  Fancieniie  noblesse  de  France  tiré  do  ban,  arrière- 
ban  et  du  sceau,  in-fol.  (Ars.»  706.) 

4478.  Annoblissemens.  —  Extraits  des  registres  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  contenant  tous  les  annoblissemens,  depuis  Fan 
1360  jusqu'en  1660,  communiqnez  par  M.  François  Godet  de  Soudé 
maître  des  comptes,  au  mois  de  may  1676.  (Ars.,  698.) 

4479.  Recueil  des  ennoblissemens  accordés  par  les  Rois  de  France, 
enregistrés  à  la  Chambre  des  comptes,  depuis  1550  à  1668,  2  vol. 
in-fol.  (Ars.,  699.) 
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4480.  Lettres  de  noblesse  tirées  des  registres  de  la  Cour  des  «en, 
par  Bernard  Bonlln,  depuis  1603  à  1742, 3  toI.  (Ars ,  700.) 

4481.  Origine  et  armes  de  plusieurs  familles,  in-fol.  (Ars.,  701.) 

4482.  Armoriai  de  la  France  dessiné  et  enluminé.  (Gaigo.»  2806.) 

4483.  Armoriai.  Mélanges,  II.  (Gaign.,  2808.) 

4484.  Armoriai  général  de  France.  (Id.y  2809.) 

4485.  Armoriai  des  familles  de  provinces,  (/tf.,  2810.) 

4486.  Inventaire  des  titres,  papiers,  documens,  terres  et  seigneuries 
de  la  maison  de  la  Baume,  dressé  en  1688,  in-f.,  pap.  (S.  f.,  1928.) 

4487.  Recueil  de  titres  originaux  scellez,  pour  servir  à  rarmorial  de 
l'ancienne  noblesse,  aux  généalogies,  à  l'histoire,  voL  209,  anâ68 
à  1274.  (B.  Im  sceaux  209.) 

4488.  Recueil  des  armes  de  plusieurs  nobles  maisons  et  familles  tint 
ecclésiast.,  princes,  ducs,  marquis  de  France.  Blasonné  et  gravé 
par  Claude  Magueney ,  ms.  du xvii<^  siècle, gr.  in-4.  (B.  Maz., 2903.) 

La  plupart  de  ces  armoiries  sont  gravées,  quelques-unes  sont  dessinées  el 
accompagnées  de  notes. 

4489.  Armoiries  de  plusieurs  maisons  nobles  de  France ,  mannscrit 
du  xvii«  siècle,  in-8.  (/d.,  2904.) 

4490.  Naquet  (Alexis).  Armoiries  des  cardinaux,  archevêques  et  éré- 
ques  de  France,  en  1724,  ms.  du  xtiii«  siècle,  pap.  (/d.,  2905.) 

Les  armoiries  sont  gravées  et  coloriées,  mais  les  descriptions  qui  les  ac- 
compagnent sont  manuscrites. 

4491.  Origine  des  familles  de  Paris,  tirée  des  registres  du  Consefl 
d'État,  du  Parlement,  du  Grand-ConseU,  de  la  Chambre  des 
Comptes,  de  la  Cour  des  Aydeft  et  de  la  ville  ;  avec  ane  tabk 
alphabétique  :  ms.  du  xyiii«  siècle,  in-4.  (Id.,  2901.) 

4492.  Recherches  généalogiques  sur  l'origine  des  plus  iilnstres  mai- 
sons du  royaume  où  sont  rapportés  grand  nombre  de  traits  sati- 
riques sur  ces  maisons,  par  le  sieur  Guillard,  mort  en  1094,  petit 
in-4,  sur  pap.  (Gaign.,  1025.) 

C'est  le  recueil  dont  nous  avons  donné  un  premier  extrait  dans  notre  no- 
méro  dernier. 

4493.  Pièces  et  chartes  qui  regardent  les  maisons  de  Mealan,  de 
Vieux-Pont,  d'Estouteville,  d'Harcourt,  etc.  (Duch.,  9.) 

4494.  Généalogies  des  familles  de  Paris,  6  v.  in-f.  —Celle  de  Colbert 
se  trouve  à  la  fin  du  1^  vol.  dans  uu  cahier  délaché.  (HarL ,  2S9.  ) 


GATAL.   —  NOBLESSE.  125 

4495.  Mémoires  et  généalogies  de  la  maison  d' Albr^t,  de  Lebret,  de 
Labrit,  Lebretensis,  deLeporeto,  1  yoI.  in-fol.  (/d.,300.) 

4496.  Extrait  des  registres  du  trésor  des  efaartes  du  Roy,  touchant 
la  maison  TAubépine.  (Dach.,  4,  fol.  5.) 

1.  Vente  faite  à  Tabbayede  Saint- Victor  par  Gai.  de  Chaumont, 
an.  1182.  (/d.,fol.  8.) 

2.  Comtat  de  Vequeoin-Ie-Fraçoys,  donné  par  Charles  Dauphin 
à  Guillaume  de  Ghanlmont,  1422.  (/d.,  fol.  9.) 

3.  Partage  pour  Mg^  Guil.  de  Chaulmont  et  Jehanne  de  Melle, 
sa  femme,  contre  le  S' de  Sainte-Pavie,  Chartres,  143ô.  (Id.,  13.) 

4.  Partage  entre  Salas  de  Chaulmont  et  Bernard  de  Chaulmont, 
1618.  (/d.,  14.) 

5.  Extraits  de  plusieurs  titres  de  Tabbaye  de  la  Picte  (ou  Pitié) 
de  RamerUy  sous  Hugues,  comte  de  Brienne.  (id.,  fol.  35.) 

6.  Diverses  donations  à  l'église  de  la  Pitié-Notre-Dame,  dans  le 
xiii<'  siècle,  ordre  de  Citeaux.  (Id.^  p.  40.) 

7.  Fondation  du  prieuré  de  Long-Pont  au  diocèse  de  Paris. 
(Jd.,  p.  44.) 

8.  Lettre  de  Jean  de  Valéry,  sur  le  terrage  de  Bateilly,  1227. 
{Id.,  p.  45.) 

9.  Copie  escripte  sur  l'original  gardé  en  l'abbaye  d'Aulchy, 
au  pays  d'Arthois,  ordre  de  S.  Benoist.  (/d.,  p.  46.) 

10.  Lettre  de  S.  Camuzat,  touchant  Rameru.  (^Id.^  p.  48.) 

11.  Extrait  du  nécrologue  du  prieuré  de  N.  D.  en  l'isle  de 
Troyes.  (/d.,  p.  51.) 

12.  Généalogie. de  la  famille  d'Inte?ille,  a?ec  une  lettre  de  Ca- 
muzat (Jd.,  p.  52.) 

13.  Généalogie  des  noms  et  armes  de  Vauldrey  et  de  SainUFalle, 
extraite  des  tiltres  de  la  maison  de  S.  Faite,  tenue  par  iceulx  de 
Vauldrey,  en  janvier  1617.  (/d.,  p.  76.) 

14.  Généalogie  de  la  famille  de  ChoiseuL  {Id,,  p.  83.) 

15.  LettresdeGrégoire,év.  de  Tours  (latin.)  (/d.,  fol.  109.) 

16.  Discours  de  la  France ,  composé  Tan  1560,  et  achepté  en 
aoust  1588  d'un  Italien  qui  se  mesloit  de  copier.  {Id.,  fol.  111.) 

17.  Eaueset forests, deCharlemagneàHenrilll.  1580.(/d.,f.U9.) 

18.  Donations  d'Alphonse,  roi  de  Tolède,  1095.  (Id.,  fol.  122.) 
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19.  Donatkm  do  monastère  Siiiit«8erf8tid,  poar  la  rédenptin 
de  son  âme  an  S.  Père,  par  Alphonse,  llM.  (/d.,  M.  126,  128.) 

20.  EttralU  des  mémorlani  de  la  yille  d'Arras.  (Jd.,  fol.  .19.) 

21.  Leltre  dn  pape  Jean,  contre  Lonis  de  Barière.  (/d.,  f.  130.} 

22.  Noms  des  prérosts  des  marebands  et  écherins,  de  Piris, 
depuis  la  réduction  d'icelle  préyosté.  (/d.,  fol.  140.) 

4497.  Généalogie  des  ricomtes  de  Thouars.  (Dnch.  5,  p.  1,  6.) 

1.  Généalogie  de  la  famille  des  Vignerot  [Id.,  p.  6.) 

2.  Généalogie  de  la  famille  des  liOnrel  (Id.,  p.  9.) 

3.  Généalogie  de  la  famille  de  Lonvencoort  (Id,,  p.  11.) 

4.  Généalogie  de  la  famille  de  Hanlt  {Id.^  p.  25.) 

5.  Généalogie  de  la  maison  de  Rongé  (/d.^  p.  27i) 

6.  Généalogie  des  GlHief  (Id,,  p.  ao.) 

7.  Généalogie  des  LeVesque  (/d.,  p«  88.) 

8.  Généalogie  de  la  famille  des  Fossés  (/d.,  p.  89.) 

9.  Généalogie  de  la  famille  de  la  Croii  {Id.,  p.  46.) 

10.  Généalogie  de  la  famille  de  Hardentun  (/d.,  p.  49.) 
il.  Généalogie  de  la  famille  de  Bienconrt  (/d.,  p.  61.) 

12.  Généalogie  de  la  fiimille  de  Sosanne,  de  Ugny  (/d.,  p.  53.) 

13.  Généalogie  de  la  famille  de  Galonné  (/d.,  p.  67.) 

14.  Généalogie  de  la  famille  deFouilleuses  (/d.,  p.  69.) 

15.  Généalogie  de  la  famille  de  Pippemont  (/d.,  p.  61.) 

16.  Généalogie  de  ta  famille  de  Clément  (/d.,  p.  63.) 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  Brancas  (/d.,  p.  75.) 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Baylens  (/d.,  p.  77.) 

19.  Généalogie  de  la  famille  de  Cleramlianlt  (/d.,  p.  79.) 

20.  Généalogie  de  la  famille  de  Simiane  (/d.,  p.  83.) 

21.  Généalogie  de  la  famille  de  Beanmanoif  (/d.,  p.  88.) 

22.  Généalogie  de  la  famille  de  Balsac  {Id.,  p.  90.) 

23.  Généalogie  de  la  famille  d'Ainboise  {Id.,  p.  92.) 

24.  Généalogie  de  la  famille  de  Saronnières  {Id.,  p.  98.) 

25.  Généalogie  de  la  famille  du  Chastelet  (/d.,  p.  103.) 

26.  Généalogie  de  la  famille  de  Gronches  (Id.,  p.  106.) 

27.  Généalogie  de  la  famille  de  Cremeanx  {Id.,  p.  106.) 

28.  Généalogie  de  la  famille  de  Félix  (Id.,  p.  114.) 
2&  Généalogie  de  la  famflle  de  Barrille  {Id,^  p.  116.) 
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30.  Généalegie  de  la  fomnie  de  MontbFon  (M.  ,p.  UO.) 
91.  Généalogie  de  la  famille  de  Roquelaure  (/d..  pt  122  ) 

32.  Géqéalogie  de  Clolaire,  roy  de  France  (M.,  p.  126.) 

33.  Généalogie desdescendanUdeHugue» de  Lusignan  (/d,,  p.  128.) 

34.  Généalogie  de  la  maison  de  la  RocbefoucauU  (Id,^  p,  130.) 

35.  Généalogie  de  la  maison  de  Uniers  et  celle  des  La  Rochelaton 

(/d.,  p.  150.) 

36.  Généalogie  de  la  maison  de  Beaamont  (/d.,  p.  162.) 

37.  Généalogie  de  la  famille  de  Feugerais  (/d.,  p.  170.) 

38.  Généalogie  de  la  famille  d'Argenton  (/d.,  p.  173.) 
30.  Généalogie  des  comtes  de  Furslemberg  (Id.,  p.  175.) 

40.  Généalogie  de  Hugaes,  prince  de  Saxe,  fam.  d'Agoust.  (/d., 

p.  181.) 

41.  Généalogie  de  la  maison  de  Gombanlt  (/d.,  fol.  186*} 

42.  Généalogie  de  la  maison  de  Artus  deMailleret  (/d.,  p.  188.) 

43.  Généalogie  de  la  famille  de  Goulard  (/d.,  fol.  191  ) 

44.  Généalogie  de  la  famille  de  Moy  (/d.,  fol.  192.) 

45.  Généalogie  des  de  Barbesière  Chemeraut  {Id.^  fol  194.) 

46.  Généalogie  de  la  famille  de  Tomas  Madeuc  {Id. ,  fol.  196.) 

47.  'Généalogie  de  Jean  de  Campremy  (/d.,  fol.  201.) 

48.  Généalogie  de  la  famille  du  Chastelard  (/d.,  fol.  202.)  ^ 

49.  Généalogie  de  la  famille  de  Montlyard  (/d.,  fol.  206.) 

50.  Généalogie  de  la  famille  de  Boyseon  (/d.,  fol.  208.) 
61.  Généalogie  de  la  famille  de  Crevecœnr  (/d.,  fol.  210.) 

52.  Généalogie  de  la  famille  de  Limoges  (Id.,  fol.  222.) 

53.  Généalogie  de  la  famille  de  Longue?al  (7d.,  fol.  225.) 

54.  Généalogie  de  la  famille  de  Mailly  (id.,  fol.  232.) 

55.  Généalogie  de  la  famille  de  Mornay  (/d.,  fol.  242.) 

56.  Généalogie  de  la  famille  de  Saiat-Blimond  (/d.,  fol.  253.) 
67.  Généalogie  de  la  famille  de  Rambures  (/d.,  fol.  257.) 

58.  Généalogie  de  la  famille  de  Héiicourt  (Id.,  fol.  261.) 

60.  Généalogie  de  la  famUle  de  Sailly  (/d.,  fol.  267.) 

60.  Généalogie  de  la  maison  de  SaTeuse(/d.,  fol.  271.) 

61.  Généalogie  de  la  maison  de  Tieroelin  (/d.,  fol.  275.) 

62.  Généalogie  de  la  Csmille  de  Rumet  (M.,  fol.  280.) 

63.  Généalogie  de  la  ftmaile  de  Monrillera  (/d.,  fol.  283.) 
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64.  Généalogie  de  la  famille  Picard  (Id..  fol.  285.) 

85.  Généalogie  des  de  Vigfiaconrl  et  des  de  Gère  (Id.,  fol  281.) 

66.  Généalogie  de  la  famille  d'Ongnies  {Id„  fol.  30t  h$,) 

67.  Généalogie  de  la  famUle  de  Heilly  (id.,  fol.  307.) 

4498.  Sentence  rendue  aux  requestes  du  Palais  à  Paris,  en  1532, 
pour  la  terre  et  haronie  de  Plaocy  en  Champagne.  (Gaign.,  6tt, 
fol.  97.) 

1.  Pre?osté  de  Montigny.  Extraict  d'un  Tieil  factom  de  F» 
1650,  concernant  un  grand  nombre  de  familles  de  Champagne, 
notamment  les  d'Anglure,  etc. —  Gaign  a  mis  en  marge  :  Extnit 
de  la  main  de  M.  d'Hozier  dans  son  roi.  de  Champagne.  (Gaigo., 
id.,  fol.  101  à  136.) 

2.  Eitraict  des  qualités  qui  sont  dans  quelques  adrens  de  la 
terre  de  Saint-Simond  en  Beausse.  (Gaign.,  id.,  fol.  341  à  349.) 

3.  Titres  pour  la  famille Mauconduit.  (Gaign.,  td.,  fol.  185.) 

4.  Titres  concernant  les  familles  Conteleu,  Henon,  Maaldoit, 
Brachet.  (Gaign.,  td.,  fol.  237.) 

5.  Extrait  des  tiltres  qui  sont  au  château  de  Lirry  en  Brie-sur- 
Seine,  près  Melun,  appartenant  à  M.  Chanut.  En  marge  :  fait  le 
sam.  et  dîm.  29  et  30  sept.  1691,  par  moy,  Gaign.  (Gaign.,  id., 
fol.  157  à  181.) 

6.  Inventaire  des  titres  concernant  diverses  familles,  notammest 
les  Compasseur,  Thumery  des  Barres ,  Villereau  de  Noyen ,  de 
Bonay,  Duval,  de  Mornay,  Sorbier,  etc.,  etc.  (Gaign.,  td.,  fd. 
268  à  295.) 

4499.  Copies  de  commissions  et  mandemens  donnés  par  les  Robde 
France  aux  trésoriers  de  leur  maison,  pour  faire  payer  les  gages 
des  gentilshommes  de  leur  hôtel  :  avec  les  états  et  roUes  de  ceox 
auxquels  ils  avoient  payé  :  on  voit  aussi  quelques  provisions  de 
la  charge  de  capitaine  de  cent  gentilshommes  ordinaires  de  Thô- 
tel,  destinés  à  la  garde  du  corps  du  Roi,  le  tout  de  1471  à  1585. 
(Gaign.,  535.) 

4500.  1.  Généalogie  des  comtes  de  Lyon  et  de  Forests,  par  H.  le 
chevalier  Guichenon,  avec  Tépitaphe  d'Artaud,  évesqne  de  BdUey. 
Nomenclature  incomplète.  (Delam.,  423,  ane.  f.,  10359.) 


GATAL.  —  NOBLESSE.  129 

2.  Mémoires  touchant  les  comtes  de  Bar-sar-Seyne,  par  M.  de 
YilleprottTée.  Lettre  an  P.  Vignier,  1  rôle.  (/<!.) 

3.  Contre  le  testament  de  Giraud  de  Roussillon,  2  rôl.  (Id.) 

4.  Généalogies  des  maisons  de  Soissons,  de  Neelle  et  antres, 
par  le  R.  P.  Jacques  Vignier ,  de  la  compagnie  de  Jésus,  5  rÔl.  et 
demi,  écrit,  ms.  du  P.  Vignier,  environ  10  rôl.  {Id.) 

6.  Généalogie  de  la  maison  de  Grandprey ,  arec  des  mémoires 
la  concernant,  3  rôl.  {Id.) 

6.  Généalogie  de  Choiseuil,  par  M.  le  marquis  de  Langues. 
Lettre  au  P.  Vignier,  3  rôl.  {Id.) 

7.  Mémoires  de  la  maison  de  Choiseuil.  Lettre  de  M.  d'Ausson- 
▼ille  an  P.  Vignier,  2  rôl.  {Id.) 

8.  Mémoires  de  M.  du  Cange,  concernant  la  maison  de  Beaiyeu, 
2  rôl.  {Id.) 

9.  Origine  de  la  maison  de  Pontaillié ,  du  P.  Vignier,  4  rôl. 
et  demi.  {Id.) 

10.  Généalogie  de  la  maison  des  Halles  de  Rorté,  par  un  de 
cette  maison  là.^  Lettre  de  Louys  Dessales  de  Rorté  au  P.  Vignier, 
4  rôl.  {Id.)" 

11.  Généalogie  de  la  maison  de  Bourlemont,  1  rôl.  {Id.) 

12.  Mémoires  de  la  maison  de  Bourlemont.  Lettre  de  M.  de 
Thumery  au  P.  Vignier,  2  rôl.  {Id.) 

13.  Mémoires  des  seigneurs  de  Plancy.  Lettre  de  M.  de  Vil- 
leprouvée  au  P.  Vignier,  2  rôl.  (Delam.,  423,  10459 a.) 

14.  Mémoires  de  la  maison  de  Monthel.  2  rôl.  {Id.) 

15.  Mémoires  des  comtes  de  Champagne  et  de  la  maison  de 
Rayenel  Sablonière,  par  M.  de  Beu?rilie.  Lettre  de  M.  de  Vil- 
ieprouvée  au  P.  Vignier,  3  rôl.  {Id  ) 

16.  Généalogie  de  la  maison  du  Lion  ou  de  Lyon.  Lettre  de 
M.  du  Lion  au  P.  Vignier,  4  à  6  rôles.  {Id.) 

17.  Mémoires  de  M.  le  conseiller  de  Gand,  touchant  la  maison 
de  Gand.  Let.  au  P.  Vignier,  1  rôl.  écrit,  serrée.  {Id.) 

18.  Généalogie  de  la  maison  de  Fontette,  près  de  S.  Seine, 
1  rôl.  {Id.) 

19.  Mémoires  de  la  maison  de  Legrand,  1  rôl.  a?ec  un  texte 
imprimé  ayant  pour  titre:  Pour Chastillan  à  S.  Vorle.  D.  0.  M. 

4*  année.      CaU  11 
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GrandiQm  eU  modîcmn  hoc  «aeellttoi.  -^  Anguslom  quidem  loco, 
sed  augustiim  rQligiooe:  et  qiiod  sacello  t^itar,  Hypogaegn. - 
Hoc  Martinus  Legraqd,  t.  o«  1.  v.  94.  et  Huguetla  da  Gorsoonjoi 
Gharissima,  tuae,  saorumqae  humationi  M.  S*  F.  CC. ,  arec 
quelques  autres  pièce»,  notammeut  un  tableau  des  alliaBQe»  de 
la  maison,  (/d.) 

20.  Eloge  et  généalogie  de  Jean  Merder,  profeaseor  royal  a 
rUni?ersité  de  Paris,  avec  diverses  pièces,  6  rôU  (i4.) 

21.  Mémoires  ie  la  maison  de  Neuelet  de  Dosche.  Lettre  de 
M.  de  Neuelet  de  Dosche  au  P.  Vignier,  juin  16^,  2  HU.  [ïi] 

22.  Généalogie  de  la  maison  de  Beie»  1  rôl.  {14.) 

V 

DAUPHINÉ. 

INVENTAIRE    DES    TITRES    ET    PIECES    DU     TRÉSOR     DES    OHARTRES 
POUR   SERVIR   A  t'BISTOlRE   DU  DAUPHimi. 

DACPHITVé  II. 

« 

4501.  1,  Accord  en  présence  du  Roy  entre  R.  dno  de  Bourgogne 
d'une  part,  et  Hambert,  seigneur  de  la  Tour  pour  luy,  et  Anne  si 
femme  d'antre,  touchant  les  biens  d'André,  jadis  dauphin  a  comte 
d'Albon,  qui  furent  depuis  ft  Guigo.  fils  dudlt  André,  et  Jmd  fiU 
dudit  Guigo  ;  par  lequel  Mil  Humbert  quitte  audit  duc  tool  ce 
qu'il  possédoit,  luy  et  Hugue  de  la  Tour  son  frère,  dira  aquau 
vulgo  appellaUm  Àniê  (1),  en  la  terre  detluermont,  vers  la  terre  de 
Breisses,  sur  la  contestation  pour  le  chastean  de  Coloigneio  qu'A 
tenoit  du  comte  de  Savoye.  Est  dit  que  le  Roy  verra  les  traités. 
Ledit  duc  quitte  audit  Humbert  et  à  sa  femme  et  à  leurs  enbnls, 
nei  en  loyal  mariage,  tout  ce  qu'il  prétendolt  en  la  succession  da- 
dit  André  dauphin,  à  la  charge  que  si  ledit  Humbert  et  ses  cn- 
fiuts  meurent  sans  enfants,  que  lesdits  bi«is  loy  reviendront.  — 
A  Paris,  l'an  mil  deux  cent  quatre-vingt-cinq.  Est  ùdi  nentioa 

(I)  Probablement  i*Âia,  qui  est  ordlDSireinent  déaigiié  sous  le  nom  dlados. 
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de  Gnérin  de  Amlo  Pateo,  d'Aymard  de  Poitiers,  Jonrand  de 
Saint-Didier, clieTaliers,  Odo,  seigneur  deToamon.  Scel.  (J.  278.) 

2.  Aoie  fait  et  passé  en  Avignon,  en  présence  du  pape,  entre 
maitre  Jean,  premier  né  et  lieutenant  du  roy  Ptiilippe  de  Valois, 
son  père,  d'une  part,  et  Humbert,  daupiiin  du  Viennois  d'antre, 
contenant  rassignation  de  dix  mille  livres  de  rente  d'une  part  et 
deux  mille  livres  de  rente  d'autre,  stipulez  par  ledit  daupMn  au 
contract  de  donation  du  daupiiin  cysiessus,  layette  1*^,  le 
1»  jour  de  juin  l'an  1344.  Scel,  de  deux  sceaux.  Est  fait  mention 
de  Eudes  duc  de  Bourgogne,  de  Philippe,  son  fils,  comte  de  Bour- 
gogne, Guillaume  Flotte,  sieur  de  Revel,  chancelier  de  France, 
Déranger  de  Montant,  archidiacre  de  Lodève,  maitre  des  requêtes^ 
Guillaume  le  Roy,  le  vieil  chevalier,  François  de  Fredulpz  et 
Pâhne,  Jean,  seigneur  d'Aufemont,  Mons.  Tallerand,  cardinal  de 
Pierreges»  huit  doubles.  (J.  278.) 

3.  Confirmation  de  l'assignat  fait  parle  Roy  cy-desssus,  à  Vil- 
leneuve près  Avignon,  Tan  1344.  Scellée.  (J.  278.) 

4.  Autre  acte  fait  par  lemesme  jour,  au  mesme  lieu,  et  devant 
le  S.  P.  entre  maître  Jean,  duc  de  Normandie,  ledit  Humbert,  dau- 
phin, Eudes,  duc  de  Bourgogne  et  Philippe,  son  fils,  comte  de  Bou- 
logne, par  lequel  ledit  Humbert  transporte  audit  duc  de  Norman- 
die le  mesme  droit  qu'il  avoit  eu  en  Dauphiné,  à  Philippe  son  frère 
avec  les  mesmes  conditions,  fors  celle  d'épouser  la  fille  dudit  dau-. 
phin,  au  cas  qu'il  en  eut,  l'an  M.  Ill^"  XLIIll.  Scel.  (J.  278.) 

6.  Acte  par  lequel  Beranger  de  Montalto  et  M.  Regnaud  de  Mo- 
linis,  commissaire!  députés  par  le  duc  de  Normandie,  mettent 
François  de  Fredulfis  de  Palmo,  procureur  du  dauphin  de  Vien- 
nois en  possession  de  l'assignat  qui  Iny  avoit  esté  donné  par  les 
lettres  ey-dessus  n*  2,  l'an  M.  III«  XLIV.  Signé  de  deux  notaires. 
(J.  278.) 

6.  Acte  par  lequel  Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay^fib  de 
Hogues  de  Chalons  et  de  Béatrix  de  Viennois,  sœur  de  Jean,  dau- 
phin de  Viennois,  eède  à  illustre  prince  Humbert,  dauphin  de 
Viennois,  fils  dudlt  Jean,  tout  ce  qu'il  pourroit  prétendre  au  Dau- 
phiné et  ses  dépendances.  Fait  an  chasteau  d'Hrlay,  diocèse  de 
Besançon,  l'an  1334  an  mois  de  mars.  Signé  et  scel.  (J.  278.) 
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7.  Béalrix  de  Viennois,  dame  d'Arleyi  cède  et  qoîUe  ia4U 
Humbert  (ont  ce  qu'elle  poùrroit  prétendre  an  Dauphloé  et  ses 
dépendances,  fors  et  réserré  sept  cens  florins  à  elle  donnés  par 
ledit  Humbert,  à  prendre  à  perpétuité  sur  la  terre  de  Fonsâgny, 
Tan  1344  au  mois  d'avril.  Seel.  (J.  278.) 

8.  Béatrix  de  Viennois  qnittele  droit  qu'elle  pooTOit  avoir  an 
Dauphiné,  promettant  tenir  les  convenlions  faites  entre  le  Roy  et 
le  Dauphin,  l'an  1344.  Scel.  et  signé.  (J.  278  ) 

9.  Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay,  approuve  et  ratilfie  h 
cession  faite  par  ladite  Béatrix  sa  mère  cy-dessus,  l'an  1344  ai 
mois  d'aoust.  Scel.  et  signé.  (J.  278.) 

DAUPHI3IÉ  III. 

4502.  1.  Acte  contenant  l^les  conventions  en  françois  de  la  dona- 
tion du  Dauphiné,  faite  au  mois  de  février  Tan  1343,  telles  qn'ettes 
sont  ci-dessus,  l**  lay.  n^  29.  En  second  lieu  la  ratification  di 
traité  fait  par  le  roy  Philippe  de  Valois  et  le  duc  de  Normandie, 
du  mois  d'avril  audit  an.  Signé  de  trois  notaires.  (J.  279). 

2.  Pareil  acte  signé  d'un  notaire.  'J.  279.) 

3.  Vidimns  du  contract  de  ladite  donation  tel  qu'il  est  eo  la 
dite  première  layette,  en  suite  duquel  sont  les  ratifGcalions  du  Roy 
et  des  nobles  du  pays  de  Dauphiné,  l'an  1352.  Scel.  (J.  279.) 

4.  Pareilles  lettres  que  celles  ci-dessos,  lay.  1^,  n«  17.  Sed. 
de  deux  sceaux,  l'an  1343.  (J.  279.) 

5.  \ja  reine  Jeanne,  femme  de  Philippe  de  Valois,  ratifie  ledit 
traité  du  Dauphiné  le  vingt-troisième  jour  d'avril,  Tan  1343.  Si- 
gné de  deux  notaires.  (J.  279.) 

6.  Acte  contenant  le  serment  qu'a  fait  prester  Hnmt>erl,  Dao* 
phin,  aux  ambassadeurs  du  Roy,  qu'estoient  lesdits  Flottes  et  Coi- 
gnères  et  autres,  par  amé  de  Ronssillon,  chevalier,  seigneur  de 
Booschage,  Gilet  de  Balma  et  antres  gouverneurs  des  chasteaux  de 
Dauphiné  et  Viennois,  d'estre  fidèles  au  Roy  et  d'entretenir  les 
conventions  d'entre  le  Roy  et  ledit  Daulphiu,  le  19*  jour  de  joillel 
l'an  1343.  —  Scel.  de  deux  sceaux  et  signé  de  cinq  notaires.  — 
Est  fait  mention  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  de 
Die  Guiraud,  seigneur  d'Aurpn,  Pierre  de  Cadenet.  (J.  279.) 
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7.  Contrat  de  donation  du  Dauphiné  dont  est  fait  ci-dessus 
mention,  au  bas  duquel  sont  les  approbations  d'iceliiy  faites  par  le 
Roy  et  les  archevesques  de  Lyon  et  Vienne  et  l'évesque  d*Embrun 
et  les  nobles  du  pays.  Scel.  de  deux  sceaux  et  signé  de  cinq  no- 
taires, le  dernier  jour  de  juillet  1343.  (J.  279.) 

8.  Pareil  acte  et  serment  fait  d'entretenir  lesdites  conventions 
par  Aymard  de  Roussilton  et  autres  gentilhommes  du  pays.  Signé 
et  scellé  le  1^  jour  d'aoust  1343.  (J.  279.) 

9.  Pareil  acte  de  Pierre,  seigneur  de  Langinon  et  autres  nobles 
dudit  pays,  l'an  1343.  Scel.  et  signé.  (J.  280.) 

10.  Pareil  acte  d'Arnauld  Flotte,  teigneur  de  la  Roche,  Guil- 
laume Gruyde  et  Jean  de  Hay,  clievaliers,  au  mois  d'août  1343. 
Scel.  et  signé.  (J.  280.) 

11.  Pareil  acte  de  serment  dudit  Arnaud  Flotte,  Bailly  de  Gap, 
et  autres  cbàtelains  du  Dauphiné,  l'an  1343.  Scel.  (J.  28^.) 

12.  Lettre  par  laquelle  Humbert,  dauphin  de  Viennois,  assigne 
et  assiet  sur  quelques  terres  du  Dauphiné  le  douaire  de  dame 
Marie  des  Baux,  son  épouse,  qui  est  de  dix  mille  livres  de  rente, 
priant  le  pape  de  vouloir  confirmer  ledit  assignat,  et  le  Roy  l'ap- 
prouve et  raliffie,  tant  pour  lui  que  son  fils  et  futur  dauphin,  le 
5^  jour  d'aoust.  Van  1343.  Scel.  de  deux  sceaux.  (J.  280.) 

13.  Lettre  par  laquelle  ladite  dame  dauphiné  déclare  qu'elle 
consent  qu'en  cas  qu'elle  n'ayt  enfants  dudit  dauphin,  que  les  dix 
mil  livres  de  rente  en  douaire  qu'elle  a  à  prendre  sur  le  Dauphiné, 
de  prendre  ladite  rente  sur  l'assignat  fait  par  le  Roy  à  son  dit 
jsary  de  pareille  rente,  sur  plusieurs  terres,  Aletz,  Anduze,  Au- 
dusette,  Mansi,  Clei,  Vieilleville,  Montrond  et  la  baronie  des  Por- 
tes, le  21^  jour  d'aoust,  l'an  1343.  Scel.  et  signé.  (J.  280.) 

14.  Lettre  de  Jean  aisné,  fils  et  lieutenant  du  Roy,  duc  de  Nor- 
mandie, Humbert,  dauphin,  et  Marie  des  Baux,  son  épouse,  paria- 
quelle  ledit  Jean  consent  au  cas  dessus  dit  que  ladite  dame  jouisse 
desdits  mil  livres  de  rente  sur  lesdites  terres.  En  Avignon  le 
8«  jour  de ,  l'an  1344.  Scel.  de  trois  sceaux.  (J.  280.) 

15.  Second  contracl  de  la  donation  de  Dauphiné,  Tan  1349. 
(Supra  1^  layette,  n»  18.)  Scellé  de  trois  sceaux.  (J.  280.) 

A  ce  contract  sont  attachées  les  lettres  de  Humbert,  dauphin,  capitaine  gêné- 
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rai  du  Saint-Siège,  chef  de  Tarmée  contre  les  Turci,  à  H.  de  Villars,  arebem- 
que  de  Lyon,  son  lieutenant  en  Pauphiné,  par  lesquelles  il  lui  mande  le  chan- 
gement qui  a  esté  fait  par  le  contract  précédent  à  la  courention  de  Dauphioé 
et  qui  au  ll%u  de  Philippe,  désigné  successeur,  avoik  été  trouvé  bon  da  préférer 
maître  Jean,  aisné  du  Roy:  que  le  pape  lui  a  remis  le  serment  qu'il  avoitlut 
d'entretenir  la  première  convention,  et  Ta  commis  pour  absoudre  ceux  qu'il 
avoit  fait  et  luy  le  commet  pour  recevoir  de  nouveau  les  serments  d'entreteoir 
ce  second  traité.  A  Marseille,  l'an  mil  trois  cens  quarante  cinq.  Scel. 

16.  Lettre  dodit  archevêque  en  exécution  de  celle  ci-dessus. 
Lettre  de  Béatrii  de  Vienne,  dame  d'Arlay,  qui  promet  l'entrete- 
nement  de  ladite  seconde  convention,  l'an  1346.  Scel.  (J.  280.) 

(La  mûU  au  jirocAatn  numéro.) 


VIVARAIS. 

ARCHIVES    DU   DÉPARTEMENT    DE   l\rdÈCHE. 

La  pénurie  deâ  archives  départementales  de  l'Ardèche  nous  tmI 
l'insistance  de  quelques  gens  de  lettres  pour  que  nous  donnions  le 
catalogue  des  documents  venus  à  notre  connolssance  sur  Vaodeii 
Yivarais.  Nous  éprouvons  nous-méme  un  certain  embarras  à  confesser 
que  la  bibliothèque  impériale  et  les  archives,  à  notre  su,  ne  sont  pas 
non  plus  très-riches  en  matériaux  :  au  moins  notre  moisson  jusqa'àce 
jour  a-t-elle  été  assez  peu  productive.  Ce  qui  abonde  ce  sont  les 
documents  relatifs  au  protestantisme,  disséminés  dans  les  445  liasses 
qui  composent,  aux  archives,  la  série  TT  de  la  section  judiciaire: 
Nous  en  fournirons  rinveataire  un  jour.  —  Le  Rapport  au  Aoi,  tut 
Us  archives  départementales,  imprimé  en  1841,  s'exprimoit  ainsi 
sur  le  dépôt  du  département  de  l'Ardèche:  — «Ces  archives  n'ont  nn 
peu  d'ordre  que  dans  la  partie  postérieure  à  IHnstitntion  des  préfec- 
tures. Tous  les  papiei^s  des  époques  antérieures  sont  entassés  con- 
fusément dans  les  combles  qui  n'offrent  ni  l'espace  nécessaire,  ni  les 
facilités  convenables  pour  les  opérations  du  classement,  ni  même  les 
conditions  indispensables  pour  la  conservation  des  titres  ;  on  n'a 
pas  d'ailleurs  institué  un  personnel  suffisant  pour  améliorer  cet  état 
de  choses. 

»  Les  documents  historiques  parolssent  remonter  au  xiri*  slède. 
On  y  remarque  en  première  ligne  les  procès-verbaux  des  délibéra- 
tions des  états  du  Yivarais.  Au  nombre  des  papiers  qui  onl  été  ex- 
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traits,  en  1790,  de^  archtTw  de  rintendafice  de  Vontpeliler,  se  trott« 
rent  diTers  actes  de  l'autorité  royale  o<incernant  l'administration  dé 
la  province  de  Languedoc,  des  cahiers  imprimés  des  délibérations 
des  états  généraux,  des  plans  et  pièces  ayant  rapport  au  fleuve  et 
aux  iles  du  Riiône  et  au  canal  de  Languedoc;  enfln  aux  divers  tra- 
vaux des  ponts  et  chaussées  exécutés  avant  la  révolution.  Il  y  a  aussi 
des  documents  qui  concernent  les  religionnaires  et  les  sièges  de 
diverses  villes  du  déparlement.  » 

Voici  ce  dont  se  compose  le  dépôt  de  Privas,  suivant  l'état  foufnî 
en  1848,  par  M.  Mamarot,  archiviste  du  département. 


4603.  Papiers  de  l'intendance  de  Montpellier  de  1664  à  1780.  Com- 
posés de  75  registres,  120  plans  et  24  liasses.  (Arch,  4e  l'Ard.)^ 

4504.  I>oeuments  et  registres  des  états  du  Vivarais  de  1605  à  1789i 
80  Tol.,  80  plans  et  300  liasses  ou  cartons.  (Id.) 

4Ô05.  Pièces  et  titres  concernant  le  collège  d'Aubenas^  de  1622  à 
1700|  3  volumes,  1  carton,  (/â.) 

4506.  Familles  d'émigrés  (2  fonds)  du  xt«  au  xyiii<^  siède,  2  reg*^ 
2  liasses  et  27  chartes  on  pièces  sur  parchemin.  [14.) 

4501,  Arebives  du  notariat  :  Notaires  dépendant  de  diverses  sel-^ 
gneuries  et  exerçant  à  Aubenas,  Bourg-Saint-Andéol,  Privas,  Vi- 
viers, Saint-Agreve,  Grospierre,  Joujac,  Meyras,  Montpezat,  en 
Vivarais;  et  Monistrol  en  Velay.  (/d.) 

4Ô08.  Clergé  séculier  :  archives  du  chapitre  c^thédral  de  Viviers,  de 
1460  à  1789,  1  liasse,  (/d.) 

4â09.  Chapitre  collégial  d'Annonay.  de  1733  à  1789, 1  registre,  (/d.) 

4510.  Cures  et  chapelles  (8  fonds]  de  1363  à  1789^  1  liasse.  (Id.) 

4511.  Abbaye  des  Cbambons  hommes,  d^  1032  à  1789, 1  vol. ,  7  plans, 
6  pi^rtereuilles  et  30  chartes  ou  pièces  sur  parchemin,  (/d.) 

4512.  Abbaye  de  Mazan,  du  xiii«  au  xtii<^  siècle,  1  vol.,  4  liasses 
.et  285  chartes  ou  titres  sur  parcb.  (/d.). 

4513.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Mazan  (Mansum  Adae.  0«  C.)4 1  vol. 
in-fol.  parch.,  de  215  feuil.  écrit,  de  la  fin  du  xy*  siècle,  conte- 
nant 61  actes  de  1200  à  1492.  [Id.) 

4514.  Abbaye  de  Clavas  et  de  la  Sauve  Bénite  (réunies]  à  Saint-Di- 
dier, en  Velay,  de  1518  à  1789,  1  liasse,  (id.) 
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4516.  Prieuré  de  Cbaraix,  1  liasse,  2  chartes.  (Id.) 

4516.  Charlrense  de  Bonnefoi,  de  1227  à  1788,  5  fol,  1  plan, 
2  porter,  et  6  chartes,  (/d.) 

4517.  ArchiTCS  du  couvent  des  Cordeliers  d'Aubenas,  de  1276  ï 
1760,  9  reg.,  2  liasses  et  15  chartes  ou  pièces  sur  parch.  (li.) 

4518.  Cartulaire  des  Cordeliers  d'Aubeoas,  1  yol.  in-4  sur  pap.de 
660  feuil.,  écriture  du  xtiii«  siècle,  contenant  152  actes  de  1294 
à  1671.  ild.) 

4519.  Archives  des  Dominicains  d'Aubenas,  de  1291  à  1745, 5  vol, 
1  carton  et  5  chartes.  {Id) 

4520.  Cartulaire  des  Dominicains  d'Aubenas,  pet.  in- fol.  sur  pap. 
de  167  feuil  écriture  du  xvu«  siècle,  contenant  149  actes  de  1264 
à  1781.  (7d.) 

4521.  Les  Bamabites de  Bourg -St-Adeol,  de  1660 à  1789,1  vol  (/d.) 

4522.  Les  Augnstinsde  la  Youlte,  de  1343  à  1789,  4  reg.,  1  carton 
et  8  pièces  sur  parch.  [Id) 

4523.  Les  Oratoriens  de  Joyeuse,  de  1620  à  1789,  6v.,  1  cart.  (Jd.) 

4524.  Abbaye  de  Sain(S-Claire  d'Annonay  (femmes),  de  1478  à  1787, 
1  liasse.  (Id.) 

4525.  Couvent  de  Ste-Marie  d' Annonay ,  de  1766  à  1786, 1  liasse,  (id.) 


TITRES  ET  DOCUMENTS  COIfCERNAIfT  LE  VlVâRAIS   EXTRAITS  D€ 

FOND  DIT  ARMOIRES  DE  BALDZE. 

{Vol,  19,   arm.  1,   paq.  5,  n*  1.) 

4526.  1.  Bulles  ou  lettres  patentes  du  pape  Jean  X.X111,  dressantes 
au  patriarche  de  Constantinople,  pour  l'union  et  annexe  decertilos 
priorés  y  énoncés,  an  chapitre  et  université  de  Viviers,  en  1113, 
avec  le  procès^verbal  sur  ce  faict,  par  ledit  S'  patriarche,  fol.  2. 

2.  Bulles  envoyées  en  France  par  le  pape  Jean  XXIII,  portant 
inhibitions  et  défiances  de  faire  assemblées  dans  le  royaume  soubi 
peine  d'excommunication,  ny  faire  aucunes  levées  soos  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  de  Tan  1413.  (Id.) 

3.  ConGrmation  des  privilèges  de  l'église  de  Viviers,  faîcle  par 
l'empereur  Frédéric  il ,  1235.  {Id.,  fol  54.) 
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4.  A  la  prière  de  Tévèque  Ithîer,  Chartes,  empereur»,  donae  à 
régtise  de  Viviers  le  puilz,  et  ce  qu'il  avoil  dans  le  comlé  de  Va- 
lentinois  et  plusieurs  autres  biens  et  droits:  iii*  idesd'aiig.,  indic- 
lions  X,  au  xxxyiii  reg.  domini Caroli.  (/d.,) 

5.  Donation  de  Leodegarius,  ev.  de  Viviers,  à  l'église  de  Saint 
Andeol,  in  locoqui  Burgiasdicitur,  an  1100.  (/d.,  fol.  60.) 

6.  Privilège  accordé  par  Frédéric  empereur  des  Romains,  en 
raveur  du  seigneur  evesque  de  Viviers,  de  l'an  1170  et  T  enregis- 
trement de  Tan  1284.  (id.,  fol.  62.) 

7.  Concessions  et  confirmation  des  privilèges  de  Téglise  de 
Viviers,  par  l'empereur  Frédéric  II,  1177.  (W.,  fol.  66.) 

8.  Accord  et  transaction  passée  entre  le  seigneur  evesque  de 
Viviers  et  les  hommes  et  habitants  de  Largentière,  \\a€  lequel  les* 
dits  habilanls  prestent  serment  de  fidélité  aud.  seig.  éveque:  du 
iiii«  des  ides  de  julhet  1208.  (/d.,  fol.  72.) 

9.  Visite  faite  par  M.  l'abbé  de  S.  Ruf  de  Valence,  du  prioré  de 
S.  Andéol  du  Bourg,  dépendant  de  ladite  abbaye,  contenant  in- 
ventaire des  meubles  et  ornements  trouvés  dans  ledit  prioré,*  avec 
certains  règlements  faits  pour l'utilitéd'icelluy,  1429.  (/d.,  78à  91.) 

10.  Concession  de  l'empereur  Conrad,  au  seigneur  éveque  de 
Viviers  et  à  son  église,  1147.  (/d.,  fol.  92.) 

11.  Confirmation  des  privilèges  de  l'église  de  Viviers,  faite  par 
l'empereur  Frédéric  II,  1214.  {Id.,  fol.  95.) 

12.  Recréance  et  main-levée  accordée  au  seigneur  évesque  de 
Viviers  des  biens  qui  lui  avoient  été  saisis  et  annotés  d*authorité 
de  M.  le  sèneschal  de  Nismes,  entre  les  mains  de  M.  Pierre  de 
Ratières,  de  l'an  1186.  (Le  complément  de  la  pièce  est  au  fol.  92.) 
{Id.,  fol.  99.) 

13.  Vente  faite  du  péage  du  Bourg,  par  le  seigneur  evesque  de 
•Viviers,  à  certains  particuliers  de  ladite  ville  du  Bourg,  y  nommés 
pour  l'acquisition  des  chasteaux  de  Sampson  et  de  Cornillon,  du 
iii«  des  nones  de  may  1252.  (/d.,  fol.  102  ) 

14.  Rrevet  du  pape  Honorius,  au  légat  du  S.  Siège  apostolique, 
lui  recommandant  la  conservation  du  droit  de  l'éveque  de  Viviers, 
lors  du  traicté  d'entre  le  comte  de  Monforl  et  le  comte  de  Tho- 
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lof éy  du  XIII*  des  kaleodes  de  julhei  Tan  tii*  do  pontifical  iodit 
HonoriiuIII.(/d.,  fol.108.) 

16.  Lettres  patentes  dn  pape  Honorins,  dressantes  aux  doyea 
et  chapitre  de  Valanee  et  au  sacristain  de  RomanSy  lenr  eDjoipsQl 
d'advertir  le  oomte  Raymond  de  Thoulouie  de  désister  de  per- 
sécuter et  opprimer  l'église  do  seigoeor  évesque  de  Virien  et 
mesme  des  efforts  qu'il  faict  de  luy  enlcTef  la  ville  de  [.argenUèref 
le  plus  spécieux  du  domaine  de  ladite  église.  Du  ix«  des  kalendes 
de  sept.  Tan  ix  de  son  pontificat,  (/d.,  fol.  110.) 

16.  Assemblée  ou  congrégation  faicte  par  le  seigneur  évequc 
de  ViTierSy  de  ses  chanoines  et  clergé  ponr  s*opposer  anx  insolles 
faictes  par  M.  le  séneschal  de  Ueaucaire  et  Nismes  dans  les  terres 
dudit  seigneur  évesque  et  de  son  église,  del'an  1283.  {ld.,tol\]l) 

17.  Lettres  du  pape  Uonorius  dressantes  aux  doyen  de  Valauce 
et  sacristain  de  Romans  pour  qu'ils  ayent  a  adverlir  le  comte  R. 
de  Thoulouze  de  cesser  les  oppressions  qu'il  faict  contre  le  seignev 
évesque  de  Viviers  et  de  son  église,  notamment  snr  Largeiitière, 
le  plus  spécieux  de  son  domaine.  Du  iii<»  des  kal.  de  marsde 
l'an  IX  de  son  pontificat,  (/d.,  fol.  11 4.) 

18.  Emologation  et  ratifflcatlon  fiiicte  de  la  transaction  passée 
entre  le  Roy  de  France  et  le*  seigneur  éveque  de  Viviers,  par  M.  k 
séneschal  de  Reaucaire,  an  nom  de  S.  II.  d'une  part  et  les  proeo- 
renrs  dudit  seigneur  évesque,  d'aotre.  Du  12  oel.  1322.  (/d., 
fol.  116.) 

19.  Ratiffication  faite  par  le  seigneur  évesque  de  Viviers  et  cha- 
pitre 00  procureurs  d'icelles,  de  la  transaction  jadis  passée  entre 
le  Roy  de  France  et  ledit  seigneur  évesque  et  cbapitre  de  Viviers, 
touchant  les  prétentions  de  la  justice  et  juridiction  demandée  par 
S.  M.  audit  lieu  de  Viviers,  les  nones  de  février  1314.  (7d, 
fol.  120.) 

20.  Rrevet  du  pape  Grégoire  dressant  au  Roy  de  France  Tcx- 
hortant  de  faire  cesser  les  vexations  et  oppressions  Cailes  par  ses 
ballifs  dans  les  terres  et  biens  dudit  seigneur  évesque  de  Viviers, 
souba  prétexte  qu*ils  estoient  du  domaine  de  S.  M.  Du  t«  des  ides 
de  nov.,  l'an  i*'  du  pontificat  dudit  Grégoire,  pape,  (/d.,  foL  180.) 

21.  Traîcté  laict  et  passé  entre  le  seigneur  évesque  de  Vivkrs 
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et  8«8  ehanoiiiesi  d'ane  part,  et  le  comte  Raymond  de  Thonloiue, 
d'antre  part,  par  leqael  ils  cèdent  réciproquement  certains  droits 
et  terres  par  TentremUe  des  légats  du  S.  Siège  apostolique,  de 
ran  1210.  (Id.,  M.  1B4.) 

22.  Accord  faict  et  passé  entre  le  comte  Raymond  de  Thou- 
louze  et  le  seigneur  étesqoe  et  réglisé  de  Vif  iers,  par  lequel  les 
parties  se  remettent  et  cèdent  réciproquement  les  droicts  qu'ils 
aYoient  sur  les  lieui  y  énoncés,  de  Tân  1143.  (/d.,  fol.  140.) 

AUTRES  TITRKS  SUR   Lfe  TIVARAIS. 

4Ô27.  1.  Procuration  du  chapitre  de  l'église  de  Viviers  à  un  des  dia- 
noines  de  ladite  église  pour  se  joindre  a?ec  les  procureurs  de  leur 
é?eqne  nommé  Adalbert,  et  transiger  avec  Guillaume  de  Plasiano, 
cheTaliernsommissaire  député  par  le  Roy  pour  traiter  du  différend 
qui  estoit  entre  le  Roy,  d'une  part,  et  ledit  éresque,  et  eulx  d'au- 
tres :  touchant  la  supériorité  et  ressort  et  autres  choses  que  le 
Roy  prétend  lui  appartenir:  eux  au  contraire  soutenant  n'estre  en 
anoune  façon  subjecis  du  Roy^  êolva  isdit  apoêtoHcœ  voluntatis 
in  omnibus,  1330.  Soel.  {Ane,  ftmd  françois^  0421.) 

2é  Accord  passé  entre  ledit  de  Plasiano,  pour  le  Roy  d'une  part, 
et  ceux  de  ladite  église  de  ViTiers,  par  lequel  est  convenu  que 
ledit  évesque  et  cliapitre  se  recognoissent  du  royaume  de  France 
et  dans  les  limites  d'icelluy,  et  que  le  Roy  a  supériorité  sur  leur 
terre  qu'ils  ont  citra  Rodanum  ei  in  itodano,  bien  qu'ils  trouvent 
que  de  leurs  terres  ils  ne  recognoissent  personne  et  quelles  sont 
allodiales.  —  Aprèsr suivent  plusieurs  articles  concernant  les  droits 
de  justice  et  est  aussi  arrêté  que  ledit  éveque,  in  aliquo  coiu  prms' 
tare  êuhsidium  vel  coUeciam.  Que  le  Roy  n^empeschera  que  la 
monnoie  dudit  évesque  ait  cours  en  France  iniervoUntes  ;  que  ledit 
évesque  deponet  arma  et  vexilla  imperiaUa^  et  prendra  celles  du 
Roy  tant  en  guerre  que  en  paix  et  en  son  sceau,  et  tant  luy  que 
ses  successeurs  seront  du  conseil  du  Roy  et  quand  luy  et  ses  suc- 
cesseurs feront  le  serment  de  fidélilé  au  Roy,  jurabunt..,  et  eon- 

•  silium  ejus  proul  moris  est  aliosprœlatos  de  eonsilio  jurare.  Le 
siège  de  Viviers  vacant,  les  officiers  du  Roy  n'empescberont  que 
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le  chapitre  ayt  la  garde  des  terres  et  béDéfices  de  révesché.  —El 
est  à  noter  que  ledit  évesque  et  chapitre  avoient  des  terres  par  de 
là  le  Rhosne  qai  sont  de  Tempire.  —  Le  Roy  promettoit  faire  n- 
tifner  cet  accord  par  le  Saint  Siège.  10  juillet  1305.  Scellé.  (Il) 

3.  Confirmation  dudil  traité  faicte  parle  Roy  promettaolée 
l'exécnler  de  sa  part. —  An  bas  après  la  date  y  a  la  clanse  apposée 
à  la  requeste  dudit  évesque,  et  chapitre  que  ledit  traicté  sera  dhI 
s'il  n'est  ratifié  par  le  Saint  Siège.  1305.  —  Au  dos  est  écrit:  «lit- 
»  tera  vêtus  super  compositione  facta  inler  ecclesiam  ▼lYarensemet 
»  doroinum  regem  in  cujiis  fine  scriptum  est  quod  aliter  non  raleat 
>  nisi  sedes  apostolica  in  hoc  consentiat  et  ab  hoc  fuit  recoperala, 

^»  et  alia  facta  sunt  praedicta  clausula  >  (/d.) 

4.  Le  mesDie  accord  scellé  de  quatre  sceaux  des  personnes  taol 
daditéyeque  qnedu  chapitre.  3  janv.  1305.  (Id.) 

ô.  Le  mesme  accord  ratifié  par  Adelbert,  évesque  de  ViTiers,el 
par  son  chapitre.  Scellé  de  deux  sceaux.  1305, 2  février.  (Id.) 

6.  Autre  transaction  faite  entre  le  Roy  et  Tévesque  de  Viriers 
Louis,  et  son  chapitre  par  laquelle  la  précédente  est  confirmée  et 
ratifiée  aux  points  ci-dessus  spécifiés  et  les  antres  de  la  jastice 
changez  en  quelques  points.  1307.  Scellé  de  deux  sceaux.  (Id.) 

7.  Ratification  de  ladite  transaction  de  Tan  1307  faicte  par 
Amédée  de  Baucir,  chevalier- sénéchal  de  Beaucaire  au  nom  da 
Roy.  1365.  Sccl.  (/d.) 

A  cette  ratification  sont  attachées  deux  pièces:  la  première,  une  procuration 
(le  Berraud,  évesque  de  Viviers,  aux  dénommés  de  prêter  serment  de  fidélité 
pour  lui  au  Roy  ou  au  commis  par  ledit  seigneur,  ensuite  de  la  transaction  ci- 
dessus,  i374.  —  La  deuxième  est  l'acte  dudit  serment  de  fidélité  faict  par  le 
procureur  dudit  évesque,  qui  estoit  lors  malade,  entre  les  mains  du  cbanrelier, 
M.  Pierre  Doryemont,  en  présence  de  MM.  des  comptes  :  et  porte  ledit  ser- 
ment,~<Quod  dictus  episcopus  erit  fidelis  de  persona  et  rébus  suis  dicto  régi 
Francorum  et  successoribus  suis  regibus,»  etc.,  Paris,  1574. 

4528.  Antiquités' de  la  cathédrale  de  Viviers  et  son  clergé.  [Duch.^ 
vo/.  35,  fol.  215  à  221.) 

4529.  Nobiliaire  du  haut  et  bas  Vivarais,  avec  table.  (Cab.  des  til., 
14,  !•'  des  Gr.) 

(Sera  continué,) 
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PICARDIE. 

tt^POUlLLEMENT   DE  LA   COLLECTION   DnE   DE   DOM    GRENIER. 

(Suite.) 

4530.  Tome  XLVI.  *  1.  Histoire  de  Gorbie,  siège  de  Corbie,  par  \e& 
Espagnols  et  par  les  Fraoçois,  fol.  là  19.  (D.  Gren.  46.  paq.  tu, 
n"*  4,  lias.  1.) 

2.  Généalogif  de  la  famille  de  Groy  Solre,  fol.  20  à  22. 

3.  Montreuil.  Extrait  d'un  gros  toI.  in-fol.  en  parchemin  in- 
titulé :  1»  Gartulaire  de  Tabbaye  de  Saint-Sauve  de  Montreuil-sur- 
Mer,  commençant  par  ces  mots  :  Ge  présent  livre  et  cartulaire 
sont  plusieurs  libertés,  franchises,  privilèges,  etc.,  de  Tabbaye  de 
Saint-Saulve  de  Monstreuil,  fol.  22  à  29. 

4.  Exlraicl  du  cartulaire  de  Saint-Wallery,  fol.  29  à  40. 

5.  Extrait  des  archives  de  l'abbaye  de  Saint<Gorneil  de  Gom- 
piègne,  jurisdiction  spirituelle,  registres,  transactions,  cdncordats, 
mandements,  etc.,  fol.  40  à  53. 

6.  Gopies  de  bulles  de  papes,  en  faveur  de  VégUse  de  Saint-Gor- 
neille  de  Gompiègne,  du  xii«  au  xvii*'  siècle,  fol.  53  à  101. 

4531.  Tome  XLVIl.  —  1.  Discours  sur  la  force  et  la  situation  de  la 
ville  d'Abbeville,  fol.  1  à  12.  (D.  Gren.  47,  paq.  7,  art.  5.) 

2.  Entrées  de  princes  dans  la  ville  d'Amiens  et  d'Abbeville, 
fol.  13  à  17. 

3.  De  l'église  de  Saint-Etienne-les-Soissons  oft  est  maintenant 
l'abbaye  des  Filles  Saint-Etienne  ou  Saint>Paul,  fol.  18  à  24. 

4.  Gontinuation  du  catalogue  des  pièces  des  3^  et  7*'  volumes 
des  chartes,  principalement  concernant  la  prévôté  de  Mersenne  e( 
Tabbaye  d'Eaucoart  :  Varchimonastère  de  Saint-Remi  de  Reims, 
fol.  24  à  30. 

5.  Extrait  du  journal  de  Trévoux,  du  mois  de  décembre  1738, 
touchant  les  écoles  de  Gorbie,  fol.  30. 

6.  Témoignage  d'Hincmar,  touchant  Saint  Adalard  et  son  livre 
de  Tordre  du  palais,  de  Ordine  Palatii,  et  divers  extraits  sur  Ab- 
tMville  et  Saint-Riquier,  fol.  32  à  38. 

7.  Extraict  d'une  cronicque  d'Angleterre,  estant  au  chasleau 


142  LE  gâbikbt  historique. 

en  lisle  en  Flandre,  en  l'an  mil  quatre  cent  soixante-dix,  faisanl 
mention  de  la  première  fondation  de  la  Tille  d'Abbeville,  fol.  % 
à  44. 

8.  Factum  en  forme  de  lettre,  au  sujet  du  cens  perçu  par  Véglise 
de  Crecy,  sur  la  maison  du  sieur  J. -François  WarleL— AbbefiUe, 
fol.  45  à  63. 

9.  Article  tiré  du  cueilloir  des  cens  eu  snreensi  renfoys  cl 
rentes  seigneurialles  dues  aux  religieux,  sous-prieon  et  gootcdI 
de  St-Pierre  d'AbbcTille,  paroisse  de  Si- André,  1602,  fol.  52  à  56 

10.  Titre  latin  produit  par  les  maire,  et  eschevins  d'AbbeTine, 
explicatif  et  confirmatif  de  la  charte  de  11S4,  fol.  56  à  58. 

11.  Cérémonial  an  su  jet  du  rang  à  tenir  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques, par  le  marquis  de  Yauchelles,  lieutenant  de  Sa  Majesté  ea 

Picardie,  etlemaire  d'Abbe?ille,  20aoûtl603  {imp.),  fol.58à59 

12.  Accord  entre  le  prieur,  prevot  et  eouTent  du  priettré  de 
Saint-Pierre  d'Abbeville  et  Jacq.  Godart,  escuyer  sieur  de  Beao- 
lieu,  maire  perpétuel  d'Abbeville,  au  siyet  delà  justice  exercée  do- 
rant la  preyosté  et  franchefète  de  $aint*Pîerrei  1605,  fol.  69  k  60. 

13.  Fondation  de  la  chartreuse  de  Saint-Honoré  d'AbbsTille, 
1301,  fol.  60  à  62. 

14.  Notice  sur  l'abbaye  de  Vuillencourt,  monastère  de  filles,  de 
For.  deCist.,  diocèsed'Amiens,dansla  Tille  d'Abbe^ille,  f.  62164. 

15.  Table  des  éyesques  d'Amiens,  avec  celle  des  palpes  en  con- 
cordance, fol.  64  à  65. 

16.  Table  des  intendans  de  Picardie.— Note  sur  un  monament 
à  Saint-Marlio,  fol.  66  à  70. 

17.  Conclusions  de  M.  le  procureur  du  Roy  sur  les  établisse- 
mens  des  pères  Jacobins  en  cette  Tille  1651,  ei  jugement  renda 
sur  lesdites  conclusions,  fol.  71  à  75.  • 

18.  Actes  diTcrs  touchant  le  hameau  d'EstrcTal  dn  eemlé  de 
Ponthieu,  1244, 1736,  1737, 1459,  etc..  fol.  75  à  85. 

19.  Mémoire  fait  par  M.  Adrien  de  Boulongne,  sieur  de  Beao- 
repaire,  procureur  dvLRoy  eu  la  sénéchaussée  de  Ponthieu.— 
Entre  les  religieux  de  Saint-Jean-aux^Bois  et  les  olBoiers  du  pré- 
sidial  et  sénéchaussée  de  Ponthieu.  —  El  autres  sur  Estretal  et 
Cressy,  fol.  85  à  98. 
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20.  Fondation  de  la  chapelle  qui  est  en  l'église  paroissiale  de 
Lamberconrl,  1439,  fol.  98. 

21e  Bulle  du  pape  Innooent,  1142,  en  fayeur  de  S.  Wulfirand, 
d'Abbeville,  fol.  100. 

22.  Extrait  du  registre  desaveus  du  comté  de  Pontieu,  bailliage 
d'AbbeWUei -^  touchant  le  fief  de  Baallonjouste  le  terroir  d'Ab- 
bcYille;  fol.  103^ 

23.  Accort  entre  Edouart,  Roy  d'Angleterre,  comte  de  Pontbleu, 
et  les  chevaliers  devint-Jean  de  Jérusalem,  6  juin  1334  (en  double), 
fol.  103  à  113. 

24.  Pour  le  remboursement  des  héritages  pris  dans  les  fortifica- 
tions d'Abberille,  et  les  intérêU  qui  en  sont  deus,  fol.  113  ft  116. 

25.  Arrest  du  Conseil  pour  les  particuliers  d'Abbeville  à  .qui  on 

a  pris  les  immeubles  pour  les  fortifications.  Extrait  des  registres 
du  conseil  d*Estat.  1697,  fol.  113  à  116. 

26.  Lettres  de  Philippe,  a?ril  1292,  au  sujet  de  la  justice  de  la 
vicomte  de  Saint«Pierre  d'Abbeville,  fol.  116  à  119. 

27.  Factures  pour  messire  Ch.  de  Lamiré,  chevalier,  seigneur 
de  la  Reta  Beaumanoir,  contre  les  maire  et  esohevios  de  Marquen- 
t^rre,  signée  :  XoueUa,  procureur,  fol.  119  à  121. 

28.  Procès- verbal  de  ce  qui  s*est  passé  au  jugement  de  M.  de 
Saulcourt  et  de  Mailly,  à  propos  du  siège  de  Corbie,  25  oct;  1636. 
fol.  121  11  m. 

29.  Lettre  signée  0.  de  Mézièresà  M.  Marchand,  viquere  de 
S.  Rémi,  à  Amiens.  15  août  1738,  touchant  l'extrait  baptistère  de 
ses  enfants  et  les  .documents  sur  les  Belhisy^  fol,  125  h 

30.  Supplique  de  Franc.  BriauU,  d'Amiens,  auSt  Père,  fol.  127. 

31.  Arrest  pour  la  nomination  du  principal  du  collège  d'Abbe-' 
ville.  1692,  foL  128  à  131. 

32.  Extrait  des  registres  du  conseil  d*Estat,  réjouissances  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  de  Mgr  le  duc  d'Anjou.  1684,  fol.  131  à  134 . 

33.  Mémoires  pour  monseigneur  Le  Pelletier,  conseiller  d'Estat, 
intendant  des  finances,  contre  les  maire,  échevins  et  habitants 
d'Abbeville  touchant  le  droit  de  minage,  etc.  fol.  134  à  138. 

34.  Exraits  (historiques  et  biographiques)  touchant  Leudemars, 
abbé  d'Orbais,  Harbold  moine  d'Orbais,  Odon,  Berneron  moines 


/ 
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de  Sainl-Remî  de  Reims;  Hincmar,  Etienne,  Drogon,  Saint Har* 
coulabbéde  Nanteail,  Alman  moine  d'Haunllers,  Hobold  moine 
d'Orbais,  Foulgues  abbé  de  Saint-Berlin  et  divers  antres,  fol.  139 
àlôô. 

35.  Autres  extraits,  eoncemant  S.  Adelard  abbé  de  Corbie,  S.  An- 
secbaire,  S.  Angilbert  abbé  de  Saint-Riqoier,  Ansegise  moine  de 
Saint-Riquier,  Fridagise,  etc.,  etc.,  catalogue  des  abbées  de  Cor- 
bie,  etc.,  fol.  155  à  199. 

36.  Titre  d'un  cartulaire  de  Corbie.  «  C'est  la  manière  eomoMOl 
on  CŒttille  le  caucbie  et  fonée  de  Corbie,  »  etc.,  fol.  199  à  246. 

37.  Deux  lettres  de  Derille  an  Rey.  P.  de  Monge  relig.  béned. 
de  Corbie,  1745,  touchant  la  maison  deBethisy ,  et  une  troisième 
de  Dufresne  d'Aubigni  au  même  au  siyet  d'un  ms.  de  du  Cai^ 
sur  la  ville  d'Amiens,  fol.  246  à  251 . 

38.  Factum  contre  le  sieur  du  Bois,  subdelegué  de  Tintemlant 
d'Amiens,  elles  sienrs  Lebrun  syndic.  Marchand  etNoyon  qui  ty- 
rannisent la  ville  et  les  habitants  de  Corbie,  fol.  251  à  256. 

39.  Extrait  de  la  description  géographique  et  historique  de  h 
Haute-Normandie,  divisée  en  deux  parties....  par  Dom.  Doplessis, 
—Liste  de  quelques  hommes  illustres  de  la  généralité  de  Picardie, 
fol.  256  à  259. 

40.  Extrait  des  dissertations  sur  l'histoire  ecclésiastique  et  civile 
de  Paris,  par  M.  Le  Bœuf,  par  rapport  à  l'histoire  de  la  généralité 
d'Amiens,  fol.  260  à  262. 

41.  Le  frèrede  F^val.  Extraits  historiques  concernant  les  guerres 
de  religion  en  Picardie,  fol.  262  à  266. 

42.  Extrait  des  antiquités  d'Amiens,  par  La  Moriière,  fol.  266 
à  268. 

43.  Liste  des  séneschaux  de  Pontieu,  communiquée  de  la  ma- 
nière la  plus  obligeante  par  M.  le  président  de  Baucourt,  le  30  jan- 
vier 1744,  des  lieutenants  généraux...  des  avocats  du  Roy, des 
présidents  au  siège  présidial  d*Abl)eville  establi  en  1552.  —  Liste 
des  juges  et  consuls  des  marchands  establis  en  la  ville  d'Abbe- 
ville,  en  1568,  fol.  268  à  275. 

44.  Extraits  divers  pour  l'histoire  d'Abbeville,  fol.  275. 
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VARIETES. 

DÉPOUILLEMENT   DU    TOME   CU^   DU    FONDS    GAIGNIERKS. 

PÉaiCORD,  LANGUEDOC,   BTC. 

Le  fonds  Gaignières,  comme  le  fonds  da  Puy  et  aalres,  se  com- 
pose en  partie  de  recueils  de  pièces.  Le  catalogue  général  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  impériale,  supposé  achevé  et  imprimé,  ne 
donnera  toujours  que  très-sommairement  la  description  de  cbaain 
de  ces  recueils.  Cependant  des  documents  d'un  haut  intérêt  pour 
rhlsloire  des  lieux  et  des  familles  s'y  trouvent  quelquefois  comme 
perdus.  Comment  les  y  deviner  ?  Nous  voulons  faire  de  quelques-uns 
de  ces  volâmes  un  dépouillement  intégraL  Voici  celui  du  tome  102>. 
La  plupart  des  pièces  qu'il  renferme,  généralement  courtes  d'éfen- 
dae,  concernent  spécialement  le  Périgord  et  le  Languedoc. 


4531.  Tous  Cils.  —  1.  Projet  d'un  édit  qu'on  avoit  dessein  de 
faire  contre  ceux  de  la  religion  prétendue  réf.,  où  sont  plusieurs 
articles  qui  téndoient  à  leur  ruine  entière  et  totale  destruction. 
Avec  le  département  des  gouvernements  des  villes  et  provinces  à 
partager  entre  les  seigneurs  icy  nommez. 

2.  Nouvelles  du  temps.—  Pendant  les  troubles  un  parti  surprit  le 
bonrg  de  Conzac,  y  logea  et  prit  au  commis  à  la  recette  3000  écus. 
Ils  perdirent  quinze  ou  dix- huit  hommes  et  sept  ou  huit  faits  pri< 
sonniers  :  ils  firent  des  ravages  autour  des  Biards  et  enlevèrent  à 
mademoiselle  Catherine  de  Narbonne  deux  juments.  M.  Descars 
ayant  une  lettre  de  sauvegarde,  on  n'osa  toucher  à  sa  maison  ny 
à  ses  terres. 

3.  Mémoire  pour  Esther  de  Larmandie,  mère  et  tutrice  de  ses 
enfants,  et  de  feu  Jean  Roux,  escuyer,  seigneur  de  Campanhac» 
demandant  désaveu  de  M.  le  duc  de  Mayenne  du  pillage  de  la 
la  maison  et  homicide  dudit  sieur  de  Campagnac,  fait  par  le  cap. 

4«  année.  —  Cat.  12 
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Belcaire...  et  par  Farchidiacre  de  PeUebezy,  cootre  les  régam\& 
faits  pendant  les  troubles,  fol.  7. 

4.  Arrest  de  la  cour  dp  parlemimt  4e  Bonrdeanx  qoi  enjdîit 
aux  habitants  des  environs  de  la  ville  de  faire  guet  et  d'empêcher 

de  passer  les  enqemis  et  luirti^  faisant  des  courtes.  Péfeq4  de 
payer  aucune  conlribulion  aoxdits  ennemis,  de  les  loger,  pisser 
par  terre  ou  par  eait  8  oet.  1694,  fol.  11. 

5.  Avis  du  président  Broquin,  consulté  à  Aorillac,  pour  savoir 
si  François  de  Salignac  et  Marie  de  Bonneval,  son  épouse,  peiimt 
vendre  avec  surelé  leur  terre  de  Neufville  :  où  ayant  examiné  ki 
titres  de  la  maison,  il  trouve  qu*il  n*a  pas  encore  assez  d'éclaircis- 
sements, et  qu'il  faut  faire  assemblée  de  paren$.  1614,  fol.  19. 

6.  Mémoire  et  inventaire  da  revenu  ûargeat^li  maison  et  cim- 
tellenie,  fol.  27. 

7.  Inventaire  du  château  de  Neufville,  fbl.  31. 

8.  Estai  du  revenu  de»  terres  de  Neufville  et  de  St-Hilaire  ap- 
partenant au  seigneur  de  Neufville.— Ladite  terre  de  St-Hila ire  est 
a  luy  comme  ayant  le  droit  du  baroa  de  St-Chemans,  par  conlraet 
d'échange,  fol.  35. 

9.  Etat  de  la  terre  et  seigneqrie  da  Ronville,  qii  il  y  a  un  b«ii 
cbasteaq,  etc,,  et  en  quoy  consiste  sou  reT^ail-  i4Ktite  terre 
affermée  1200  fr.  ^t  300  fr<  de  réservations,  fol.  30. 

10.  Lettres  du  roy  obtenues  par  Galobie  de  Panasa^c  pour  faire 
assigner  les  héritiers  de  feu  Jean,  comte  d'Armagnac,  qui  devolt 
800  éoiis  d*or  à  feu  Galobie  de  Panassaq,  ohevalier  séitédiai  àt 
Tboulouse,  ayeul  paternel  dudit  Galobie.  19  Bovembre  1485, 
fol.  43. 

11.  Requête  du  proearenr  général  au  parlement  de  Thoalaase 
pour  défendre  les  assemblées  et  port  d'aame^  défendues»  qoi  se 
falsoient  en  la  sénéchaussée  de  Querey  sous  prétexte  de  chasie. 
1614,  fol.  47. 

12.  Lettres  de  pareatis,  exécutoires  de  la  requête  ey  allacbée, 
omologuée  au  parlement  de  Thoulouze,  le  26  novembre  181^* 
C'éloit  contre  les  assemblées  et  port  d'armes  défendues  parles 
édiU  du  roi,  fol.  47. 
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t3.  PuMiostion  «l  exécution  da  Védît  du  roy  portent  création 
•I  établissement  d'un  présîdial  à  Bragerao,  en  t6C2,  Signifié  aux 
habiianta  de  Sarlat,  et  h  i'abbé  de  SuAmand»  dont  la  procureur  a 
lait  répon«e  que  ledit  eieur  abbé  étoit  absent»  étant  an  cour  au 
seirioadiiroy,  fol.  M. 

X4.  Iippost  et  taie  de  10,088  liv,  sur  le  clergé  du  diocèse  de 
Sarlat  pour  sa  part  et  contribution  audon  gratuit  demandé  par 
le  poy  au  olergé  de  France,  équivalant  1 4  décimes,  pour  les  be- 
aoîDs  preManls  de  l'état,  par  lettres  patentes  données  à  Fontaine- 
bleau, le  23  jauTler  1540,  fol.  65. 

16.  Extrait  ou  ordonnance  du  roy  de  1593,  le  32  novembre, 
qui  ordonne  au  parlement  de  Bourdeaux  de  condamner  au  ga- 
lères les  criminels  robustes  qui  n'ont  pas  fait  de  onmes  assez 
atroces  pour  mériter  la  mort,  aOn  de  renforcer  ses  galères  aflbi- 
blies  par  les  troubles  et  guerrei  civiles,  fol.  63. 

16.  Factum  pour  demoiselle  Anne  Dauriole,dame  de  Cabreyretz. 
-^  Le  feo  sieur  Oauriole,  abbé  de  la  Garde,  n'a  pu  légilimement 
fliire  béritière  de  sas  biens  demoiselle  Autoinette  de  Valsergues, 
aa  concubine,  ny  son  fils  non  plus,  qui  plaide  pour  ce  sujet, 
fpl.  67. 

17.  Copie  de  la  bulle  du  pape  Pie  IV,  induit  et  dispense  pour 
ietn-Bapt.  da  St  Marsal,  pour  pouvoir  posséder  des  bénéfices, 
qooyqu'il  n*ait  que  dix  ans,  fol  77. 

18.  Déclaration  des  biens  saisis  par  un  sergent  appartenant  à 
fen  Guillaume  Vassaler,  et  à  feu  Pierre  Vassaler,  père  dudit 
Guillaume.  Usdits  biens  saisis  et  exécutez  à  la  requête  de  Jean  de 
Selva,  eseuyar,  sieur  du  Breuil,  fol.  83. 

10.  Lettre  de  M-  de  IHarzac  à  II.  du  Pescbier,  son  cousin,  à 
qui  il  envoya  un  dénombrement  des  rentes  de  Marzac  et  du  Bastit, 
afin  que  Ton  vérifie  son  mémoire  sur  les  lieux,  26  mars  1507, 
foL  8t. 

20.  Sentence  d'Antoine,  roy  de  Navarre,  lieutenant-général^ 
amiral  et  gouverneur  pour  le  roy,  en  Guyenne,  qui  casse  deux  sol 
dais,  et  fait  mettre  un  dei  deux  en  prison  pour  une  querelle  qu'Us 
eoreot  à  la  porte  de  Corn  à  Bourdeaux,  1556,  fol.  03. 

2}.  Marché  fait  avec  un  fuslier  de  Tboulouze  pour  faire  un 
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paits  Rodier  dans. le  jardin  des  Seysses,  soifant  le  deris  qo^il  et 
a  montré  à  Jean  Claude  d*Espagoe,seigneor  et  baron  de  Seysscs, 
qui  doit  donner  90  Ut.  à  l'ouTrier,  le  27  jnin  1546,  fol.  99. 

22.  Accord  entre  messire  Raymond  de  Montlialat,  sdgoev 
d'Eulraigues,  et  dom  Alex.  Tixier,  prieur  des  CXiartreoi  de 
Rhodes.  —  Ledit  seigneur  payera  11,000  Ht.  anx  Charlreoxs'Q 
▼eut  rester  paisible  possesseur  de  la  terre  d'Entraignes  an  sijet 
de  laquelle  plusieurs  arresls  obtenus  entre  les  parties,  fol.  101. 

23.  Protestation  de  messire  Jean  Claude  d'Espagne,  seigncv 
et  baron  de  Ssysses,  contre  le  fuslier  de  Tboulouse  qui  csloit 
obligé  (par  manquement  d'eau)  de  laisser  Imparfait  le  poiU 
qu'il  avoit  entrepris  dans  le  jardin  de  Seysses.  'Le  seîgoenr  ne 
voulant  pas  perdre  sa  tuile  et  mortier  qu*îl  foumissoit,  et  l'ou- 
vrier soutenant  qu'il  y  avoit  assez  d*eau  pour  la  saison  oà  ib 
étoienl  alors.  27  juillet  1546,  /ol.  109. 

24.  Compulsoire  pour  contraindre  tous  les  tenaneters  et  dé- 
tenteurs de  flefs  dépendants  et  relevants  de  messire  Aymeric  de 
Ferrières,  escnyer,  seigneur  de  Sauvebeuf  des  Ras  et  StMidttI, 
de  luy  payer  les  cens,  rentes,  lods  et  ventes,  et  toos  aatres 
droits  féodaux,  et  au  défaut  de  payement  saisir  leors  biens,  ks 
mettre  en  séquestre,  etc.,  fol.  111. 

25.  Renvoy  et  évocation  au  grand  conseil,  de  la  matière  M- 
néficiale,  concernant  le  recouvrement  des  deniers  dus  an  Roj 
par  les  gens  d'église,  et  bénéficiers  du  royaume,  et  des  sodiks 
restantes  à  payer  du  don  gratuit  accordé  à  Sa  Majesté  par  le 
clergé,  en  1523  ;  avec  défenses  à  tous  juges  et  cours  souveruites 
de  prendre  connoissance  de  cette  manière,  le  13  octobre  1528u  - 
Cet  arrest  obtenu  à  la  poursuite  d'Antoine,  juge-commis  et  rece- 
veur pour  le  Roy,  desdits  deniers,  et  signifié  à  l'abbé  de  Terrassoi 
et  autres,  le  17  novembre  1528,  fol.  113. 

26.  Commission  du  Roy  pour  faire  emprunts  sur  les  trois  estaU 
pour  subvenir  aux  pressants  besoins  de  Testât  et  pour  payer  les 
Reistres  et  les  Suisses.  En  commençant  à  lever  ledit  emprunt  car 
Paris  et  le  gouvernement  de  Tlsle  de  France,  1570,  fol.  129. 

27.  Coppie  de  la  quittance  de  100  livres  baillez  par  les  bériticrs 
du  receyeur  du  dernier  argent  pour  les  droits  et  gages  de  Mgn 
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de  la  chambre  des  comptes  qui  se  sont  employés  aux  comptes,  par 
lesdits  héritiers  rendus  de  la  recepte  et  dépense  faite  par  ledit  feu 
receveur  pour  les  années  1558  et  1559.  Ledit  compte  clos  le 
17  may  1565,  fol.  133. 

28.  Informations  et  interrogatoire  de  témoins  par-devant  le 
conseiller  commissaire  député  de' par  le  Roy,  en  cette  partie,  au 
siège  présidial  de  Brive,  à  la  requête  de  M.  Pascal  Yerlhac,  con- 
seiller audit  siège,  Pierre  de  Grîffoles,  escuyer,  seigneur  dudit 
lieu,  Anthoinetle  de  la  Meschaussie,  demoiselle  et  madame  Fran- 
çois de  Molceu,  advocat,  son  dis.  —  Contre  messire  Gabriel  de 
Montai,  chevalier  de  Tordre,  baron  de  Malemort,  demandant  feu- 
térinement  de  requéle,  pour  être  ouis  les  témoins  touchant  les 
biens,  bl^s,  foins,  Vins,  bestiaux,  délaissez  après  le  décès  de 
Dorde  de  Montai,  escuyer,  baron  de  Malemort,  le  19  aoust  1673, 
fol.  139. 

29.  Décret  de  prise  de  corps  contre  le  sieur  de  la  Villeneuve, 
frère  du  baron  de  Lostanges  et  plusieurs  autres  icy  nommez  dans 
ce  mandement  du  grand  prévost  d'Auvergne,  après  l'arrest  de 
mort  contre  François  d*Orbezan,  1807,  fol.  165. 

30.  Mandement  des  élus  et  controlieurs  des  aides  et  tailles  du 
pays  de  Périgord  aux^sindics,  consuls,  manants  et  habitants  de 
St- Arnaud,  etc.,  pour  asseoir  sur  les  laillabtes  desdites  paroisses 
les  800  écus  pour  leur  part  de  contribution  des  6640  écus  que  le 
Roy  a  ordonné  eslre  mis  sus  et  imposez  au  ressort  et  généralité 
dn  parlement  de  Bourdeaux,  pour  le  payement  des  présidents, 
conseillers,  ofRciers  de  la  chambre  du  parlement  établie  à  Agen 
pour  radministration  de  la  justice  souveraine,  fol.  167. 

31.  Mémoire  des  dépenses,  fournitures  mises  pour  les  aflleiires 
du  Roy,  par  soussigné  (la  signature  est  perdue)  ;  ce  doit  être  le 
gouverneur  de  Bayonne  ou  d'Acqs,  fol.  171. 

32.  Dénombrement  du  revenu  de  la  terre  de  Birac,  dont  le  sei- 
gneur est  foncier  et  direct  à  en  faire  hommage  au  Roy,  fol.  181. 

33.  Quittances  de  douze  escus  reçus  par  G.  Tanguy,  gardien  dn 
Goovent  de  l'Observance,  près  de  Toulouse,  pour  une  annuelle 
pour  l'ftme  de  M.  de  Launaguet,  du  20  décembre  1493,  fol.  186. 
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84.  IiiTeiitalre  de  plècei  prodditei  detefn  nos  sd gnettn  di  pir- 
l«tneiU  de  Bourdeflux,  piif  Gabriel  de  N&Hèfes,  bAHHi  de  Mâk- 
mort,  eontre  François  dé  la  Foresile,  tnarcliaod  deBritefû 
n'avoit  pas  fait  faire  le  bâtiment  oonforine  ad  plib  et  Itoit  r^ 
tranché  une  tourelle  à  Ohaque  bout  de  mur,  foL  103< 

35.  Exploit  pour  M.  Françwis  Molceaui  adroeat  an  iié§e  de 
BrivC)  appelant  de  l'arrest  obtenu  par  Jeaune  Splnanouie  qui  est 
maintenue  en  la  part  légitime  appartenant  à  feu  Jean»  aon  6li,  ^ 
est  la  3«  partie  des  biens  dé  feu  Antoine  de  iMolceaui  son  père«  d 
pour  le  surplus  desdits  biens,  François  M^lceau^aToeai  au  bupijs 
de  I  jmosin  en  est  re  àcbé.---  Prononcé  par  le  lieutenant  partieriier 
du  préiidial  dudit  bas  Limousin,  le  11  juin  1378.  <—  L'eipiott 
est  pour  signifier  audit  Molceau  qde  son  appel  esl  cassé  et  siri, 
fol.  201. 

36.  Attestation  prise  par  les  métayers  du  village  de  LiCf  |li- 
roisse  de  Sl^Cirque,  comme  la  gresle  tombée  le  8  juin  dernier  ki 
a  presque  ruinés,  7  no?embre  1582,  fol.  207. 

37.  Arrest  du  parlement  de  Thoulouze  qui,  en  coDséqaenee  des 
lettres  patentes  ou  édit  dn  Roy  donné  à  U  Fera»  en  octobre  1644, 
fait  un  règlement  touchant  la  juridiction  et  l'afTerme  des  greffes 
des  consulats  et  sindicats  des  petites  bourgades,  ordonne  que  les 
consuls  ou  les  sindics  seront  appeliez  pour  faire  foy  des  droits  et 
intéresls  qu'ils  y  prétendent  et  leur  défend  de  faire  eiactioos  dm 
dues  et  excessiyes,  taxes  sur  peine  de  perte  de  leors  droits,  poir- 
ront  faire  enquestes  sur  les*cas  et  crimes  commis,  décréter  leurs 
inquisitions  et  procéder  à  l'exécution  de  leurs  décrets^  etc.,  le 
13  septembre  1546,  foi.  223. 

38.  Vente  faite  par  les  consuls  d'Àurillac  et  par  les  margoiliiers 
et  serviteurs  dfes  quatre  chapeilenies  fondées  par  les  seigoeon  k 
Taneyglia,  à  dame  Marguerite  Satlnihac,  femme  de  IM.  de  Rasti- 
gnac,  chevalier  des  deux  ordres  du  roy,  gouverneur  du  haut  Ai- 
vergue,  d'dtle  maisoti  boutique,  etc.,  dépendant  desdités  diâpel- 
lehies,  sise  en  ladite  VllJé,  sous  la  Justice  de  Tâbbé  d*Aarinse,k 
2  fflày  1694.  Cette  màlSdd  tehdtfé  330  IWtés,  fdt.  2iô. 

39.  Contrât  et  réveille  faite,  paf  droit  de  fetralt  ligbagef,  t^ 
Marguerite  de  Tiâlar,  â  Margitéflle  de  Sftfinlac,  detlNNsellé  de 
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Misstntec,  fettllfle  de  tnesslre  RâfWditd  de  Rttsttgtiâl%  de  ta  ttiatson 
que  ladite  dé  Vlalar  avoit  adhelée  de  Margnerlte  de  Cbàumeils, 
dame  de  ForqueTaiix,  pour  945  Ut.,  le  2d  Julllei  1595.  —  Ladite 
maison  estant  èti  ta  justice  de  Tabbé  d'Aurillac,  fol.  237. 

40.  Ratification  faite  par  AntoîneDubuissoii,  seigneur  dit  Caillac, 
firoeureur  de  dame  Mai'gutirite  de  Cliaumells.dattie  de  Porquetaux, 
et  de  noble  François  du  Buisson,  baron  de  Dornazei  Ledit  de 
Caitlae  ratifie  la  tente  faite  par  ladite  du  Forqaevau^t  à  ladite  de 
Vialar,  et  ledit  detaillac  reçoit  de  la  dame  de  Midsiliiac,  fecnme  de 
M.  de  Rastinlac,  lieoilv.  que  ledit  de  Caillac  dentandoll  sur  ladite 
tfuiison,  Comme  étant  dues  par  fetl  Hector  de  Chaumeils  a  feu 
dame  Hélèhé  de  Mdniamart,  dame  de  Caillac,  pai*  contrat  du 
It  Janvier  t59l,  filâdite  de  Missitltac  ayott  promis  garantir  et 
âcquiter  ladite  de  Vlalar  envers  ladite  du  Forquetauir.  BO  ocL  1595. 
Cette  maison  est  en  la  justice  de  l'abbé  d'Aurillac.  fol.  245. 

41.  Reconnoissance  et  contfat  d'obligation  de  Dieudonné  de 
Cratnont,  ^feslre  de  Seysses,  qui  confesse  devoir  â  JeanClaude 
d'Espagne,  seigneur  de  Seysses,  Marlgnac^  Panassae,  etc. ,  343  liv. 
Il  s.  1  d.,  dont  11  est  trouvé  reliquataire  par  compte  final  rendu 
audit  seigneur  ptkt  ledit  (Comptable,  de  la  t*ecepte  et  dépensé  par 
luy  faite  estant  procureur  et  maniant  les  blerts  dudit  seigneur  en 
sadite  terre  de  Marignac,  qu'il  promet  payer  à  plusieurs  termes, 
à  là  Toussaint  prochain  60  liv.,  etc.,  le  10  mars  1538,  fol.  253. 

41.  Coppie  de  dénombrement  du  bien  de  madame  de  Neufvllle 
à  Argentat  et  Monceau.^  R  ,  le  14  aOUst  lÔ9t.—  Le  tout  affermé 
500  écits  pour  3  ans  de  bail,  fol.  261. 

43.  Arrest  du  parlement  de  Bordeaux  qui  condamne  lés  héri- 
tiers de  Charlote  de  Cëstelpers  et  les  héritiers  de  feu  Libéral 
Guillon,  marchand  de  BrivC)  et  dame  Jeanne  de  Gontault,at]  nom 
i]u*elle  proéède  de  payer  à  François  de  St^Ghemans.  ch.,  baron 
dudit  lieu,  Lissac,  Rignao,  m  ■,  IftT  liv.  18  s.»  avec  les  dépens,  et 
commandement  d'exécuter  ledit  arrest  nonobstanlla  surannaiitin. 
'^  Ledit  arrest  signifié  ft  ladite  de  G«nlault  et  à  Henry  dé  Nolalles, 
son  fils,  pour  savoir  s'ils  y  ont  intérest^  foL  S§5. 

44.  Arrêt  de  la  court  du  parlement  de  Bordeaux  qui  enjoint 
aux  habitants  des  environs  de  la  ville  de  faire  guet  et  d*enipMiër  de 
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passer  les  ennemis  et  partis  faisant  courses,  défend  de  piyer  an- 
cune  contribution  auxdits  ennemis,  de  les  loger,  passer  pv  terre 
ou  par  eau,  8  octobre  1594. 

45.  Dénombrement  du  reveno  de  la  seigneurie  de  Roqiieooni, 
fol.  269. 

46.  Bulle  de  fondation  de  l'église  coU^ialle  de  Salnt-Jeafrd^ 
Castelnau,  1506,  fol.  273. 

47.  Lettres  de  congratulation  du  pape  après  la  rictoirede  Notlin- 
gnon,  1654,  fol.  275. 

48.  Pièce  latine  du  pape  Alexandre  du  15  février  1666;— et 
une  autre  d'Urbain,  pape,  de  may  1638.  — Ces  deux  pièces  cou-, 
mençant  par  :  id  futuram  rei  memorûrm,  fol.  279. 

49.  Opposition  de  Henry,  roy  de  Navarre,  et  depuis  roy  de 
France,  à  la  bulle  de  Sixle-Quint,  afflchée  à  Rome,  fol.  287, 1  r5ie. 

50.  Lettre  du  pape  Boniface  à  Philippe,  roy  de  France.— R^ 
ponse  du  roy  Philippe  au  pape  Boniface,  fol.  291. 

61 .  Lettre  du  pape  Innocent  XI  au  roy  de  France  Louis,  fol  295. 

52.  Décret  du  jeudy  19  aoust  1694  de  la  congrégation  gèoénle 
de  la  sainte  et  universelle  inquisition  de  Rome,  contre  un  éditda 
duc  de  Savoie,  fait  en  faveur  de  la  religion  réformée,  fd.  290. 

53.  Lettre  an  3-  P-  «n  latin^  non  signée,  datée  de  Vieaiie,  le 
7  fév.  1687,  fol.  311. 

54.  Bref  du  pape  Clément  XI  à  monseigneor  le  cardinal  de 
Noailies,  archevêque  de  Paris,  au  sujet  de  sa  constitution  coDire 
le  jansénisme,  à  Rome,  du  20  octobre  1705,  fol.  315. 

55.  Bref  du  pape  Clément  XI  au  roy  de  France  Louis  XIV, 
foL319. 

56.  Copie  d'une  lettre  du  pape  Innocent  XI,  escrite  aux  éfèqies 
de  France,  au  sujet  de  l'assemblée  du  clergé,  fol.  323. 

57.  Copie  du  projet  de  la  lettre  du  Roy,  écrite  au  Pape  après  t^» 
élection  au  pontificat.  —  Copie  de  la  lettre  des  évéques,  écrite  as 
Pape,  fol.  327. 

58.  Le  roi  de  Suède  au  cardinal  Azolen,  au  sujet  des  1200  écas 
que  le  Pape  lui  donnoit,  fol.  331. 

59.  Bulle  pour  la  fondation  de  Péglise  ooll^;iale  de  VoM^i 
fol.  335. 
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PICARDIE. 

VrfPOUlLLEMEIfT  DB  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

{Suite.  Ténu  KLl^  XUI  <mis  préeédemmenl.) 

4532.  TombXLI.— Lettres  adressées  à  D.  Grenier,  historiographe 
de  la  prorince  de  Picardie,  relatives  presque  toutes  au  travail  dont 
il  étoit  chargé,  quelques-unes  seulement  à  ses  affaires  person- 
nelles. (Paq.  6,  art.  7.) 

Nous  ne  donnerons  de  ce  volumineux  recueil  que  le  nom  des  correspondants 
de  D.  Grenier,  avec  la  date  et  le  folio  de  chacune  de  leurs  lettres.  Tout  autre 
détail  nous  entr^îneroit  trop  loin  :  pour  faciliter  les  recherches  nous  les  dis- 
posons par  ordre  alphabétique. 

1.  Afforty,  doyen  et  chanoine  de  Senlis.  1.  De  Senlis,  30  oct. 
1770,  fol.  3»1.-- 2.  Id.,  2  janv.  1771.—  3.  W.,  du  l^mars  1771, 
fol.  234.  —  4.  Id.,  du  6  mai  1771,  fol.  244.-6.  Id.,  du  1«' Jan?. 
1772,  fol.  264.-6.  /d.,  du  l«may  1772. fol.  282.  -  7.  /d.,  du 
27  noT.  1772,  fol.  305.  — 8.  /d.,  du  10  janv.  1773,  fol.  311.— 

9.  £d.,  27  noY.  1774,  fol.  319.  —  10.  Id  ,21  fé?.  1775,  fol.  321. 
11.  /d.,  27  may  1775, fol.  223.  — 12.  /d.,  27  oct.  1775,  fol.  331. 

—  13.  M.,  16  déc.  1776,  fol.  335.—  14.  /d.,  4  janv.  1776, 
fol.  340.  — 16.  Id.,  23  nov.  1776,  fol.  349.  —  16.  /d.,  3  janv. 
1777,  fol.  354.  —  17.  /d.,  13  janv.  1778,  fol.  362.—  18.  /d., 
l«'may  1778,  fol.  366.— 19.  /d.,  25  juin  1778,  fol.  368.- 

10.  /d;,  31  may  1779,  fol.  390.—  21. /d.,  27  jan?.  1780,  fol.  408. 

—  22.  ld„  27  avril  1780,  fol.  419.-23.  Autre  sans  lieu  ni  date, 
fol.  495. 

2.  D'AJon  de  Bugny  et  de  Poilbarbe,  ancien  officier  de  Bugny 
Passe  de  Maucourt,  26  aoust  1768,  fol  140. 

3.  Agde  (révèque  d'),  rue  St-Dominiqoe,  Paris,  fol.  38,63, 97. 

4.  Auraale  (le  comte  d'),  de  Soissons,  31  octobre  1769,  fol  190. 

5.  Balteox  (Pabbé),  de  l'Académie  françoise,  rue  Gillecœur, 
du  14  février  1772,  fol.  272. 
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6.  B^aocousin,  24  noTembre  1778,  fol.  372. 

7.  Beaajon,  de  Pacis,  le  9  norembre  1771,  fol.  256. 

8.  S.  de  Bélhisy,  abbesse,  da  19  juillet,  foL  1,  48;  do  dOjain 
1768,  p.  126.  (/d.) 

9.  Boniface  (Fr),  de  Noyon,  le  6  janvier  1772,  fol.  266. 

10.  F.  S.  Boydier, mi  b.,  1766»  foL  68 )  lâjuio  1781  (  22  jiind, 
p.  178. 

11.  Bréquigtiyt  litndi  «vatit  léâS  ariil  1779^  fol.  d82. 

12.  Bucqiiel,  de  Beauvais,  décembre  1737,  fol.  17,  25, 28;ei 
beautaU,  l&déeêrtibre  1775,  fol.  339. 

13.  Bugnlaire(l'r.).  —  1.  Ou  Moht-Sl-QUenllti,  1  âoÛlUÎO, 
fbl.  212.  -^  i.  /«.,  4  Julllei  1ÎÎ2,  fol.  297.  —  3.  «.,  23  ttoteii»- 
brel772,  fol.  303. 

14.  i.  Cafflâux,  de  l'ab.  de  ât-Midàfd  dé  Sotssotts,  l763jot. 
40,  44,  46,  60. 

15.  Caillel,  de  Noyon,  6  mai  1768,  p.  122. 
16»  D«  GalsHê,  de  Noyait,  30  décembt*«  178Q. 

\1i  F.  Câi^novf ,  marquise  de  La  Seaufé,  20  «al  1756,  M.  11} 

18.  Ml*"  Càtôitbon  dé  PrônleNiy,  PaHs^  21  atfil  1769.  M.  173. 

19.  M»«  CatiMinl'ai^née.déllldhldidie^  29  janvier  174S. 
20;  Chârpéritier^  subdélé^tué»  de  Soissotié^  1768,  fdt.  67: 
2L  De  Chàstenfty  (leeomle),  PaH«()  7  hSVri^r  l7o2^  fol... 

22.  Fr.  Chevfenx,  23  octobre  1Ï83,  M.  460; 

23.  F«^b.  CollieUe»  caré  dé  GHcouK,  pré)  Hktlnl-Qiientin. - 
1 .  dé  Gricoari,  le  8  août  17B8,  foi .  131  ;  --  2<  /d. ,  lé  10  aoAl  lt68, 
IM.  133. --3.  /d;,  le  12  août  1708,  135  ^  4.  dit  18  BDTOibre 
1770,  foL  226.  -^  8.  /d.,  du  30  a^^il  1772^  fol:  27ë. 

24.  Cofdiér,  Hairi,  19  Juillet  178),  fol.  464; 

24  biê.  Coucy,  chasteau  d'Kicordal)  fol.  499ft 

25.  F.  Daire,  m.  b.,  d'Amiens,  le  7  mars  1757,  fol.  21}  35|(iB 
12  niara  1766,  p.  117  )  ai]lr«B  tous  date,  ftil.  463, 484i 

25  bis.  Dalmas,  sani  liell  ni  date»  AM.  493. 

26;  Daiittal  dé  t.attiott«,  dé  WariHIlé,  Si  Juin  1776,  Ibl.  335. 

27.  Datlse,  de  Béautais  (ebaMOIné  de)i  (bh  16,  23, 16; 

28.  Defaya,  dé  Fauotttaeoyrt)  Il  jântièr  I7è0^  (bl  9, 1M3; 

29.  Fr.-J.-B.  Dehen,  de  Sées,  13  JânTtéf  1749,  IM.  7, 1(< 
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ao.  Desïïiflfestii  ^  1.  Dé  SetilU^  94  dédi  ltT9,  M.  401.  — 
2.  M  4 18  jailVi  1780,  fol.  403.  ^  3;  /«!;)  B  fé?.  1)80,  Tôt.  4lO. 
—  4.  id.,  13  mari  1780,  Fol;  412.  -^8;  lê^  24  lîtAV  1780)  fol. 
498.^6;  /d<,  11  dé6.  1780i  fbl.  428. -^7>  td.^i\  jëhr.  1781, 
ml.  428i^8  /d.,  18  atrtt  1781»  M.  429.  ^9.  Id.^iûtif.  1Ï82, 
fol.  442. 
ai.  Di  Gh;  DéTitle^  de  Sàlbl^Ottief ^  28  Jlllrt  l7lll|  M.  432.  (/<f.) 
ti.  D.  Oéfii)  du  19  t^ftiér  1777,  fë).  358)  de  Noyotl,  4  juillet 
1780,  fol.  424. 

33.  brUllliét,  de  Nnlly-SdlnuFroilt,  6  mj  1780»  fbl.  420i 

34.  Dubolè,  Amiens,  29  Mptêmbre  1787^  fol.  472. 
34  hi$.  Diillionnest  èans  lleit  ni  dâte^  fol.  483 < 

35.  Fr-J.-iH.  D%iy,  m.  b.|  de  CliÀiead  Thterr^^,  1767^ 
96;  Dàlléiinef I  de  8dlnK>mer,  11  flOTemb^e  1781)  M.  434. 

37.  F.  G.  Enocq,  1781,  fol.      . 

38.  t^f.-Et^EytHë,  tu.  b.»deMarmotUlefs,  1705,  Mi  68, 57. 

39.  F.-N.  FatefOlte^  de  PaHs,  23  Oelobrd  178i)  foL  468;  4jan- 
tier  1788,  fol.  473. 

40.  Sœur  de  FilécdlinpSi  pfleure.  ^  1.  De  Wëritilii,  8  bo?. 
1772,  fol.  3t8<  —1  M.)  13  omi  1774,  fol.  317. 

41.  Fouqdët  (^raft{.)i  d«  Gol-bi($,  20  octobre  1776,  foU  243; 
8  novembre  1770^  fbl.  847; 

42.  Fi".  fdurHier,  tn.  b.,d«9t=-lo9se-9ilr^Mel*,  1764,  fol.  48,  54. 
48.  Gé^^^dln)  di;  b.»  de  Sabiér^  1767,"  fbl.  97. 

44.  Fr.  OérrirdiD,de9ailier,i6  22  dééembrë  1767  )  dOSânlef^  le 
td  déTemhl'ê  1768,  fôl  151. 

46.  Ff ;^B.  (jlllot  (ou  Gillet),  16.  b.  ^  1.  De  Mâfikioatierl)  le 
80  dlay  l7f  2,  fbU  287.  ^  2.  /d.,  le  26  julti  1772^  fol.  292.  — 
8»  td. )  le  28  lepl  1772)  fol.  300  ;  âdtrd  ^tt»  Ileu  til  daie,  Toi.  489. 

ëk  L«lèu,  Au  13  septëiDbi'e  1778,  fol.  809. 

47i  Pn  lean  Glblai^,  de  Pdnlolsé)  8  jânVief  1754,  toh  20» 

48.  Godefroy,  de  Lille,  98  tiOTetbbre  1782)  fol.  444. 

49.  Gouillarlt  di  Ghàbby,  le  22  adiU  1388,  foli  137. 

50.  I*!"!  Gourdin^  de  Noyon,  20  décembre  1777  «  fol.  860t 

51;  De  Ovérablt  de  OoitFl^oberl)  de  Motatrebll-wriMMêfi  13 
avril  1748,  fol.  463. 
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52.  Pierre-Nicolaft  Grenier  à  sa  mère,  de  Meaux,  le  17  mal  1744, 
fol.  3,  27,  71  ;  4  lettres  de  prêtrise  de  1717, 1750, 1753. 

53.  Gttélain  Talné,  de  Boulogne,  1765,  fol.  58. 

54.  H.-J.  G.,  éfèque  de  Soîssons ;  —  de  Soissons,  20 août  1787, 
fol.  468;  17  septembre  1787,  fol.  470;  antre  sans  lien  ni  date, 
fol.  487. 

55.  Comtesse  d'Harziconrt,  deqx  billets  à  D.  Grenier  poor  avoir 
une  entrevue  et  remerciement»  de  TentreTue  accordée,  de  Paris^ 
23  avril  1783,  fol.  450,  452. 

56.  HecqQetdeBeaufort,d'Abbevllle,9niar3l780,fol.414. 

57.  Cb.  Heddebault,  dipres,  15  may  1783,  fol.  454.    . 

58.  Horin,  de  Roye,  le  31  août  1768,  fol.  145. 

59.  Fr.  N.  Jamin,  m.  b.,  de  Paris,  1766,  fol.  69. 

60.  p.  Jeannin,  de  Saint^Michel  en  Tiérache,  13  août  1787, 
fol.  467. 

61.  Fr.  Lacroix,  de  Saint-Denis,  13  juin  1779,  fol.  382. 

62.  Fr.  Lagnier,  de  Saint-Lnclen,  1766,  fol.  66. 

63.  Fr.-R.  Laigue,  bililiolhécaire  de  Saînt-Faron,  1764.  fol.  Il 

64.  F.-J.-B.  Umy,  fol.  18, 31,  479,  480. 

65.  Leblanc,  de  SoissonSr  7  juillet  1779,  fol.  391. 

66.  F.-A.  Leclerc,  m.  b.,  de  Samer,  1764^  fol.  49. 

67.  Lemoine.  —  1.  De  Clermont  en  Beaorotsis,  1767,  fol.  88. 

-  2.  id.,  2 août  1768,  fol.  128.—  3.  Id  ,  17  sept.  1768,  fol.  178. 

—  4.  De  Versailles,  du  13  avril  1771,  fol.  241.  — 5.  /ii.,da  29 
avril  1771,  fol.  243.  —6.  Id.,  23  juillet  1771,  fol.  250.  —  7.  Il, 
6nov.  1771—8.  D'Amiens,  4  ocl.  1775,  fol.  327.-9.  li, 
18nov.  1775,  fol.  333. —10.  Id.,  28  déc.  1775,  fol.  337.- 
11.  /d.,  22  déc.  1776,  fol.  351.  — 12.  Id.,  28 mars  1777,  fol.  359. 

68.  Lemoine  (auteur  du  Manuel  de  diplomatique).  —  1.  Corbie, 
17  may  1779,  fol.  386.  —  2.  Id.,  25  may  1779,  fol.  388.  - 
3.  Jd.,  8  déc.  1779,  foi.  395.-4.  Id.  16  may  1780,  foL  421 
6.  Autre,  de  Paris,  sans  date,  fol.  490. 

69.  Fr.  Le  Noir,  m.  b.,  de  Rouen,  1761,  fol.  53. 

70.  Le  cardinal  de  Luynes,  Fontainebleau,  4  oet.  1767. 

71.  Merville  (de),  prévôt  général  de  l'Ile  de  Gorse.  —1.  De 
Gompiègne,  le  4  août  1771. 
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72.  Méxières  (le  marquis  de),  deCorbie,  30  sept.  1767,  fol.  101. 

73.  L'abbé  de  Mirmont,  de  Saint-Quentin,  3  août  1768. 

74.  Morgan,  Amiens,  3  mars  1779,  fol.  380. 

75.  Mullet,  bénédictin.-  1.  De  Chézy-l' Abbaye,  l^^janv.  1767, 
arec  la  minute  de  la  réponse,  fol.  70.  —  2.  /d.,  16  janv.,  fol.  75. 

—  3.  /d.,  6  mars,  fol.  79.-4.  De  Saint-Crépin,  16  juin,  fol. 
91.  —6.  /d.,  du  8  oct.  1769,  fol.  182.  —6.  /d.,  17  oct.  1769, 
fol.  185. 

76.  Charles  Mnley,  bénédictin.  —1.  Du  2  janv.  1769,  fol.  157. 

—  2.  3  fé?.  1769,  fol.  161.  —  3.  26  îéf.  1769,  fol.  165.  — 
4.  5  avril  1769,  fol.  167.  —  5.  16  avril  1769,  fol.  171.  —6.  12 
juillet  1769,  fol.  176.  — 7.  8  oct.  1769,  fol.  183.  — 8.  17  oct. 
1769,  fol.  184.— 9.  27  nov.  1769,  fol.  193.  —  10.  lOdéc.  1769, 
fol.  196.  —  11.  10  déc.  1769,  fol.  157.  —  12.  19  janv.  1770, 
fol.  201.  — 13.  1«  fév.  1770,  fol.  203.  —  14.  10  mars  1770, 
fol.  205.-15.  iw avril  1770,  fol.  217.  — 16.  6 avril  1770,  fol. 
209.  — 17.  24  mai  1770,  fol.  219.  — 18.  19  juin  1770,  fol.  215. 

—  19.  28  juin  1770,  fol.  217.— 20.  18  oct.  1770,  fol.  220.— 
21.  22  déc.  1770,  fol.  227.  —22.  17  fév.  1771.  fol.  231.  — 
23.  16  mars  1771,  fol.  235.  —24.  26  mars  1771,  fol.  237.  -- 
25.  4  avril  1771,  fol.  239  —  26.  30  mai  1771—27.  6  juin  1771, 
signé  Carlos  Muley,  fol.  248—28.  De  Saint-Crépin,  30  oct. 

1771,  fol.  253.  —  29.  23  nov.  1771,  fol  257.  —  30.  24  nov.  1771, 
fol...  -  31.  Saint-Crépin,  15  janv.  1772,  fol.  268.  —  32  /d., 
23  janv.  1772,  fol.  270.  —  33.  Jd.,  18  fév.  1772,  fol.  274.  — 
34.  Id.,  16  mars  1772,  fol  277—35.  V  mai  1772,  fol.  279.— 
36.  13  mai  1772,  fol.  234.  —  37.  4  juin  1772,  fol.  288.  — 
38.  21  juin  1772,  fol.  290.  —  39.  26  juin  1772,  fol.  293.  — 
40.  30  juin  1772,  fol.  295.-41.  De  Saint-Père  de  Chartres, 
21  oct.  1772,  fol.  301.— 42.  De  Saint-Père  de  Chartres,  30  oct. 

1772,  fol.  307. 

77.  Muller,  Charles.  —  1.  Du  7  janv.  1768.  —  2.  Sans  date.— 
3.  6  mai  1728,  p.  134. 

78.  S.Rouart,xhanoinethéologaldeSenlis;— de  Senlis,  16  no- 
vembre 1775,  fol.  232. 

78  bis.  Nottvalet,  sans  lieu  ni  date,  fol.  497. 


70.  De  PanrUller,  leOS,  fol.  SI. 

80.  Pellafy.—  1.  De  Saint-Quentin,  le  19  4ée.  VHSt.-^t.  Il, 
26  ayril  1768,  p.  118.  —  3.  M.,  29  août  1768,  p.  119. 

81.  D.-A.  Pelet,  prieur  de  Saint-Bertin,  de  Saint-Oner,  1765, 
fol  61. 

82.  Dom  Philippe,  de  Moreuil,  19  Janvier  1790,  fol.  475;  II, 
23  mars  1789,  fol  477. 

83.  Fr,-E.  Le  Picard,  m-  b.,  1764,  fo|.  50,  60. 

84.  Pillot,  de  Péronne,  2  janyier  1773,  fol,  310. 

85.  L.  Planjer,  fol  18. 

86.  Prudbomme.  d'Amiens,  2  mars  1778,  fol  36$. 

87.  Raison.  —  1.  De  Saint  Quentin,  le  24  août  1786,  fol  W 
—  2.  ;df.,  le  16  sept.  1768,  fol  147.  —  3.  /d.,  le  25  no?.  1768. 
fol  165.  — 4.  /d.,Ie  14  féy.  1761),  fol  1563. 

88.  Le  comte  de  Richcourt,  cbl^t.  de  Beaucourl,  près  AnwaUi 
l^r  avril  1783. 

89.  Fr.  Jos.  del  RuQ,  m.  b.,  fol  36. 

90.  Sœur  de  Saillans,  au  Parc,  29  sept.  1783,  fol  456, 

91.  De  Saint-Léger.  —  1.  De  Niort,  ;-0  jan?,  1774.  fol.  370.- 
2.  14.,  5  fév.  1779,  fol  374.  —  3-  Ce  lundi  gras,  après  le  5  fév. 

1779,  fol  376.-  4.  Sainl-louis,  2  mars  1799,  fol  378.-5.  &inl- 
Louis-la-Cwllure,  4  pov.  1779,  fol  393,  —  Ç.  De  Pans,  K9^ 

1780.  fol.  417.—  7.  «.,  17  sept.  1782,  fol  443,—  8.  /d.,  20  jap» 
1783,  fol  446. 

92.  Le  Sellyer,  a^Qc^t  en  parlement  et  Bailly  de  révCché  d'A- 
miens, le  15  octobre  1775,  fol.  328, 

93.  SeUier,  fera  ûécmbn  1776,  fol  354;  24  janvier  VT^f 
fol  365. 

94.  Stmlliard  (B.),  m.  b,.  de  SaiPi^Médard  de  Wmm,  17^* 
fol  90. 

95.  Sdtille,  ehanotne  théologal  de  la  eathédrala  de  Noyao." 
1.  Noyon,  30 avril  1768,  fol.  120.—  2.  /d.,  8  dot.  1768,  fol.  149. 
^  8.  lé.,  27  janv.  1769,  fol,  160.  ^4.  iê.,  28  sept.  1769,  fol. 
180.  — 5.  7d.,  11  nov.  1770,  fol  223. 

96.  Soîs6on5(H.*d.*C.évèqiede).^l.  De8oiiiMl,7iudl7e7) 


fol.  W,  ^  %  li  ,  24  QOT.  1771,  fol  aeo.  ^ s.  /d.,  ao  a*?.  1771. 

fol  m. 

97.  Sœur  de  Satimyevre,  supérieiire  de  PaiilNiye  de  Soiuons; 
^  de  Soisfioiis,  4  jaoner  1783,  fol  438. 

88,  Soyecoun  (l«  mrquU  do),  do  Paru,  1767,  fol  98. 

89.  Thibault,  de  Saint-Quemio,  le  7»  aod)  1768,  toi.  142;  le 
16  aof,  1768,  fol  163. 

100.  Thorel  ayocat,  dAmieni,  17611,  fol  6St 

101.  Tron?aiQ,  m  ht  de  Corbk,  1767.  fol,  84* 

102.  Fr.tJ-9.  Vaulreinepuy,  de  Nogent,  1766,  fol.  65, 

103.  Yerqeau,  de  Reim,  W  qqv,  1718,  fol,  189. 

104.  Vi^l,  pracurour  au  i^rlem^nl  de  Parioi  6  ii?nl  1769,  fol* 
169. 

105.  Deville,  de  Yauyiller,  28  janvier  1761,  fol.  30, 

106.  Villers,  de  Roye,  22  octobre  1776,  fol,  344. 

107.  Villette  Bugniaire,  de  Uon,  22  nor.  1780,  fol.  42ft, 

108.  Devis.  —  l.  De  Noyon,  19  ocl.  1769,  fol.  186.-^2.  /d., 
il  oçt  188.  ^  3.  M.,  10  janv.  1770,  fol.  199. 

t09.  Warmé,  d'Amiens.  12déc.  1779,  fol.  398;  18  déc.  1778, 
fol.  399^  id.,  2î  janv.  178P,  fol.  406;  de  MonMidiep,  2$fév,  1780, 
fol.  407.  ^  Autre  saoi  dale  ni  lieu,  fol.  483,  484. 

110.  B.  Weielier,  de  Sainl-Viaoent  de  Uon,  1767,  fol.  73,  78, 
81,83. 

111.  Circulaire  dn  9  juillet  1369,  tirée  des  archives  de  l'évéché 
d'Amiens.  Cart.  en  parch.  cot.  J.  ou  F.,  fol.  171,  v»  cot.  l'«. 

5433.  Tome  XLH.  —1.  Notice  d'antiquités  romaines  découvertes 
dans  la  Picardie  et  dans  TArtois.  (Lias.  1,  paq.  6,  n.  8,  fol.  1.) 

2.  Numismala  imperatofiim  romanorum  praestantiora,  à  Julio 
Oesare  ad  Poslumum  et  tyrannos,  fol.  9. 

3.  Extraits  des  journaux  de  leipsic,  fol.  66. 

4.  Monogramme  du  roiLothaire,  du  mois  dejanvier963,fol.85. 

5.  Monogramme  du  pape  Victor  11*,  extrait  de  sa  bulle  du  mois 
dé  may  1057,  fol.  86. 

6.  Scel  et  contre-scel  de  Bernard  de  Moreql,  fol.  89. 

7.  Description  de  7  médailles  ou  deniers  romains  trouvés  dans 
une  fondation  prè^  de  la  ville  de  Çpmp^è^ne,  1773|  fol  89, 
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8.  Diftcoors  lu  dans  l'assemblée  publique  de  PAcadéime  de 
Lyon,  le  27  a?ril  1727,  par  le  P.  Colonia,  jésuite;  méoioire  ée 
littératore,  par  J.  B.  Desmolets,  1728,  fol.  92. 

9.  Catalogue  sur  les  monnaies  gauloises,  Origo  narimm'.lQ 
phares,  les  lombeauz  el  sépultures,  fol.  93.  (Journaux  d$  Lnp$it.) 

10.  Lettre  de  Fr.  Desforges  au  R.  P.  dom  Jean  Clayes,  procu- 
reur général  de  la  congrégation  de  St-Maur,  abbaye  de  St-  Ger- 
main, à  Paris.  De  Femières,  24  avril  1748,  fol.  95. 

11.  Vendeuil.  Médailles  d'empereurs  romains,  fol.  96. 

12.  Dissertation  sur  les  voies  militaires  des  Romains  dans  les 
Gaules,  par  D.  Jourdain,  1756.  Acad.  de  Besançon,  fol.  98, 132. 

13.  Extrait  de  l'histoire  des  grands  chemins  de  l'Empire,  pir 
Bergier,  édiL  de  Bruxelles,  1128,  fol.  150. 

14.  Voies  romaines  et  monnaies  romaines  dans  la  Picardie  e( 
les  Ardennes  foi.  158. 

15.  Cahier  concernant  Thistoire  de  Soissons,  par  D.  CafBaox. 
fol.  170. 

16.  Les  célèbres  Amiénois  avant  l'établissement  de  la  confrérie 
du  Pny,  fol.  188. 

17.  Fragmens  sur  les  boviers'de  Picardie  et  sur  les  décooTerles 
de  médailles  faite:»  dans  le  pays  de  Picardie,  Corbie,  fol.  330. 

Le  bovier  étoit  employé,  dans  la  Picardie,  pour  désigner  toute  sorte  de 
mesure  de  terre,  tant  en  labour  que  plantée  en  bois,  vignes,  prés,  aunois , 
et  même  pour  désigner  des  terrains  bâtis. 


BRETAGNE. 

DÉPOUILLEMENT   DE   LA   COLLECTION   DES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE   DE  BRETAGNE. 

iSuii€.) 

4532.  ToHE  L*.  —1 .  RoTiLLY  (Joseph),  de  Rome,  14  février  1727, 
foL  1. 

Touchant  sa  collaboration  et  les  transcriptions  qu*il  exécute. 
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2.  Aodreo  (dom  Maur)  à  dom  Lobinean,  de  Renna,  du  19  af ril 
1713,  fol.  2. 

Au  sujet  de  sea  recherches,  à  Dijon,  à  la  chambre  des  comptes.  ~  Sceau 
d* Arthur  de  Bretagne.—  Bibliotb.  du  P.  Lelong  :  Tabbé  Vertot.'—  Voici  la  men- 
tion peu  flatteuse  que  Tauteur  fait  de  ce  dernier  :  <  II  est  sûr  que  tout  le  monde 
ignoroit  ici  les  mauvaises  démarches  de  M.  l'abbé  de  Vertot  ;  aussi  nous  ne 
pouvions  prendre  des  mesures  là-dessus.  Cet  abbé  travaille,  dit-on,  À  l'histoire 
de  Malthe,  et  il  a  pour  cela  1500  fr.  de  pension  ;  il  est  aggregé  à  Tordre  et 
porte  la  croix.  Voilà  ce  que  j'ay  appris  des  occupations  de  cet  abbé.  Nous  ne 
serions  pas  fâchés  d'avoir  ici  copie  des  deux  dénonciations  et  de  vos  deux 
réponses,  si  vous  ne  les  faites  rmprimer.  > 

3.  Benlleius  (Richard)  à  dom  Thnillier,  da  19  septembre  1719, 
fol.  4;  à  dom  Fr.  Mopinol  (de  Reims)  el  à  dom  Simon-Sabalier, 
da  9  février  1720,  fol.  6. 

4.  Lachaud  (Fr.)  Jh.  et  Claude  Béral,  de  la  Charité,  à  dom 
3.  Mabillon,  de  Paris,  30  juin  1709,  fol.  10. 

5.  Saint- Arnaud  Boisserée  à  dom  Thierry  Ruinard,  de  Paris, 
le  2  février  17..,  fol.  12. 

6.  Fr.  Zacharie  Bouquin  (M.  B.)  à  dom  Th.  Ruinart,  de  Mo- 
lenac,  15  juillet  1703,  fol.  lî. 

Note  sur  Urbain  II. 

7.  Dom  Ferd.  Burdenne,  des  28  et  29  janvier  1734,  f.  16  et  18. 

Touchant  le  R.  P.  dom  J.-B.  Sarrazin  de  Sainte-Colombe. 

8.  Carreau,  curé  de  Nogenl,  à  dom  Robert  Loppin,  de  Mar- 
moustler,  le  2  nov.  1726,  fol.  19  et  20. 

9.  Dom  C.  Chardon,  de  Mouzon-sur-Meuse,  le  7  mars  1759, 
fol.  22. 

10.  Ctàirambault  à  dom  Lobineau  :  de  Paris,  16  et  23  août  1703, 
fol.  23  et  25.  (BilUU.) 

11.  L.-C.  Colloretns («avant  cardinal  italien),  kdom  Mabillon, 
de  Rome,  21  août  1703,  lat.,  fol.  27. 

12.  Ch.  Conrade  à  dom  Thierry  Ruinard,  de  Paris,  le  3  février 

1704,  fol.  30  et  31. 
Touchant  Urbain  II. 

13.  Ch.  Conrade  à  dom  Simon  Mopinot,  de  Paris ,  16  juin  1722 
et  20  avril  1723,  foL  33  et  35. 

14.  Gilbert  Conssion  (de  la  Charité)  à  dom  Thierry  Ruinart, 
de  Paris ,  fol.  38. 

4«  année.  —  ChL  i:i 
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15.  Dom  Comum  (M.  h.)  h  dom  Thomas  Btempfai,  frieer  ée 

St.-Remi,  de  Reims,  du  26  jiiLn  1700,  fol.  40,  42  et  43. 

Sur  rédttion  de  !a  vie  et  des  œuvres  de  Saint  Augustin. 

16.  D'Argent  à  dom  T.  Raioart,  du  26  jaillet  1740,  fol.  44. 

17.  F.  Julien  Doistté  à  Geoi^^es  Lonrei.  Qnimperié,  le  5  dé* 
cembre  1701,  fol.  46. 

18.  Etienne  Dnlaara  à  dom  Ttilerry  Rninart,  de  Bordeaux,  le 
20  septembre  1701,  fol.  47. 

Sur  Urbain  II.  —  Charte  de  Charles  le  Chauve. 

19.  J.  Durand,  de  Rome,  à  dom  J.  Mabilloo,  de  Paris,  9  «h 
Tembre  16B3,  fol.  48. 

Matières  littéraires  et  paléograpbiques. 

20.  Récit  de  dom  Edm.  Martène,  fol.  55. 

Touchant  les  trois  manuscrits  qu'ils  ont  vus  lui  et  le  H.  P.  Durand,  dans  nue 
de  leurs  visites  aux  boutiques  de  Trêves  :  le  Traité  ée  9itm  nMvétUmM  ^' 
cile  de  Gnesne,  en  Pologne,  et  les  lettres  du  pape  Formose. 

2t.  F.  DuTal,  M.  B.,  14  aoost  1731,  fol. 66. 

Touchant  le  jansénisme  et  les  convulsiono aires.  (Curieuse^) 

22.  César  Erhard  à  dom  Simon  Moptnot,  de  St-Emmcnii, 
lOJoîB  1722,  fol.  62,  tel. 

23.  Abraham  Fntiy  à  dom  Thierry  Rninard,  de  Pftris,  le  lio- 
fembre  1701,  fol.  64. 

24.  Fillatre  à  dom  Thierry  Rninart,  de  Paris,  le  20  jirinet  IW, 
fol.  66. 

25.  L'abbé  Fleury,  de  Paris,  à  dom  Thierry  Rninart,  de  Piris, 
le8octobre,  ft>l.  68. 

26.  Fellsombert  (?)  à  dom  Thierry  Rninart,  4e  Piaris,  le  8  ao- 
▼embre  1766,  fol.  71. 

27.  Fr.  Forestier  Sl-Joiia  à  dom  Ilâerry  Rninart,  ée  Paris, 
Il  Janvier  1763,  foU  72. 

28.  D.  J.  Carreau  à  dom  Th.  Rninart,  de  St-Denis,  20  jiilct 
1703,  fol.-  71  ;  —  le  doyen  de  Cuémenée,  au  même,  de  6  oelobre 
1600,  fd.  75. 

29.  DeCuiil.deKretzauR.  P.prieurdeSI-Smivenr,ieileiiD, 
le  16  octobre  1790,  fol.  77 

30.  Guirbaldi  au  R.  P...,  à  Rodez,  le  5  novembre  1761,  M.  79. 
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31.  J.-B.  Gayon  à  dom  Thierry  Rninarl,  Venddme,  ta  4  dé- 
oenbre  1701,  fol.  81. 

32.  L'abbé  de  Kermella,  d^ebef  des  boi^,  ^u  priear  de  St-Jagu, 
près  SUMsle,  do  6  septembre  1727,  fol.  84. 

33.  Le  comte  de  Lannion  à  dom  Morioe,  à  Quimperlé,  de  Stras- 
bourg, 9  octobre  1705  et  9  août  1732,  foL  86. 

34.  Dém  GuiU.  Lopanre  à  dom  P.  Coustaos,  do  Rome,  ta  13  sep- 
tembre 1701,  fol  90. 

35.  Le  raém^  à  dom  Thierry  Ruioart,  de  Rome,  ta  4  octobre 
1703,  fol.  91. 

36.  Pierre  Lanrens  à  dom  Thierry  Ruioart,  du  14  jauYtar  1702, 
foL  92;  -  000  antre  de  Saint-Ailyre-leioClermont,  du  19  may 
1703,  fol.  94. 

37.  Fr.  £.  Le  Bâcle  à  dom  Thierry  Ruinart,  du  Moot-Dleu,  le 
27  juin  1702,  fol.  95  ;  —  une  autre  du  10  Juillet  1703,  fol.  98, 

38.  Bruno  Leblanc  à  dom  Thierry  Ruinart,  du  Afoot-Dien,  le 
16  décembre  1724,  fol.  100. 

39  Le  Corar  an  marquis  de  Carcado,  du  19  décembre  1689, 
fol.  102. 

40*  Ch.  Le  GonleoU  de  Gailion  à  dom  Jo.  Mabilton,  de  Paris, 
ta  14  aoât  1702,  fol.  104. 

41.  Le  Couieulx  à  dom  Thierry  Ruinard,  de  Gailion,  le  7  dé- 
oambre  1703,  fol.  106. 

42.  Legrand....,  du  3  et  9  août  1703,  fol.  108  et  110. 

43.  Allain  Le  Large,  du  24  aodL...,  fol.  112  et  114,  et  Fr.  Le 
Tcllier,  M.  B,  fol.  117. 

44.  J.  Carolos  de  FUoslallerie,  du...  mai  1718,  fol.  118. 

45.  L'Ollivier,  substitut  des  Estais,  à  M.  l'Intendant  des  pri- 
•ons  de  Renoea,  ta  6  décembre  1732,  fol.  120. 

40.  lombard,  CélesUa,  de  Saint-Uiurent  de  Liège,  du  3  Juin 
1720,  fol.  121. 

47.  Marehaodon  à  dom  Th.  Ruinard,  do  16  août  1704,  fol.  123. 

48.  Dom  Edm.  Ifartene  à  dom  Constant  et  à  dom  Mabilton,  de 
Tours,  17  septembre  1701,  fol.  125;  et  8  janvier  1706,  fol.  138; 
foi.  127  et  131, 
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4536.  ToMB  L^.  —  1.  Ex  diario  magîslri  iobaimfe-BorcMi 
Ai^entinensis  sedts  apostoUcae  protonotarii  et  capeto  hksuf 
dri  VI  pap»  ceremooiaram  magintri,  fol.  1. 

2.  InslnicUons  données  par  le  pape  Alexandre  YI  an  nonee  fv 
Iny  enroyé  an  sultan  Bajazet,  empereur  des  Tares.  —  Lettres  éa 
snllan  audit  Alexandre  VI,  fol.  7,  t«. 

3.  Instmctiones  dat»  ab  AUexandro  papa  sexto  Geogio  Baardo 
ejus  nuncio,  apud  sultan  Bajazel,  Magnum  Tnrcaoi,nnacan  epb- 
tolb  dicti  Magni  Turc»  ad  dictum  pontifieum,  fol.  8. 

4.  Responsum  Magni  Turc»  ad  papam  Alexandmm  VI,  fol.  9. 

5.  Relation  de  cequelistleroy  Charles  VllI  dans  Roaie.—Traitlé 
que  ledit  Roy  fit  avec  le  pape  Alexandre  VI  tonefaant  le  frire  du 
Grand-Seigneur.  —  Entrevue  du  pape  et  du  Roy  et  la  lanne 
comment  le  pape  fist  cardinal  Guillaume  Briçonoet,  éTesqne  de 
Saint-Malo,  1485,  fol.  12. 

6.  Seqountnr  très  epbtol»  post  epistolam  dneis  Gor^iane  ad 
eundem,  ex  Hbro  R.  Ad.  domini  Gillemans...  Per  Testras  litterv 
ad  nos  transmissas...  elc.  —  Epistola  régis  Persarum  ad  eondem, 
fol.  51.  —  Epistola  ducis  Venetorum  ad  eundem,  fol.  61,  r>. 

7.  Oralio  legalorum  orientalium  principnm  ad  dominuiL  PU- 
lippum  ducem  Burgundie  prefatam  de  bello  contra  Turcos  confe- 
rendOy  fol.  62. 

8.  Caroli  magni  Tita  a  Donato  Acciaiolo  florentino  composlla 
incipit,  fol.  65. 

9.  Confirmatio  facta  ab  Amedeo  comité  Sabandie,  donaUonis 
facte  ab  Adalbera  marchione  Italie,  fol.  64, 

10.  Amicnm  oonsilium  episoopo  dalum  ab  incognito.  Optine 
Prœsul...,  fol.  73. 

11.  Adfersns  Curiensem  diocesanom  pretendenlem  io  eœno- 
bium  Disertinen.  absohitam  tam  in  temporalibus  qoam  io  apirî- 
tualibus  jurisdictionem.  Facti  species,  foK  91. 

12.  Argumenta  rcT.  episcopi  expedinntnr,  fol.  93. 

13.  Condusio  generalis  cum  sopplicatione  ad  Snam  Sanctilatcm, 
fol.  96. 

14.  Robertns  de  Valle  Rotbmagensis  Joanni  Zigman  liro  Ktte- 
rato  impressoria  arte  imprimis  exerdlato,  fol.  100. 
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16.  Transcriptam  pri? ilegii  Friderici  secondî  et  Henrici  Rom. 
imperatoris  raper  eonfirmatione  ooneessionis  tenimenti,  coin 
descriplione  ipsias  :  pro  monaslerio  Fioris,  an.  1009,  et  1197, 
fol.  120. 

16.  Jacobi  Segnerii  philosophi  et  theologi  Galli  Ruthenensis 
oratio  sicut  habita  Romae  in  sacello  pontificio  ad  Valicanum  ;  in 
funere  Henrici  quarti  régis  chrislianissimi:  quinto  kal  jnnii  1620. 
—  Rom»  ex  typographia  Jacobi  Mascardi  1620,  superiorum 
permissu»  fol.  128. 

17.  Arreil  de  la  cour  de  parlement  donné  au  rapportde  M.  de 
Drenugat  sur  le  devestement  d'une  religieuse.  —  Faict  sommaire 
entre  dame  de  Mouxy,  demanderesse  en  action  de  partage  d'une 
part,  et  messire  Claude  Chabot,  comte  Saint-Morice,  deifendeur, 
d'autre,  fol.  131. 

18.  In  dominicam  \XII  post  Penteoosten.  —  Lectio  sancti 
ETangetiisecundumMaihaeum,fol.  132. 

19.  Lectio  sancti  Erangelii  secundum  Lucam.  •—  Paraphrasée, 
fol,  137. 

20.  Commemoratorium  pro  fuluris  temporibns  factum  a  me 
Theobaldus  monachus  ex  monasterio  sanctissimi  Patris  6.  qui 
situm  est  in  Monte  qui  rocatur  Castro-Casini.  An.  Inc.  1018, 
fol.  145. 

21.  Notitia  in  Marcnm  a  Braxia  M.  B.,  fol.  150. 

22.  Marci  Brixiensis  abbatis  Sancti  Yitatis  Ravennatis  congre- 
g^ationis  Casinensis,  ordinis  Benedicti,  pro  sanctaRomanaecclesia, 
adamplissimos  patres  concilii  Tridentini,  in  dominicam  orationem, 
Ecrmones  quinque,  fol.  151. 

23.  Reformatio  noslrae  congregationis  de  observantia,  alias 
Sanctse  Justinœ  de  Padua,  fol.  169. 

24.  lliraculain  fundatione  Durron monlis  Oliveti.  »  Cum 

pmilegiis  concessis  a  summo  pontifice,  fol  200. 

25.  De  primordiis  ordinis  Montis-Oliveti  sub  institutis  almi 
patris  Benedicti,  Monachofum,  Patriarch»  letlssimi,  militantis; 
libelltts  a  yener.  viro  Antonio  Bargen.,  ejusdem  ordinis  abbate, 
coropositus,  fol.  210. 
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26.  Liber  de  inerementtt  ordinis  moDtis  OUTeti,  efttei  a  friire 
AntoDio  Bargensls  ejnsdem  profeeio,  fol.  310. 

27.  Commeolarius  TisiUlionis  Clemenlis  Vlil.   An.  MDaC, 
fol.  225. 

,28w  Liber  sec.  yisitationls.  — -  De  adaûiiistnUoDe  eederâ,  per 
cardinales  litulares,  capui  1,  foi.  246. 

29.  Calhalogns  gronograpbieus  Romanomm  doninerani  àbte- 
tum  monasierii  sanctonimapost  Pétri  et  Faaii  Tulgo  Abdingbsff. 
in  ci?itate  Paderhoroensi  scribi  inceptus,  1572,  per  BraeoMis. 
Fabricium,  fol.  278. 

30.  Lettre  de  l'abbé  de aux  RR.  PP.  béoédicUiift  de  b 

congrégation  de  Saint-Maur,  sur  le  dernier  tome  de  leur  éii- 
tion  de  saint  Augustin.  A  Cologne»  fol.  200. 

31.  Propositions  de  M.  Arnauld,  tirées  de  Pextrait  préteado 
qu'il  disoit  avoir  fait  du  lirre  de  la  eorrect  et  de  la  grâoe. 

31 .  bis.  Vita  domini  Siepbani,  primi  abhatia  ObtiliMoaii.  I, 
abbatis,  fol.  308. 

32.  Mémorial  pour  rillustrissime  prince  et  abbé,  admiaistrateor 
de  Stavelot,  comté  de  Longne,  etc.,  fol.  316. 

4536.  TovB  L*"  1.  Séries  abbatum  monaiierii  Brunwitre.  ordinis 
S.  Benedicti,  prope  Kdoniam.  —  Ex  historia  msa  ab  iiinstrissîmo 
abbate  Gladbacensi  nobis  communicala,  fol.  1. 

2.  Serment  de  fidélité  et  soumission  à  Temperenr  Léopold  des 
abbés  (eccleslarum  Stabulensis  et  Maimnndariensis),  de  l'ordre 
des  Bénédictins.  Vienne,  10  mai  1697,  Ibl.  6. 

3.  BcTcrsale  Strabulensium  de  13^  februarii  1675,  a  eapilBlo 
eccleslae  imperialis  Maimnndariensis,  fol.  6. 

4.  Ordonnances  de  Léopold  en  favenr  du  chapitre  de  PégHsede 
Malmédy  (Malmundariensb),  fol.  8. 

5.  Recès  capitulaire  fait  à  Stavelot,  par  les  R.R.  prieur»  et  reli- 
gieux des  monastères  de  StaTclot  (t  Malmédy,  assenbléa  en  corps 
le  lô  août  1715,  à  la  couTocation  de  Monsiear  le  prieur  de  Sla- 
▼elot,  fol.  16. r-  Mémoires  pour  la  préface  de  la  2<^  dasae  de  notre 
grande  collection,  fol.  17. 

6.  Carta  Benrici  Remeosis  arcbiepiscopi  Pbilippi  comitis  Bo- 
loniae,  Robert!  comilis  Drocarum,  Enguerraoni  de  Codidcio  et 
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Matbd  de  Monle-Morfnttaeo,  de  lotandâ  Mil  PëM  eomitls  Bri- 
tanniae  sub  soâ  cnstodift  eommissâ.  (Edita  apud  Duehesne  et  apud 
Bellefomt),  fol.  19. 

7.  Fragnentum  hUtoriie  Franeorain  Bedae  chronica  subjectam . 
(Ex.ms.  S  Amandi),  fol  20. 

8.  CondlH  Capnani  ab  arehiepiscopo  Palduifo  babitî  deerettim 
adyerstis  invasores  bonorum  ecclesiae  Calalinae.  (Ex  archi? o  épis- 
eopali  Catatin»  eocleft{»),  fol.  M.  . 

9.  Epistola  GerardlSabtnensIsepisoopl,  domino  B.  pn&nestfno 
episcopo  aposlolic»  sedts  legato,  de  eonstitnlione  à  se  édita  in 
condiio  Melfift  cdebrato,  adversns  clericos  foearias  detinenles» 
fol.  27. 

10.  Notas  in  acta  S.  Camilllani,  fol.  29. 

11.  Diploma  CaroU  V  imperatoris  pro  monasterio  Stabniensi 
confirmai  Jura  et  privitegta  a  ëecesMibns  suis  imperatoribus 
concessa,  fol.  30. 

12.  Âcla  Iranslatîonis  SS.  reliqniarum  in  monasteriom  Corma- 
riense,  an.  1103,  fol.  46. 

13.  Oratio  Gregorit  Corraril  teneli  Roman»  eeclesi»  protho- 
nolarii  ad  Sigismundnm  Romanorum  Imperatoram  pro  concilio 
BasiUensi,  an.  1433,  7  noveml>re.  (^it.  apud  L^b.  coneH.,  t.  13^ 
p.  1644),  foi.  60. 

14.  Chanceliers  de  Fiinee.  —.Les  référendaires,  foi.  66. 

15.  Baudri,  archevêque  de  Dol,  en  Basse-Bretagne,  mort  fan 
1130ettl13tfd.65. 

16.  De  scriptis  Pétri  Al)œ1ardi.<—  Ex bibliotifeca  S.  Emmerammi, 
fol.  68. 

17.  Disconrs  ailégoriqne  snr  la  pierre  d'aimant,  prononcé  à  l'ou- 
Tertare  d'une  thèse  du  mois,  soutenue  le  3  février  1730,  au  col- 
lège de  RenneSj  sous  leR.  P.  Pire,  jésuite,  professeur  de  physique, 
fol.  69 

18.  Incipit  epistola  Flori  totius  veritatis  plena,  contra  Cdsilo- 
gicas  adinventiones  Amalarii  quondam  Lugdunensis  chorepiscopi. 

Cette  pièce  est  mutilée  :  elle  est  tout  entière  dans  les  recueils  de  D.  Mar- 
tienne, 9ttftT,  ttiofitMi.)  t.  IX,  p.  64.  ^  Mavri,  1. 1,  p.  910. 
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19.  Copia  priyilegii  Ugonis  episoopi  Firmani  in  fiiforcm  mo- 
nasUrii  S.  Calberin£  de  anno  1216  ooncesi,  fol.  73. 

20.  SeqoentiaaPetro  Gailer  scripta...cEstfaino$nsqiiyaaiiie- 
gotiator  Chrislianos  in  Tarda  habilans...,  »  etc.,  fol.  75. 

21 .  C'est  le  traictié  entre  Nostre  Saint- Père  le  Pape  et  monâm 
le  doc  d'Anjou,  sur  le  faict  de  la  eonqueste  de  Lombardie,  1315, 
fol.  78. 

22.  Regala  hospitalis  S.  Johannîs  Baptist»  BroxeUensissampU 
anno  m.ccu.  a  Johanne  episcopo  Cameracensi,  fel.  78. 

23.  Regala  fratrum  et  sororum  de  Altobruoo  scripta  a  Pctro 
Ratbecensi  episcopo,  anno  M.c.LXii.Exlraict  de  la  reigled'Aii- 
brac  de  1162  et  de  son  attesUlion  de  1266,  fol.  80. 

24.  Acta  de  offtcUs  S.  Savini  monacfai  monasterii  S.  Martini, 
fol.  86. 

25.  Incipiont  privilégia  apostoUca  S.  Slephani  DlYîoDensis, 
foL88. 

26.  8  mars  1539.  —  Fondation  en  iaTeur  de  Teglise  St-Martia, 
par  Giarles  de  Savoie,  fol.  96. 

27.  Fragment,  —  commençant  otnn'  .*  «  Ac  per  iniinieoa  Dd  et 
adversarios  meos  perperam  notorte  fabricali.  »  —  d^  TenimtanieB 
quia  diversi  et  amicî  mei  consnlunt...,  etc.,  fol.  104. 

28.  Paiement  de  200  li?.  ts.  aux  clercs  de  Jehan  de  Pontac, 

grefQer  dvil  et  criminel  de  la  court  du  parlement  de  Bordeaux, 
16  janvier  1560,  fol.  125. 

29.  Avis  ou  prospectas  du  grand  dictionnaire  de  Moreri,  fol.  126. 

30.  Table  des  matières.  Collectio  veterum  scriptor.  et  mono- 
mentorum  necdum  edilorum,  fol.  128. 

31.  Varia  concilia.  —  Ex  manuscripto  bibliothecse  ùesarcK 
numéro  376.  —  Palatino  Vatican»  juxta  ordinem  codicb  palatine 
VaUpani,  fol.  132. 

32.  De  disputait one  hibernensis  sinodi  et  Grigori...  Ex  bu. 
codice  germanensi^  n»  572,  fol.  134. 

33.  Sessio  seconda  sacriLausanensis  ooncilii.(£dit.  in  spidlegio}, 
fol.  136. 

34.  Vie  de  S.  Himer  ou  S.  Ymier,  anachorète  dans  le  terroire 
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d«  Buk,  patron  titultire  du  prieuré  de  la  paroisse  de  8.  Himer, 
en  Auge,  diocèse  de  Lizienx,  fol.  138. 

86.  Est  litMllus  ita  cootinens  :  —  Dominis  magnifloii  secfis  Dei 
Domiliano  et  sociis  ejus  beremelis  latinus  et  siagrîa...»  fol.  149. 

36.  In  hoc  libro  sunt  indita  gesta  quînquagînta  duorum  ponti- 
ficom TungrensiS)  Tngectensis,  I^eodiensis...  •—  Afec une  longue 
lettre  d'envoi,  sans  date,  adresse  ni  signature,  ainsi  commençant  : 
c  Mon  révérend  père,  j'ay  copié  voslre  manuscrit  des  évesques  de 
Liège,  le  plus  exactement  qu'il  m'a  été  possible,  »  fol.  145. 

37.  Responces  sur  les  poincts  proposés,  au  doi  :  Quelques  re- 
marques curieuses  toucbant  notre  église  et  la  caisse  de  nostre 
patron  S.  Remacle,  fol.  163. 

38.  Item  ejnsdem  venerabilis  Reginardi,  Leod.  episeopl  Htlerae 
quibus  confirmât  villam  de  Wasegga  et  omni  libertate  donat,  ad- 
Tocatumque  instituit  nobilem  comilem  Namureensem  an.  D. 
M.xxxv,  fol.  166. 

39.  Confirmalio  statut!  ecclesiœ  Leodiensis  super  ordinatione 
facta  de  canonicis  nobllibus  et  magisiris  recipiendis,  an.  1426  ; 
el  autres  actes  concernant  le  monastère  de  S.-Laorent  et  autres 
églises  de  Liège,  fol  167. 

40.  Extrait  du  livre  des  choses  mémorables  de  l'abbaye  de  8t- 
Maixent,  en  Poitou,  diocèse  de  Poitiers,  fol.  186;  avec  une  lettre 
d*envoi  de  Fr.  Gabr.  de  Lacodre,  ni.  b.  à  D.  Ed.  Martene. 

41.  Notice  historique  (sans  litre,  date  ni  nom  d'auteur)  du  mo- 
nastère de  Saint-Michel,  fol.  190  à  198,  écriture  minuscule. 

Commence  ainsi  :  —  «  Prenant  le  chemin  de  Courteil  au  lieu  de  celuy  de  Pon- 
torteo,  et  86  vojrant  ftur  le*  greTea  surprise  du  Ous  de  la  mer,  se  coucha  par 
terre  implorant  le  secours  de  Dieu  et  de  Tarchange  Saint-Michel,  qui  la  prit  si 
bien  en  sa  protection...  » 

42.  Epislola  Eusebii  episcopi  ad  Beringerium  magistrum,  1048- 
1061,  fol.  198. 

43.  Instmmentnm  Ademari  episcopi  Engolismensis  de  ecclesia 
de  Riperlis  S.  Florentio.  Rupis  Fulcaldl  concessa...,  et  autres 
pièees  :  extraits  de  divers  cartulaires,  fol.  200. 

44.  Litteroe  de  commnna  Burgensium  de  Ponte-Audomari,  fol. 
219.  —  Litter»  Burgensium  de  Ponte-Audomari  super  libertates 
quas  dicunt  se  habere  in  eadem  villa,  fol.  220.  —  Privilèges  du 

4«  année.  »  Cfl^.  '  H 
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roy  Henry,  roy  de  France  et  d'Angleterre,  donnés  anx  geis 
d'église,  en  la  duché  de  Normandie,  fol.  221  • 

46.  Fragments...  D.  Gregoriiis  nonos  qui  antea  D.  Ugolimis 
Hostiensis  appellabatnr,  de  qoo  supra  dictnm  est,  in  pontificaU 
cathedra  soblimatns  est. ..,  fol.  238. 

46.  Fragment  d'une  notice  bl(^raphiqne  snr  Hngoesde  Fleary, 
fol.  253.— Snr  S.  Anselme,  fol.  254. 

47.  Ambrosii  camaldnlensb  epistolarum  libri  XX  (araplîssima 
oottecUo,  tom  m),  fol.  265. 

48.  Homilia  domini  Guaiferii  monacbi  casinensis  in  adTenta 
domini,  fol.  278.— Sermo  ejusdem  in  natiritale  Domini,  fol.  281  .— 
Sermo  ejusdem  in  epiphania  Domini,  fol.  282,  ▼•.  —  Homelia  in 
septnagesima,  foL  284.—  Sermo  in  camis  Palmamm,  fol.  286. 

—  Sermo  in  cœna  Domini,  fol.  288,  ▼«. 

49.  Anonymi  monasterii  castnens.  —  «  Fundet  ocnlns  mens 
lachrimas  per  diem,  et  nocte  non  taceat  pupilla  ocoli  mei. . . ,  fol.  290. 

60.  Fragment  ganê  titre  :  Cum  L4iteci»  Parisionim,  anno 
M.DC.XIL  Bongarsius  ex  morbo  decobuisset,  princeps  palatinns 
Jani  Gruteri,  bibliolhecarii  sui  persoasu,  Bongarsii  librariam  sa- 
pellectilem,  Argentorati  relictam  numeratâ  pecunift  companiTîl,  et 
in  bibliothecam  suam  Heidelbei^ensem  comportari  curaTit..., 
fol.  298. 

51.  Fragment. —Veritatem  omnia  snpradicta,  cum  ex  qualitate 
eorum  satis  colligitur  manifeste  quod  sint  inimici  et  xmoli  pro- 
curantes..., fol.  300;  et  autres  pièces  incomplètes. 

52.  Extrait  de  ranclen  cérémonial  de  Saint-Vincent,  de  M etx, 
fol.  329. 

53.  Extraits  des  nouvelles  de  la  république  des  lettres,  ainsi 
commençant  :  «  1688,  M.  Edmond  Wild  en  moins  de  2  heores. . .,  » 
fol.  330. 

54.  Histoire  de  France,  par  le  P.  Daniel;  extraits,  fol.  350. 

—  Dessin  au  crayon  rouge  de  deux  fûts  de  colonnes  antiques  avec 
rinscriplion  :  imp.  €âms,  l  sbptimo  sbtbro  pio  pertihàcs..., 
fol.  352.  ' 

4537.  Ton  U.  —  1.  Airia^  Abbatiola  est  diœcesb  Malleacensb,  in 
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Gastina  tracta.  —De  cojas  origine  hœc  aocepi  ex  Teteris  diartul., 
fol.  1. 

2.  Origine  de  Tabbaye  d'Ambronay,  avec  la  suitte  des  abbés  et 
les  dépendances  d'iceile,  tirée  de  Thistoirede  Bresse,  noaTellement 
mise  en  lumière  par  Gaichenon,  advocat  an  présidial  de  Bourg, 
fol.  2. 

3.  Yila  sancti  Barnardi  episcopi,  parlim  ex  brcTiario  Ordinis 
sancti  Anlonii  Viennensis,  partlm  ex  brcTiario  eoclesiœ  DiensiSi 
fol.  6. 

4.  L'histoire  de  saint  Barnard,archeTesque  de  Vienne,  abbé  et 
insUluteur  de  Tilluslre  abbaye  d'Ambronay  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoist,  fol.  13. 

Arec  une  lettre  à  messire  François  de  Livron,  abbé  d*Âmbronay,— signée  du 
Bardet,  —  et  un  avis  au  lecteur. 

6.  De  dedicatione  ecclesias.  G.  62,  fol.  34. 

6.  Forma  pacUonis  facUs  inler  monachos  sancti  Vedasti,  et 
canonicos  sanctseMari»,  sub  Gerardo,  secundo  episcopo  Camera- 
censi,  fol.  35. 

7.  Lambertns  episcopus  confert  monasterio  Elnonensi,  nunc 
aancti  Amandi  in  papula,  quaedam  altaria  Atrebatensis  diœcesis, 
fol.  37. 

8.  PrîTilegium  concessum  sanctimonialibus  Malbodiensibus  a 
Lamberto,  episcopo  Atrebatensi  pro  altari  de  HerciUi  fol.  39. 

9.  Prseceplum  Caroli  régis  de  Saxiaco,fol.40.f^td.  Guiehenon^ 

10.  Privilegium  Anreliani  epbcopi,  quod  feris  monachis  Fossa- 
lensibus...,  fol.  49. 

11.  Brevis  historia  archiepiscoporum  Goloniensium.  —  Obser- 
yatio  prsBvia.—  Pontiflcum  gesta  brevitate  prosatis  honnesta  Urbis 
Agrîppin»  descriplio,  fol.  64. 

12.  Temps  auquel  la  réforme  a  été  établie  en  Tabbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Ferrières,  fol.  67. 

13.  Ordre  de  Grammont.  Coppia  pririlegior.  regalium  ordini 
Grandifflonl.  concessorum,  fol.  69. 

14.  Preceptum  Ludoyici  régis  quod  fecit  ecclesi»  sancti  Ste- 
pbani  Lugdunensis  et  dicit  quod  colonicas  etFistiliacum  et  Cadu- 
liacum  yillas  qnse  sunt  in  mandamento  de  Castro  Virevo,  in  pago 
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Salmoriacenii  funt,  «t  in  epiicopata  GratianopolitBiio,  tn  M, 
fol.  83. 

16.  Hec  est  carta  in  qiia  fuit  laodator  Alezandcr  Yienneiisb 
archlepiftcopus  el  Isaac  GmllanopoUt.  episeopus,  an  012,  fol.  K. 

10.  Preceptiun  Ludoyici  regia  quod  fecit  Ysahae  GraliaDopoU- 
lano  episcopo  et  successoribiis  ejus,  an  914,  fol.  86. 

17.  De  consuetudinoaanctiDonati,  fol.  88. 

18.  Preceplum  Hlotarii  regia  fratrb  Karoli  qnod  fedt  cedewe 
sancti  Stepbani  Liigdiinensis  et  dicit  quod  Caduliacum  villa  qas 
est  ÎD  mandaroeoto  de  Vireu,  in  pago  Salmoriacenai  eal,  foL  89. 

19.  Carta  sancti  Donati  de  prepotitura  ipsins  ecclesi». — IIim. 
Alia  caria  de  Morenco,  an  1034,  fol.  90. 

20.  HsDO  carta  dioit  quod  ecclesia  tanctie  Mari»  qvm  est  in 
mandamenlo  de  Castro  quod  yocatur  Scalas,  in  episcopala  Gratia- 
nopolilano  est,  an  1042,  fol.  92 

21.  Item.  Alla  carta  de  eadem  ecclesia,  quas  est  in  manda- 
mento  de  Scalis,  et  dicit  qnod  in  episcopatu  Gralionopolilano  est, 
an  1042,  fol.  93. 

22.  Hœc  carta  dldt  qnod  Tilla  Temenonns  qnae  est  in  manda- 
mento  de  Toluone,  in  episcopatn  Gratianopolilano  est,  fol.  94. 

23.  Donalio  insulae  Honangensis  per  Boronem  ducem  de  san- 
guine regum  Franciae,  qui  fuit  filtus  fratris  Adalberlhi  ducis  fra- 
tris  sanclae  Olhillae  et  patris  sanctœ  Althalae,  fol.  95. 

24.  Alia  donatio  insulœ  Uonawe  a  LuillVido  et  Ebrohardo,  qoi 
fuerant  filii  Atlalberlbi  ducis  fratris  S.  Oihilias  et  patria  S.  Athake 
abbatissae  ad.  S.  Stephanum  et  Eugeniae  abbatissa  in  Hobtiterg, 
foK  06. 

25.  Ex  nécrologie  eecl.  eolleg.  SS.  Miehadis,  el  Peiri  Aiign- 
tinensis,  anno  1502,  conscriplo,  fol.  105. 

26.  Extrait  du  martyrologe  de  Tabbaye  Saint-Jolîan ton- 

chant  la  mort  et  lieu  de  la  sépulture  de  saint  Ode^  al»bé  dndit 
monastère  et  auparavant  abbé  de  Cluny,  fol.  106. 

27.  PriTiléges  et  chartes  en  faveur  dn  monastère  Hcytnrfllef  ; 
de  duealu  alamanico  in  comîtatn  Bnrokardi,  fol.  110  à  113. 

28.  Privilegium  ArchimandrieatQS  Messanenaia,  1134, 12  Jmr. 
1689,  fol,  U4. 
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29.  f  ragmentam  hUloricDm  d«  fuadatoribiis  monasteriomm 
Normapnise,  anno  1412,  fol.  129. 

30.  Controrersia  inter  sancU  Remigii  et  laacti  Nlcasii  monas- 
teria,  anno  1058,  fol.  128. 

31.  Seqimntur  metrici  versua  oonscripti  in  loqnulo  argenteo  in 
quo  recondilum  corpus  sanctl  Remegîi,  fol.  139. 

32.  Chartes  au  profit  de  Saint-Quiriace  et  Saint-Jacqaes  de  Pro- 
vins, 1159-1186,  fol  141. 

Noos  remarquons  parmi  ooUes^î  une  piàce  coocernant  rincandie  do  Saint- 
Jacques  par  la  foudre,  en  1377.— Plus,  un  extrait  de  la  grande  charte  de  Saint- 
Quiriace  de  Provina,  du  comte  Henry,  en  l'an  1116. 

33.  Charlae  nonnullae  cœnobii  Chcmblacensls,  fol.  147. 

34.  Tiltres  tirés  deTarchive  de  la  cathédrale  de  Tout,  fol.  155. 

35.  Preceptum  Lolharii  tmperatoris,  donationes  factas  monas- 
terio  quod  Romanunvdicitur  à  Barnardo  archiepiscopo  Viennense 
confînnantis,  fol.  161. 

36.  Preceptum  Ludovicl  régis,  pro  cappelUs  S.  Ferreoli  et 
S.  Eusebi,  fol.  163. 

37.  Fundatio  ecclesiîe  à  Lempteo  et  Agiloie  uxore  ejus  facla, 
fol.  164. 

.38.  Usufruict  donné  par  Barnoîn,  arehevesqne  de  Vienne,  etc., 
au  comte  Teulbert  et  à  sa  femme,  de  trois  granges,  savoir  :  Man- 
Iule,  Ebaone,  alias  Tortilian  et  Geniciac,  durant  leur  Yie,  à  cause 
de  la  grange  Mantule  que  ledit  Teulbert  qui  Tavoit  eue  du  roy 
Bozon,  donne  du  consentement  de  sa  femme  pour  le  salut  du  Roy, 
de  la  reine  Hirmingarde  et  de  leur  fils  Louis,  pour  le  sien  et  celui 
de  sa  femme,  à  l'église  Saint-Maurice  de  Vienne,  etc.,  fol.  171. 

38.  Prœcepta  :  de  Tomone,  de  Gortennaco,  de  Pisiniaco,  de 
Lucenaeo,  de  Eulânift,  de  Leviâ,  de  Lentis  et  de  capelli  in  Amba- 
riaco  et  de  villa  Gianft,  de  Monte  Aureo  in  Gabilonensi,  de  Gan- 
giaco,  villa  in  Augustudensi,  de  omnibus  ecclesiaslicis  injuste 
retentis,  de  Nantoadis  de  Gaduliaco  et  Uviâ,  saocii  Pétri  Turen- 
sium,  de  rébus  àdomno  remigio  postulatls,  de  villa  urbanft, 
contra  Witgarium  de  rébus  sancti  ^tepliani  Lugdunensis  ecclesi», 
per  Lotbarium,  fol.  174  à  187. 

40.  Jfounial  dQ  Yoyage.  de  Nicolua  4e  Martbone,  notaire  de  la 
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Tille  de  Cileti,  parti  pour  risiter  le  Saint-Sépnlcre  et  aotrei  tax 
ultraHDarins,  en  compagnie  de  Antonio  de  Aspdlo  de  Qvilale- 
Suessa  et  Cobetlo  de  Dyano,  de  Ctntate-Thoaiii  et  antres,  13Mà 
1397  (kit),  fol.  190. 

41.  S'ensuivent  aucuns  adrertissements  ponr  adnser  le  Roy  et 
autres  de  son  conseil  en  Texpéditiondes  amiMssadeurs  deSaTOfc 
qui  doivent  brief  aller  vers  Iny  pour  la  matière  de  la  paix  de 
l'Église,  fol.  218. 

42.  Datas  instructiones  ex  parte  SS.  D.  nostri  domino  Ray- 
mundo  Peraudi  praefali  SS.  D.  nostri  referendario  ac  cubiculario 
ad  christianissimnm  regem  Francorum  aposlolico  nnncio,  fol.  222. 

43.  Ex  cod.  Vallis  clane  num.  49,600  cire.  ann.  post  confessb- 
nes  et  vitam  sancti  Augustini  incîpit  translatio  ejusdem,  ntscqui- 
tur,  fol.  226. 

44.  Yariae  epitaphi»  qu»  Rom»  snpersnnt,  fol.  228. 

45.  Obserrationes  in  provinciale,  avec*lettre  d'envoi  non  signée, 
fol.  251. 

46.  Remarques  sur  le  premier  tome  du  livre  Gallia  ChrisUama^ 
fol.  259. 

47.  Remarques  sur  YHUMre  ecdésiastiçue  de  M.  Fleury, 
fol.  261. 

48.  Honoré  III  qui  succéda  à  Innocent  III  et  qni  n'avoit  pas 
moins  de  zèle  que  luy  pour  la  discipline,  imposa  à  on  meurtrier 
qui  avolt  tué  l'évesque  du  Puy  une  pénitence  qui  n'estoit  pas 
moins  rude  que  les  précédentes...,  fol.  273. 

49.  Lettre  au  Saint  Père,  commençant  par  ces  mots  :  «Quamvis 
me»  facultati  minime  suppetat,^  etc.,  fol.  285. 

50.  Arrest  entre  M.  l'abbé  de  Flavigny,  les  jésuites  d'Autun  el 
autres,  fol.  298. 

51.  Assomption  de  la  sainte  Yierge.  Tu  meo  privilegio  ntere, 
fol.  300. 

52.  1^^  lettre  de  N.  Lettre  sans  signature,  commençant  par  : 
«  J'apprends,  monsieur,  avec  une  amertume  de  cœur  la  pins  grande 
que  je  ne  puis  dire,  qu'après  m'avoir  fait  assurer  que  vous  me 
feriez  l'honneur  de  goutter  une  cuisine  de  ma  façon,  tous  vons 
déterminiez  à  en  chercher  une  chez  M.  Pelletier  avec  M.,  elc. 
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dont  VOUS  préférez  la  compagnie  à  celle  que  je  me  promellois  de 
TOUS  tenir  à  la  récréation;  j'espère  que  tous  y  ferezréfleclion,etc...» 
(Lettre  en  réponse),  fol.  302. 

63.  2«  lettre  de  N.  «  Je  Teux  suiTre,  monsieur,  votre  exemple 
de  douceur  et  n'appeler  qu'à  vous  de  l'injustice  avec  laquelle  vous 
nous  condamnez  et  nous  mettez  hors  de  cours;  est-il  permis  de 
regarder  comme  nul  un  acte  autentique  et  revestu  de  toutes  les 
formes?»  Sig.  N.  B.  M.,  n<»  98  fol.  302. 

54.  Acte  d'appel  du  24«  janvier  1736.  L'an  1736,  le  21  janvier, 
sœur  Regnault,  souprieure  ;  sœur  Tricot,  esconome  et  dépositaire; 
sœur  Delavienne,  portière,  et  toutes  les  religieuses  professes  du 
monastère  de  l'hôpital  de  SaintAnastase,  dit  THotel-Dieu 
Saint-Gervais,  assemblées  au  son  de  la  cloche,  etc..  Fait  en  nostre 
cour,  le  7  février  1736,  fol.  303. 

56.  DescripUon  d'une  bible  ancienne  en  vente  à  la  bibliothèque 
de  La  Haye,  le  27  septembre  1742,  fol.  305. 

4538.  Ton  LU.  —  1.  Extrait  des  registres  des  États  de  Bretagne 
et  surtout  des  remonstrances  au  Roy  et  des  responses  du  conseil 
de  S.  M., de  1567  à  1647,  pet.  in-4,  de 93  feuil. 

4539.  ToMB  Lin.  —  Chronicon  pro  annalibus  saeculum  XU,  7  vol., 
pet.  in-4,  rel.  en  parch. 

Celuy  qui  a  fait  les  recueils  contenus  dans  les  sept  volumes  reliés  en  par- 
chemin qui  m'ont  esté  mis  entre  les  mains  avoit  dessein  ou  de  continuer  les 
Annales  du  révérend  père  Mabiilon.  ou  d'amasser  des  matériaux  pour  dom 
Vincent  Thuillier  qu'on  assure  es tre  chargé  de  cet  ouvrage.  —  St^n^e  :  Frôre 
Jean-Baptiste  Langellé,  M.  B.,  bibiiothéquaire . 

4540.  Tome  LIV.  — Tablettes  chronologiques  contenant  avec  ordre 
l'état  de  l'Église  en  Orient  et  en  Occident,  les  conciles  généraux 
et  particuliers,  les  aulheurs  ecclésiastiques,  les  schismes,  hérésies 
et  opinions  qui  y  ont  été  condamnés,  pour  servir  de  plan  à  ceux 
qui  lisent  l'histoire  sacrée,  1  portefeuille  pet.  in-4. 

4541.  ToMB  LY.  —  1.  Catalogue  des  Roys  de  France  avec  le  lieu 
de  leurs  sépultures. 

2.  Historiens  de  France,  selon  l'ordre  des  temps. 

C'est  une  simple  liste  qui  s'arrête  à  Duplex  et  Gramund. 
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8.  L'estal  de  la  France,  22S  pages  :  an  bout,  dépirfetteil  les 
qualre  lecrélaires  d'Eslal. 

Avec  cette  note  :  Auteur  inconnu,  non  imprimé  que  je  sache. 

4.  Abrégé  des  guerres  ciiiles  josqu'ea  1503. 

6.  De  réducation  d*on  prince  ou  autre,  jusqo*à  Page  de  f  a», 
a? ec  quelques  avis  pour  le  temps  qu'il  doil  passer  des  mains  écs 
femmes  eo  celles  des  hommes  (de  132  p.). 

6.  Considérations  sur  la  régale,  escrit  de  la  main  de  M.  éo 
Congés. 

7.  Lettre  de  M.  du  Bouchet  à  M.  le  maréchal  de  Créqoy  tm  les 
intérêts  de  la  dignité  de  maréchal  de  Franee.  —  Remarqocs  nr 
la  règle  des  rangs  et  cérémonies. 

8.  Deux  pièces  pour  la  gloire  du  Roy,  par  D.  Jacq.  Langdle. 

9.  Lettre  de  Mme  de  Montausier  au  Roy  et  sa  réponse. 

10.  Harangue  au  Roy  (Louis  XIV)  de  Tambassadeor  de  Maroc 
et  négociations. 

11.  Origine  de  la  guerre  de  Saroye  (attribuée  à  M.  de  Siiat- 
Erremont). 

12.  Mémoire  pour  la  précédence  du  Parlement  sur  la  dumbre 
des  Comptes,  où  est  le  raisonnement  de  Fanthenr. 

En  note  :  Cela  vient  de  M.  des  Gouges. 

13.  Lettre  au  Roy,  sur  un  livre  composé  par  nn  nommé  On- 
bysins,  que  l'empereur  a  fait  mourir  à  Vienne,  etc. 

14.  Clef  de  l'histoire  allégorique  de  la  guerre  de  Faigle  et  di 
dauphin,  à  l'occasion  du  siège  de  Philisbourg,  par  monseigneur  le 
Dauphin  en  1688. 

ÀVêc  cette  noté:  Par  le  R.  P.  D.  Jacq.  LaageUé,  mon  frère  cadet, qai  est  is- 

primée  et  reliée  dans  un  vol.  en  veau,  in-M,  avec  la  relation  du  senrice,  par 
11.  le  chancelier  le  Tellier,  etc. 

15.  Tabula  jnrîs  canonici,  avec  un  recueil  de  tontes  les  matières 
qui  concernent  le  clergé,  etc.,  et  à  quels  parlements  les  évêqao 
ressortisscnL 

16.  De  Praxi  Romae  Curiae,  etc. 

17.  Du  droit  romain  ei  de  son  origine,  etc. 

18.  Du  droit  françois  :  Les  QDUtunies  de  Franoci  etc. 
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19.  Discours  aa  Roy  par  un  de  ses  fidèles  sujets  sur  le  procès  fait 

à  M.  Fouquet. 

20.  Testament  olographe  de  Mme  de  Bouillon,  décédée  en 

1657. 

21.  Plaidoyé  de  M.  l'ayocat  générai  de  Lamoignon  sur  le 
congrès. 

22.  Questions  sur  les  testaments. 

23.  Nouveau  dialogue  des  morts  :  Ombre  de  M.  Bruslarl  de 
Sillcry  :  Ombre  du  sieur  Pelii,  libraire. 

24.  Panegyricus  Ludovico  Borbonio,  principi  Condaeo. 

25.  Compliment  latin  de  M.  des  Gouges,  escrit  de  sa  main  à 
M.  Poncety  etc. 

26.  Le  caractère  de  l'honneste  homme.  D*où  vient  l'inclination . 

27.  Difiérence  d'un  philosophe  d'un  autre  homme. 

28.  Religions  de  tous   les  royaumes  du    monde,    fait  par 
M.  Jouet,  chanoine  de  Lag.,  etc. 

29.  Italie  (aliarumque  regionum)  descrfplio. 

30.  Des  attaques  des  places,  des  defTenses,  de  la  marche  de 
Tarmée  pour  forcer  les  lignes  d'une  ville  assiégée,  etc. 

31.  Grammatice  latin»,  compcndium  in  usum  Crystinae  Sueco- 
rum  reginae  confectum. 

32.  Règles  pour  bien  écrire  en  françois  et  snr  quelques  lan- 
gues, etc. 

33.  Catalogue  on  liste  des  Roys  d'Angleterre. 

34.  Yarii  supputendorum  modi,  etc.  iEvae  Hispanicae  ortus, 
abolitio,  etc.  Modus  reducendœ  JEyx  Hispanicae,  etc. 

35.  Quelques  règles  pour  la  conversation. 

36.  Avis  pour  ne  point  prendre  médecine  le  jour  de  la  nouvelle 
lune. 

37.  Avis  pour  les  bons  morceaux  dans  un  repas,  avec  quelques 
règles  pour  ta  table. 

38.  Touchant  les  livres  lalin-françois. 

39.  Les  qualités  que  doit  avoir  une  belle  femme. 

40.  Contre  la  fumée  et  les  cheminées. 

41.  Sur  les  voitures  romaines. 

42.  Sur  les  orgues. 

4*  annte.  —  Gat.  15 
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43.  Sur  le  bapUsme  descloches. 

44.  Table  des  tons,  des  bonds,  des  diamètres  et  da  poids  les 
docbes. 

45.  Verba  quibus  effenintur  roces  qoadrupedum,  Tolocroii, 
piscium  et  inseclorum  sive  placeant  sive  dbplaceaot. 

46.  Joannis  Caii  Brilaam  de  caailAis  Brltanaicis  liber  hqoi  9à 
Gesnerum. 

4542.  ToHE  LVI.  —  1.  Histoire  de  saint  Louis,  où  l'on  Toit  ce  qui 
est  arrivé  de  plus  mémorable  sous  son  rigae  durant  les  années 
1226, 27,  28  et  39  (fol.  1  i  79). 

2.  m>toire  de  Louis  onzième.  —  Uvre  l*'',  où  Ton  YOtt  ce  qn'il 
a  fait  de  plus  mémorable  depuis  l'année  1423,  qui  fut  celle  de  sa 
naissance,  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1461,  qui  fut  h  première  de 
son  règne  (fol  80  à  153). 

3.  Traiclé  ou  eslat  de  Tempire  d'Allemagne,  sa  grandeur,  loix, 
coustumes,  dieltes,  justices,  cercles,  arche?eschez  et  érescbez,  re- 
ligions, maisons,  provinces,  royaumes  et  duchez  qui  an  dépcn- 
dent  et  qui  en  sont  voisins. 

4.  Letlre  sur  les  Estais  généraux  d'Allemagne. 

6.  Traité  de  la  politique  de  la  France ,  dédié  et  présenté  sa 
Roy  par  M.  G.-D.  L. 

4543.  Tome  LVII.  —  Histoire  du  calendrier  romain.  —  f^r  d<m 
D.-P.-G.  Gentil,  1713,  pet.  in-4. 

4544.  Tous  LVIIK  —  Trois  traitez  :  le  premier  de  M*  Pascal,  snr  la 
roulette;  le  second,  du  sieur  Parent,  disciple  de  M.  Sauver,  surle 
mouvement,  et  le  troisième,  de  M.  Craige,  sur  la  quadrature*  Aa 
Mans,  1700.  Ex  dono  de  Gentil,  1713. 

Àvee  cette  note  :  Ce  manuscrit  est  de  sa  propre  main. 

4545.  Ton  LIX.  —  Choix  de  proverbes  en  italien,  avec  la  traduc- 
tion françoise  en  regard. 

4546.  ToMB  LX.  —  Manuscrits  pour  Thistoire  (titre  du  dos  du  vo- 
lume). Ce  sont  des  anas,  extraits  de  diverses  lectures.  On  y  trouve 
entre  autres  choses  :  —  Fondations  des  licls  pour  de^  pauvres  ma- 
lades incurables  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  par  divers  particuliers. 
—  Lettre  pastorale  aux  proleslans  de  France  qui  sont  tombez  par 
la  force  des  tourments.  -—  Fondation  du  monastère  4^  M^rcoossb, 
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0.  des  Cel.,  1404.  -*  Testameat  de  Jeanne  d'Albret,  reyn^  do 
Navarre.  —  Sur  la  Si-Barlhélemy.  -•  Sur  Charles  YI.  —  Les 
Anglois  en  France.  —  Henry  III.  —  Henry  IV.  «--  Louis  XHl,  elc. 
—  Troubles  ie  la  (ronde,  LouL}  XIV,  —  InUrrogaloire  et  ^x^ 
culion  de  François  Sarrazin,  de  Caen^  avec  une  letlre  de  Delà- 
vigne,  curé  de  Sainl-Pierre  de  Caen,  1670.  —  Deux  lettres  sur 
les  trouble»  de  Russiei  de  Moskou,  le  3Q  may  1682,  et  Varsovie, 
le  25  juillet  1683.  —  Extrait  pour  Thistolre  de  Turquie.  —  La 
malioste  de  la  marguiUerye  de  Saint-Paul,  par  Mt  de  Marlguyj 
1673.  Pièces  satiriques  en  vers. 
4517.  ToBiB  LXI.  —  1  à  8.  Plqrimarum  observatlonum ,  t689i 
8  vol.  in-4,  avec  des  fig.  dans  le  texte. 
Ex  dono  D.^P.-G.  Gentil,  1713,  de  sa  propre  naio. 

4648.  Tons  LXII.  —  Excerpta  e  Ubro  Léonard!  Fuchsii.  -^  Notilia 
plantarum,  pet.  in-4,  sur  pap.  du  xm^  siècle,  avec  les  plantes 
dessinées  à  la  plume  sur  les  marges. 

4549.  Tome  LXIil.  --^  Relation  de  Testât  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas,  faîte  par  M.  de  B.  F.  de  H.  le  PP.,  avec  les  intérêts 
desdites  Provinces-Unies  avee  les  aulres  princes  et  les  eabales  qui 
partagent  cet  Élat. 

Avec  cette  note  :  <  J'ay  fait  relier  oê  volume  et  J'ay  eu  d*un  amy  toutei  les 
pièces  qui  sont  renfermées  dedans.  >  —  Ces  pièces  sont,  pour  le  plus  grand 
nombre,  des  nouvelles  à  la  main,  sous  forme  de  lettres,  qui  rendent  compte 
des  événements  et  faits  divers,  de  16T8  à  1678. 

4550.  Tome  LXIV.  —  Biblia  sacra»  xiii*  an  xiy^'  siècle»  sur  vél.  à 
deux  col.,  écrit,  minuscule.  Initiales,  col.  rehaussées  dV,  historiées. 

En  note  :  Cette  bible  ms.  et  ancienne  vient  de  M.  des  Gouges,  l'^lG.  Notatu 
dignusest  titulus  psallerii  Davidici.— Notandum  etiam  versum  septimum,cap. 
quinti,  epist.  primae  B.  Johannis  eundem  esse  ac  in  biblis,  editis»  sed  in 
octavo  versu  desunt  hac  verba  :  <  Et  hi  très  uoum  eunt.» 

4551.  Tome  LXV.  ^  Dénombrement  des  olasses  et  des  genres  des 
plagies,  pet.  in  8  de  274  p.  et  les  tables,  sur  pap.  du  xviP  siècle. 

4552.  Tome  LXVI.  —  In  Persil  salyras  brevis  et  expedita  para« 
phrasis.  Brevis  traclatus  de  physiognomia  secundum  varias  cor- 
poris  partes.  ^  Pe  l>e|Uca  cbrislianorum  fortitudioe  adversqs 
Machiavellum  oratio  (avec  la  trad.  franc,  en  regard).  ***Adversus 
novam  doceudi  methoduia  oraUo  (avec  la  tradOi  X  vol.  pet*  m-4, 
sur  papier. 
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4553.  Tome  LXVIT.  —  Les  proverbes  de  Salomon /traduits  deThé- 
breu  en  latin,  en  grec  et  en  françois,  et  mis  par  ordre  a]phabé> 
tique,  pet.  in-8,  sur  pap.  da  xtii*  siècle. 

4554.  Tome  LXVIII.  —  Bref  iarium  romanum  du  xit«  siècle,  gros 
in-8,  sur  Tél.  à  deux  col.,  lettres  ornées,  quelques-unes  rehaus- 
sées d'or. 

Sur  la  garde  cette  note  :  Ce  bréviaire  très-certainement  n*est  pas  romain. 
L'office  de  Saint-Denis,  qui  est  comme  celui  de  Paris,  pourroit  faire  croire  que 
c'est  le  bréviaire  de  cette  illustre  église,  mais  la  fête  de  la  dédicace  de  Féglise 
de  N.-D.de  Verdun,  marquée  le  il  novembre,  et  les  fêtes  de  SS.  Vanne,  Pal- 
eron, Paul,  Airry,  etc.,  évéqucs  de  Verdun,  ne  laissent  aucun  lieu  de  douter 
que  c'est  le  bréviaire  de  cette  église.  La  fête  de  la  Conception  de  la  Vierge  ne 
s'y  trouve  que  d'une  main  récente.  L'office  y  a  été  inséré  à  la  Un  avec  celui  de 
la  Fête-Dieu. 

4555.  Tome  LXIX.  —  Livre  d'heures  du  xt«  siècle,  précédé  d*n 
calendrier,  avec  encadrement,  fleurons,  col.  rehaussés  d'or  etnon- 
breoses  vignettes  dans  le  texte,  très-soigneusement  exécutées  ;sar 
la  couverture,  Jeanne  Croutte,  imprimé  en  lettres  d'or. 

Il  ne  manque  à  ce  volume  qu'une  reliure  convenable  pour  en  Caire  un  char- 
mant bijou.  Il  y  a  toutefois  une  lacération  regrettable  au  milieu  du  volume. 

4556.  Tome  LXX.  —  Dénombrement  des  classes,  sections,  genres, 
espèces  des  plantes,  suivant  les  éléments  de  botanique  de  M.  T.  D. 
M.  Em  dono  Gentil,  1713,  pet.  in-8  de  296  pages. 


DAUPHINE. 

IlfVENTAïaE    DES    TITRES    ET    PIÈGES    DC    TRESOR    DES    CHARTRES 
POUR  SERVIR  A  L*HIST01RE  DU  DAUPHUIB. 

{SuiU.) 

Dauphiné  IV. 

4557.  Tome  LVI.  —  1.  Acte  par  lequel  la  ville  de  Vienne,  en  Daa- 
phiné,  etleshabilants  du  château  d'Isère,  Montis-Veneris,  Beaumont, 
Montis-Lagerii,  Alet,  Aoriel  et  Marmande,  se  mettent  en  la  pro- 
tection  du  Roy,  sans  préjudice  des  droits  de  leur  évesqoe  el  de 
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son  église,  sans  déroger  à  la  supériorité  et  droits  du  Pape  et  de 
l'Empereur;  ce  que  le  Roy  leur  accorde,  et  pour  ce  promelleot  de 
contribuer  aux  aydes,  imposts  et  fouages  qui  se  lèveront  en  Dau- 
phiné,  et  servir  le  Roy  avec  cent  hommes  de  pied.  L'an  1379,  signé. 
(J.  281.) 

2.  Lettre  par  laquelle  le  roy  Charles  YI«  donne  et  transporte 
à  son  fils  aîné  Louis,  dauphin  de  Viennois,  entré  en  son  lA^  an, 
le  Dauphiné,  pour  en  jouir  comme  vray  seigneur,  et  en  disposer 
comme  de  sa  chose,  le  28«  jour  de  janvier  Tan  1497,  scellée. 
{M.) 

3.  Acte  par  lequel  monseigneur  Louis,  dauphin,  a  donné  sonf- 
france  pour  certain  temps  à  Thomas,  marquis  de  Salusses,  de  luy 
faire  hommage-lige  dudit  marquisat  de  Salusses,  en  personne, 
attendu  les.  grands  empeschements  qu'il  luy  a  représentez  par  son 
ambassadeur,  n'ayant  voulu  recevoir  ledit  hommage  par  procureur  : 
disant  Jean  de  Miles,  chevalier,  chancelier  de  monsieur  le  Dau- 
phin, que  ce  n'estoil  la  raison  ny  la  coutume  de  France,  ny  celle 
du  Dauphiné  de  faire  les  hommages  par  procureur,  Tan  1411  ; 
signé;  est  fait  mention  de  Régnier  Pot,  seigneur  de  la  fougue  et 
de  la  Hoche  de  Nolay^  chambellan,  gouverneur  du  Dauphiné. 
(W.) 

4.  Bulle  du  pape  Jean  XXIII,  permettant  audit  Dauphin  de 
choisir  un  confesseur  auquel  il  concède  le  pouvoir  d'absoudre  des 
cas  réservés  audit  siège  -,  donné  à  Louffenberg,  près  Basles,  anno 
S^  sub  plumbo.  {Id.) 

5.  Bulle  dudit  Pape,  permettant  audit  Dauphin  d'avoir  un  autel 
portatif  sub  plumbo.  {Id.) 

6.  Bulle  dudit  Pape,  portant  permission  audit  Dauphin  de  faire 
chanter  la  messe  durant  le  jour  :  circa  diurnam  lucem,  sub  plumbo. 
(Id.) 

7.  Bulle  dudit  Pape,  portant  permission  audit  Dauphin  de  faire 
célébrer  des  messes  aux  lieux  interdits,  à  la  charge  que  les  portes 
soient  closes,  et  les  excommuniez  exclus,  sans  sonner  cloches:  sub 
plumbo.  (Id,) 

8.  Bulle  dudit  Pape,  octroyant  en  faveur  dudit  Dauphin  que  ses 
serviteurs,  jusqu'au  nombre  de  trente,  gagneront  les  gros  fruits 
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de  leurs  bénéBces,  bien  qne  non  résident  et  en  la  «dite  ludii 
Dauphin,  sub  plnmbo.  (/d.) 

9.  Bulle  adressée  à  Tarchevesque  de  Lyon  et  aux  éresqoes  de 
Paris  et  d'Avignon,  pour  l'exécution  de  la  précédente,  sob  plambo. 
(Id.) 

10.  Bulle  dudit  Pape,  par  laquelle,  en  considération  qne  ledit 
Dauphin  est  né  le  jour  Saint-Vincent,  et  qu'il  porte  le  nom  de 
Louis  Confesseur,  et  que  ledit  Dauphin  fait  célébrer  tons  les  ans 
un  service  solennel  en  l'honneur  desdits  saints,  H  concède  à  tous 
pénitents  et  confessés  qui  assisteront  à  ce  service,  ledit  BaUpLii 
présent,  trois  cens  jours  d'indulgences,  sub  plumbo.  [Id.) 

11.  Bulle  du  pape  Jean  XX1II«,  prorogeant  le  temps  donDc 
pour  le  payement  des  annates,des  bénéGces  anno  5"  sub  plumbo. 
(Id.) 

11  Bulle  dudit  Pape,  par  laquelle  11  proroge  le  statut  par  loy 
f^it  pour  la  connoissance  des  causes  bénéflciales  du  Dauphiné  en 
la  tille  d^Âvignon,  anno  5"  sub  plumbo.  (id.) 

13.  Bulle  dudit  Pape,  portant  Indulgence  de  trois  ans  pour 
ceux  qui  visiteront  l'église  de  Saint-André  de  Grenoble  en  cer- 
taines festes  de  Tannée  y  spéciQées  dix  ans  seulement,  anno  5«  sob 
plumbo.  (Id.) 

4558.  Tome  LVII.  —  1.  Bulle  du  pape  Clément  VI«,  par  laquelle  0 
conGrme  la  donation,  cession  et  transport  du  Dauphiné,  faite  en 
la  personne  de  Jean,  duc  de  Normandie,  aux  mesmes  condUioos 
qu'elles  avoienl  été  faites  en  la  personne  de  monseigneur  Piiilippe 
de  France,  laquelle  confirmation  est  faite  par  le  pape,  aulhorilate 
tam  apostolicà  quam  imperiali  cum  imperii  romani  reginem  eo 
vacante  sicut  nunc  vacat  in  nobis  (par  le  pape,  en  ladite  bulle)  in 
eâdem  romanâ  ecclesiâ  reâidere  noscatur.  Sauf  les  droits  à  luj  ap- 
partenant et  à  régiisc  de  Rome,  au  château  de  Avisans  qui  loj 
sont  eschus  et  luy  appartiennent,  pleno  jure.  Sauf  aussy  les  droits 
appartenans  aux  églises  de  Vienne,  Ambrun,  Grenoble  et  autres, 
en  Avignon  ;  le  cinquième  des  noues  d'aoust,  anno  S"*  sub  pIumlM. 
(J.  2820 


9.  Qtitltdttce  ^it  laquelle  Hntnberl,  dattfhin  de  VlertnoU,'  re« 
contioit  avoir  ireçu  du  t\oy  la  sommé  de  quarante  mil  florins,  par 
les  mains  de  Regnaud  Balbecie,  receveur  d*Agénoii,  faisant  partie 
de  si^  vingt  mil  florins  contenus  au  contraôt  d*aUénaiion  dil  Dau- 
phlnéri'an  1313,  scellée,  (/d.) 

4.  Liasse  de  quatre  lettres  par  lesquelles  appert  qfle  ledit  Hum- 
bert,  dauphin,  ayant  donné  à  Girard  Desprez,  eseuyer,  neveu  de 
H.  Pierre  Desprcx,  cardinal  pretestin,  slt  vingt  livres  de  rente 
à  prendre  sur  quelques  terres  en  Dauphiné,  Tan  134S  et  1349, 
scellées.  (W.) 

4.  Vidimus  de  cinq  lettres,  là  première  dudit  Humbert,  par  la- 
quelle Il  donne  à  Astorglus  de  Dnreforl,  chevalier  du  diocèse  de 
Limoges,  cent  livres  de  renie  de  Thommage;  est  Tait  menllon  de 
la  femme  dudit  Astorglus,  nommée  Alix,  fllle  de  Jacques  Judleis, 
chevalier,  niepce  du  pape  Clément  yi%  l'an  1346.  —  La  deuxième 
est  la  ratifficalion  de  l'assielle  de  ladite  rente,  sur  le  chftlean  et 
Uett  de  Suundrlo  (Sumières),  Fan  1^5.  —Est  fait  menllon  de 
Henry  de  Vlllars,  arche vesque  de  Lyon,  lieutenant  et  gouterneur 
du  Dauphiné.  {li.) 

5.  Acte  par  lequel  appert  que  plusieurs  nobles  et  grands  ont 
juré  à  la  poursuitle  de  Tarchevesque  de  Lyon,  gouverneur  du 
Dauphiné,  en  Tabsence  dudit  Uumbert,  dauphin,  allé  en  la  guerre 
d'outre-mer,  de  garder  et  observer  les  conventions  et  traînés  faits 
par  ledit  Dauphin  avec  le  roy  de  France  pour  le  Dauphiné,  l'an 
1345,  signé.  —  Est  fait  mention  de  Jean  Vetule,  gouverneur  du 
cbftteau  de  Reuel;  de  Roussillon,abbéd&Saint-Eugendi;  Girard  de 
RousslUon,  seigneur  de  An!o,  chevalier;  Aymard  de  Roussillon, 
puissant  seigneur;  Humbert  Romestaingu,  chevalier,  seigneur  de 
Yalguet;  Louis  de  Vlllars,  archidiacre  de  Lyon  ;  Jean  de  Yillars, 
sieur  de  Montellerio,  chevalier,  (/d.) 

6.  Lettre  par  laquelle  ledit  Humbert  déclare  que,  bien  que  par 
le  trailté  pour  le  Dauphiné,  il  soit  porté  que  tes  vassaux  faisant 
la  foy,  hommage,  excepteront  la  personne  du  Dauphiné,  il  n'entend 
pas  que  les  vassaux  soient  contraints  de  faire  ladite  exception,  elles 
décharge  de  tout  hommage,  Tan  1349  ;  est  fait  mention  de  Amblard 
de  Beaumont,  Amédé  de  RousslUon,  seigneur  de  B09ebage.  (/d.) 
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'7.  Lettre  par  laquelle  ledit  Hiimbert  commet  ses  procoreon 
pour  recevoir  les  sommes  promises  par  le  Roy,  pour  le  tnilléde 
Dauphiné,  sçavoir:  H.  de  Villars,  archeresque  de  Lyon;  B.,ar- 
cbevesqiie  de  Vienne;  Jean,  éresqne  de  Grenoble;  Jean,  évesque 
d*Orange,  et  quelques  abbés  Trançob,  de  Parnsa,  chancelier  de 
Dauphiné,  ligueur  d'Aspremont,  Tan  1349,  scellée,  (/d.). 

8.  Lettre  par  laquelle  ledit  Humbert  déclare  qu'il  ne  doit  jouir 
de  l'assignat,  à  luy  fait  par  le  Roy,  en  la  sénéchaussée  de  Rodés 
et  Carcassonne,  pour  le  traitté  du  Dauphiné,  jusqu'à  ce  <{iie 
monseigneur  Charles,  Ois  du  duc  de  Normandie,  soit  en  possessioa 
dudit  Dauphiné,  Van  1319.  (/i.) 

9.  Lettre  dudit  Jean,  duc  de  Normandie,  et  dudit  Charles,  tou- 
chant une  accommodation  d'un  payement  d'une  somme  de  cent 
mil  florins  d'or  que  le  duc  de  Bourbonnois  devoit  bailler  aodit 
Charles,  fils  dudit  duc  Jean,  pour  le  mariage  dudit  duc  de  Boor^ 
bonnois,  Tan  1349.  Ud.) 

10.  Trois  lettres  attachées  ensemble:  la  première  est  un  acte 
Dût  par-d^?ant  notaires,  par  lequel  ledit  Humbert,  en  oooséqncDce 
du  traitté  du  Dauphiné,  se  désaisit  et  demest  dudit  Dauphiné  an 
proGt  dudit  duc  Charles,  en  signe  de  quoy  lui  bailla  l'épée  an- 
cienne du  Delpbina  et  la  bannière  de  Saint-Georges,  qui  sont  les 
anciennes  enseignes  du  Dauphin  de  Viennois,  et  un  sceptre  et  an 
anneau  fait  à  Lyon,  présens  Henry  de  Villars,  archevesque  de 
Lyon;  Jean  de  Chissie,  évesque  de  Grenoble,  et  plusieurs  antres, 
scellées  de  deux  sceaux,  Tan  1349,  au  mois  de  juillet  ; —  la  seconde, 
par  laquelle  ledit  Humbert  met  ledit  Charles  en  la  possession  rédie 
dudit  Dauphiné,  mande  à  tous  ses  sujets  de  luy  obéir;  le  6«  jour 
de  juillet,  Tau  1349,  scellée;-— la  troisième,  par  laquelle  ledit 
Humbert  mande  à  tous  ses  officiers  de  Dauphiné  d'obéir  audit 
Charles,  le  6«  jour  de  juillet,  Tan  1349,  scellée,  (/d.) 

11.  Lettre  de  Jean,  duc  de  Normandie,  et  de  Charles,  dauphin, 
son  Gis,  par  laquelle  ils  déclarent  que  ce  n'a  jamais  été  leur  in- 
tention de  recevoir  les  hommages  et  sermens  de  fidélité  des  châ- 
teaux de  Bellevoisa  in  Royanis  et  la  Baulme  etQuiriace  que  ledit 
Humbert  s'est  réservé  sa  vie  durant,  l'an  1349,  scellée,  (/d.) 

12*  Lettre  contenant  les  conventions  entre  ledit  duc  de  Nor- 
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mandie  Hambert,  daaphtn,  et  Jean  de  Chalon,  sire  d*Ar1ay  et  de 
CaisoU  touchant  plusieurs  prétentions  duditde  Cbâlon,  tant  en  ar- 
gent que  terres  et  châteaux  eslans  en  Dauphiné,  à  cause  de  la  suc- 
cession de  feue  Béatrix  de  Viennois,  dame  d'Arlay,  sa  mère,  et 
tante  dudit  Humbert,  par  lesquelles  ils  donnent  audit  d'Arlay  le 
chatel  et  la  ville  d'Auberive,  avec  toute  justice,  pour  mil  livres  de 
terre  et  une  somme  de  vingt-neuf  mil  sept  cent  trente-huit  florins 
à  payer  à  divers  termes,  et  stipulant  une  faculté  de  retirer  ledit 
château  en  luy  assignant  deux  mil  livres  de  terre  ailleurs;  à  Lyon, 
l'an  1349,  scellée.  (J.  283.) 

13.  Raliffication  du  précédent  contrat,  faite  par  ledit  Charles, 
dauphin,  au  mois  de  juillet,  Van  1349.  (/d.) 

14.  Deux  lettres  attachées  ensemble:  la  première  est  du  duc  de 
Normandie,  promettant,  en  conséquence  du  contract  de  la  transla- 
tion du  Dauphiné,  de  faire  délivrer  quelque  somme  audit  Humbert, 
et  luy  laisse  plusieurs  terres  et  châteaux  au  Dauphiné,  y  spécifiés, 
pour  en  jouir  par  ledit  Humbert,  Tan  1349,  scellée;  — la  seconde 
est  la  confirmation  desdites  précédentes  lettres  par  le  roy  Phi- 
lippe de  Valois,  l'an  1349,  au  mois  de  septembre.  (Id.) 

15.  Lettre  de  Philippe,  fils  du  roy  de  France,  duc  d'Orléans, 
comte  de  Valois  et  de  Beaumont-le-Koyer,  déclarant  que  bien  que 
le  Dauphiné  luy  eut  été  donné  par  Humbert,  dauphin,  ou  à  un  de  ses 
enfants,  enfants  de  Jean,  duc  de  Normandie,  son  frère,  quMl  ra- 
tifie les  conventions  faites  par  le  Dauphiné  «n  fareur  de  son  neveu 
Charles,  fils  dudit  Jean,  son  frère,  l'an  1349,  scellée.  {Id.) 

16.  Lettres  par  lesquelles  le  Roy  confirme  la  confiscation  qu*a- 
voit  faite  Jean,  son  fils  aine,  duc  de  Normandie,  de  l'assignat  fait 
audit  Humbert,  de  dix  mil  livres  de  terre  par  les  commissaires  du 
Roy,  à  prendre  sur  le  Rodés,  en  Carcassonne.  —  Est  fait  mention 
de  Pierre  de  Carmignan-Dupré,  damoiseau  ;  Amaury  de  Vaunis, 
Pierre  de  Roffiaco;  Guillaume  Duranty,  procureur  du  Roy;  Guil- 
laume de  Vicinis,  chevalier;  Tan  1349;  ledit  vidimus  desdites  let- 
tres y  attaché.  {Id,) 

17.  Don  feit  par  Pierre,  duc  de  Bourbonnois,  comte  de  Cler- 
mont  et  delà  Marche,  et  grand  chambellan  de  France,  à  Humbert, 
patriarche  d'Alexandrie,  administrateur  perpétuel  de  l'église  de 
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Rein»,  jadis  dâophin,  de  M  maisons  scicés  aa  bois  de  Vlncciao, 
joignant  l'église  de  la  maison  des  bons  hommes  de  l'ordre  de 
Grammont;  et  ce»  sa  vie  durant  seulement,  scellée,  {td.) 

18.  Conyentions  entre  le  roy  Jean,  Charles,  dauphin,  son  fils, 
et  ledit  Humbert»  patriarche,  jadis  dauphin,  ensnilte  du  Irsttspsrt 
deDauphinéi  par  laquelle  le  Roy  et  ledit  Dauphin,  en  considéfatioa 
de  ce  que  dessus,  ledit  Bumbert  leur  quitte  tout  ce  qu'il  s'étoit 
réserfé  de  terres  et  châteaux  en  Datiphlné,  pour  la  sûreté  de  ses 
conyentions,  ne  retenant  plus  que  les  chftteaax  de  BellOTiso  in 
Roanis,  Quiriac-la-Baulne ,  et  moyennant  que  le  Roy  promet 
luy  faire  quelques  assignats  et  payer  des  dettes  y  spécifiées, 
Fan  1352,  scellée,  (/d.) 

19.  Lettres  par  lesquelles  lesdlts  roy  Jean  et  Charles,  son  fib, 
promettent  ratifOer  la  donation  faite  par  ledit  Humbert  aux  mo- 
nastères de  Saltlt-Just  et  de  Saint^Clatre,  en  Danpbiné,  raiifBant 
de  nouveau,  tant  ledit  Roy  que  ledit  Charles  et  Hombert,  le  cou- 
tract  cy>desêus,  en  novembre  1352,  scellée,  (/d.) 

20.  Lettre  desdils  Roy  et  Dauphin,  protestants  aodit  Hnmbert 
d'acquérir  cinq  cent  livres  de  rente  au  Danpbiné  pour  donner  à 
l'église,  que  le  Roy  amortit,  l'an  1552,  scellée,  {td.) 

21.  Lettre  du  Roy  et  dttdll  Dauphin,  par  laquelle  il  confirme  Dae 
acquisition  de  trois  cens  florins  faite  par  ledit  Humbert  à  Salat- 
iust  de  Clays,  qull  a  donné  pour  ayder  à  la  fondation  du  monas- 
tère de  Sainl-Just,  lesquels  trois  cens  florins  il  amortit^  l'an  13&% 
scellée  de  deux  sceaitt.  (/d.) 

22.  Traité  entre  le  roy  Jean,  pour  Charles,  dauphin,  et  Amédé  H, 
comte  de  Genève,  par  lequel,  sur  la  prétention  dudit  Dauphin, 
qui  soutenoit  que  ledit  comté  de  Gcnète  luy  devoit  foy  et  hom- 
mage, comme  ses  prédéd^ssenrs  luy  avolenl  l^lts,  et  an  contraire, 
ledit  comte  de  Genève  prétendolt  que  ledit  Dauphin  luy  detoit  la 
foy,  pour  certaines  terres  qui  dépendoient  de  la  baronnie  de  Fao- 
cîgny,  il  demeure  d'accord  que  ledit  Dauphin,  comme  il  y  &t 
tenu,  et  le  comte  de  Genève  approuveront  tous  les  traittés  ey- 
devant  faits  entre  les  Dauphins  et  les  comtes  de  Genève,  et  n- 
tiffleront  tout  ce  qui  sera  arresté  par  Guy  de  Bologne,  comte 
de  Montfort,  touchant  leurs  affaires:  ledit  comte   quitte  aih 
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dit  ftatiphtn,  fteigneur  de  Fossigny,  tout  et  qn*U  petit  avoir  aa 
château  de  Bellefort,  diocèse  de  Taranlaise,  en  la  lerré  de  Foisi- 
gny,  et  en  la  pescherie  de  Genevois  et  en  tous  les  hommages,  à 
quoy  ledit  Dauphin  luy  pouvoit  eslre  tenu  :  le  Roy  et  le  Dauphin 
promettent  de  faire  en  sorte  que  Féresquc  de  Genève  transportera 
atidit  Dauphin  le  château  de  Piney,  lequel  il  donnera  audit  comte 
de  Genève.  Ledit  comie  déclare  qu'il  veut  et  entend  que  la  terre 
de  Fau^signy  et  le  château  de  Piney  soient  unis  à  perpétuité  au 
Dauphiné  :  ledit  Dauphin  promet  audit  comte  dix  mil  florins,  ledit 
comte  de  Genevois  promet  faire  raliffier  Aymond,  son  fils,  et 
principal  héritier.  — Est  fait  mention  de  Hugue  de  Genevis,  sei- 
gneur des  châleaux  de  Casaille  et  Mornay,  et  de  Rumilly,  cheva- 
lier, et  de  Guillaume  de  Compesia,  aussy  chevalier,  seigneur  de 
Thorein  et  Saconan.  Il  y  a  plusieurs  choses  pour  obliger  ledit 
comte  de  Genève  à  Tentreticn  de  ce  traité  et  peu  pour  le  Roy  et  le 
Dauphin,  scellée,  Tan  1352,  au  mois  de  décembre,  (/d.) 

23.  Sentence  arbitralle  donnée  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
de  Flandres  cl  d*Arlois,  comte  de  Bourgogne,  seigneur  de  Salins 
et  Matines,  nommé  par  les  parties,  sçavoir  par  le  Roy,  daupliin 
de  Viennois»  et  Jacques  de  Saint  Germain,  avocat  général  et  pro- 
cureur fiscal  du  Dauphiné,  d'une  part,  et  Pierre,  comte  de  Genève, 
d*autre;  le  Roy  demandoit  que  ledit  comte  eut  à  luy  faire  la  foy 
et  hommage,  comme  au  Daupiiin,  des  villes  et  chftteaux  de  Thésio, 
de  Petra,  deDomena  et  autres,  dont  il  il  jouissoit  au  Graisivaudan  j 
de  quoy  le  comte  n*esloil  d'accord.  Ledit  avocat  général,  pour  le 
Roy,  disoit  que  Tan  13IG,  le  16^  jour  de  juillet,  Guillaume,  comte 
de  Genevois,  avoit  reconnu  estre  homme  lige  du  Dauphin  pour  le 
comié  de  Genevois,  qu'il  en  fît  lors  le  serment,  et  voulut  qu'au  cas 
que  son  successeur  refusât  d*en  faire  autant,  qu*il  fut  permis  à  ses 
sujets  de  ne  luy  obéir,  ains  audit  Dauphin;  que  ledit  Guillaume 
tenoit,  dudit  Dauphin,  les  terres  cy-dessus  spéciffiées,  et  étoil  pour 
ce  regard,  en  la  directe  seigneurie  et  supériorité  dudit  Dauphin, 
alléguant  pour  confirmation  de  ce  plusieurs  raisons  et  actes;  à  ces 
raisons  et  actes,  ledil  comte  de  Genève  répliquolt  d'autres  moyens, 
et  montroil  que  le  Graisivaudan  estoit  séparé  du  Dauphiné,  et  qu'il 
n'en  étoit  un  fief,  et  ce  par  plusieurs  raisons  très-fortes.  Toutefois, 
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le  doc  de  Bourgogne  condamne  ledit  comte  de  Génère  à  faire  h 
foy  et  hommage  pour  lesdiles  terres  et  autres  qu'il  a  ao  Graiai- 
raudaU)  au  Roy,  comme  dauphin,  et  à  luy  bailler  un  dénombr^ 
ment,  sauf  le  droit  de  fief  que  peut  avoir  TéTesque  de  Grenolde 
sur  le  château  de  Domena,  sçavoir:  jns.tu*à  Teau  qui  passe  sobs 
ledit  château,  l'an  1389,  scellée.  —  Est  fait  mention  de  Charles  de 
Bouilla,  gouverneur  du  Dauphiné;  Olivier  de  Jussy,  seigneor  de 
Rochefort,  ambassadeur  du  roy  ;  Anthoine  Gagnât,  chambrier  dodit 
comte;  Pierre  de  Pont,  seigneur  de  Menton..  (J.  283.) 

CSera  continué.) 


FONDS  DE  DOAT. 

Nos  souscripteurs  se  souviennent  que  nous  avons  publié  le  cata- 
logue sommaire  du  F.  Doat.  Ce  sommaire  donne  bien  imparfaite- 
ment ridée  des  richesses  historiques  que  contient  chaque  volume. 
Nos  correspondants  du  Midi  nous  sollicitent  pour  que  nous  fassions 
le  dépouillement  de  quelques-uns  de'  ces  recueils  si  intéressants» 
principalement  pour  Hiis'oire  des  cités  du  Languedoc.  Nons  cédons 
à  ce  désir,  et  nous  donnons  ici,  comme  spécimen,  le  contenu  du  vo- 
lume 118  qui  concerne  exclusivement  la  ville  de  Cahors  (Lot).  Noos 
faisons  suivre  nos  descriptions  de  l'indication  du  fonds  auquel  cha- 
que pièce  apparlenoit,  quand  le  président  Doat  en  fit  la  transcription. 


4559.  Tome  CXVIIL  —  1.  Lettres  du  comte  de  Tonloose  par  les- 
quelles il  prend  sous  sa  protection  les  habitants  de  Cabors  avec 
tous  leurs  biens,  nov.  1203,  p.  1.  (Arch.  de  la  ville  de  Cahor$.) 

2.  Transaction  entre  les  consuls  de  Tholose  et  ceux  de  Cahors. 
—  On  se  tient  quitte  de  toutes  demandes  à  raison  des  marqnes  et 
rapines,  août  1207,  p.  3  à  6.  [Id.) 

3.  Lettres  de  Tévéque  de  Cahors,  par  lesquelles,  moyennant 
10,000  liv.  à  lui  données,  il  s'engage  à  fabriquer  la  monnoie  de 
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la  loi  de  3  deniers  d'argent  et  du  poids  de  20  liv.  6  deniers  au 
marc,  et  Icsdits  bourgeois  promettent  de  ne  prendre  point  qu'au 
change  les  deniers  rodanoîs,  et  les  oboles  fieux  cahoUens,  juil- 
let 1212,  p.  7.  {/d.) 

4.  Slatut  par  l'évêque  de  Cabors,  portant  que  ceux  qui  you- 
droient  recou?rer  les  terres  que  leurs  parents  avoient  vendues 
dans  ladite  ville,  ou  appartenances,  payeroient  dans  huit  jours  le 
prix  duquel  il  auroit  été  convenu  :  en  gascon^  avec  traduction, 
nov.  1217,  p.  9.  {Id.) 

5.  Bulle  du  pape  Innocent  111,  par  laquelle  il  remet  aux  consuls 
de  la  ville  de  Cabors  la  peine  qu'ils  a  voient  encourue  lorsque  le 
cardinal  Inceliomonle  allant  en  ladite  ville,  avoit  trouvé  les 
portes  fermées,  de  quoy  lesdits  consuls  lui  Ûrept  leurs  excuses, 
disant  que  ce  n'étoit  pas  pour  le  mépriser,  mais  pour  repousser 
les  comtes  de  Tholose  et  de  Foix  qui  leur  faisoient  la  guerre,  et 
qni  avoienl  déjà  fait  mourir  douze  de  leurs  citoyens  et  fait  plu- 
sieurs prisonniers,  et  pour  lui  faire  satisfaction  firent  brûler  les- 
dites  portes,  et  payèrent  à  Simon,  comte  de  Monfort,  1,500  liv. 
d'amende,  juin  1217,  p.  13  à  lô.  (Id.) 

6.  Lettres  de  Guillaume,  évêque  de  Cahors,  par  lesquelles  il 
permet  aux  consuls  de  ladite  ville  de  faire  ouvrir  le  canal  de  la 
rivière  du  Lot,  depuis  Cahors  jusqu'à  Fumel,  pour  la  descente 
des  bateaux,  et  défend  d'y  faire  aucune  paisselle  qui  pût  empê- 
cher le  passage:  engasconaveclatrad.,juinl219,p.  16àl8.  (Id.) 

7.  Lettres  de  P.  et  A.,  archidiacres,  et  de  Guillaume,  officiai 
de  Cahors,  par  lesquelles  il  promet  aux  consuls  de  Cahors  que 
Guilhaume,  évoque,  n'impétrerait  point  des  lettres  de  Sa  Sainteté 
ni  de  ses  légats,  au  préjudice  et  dommage  des  consuls  et  de  la 
cité  de  Cahors,  et  qu'il  ne  feroit  point  contre  leur  appellation  à 
l'occasion  du  délai  qu'ils  avoient  fait,  nov.  1220,  p.  19  et  20.  {Id.) 

8.  Cession  faite  pour  six  ans,  par  Guillaume,  évéque  de  Cahors, 
en  faveur  des  consuls,  du  droit  qu'il  avoit  sur  la  monnoye  de  la- 
dite ville,  au  moyen  de  6,000  sols  caorciens,  qu'il  déclare  avoir 
receus,  se  réservant  sur  ladite  monnoye  la  sixième  partie  de  la 
maistrise  qui  lui  appartenoit,  24  déc.  1224,  p.  21  à  23.  {Id.) 

9.  Lettres  du  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles  il  met  sous  sa 
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sauvegarde  les  consab  de  la  yille  de  Cahore  sur  lea  procès  qi|'3s 
avoient  avee  révêque,  oct.  1225,  p.  24  à  25.  (/4.) 

10.  Bulle  de  Grégoire  IX,  par  laquelle,  sur  la  demande  te 
babilants  de  Cahors,  il  mande  à  Tabbé  de  Grandselve  elà  rarcbi- 
diacre  de  VtUeomr  de  faire  observer  el  garder  la  sentence  d*ex- 
oommunîcalion  que  le  prieur  de  SainUCyprien  avoit  lâchée  conlre 
le  prieur  et  le  sacristain  de  l'église  catbéd.  de  Cabors»  sept.  1228, 
p.  26.  (id.) 

11.  Lettres  de  Romain,  cardinal  de  Saint-Ange,  légal  du  Saiat- 
8iége,  par  lesquelles,  tu  l'enquête  de  rarcbeîèqne  de  Eourgcs, 

«par  lui  commis  sur  les  contestations  existantes  entre  VéYêque,  les 
cbanoines  et  les  consuls  dd  Cabors,  sur  ce  que  Tévêque  et  le  chat- 
pitre  prétendoient  empêcher  les  consuls  de  Taire  sonner  cerUtoe 
cloche,  les  consuls  pourroient  la  faire  sonner,  en  tcpIu  du  ooii- 
promis  à  lui  fait  par  les  parties,  janv.  1229,  p.  28  el  29.  (id.) 

12.  Lettres  de  Guillaume,  érèque  de  Cabors,  donnant  reçu 
pour  lui  et  le  chapitre  catiiédral  la  somme  de  200  marcs  d'ar- 
gent, des  consuls  de  Cahors,  pour  payer  ce  qu'ils  dcToienl  aoi 
Lombards,  pour  laquelle  ils  leur  obligent  la  monnoye  avec  toos 
ses  droits,  et  les  moulins  qu'ils  avoient  depuis  La  Roqoe  Jusqu'au 
port  de  ButUer,  jusqu'à  ce  qu'ils  auroient  rendu  ladite  soauae, 
aTril  1230,  p.  30  à  32.  (/d.) 

13.  Forme  du  serment  que  les  consuls  de  la  cité  de  Cabors  doi- 
Tcnt  prêter  k  l'ék-éque,  à  son  nouvel  ayènement,  et  an  sénéchal, 
s'il  y  est  présent,  pour  raison  du  paréage,  dans  l'église  de  Cabors, 
avec  les  ordonnances  faites  sur  le  fait  de  la  justice,  police  et  li- 
berté de  la  ville  ;  dont  le  viguier  et  le  juge  qui  doivent  être  insti- 
tués par  lesdits  évêquea  et  sénéchal  doivent  jurer  Tobservatioa  e& 
leurs  mains,  p.  33  à  59.  {Id,).  . 

14.  Société  et  alliance  faite  entre  Gérard,  évéqae,  et  le  diapitre 
de  Cahors,  d'une  part,  et  certains  prudbommes  de  ladite  ville,  d'ao- 
tre  ;  lesquels  se  promettent  réeipro  piement  seeours,  aide  f  l  coa* 
seil  eontre  toutes  personnes,  1237,  p.  60  à  63.  (/d.) 

15.  Réponse  faiic  par  Tévêque  de  Cabors  à  G.  de  Ifolamorte, 
sénéchal,  sur  les  demandes  à  lui  faites  suivant  les  lettres  du  roi 
SainMouîfl  y  insérée»,  toiicbaal  les  iiûores  qu'il  fesaU  aux  bour- 
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g^ois  de  Cahofs  et  »ur  ce  quUl  les  obligeoit  à  plaider  et  répondre 
par  devant  lui,  de  quoi  ledit  évêque  se  justifie,  1246,  p.  64  à  67. 
(4rch-  de  la  vUU  de  Careanonne.) 

16*  BuHe  d'Innocent  1V«  par  laquelle  il  mande  à  Tabbé  de  la 
G9rde*de-Dieu,  de  Tordra  de  Cileaux,  de  ciler  l'évéque  de  Cahors, 
pour  aller  répondre  devant  Sa  Sainteté  sur  les  différents  qu'il 
avoit  avec  lévèque  de  Cabors,  1246,  p.  68  à  69.  {Areh.  de  la  ville 
de  Cahort.) 

17.  Lettre  de  Gérand,  évoque  de  Cahora,  confirmant  bi  sentence 
arbitrale  rendue  par  Guillaume,  évéque  d'Agen,  sur  les  difTérens 
qui  étoient  entre  ledit  Géraud,  évéque,  et  les  consuls  de  Cabors, 
aur  le  fait  des  monnoies  de  ladite  ville,  fév.  1249,  p.  70.  (/d.) 

18.  Ordonnance  de  Tévéque  d'Agen,  chargé  par  le  pape  de  juger 
les  difTérens  existans  entre  Févèque  de  Cabors  et  les  consuls  de 
Cabors,  sur  ce  que  ledit  évéque  les  avoit  excommuniés  à  cause  de 
l'appellation  qu'ils  avoient  interjetée  au  Saint-Siège,  auxquels  ledit 
évèq\ie  d^gen  assigne  le  jour  y  exprimé  pour  procéder  au  juge- 
ment, 1249,  p.  72  à  77.  (/d.) 

19.  Articles  des  droits  prétendus  par  Pévéque  de  Cabors  au 
nom  du  chapitre  de  l'église  cathédrale  contre  le  Roy  et  les  con- 
suls de  ladite  ville  :  en  langage  gascon,  arec  la  traduction,  p.  78 
à  110.  (/d.) 

20.  Quittance  faite  par  Barthélemi,  ez-lieu  de  Cabors,  aux  con- 
suls de  ladite  ville  de  cinq  cens  marcs  d'argent  qu'ils  dcvoient  à 
Guillaume,  évéque,  son  prédécesseur,  suivant  la  paix  et  com- 
position faite  entre  eux,  la  moitié  de  laquelle  somme  ledit  éleu 
déclare  avoir  été  payée  à  son  prédécesseur,  oot.  1350,  p,  111  et 
112.  (/d.) 

21.  Quittance  faite  par  Bernard  Danfeïaco,  archidiacre  de  l'é- 
glise de  Saint-Etienne  de  Cahors,  aux  consuls  de  ladite  ville,  de  la 
aomme  de  trois  cens  livres  qu'ils  dévoient  h  Guillaume,  évéque, 
suivant  l'accord  fait  par  l'entremise  de  l'évéque  d'Agen,  laquelle 
somme  ledit  Guillaume,  évéque,  devoit  au  Roy  pour  les  décimes 
que  le  pape  lui  avoit  accordés,  12â0,  p,  113  à  115.  (/d.) 

22.  Accord  fait  par  l'abbé  de  Tulle  entre  B.,  évéque,  et  les 
consuls  de  Cabors  sur  les  difTérens  qu'Us  avoient  pour  raisou  du 
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pont  qu'ils  aroient  proposé  de  faire  bâtir  an  port  Batlier,  sur  h 
rîTière  da  Lot,  par  lequel  estoit  porté  qœ  4esâiU  consuls  el  le 
habilans  feroient  bâtir  ledit  pont  entre  la  maison  de  G.  Baril 
et  réglise  de  la  Daurade,  et  que  ledit  érèqoe  entreliendroit  m 
bomme  pendant  trois  ans,  pour  y  lever  le  péage,  jnO.  1251, 
p.  117.  {Id.) 

23.  Lettres  de  fidimus  de  Raymond,  éTèqae  de  Cahors,  de  la 
sentence  arbitrale  y  insérée  rendue  par  Pierre,  abbé  de  TaDe, 
sur  les  dîfTéreiis  qui  étoient  entre  Barlbélemi,  évèque,  et  les  con- 
suls de  Cahors,  touchant  la  construction  d*un  pont  prodie  la  Daa- 
rade  au  port  Bullier,  par  laquelle  ledit  abbé  ordonne  que  lesdits 
consuls  pourroient  faire  bâtir  ledit  pont  en  fesant  valoir  dix  lines 
de  revenu,  ledit  pontenage  au  proilt  dudit  évèqne,  en  récompense 
du  revenu  que  ledit  port  Bnllier  lui  portoit,  1251-83,  p.  120.  (ftf.) 

24.  Lettres  de  Bartbélemi,  évêque  de  Caliors,  par  lesquelles  il 
promet  aux  consuls  de  Cahors  qu'il  fera  travailler  à  la  ûbricatioa 
de  la  nouvelle  monnoye  à  la  loi  de  trois  deniers  d'ai^ent,  valant 
deux  deniers  oboles  des  sterlins,  au  marc,  et  au  poids  de  vingt- 
quatre  deniers  pour  marc,  et  qull  n'ordonnera  point  qn'il  en  soit 
iait  d'antre  poids  et  loi,  nov.  1251,  p.  121  à  126.  (fd.) 

25.  Appellation  faite  au  Roy  par  les  consob  de  Cahors,  de  ce 
que  ayant  receu  commission  de  Bartbélemi,  leur  évèque,  pour  ûh 
former  du  meurtre  qui  avoil  été  fait  en  la  personne  d'un  chanoiae 
de  la  ville  et  ayant  découvert  que  Raymond  frère,  et  Pierre,  neuves 
dudit  évèque,  avoient  été  convaincus  dudit  meurtre,  ledit  évêque, 
au  lieu  de  leur  prêter  main-forte  pour  les  mettre  entre  les  mains 
de  la  justice,  leur  avoit  ordonné  de  les  relaxer,  de  quoi  lesdils 
consuls  avoient  protesté  contre  lui  et  s'étoient  mis  sous  la  sauve- 
garde du  Roi  el  du  Pape,  1258,  p.  127  à  130.  {Id.) 

26.  Lettres  de  Bartbélemi,  évèque  de  Cahors,  par  lesqneflcs, 
suivant  la  sentence  de  Raymond,  évèque  de  Toulouse,  arbitre 
choisi  par  ledit  évèque  et  par  les  consuls  de  Cahors,  il  ordonne  à 
Raymond,  clerc  et  chanoine  de  Cahors,  son  frère,  de  sortir  da 
diocèse,  et  ledit  Raymond  jure  de  jamais  plus  n'y  rentrer,  et  de 
ne  rien  faire  contre  lesdits  consub  qui  Tavoient  fait  emprisonner, 
1259,  p.  131  à  133.  (/d.) 
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27.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Raymond,  é?éqne  de  Thon- 
loose,  sur  les  différens  existans  entre  TéTêque  et  les  habitans  de 
Cahors«  an  suyet  de  la  détention  de  Raymond,  frère  de  l'évêque,  etc. 
Mày  12S9,  p.  134  à  139.  (id.) 

28.  Lettres  de  Thfobald  de  Acenayo  et  d'Etienne  de  Plesseto, 
gardes  des  foires  de  Champagne  pour  Philippe,  roi  de  Navarre, 
comte  de  Champagne  et  de  Brie,  et  comte  palatin,  par  lesquelles 
ils  déclarent  aux  habitans  de  Cahors  qu'ils  ne  leur  permettront 
pasde  Yenlr  en  leurs  foires  de  Champagne  jusqu'à  ce  que  certain  g 
marchands  de  Cahors  aient  payé  ce  qu'ils  dévoient  aux  exécu- 
teurs deGulll.  Durandi, citoyen  de  Cahorâ.  Janv.  1263,  p.  140.  (Id.) 

29.  Conventions  faites  entre  Barthélemi,  évèque,  et  les  consuls 
de  Cahors,  par  lesquelles  ledit  évêque  supprime  la  nouvelle  mon- 
noye  qu'il  avoit  fait  battre,  et  promet  auxdits  consuls  d'en  faire 
battre  de  semblable  à  celle  de  G.,  son  prédécesseur,  de  la  loy  de 
deux  deniers,  et  d'un  obole,  et  d'un  grain  d'ai^ent,  ad  argentnm 
Montispessulani,  et  du  poids  de  vingt-trois  livres  moins  deux 
deniers  pour  marc:  et  déclare  auxdits  consuls  que  lui  ni  les  évê- 
ques ,  ses  successeurs ,  n'avoient  droit  de  changer  la  monnoye 
qu'une  seule  fois  dans  leur  vie.  1265,  p.  143  à  146.  {Id.  ) 

30.  Article  contenant  les  Tentes  faites  en  Tannée  1271  des 
baiiies  de  Cahors,  aux  personnes  y  dénommées,  et  les  dautions 
que  chacun  donnoit,  et  l'argent  qu'il  falloit  payer  pour  chaque 
bailie.  1271,  p.  147  à  151.  {Arch.  de  la  ville  de  Carcoisonne.) 

31.  Ordonnances  faites  par  Jean  d'Eslerens  et  Henri  de  Gan- 
douiliarii,  chevaliers,  etpar  Nilos  Verniolhoco,  clerc  du  Roi,  por- 
tant que  les  habitans  de  la  ville  de  Cahors  qui  auroient  la  va- 
leur de  quinze  livres  caorcîennes,  contribueroient  aux  impositions  ; 
que  les  consuls  feroient  pour  les  afTaires  de  la  ville,  dont  lesdits 
consuls  rendront  compte  à  leurs  successeurs,  qui  seroient  choisis 
et  créés  suivant  les  coutumes,  et  que  les  habitans  de  la  ville 
ne  feroient  point  des  assemblées  ni  des  conjurations  contre  le 
consulat,  qu'on  ne  donneroit  point  secours  ni  conseil  aux  bannis 
et  fugitifs,  mais  qu'on  les  prendroit  où  ou  les  trouveroit. . .  et  autres 
choses  y  exprimées.  1271,  p.  162.  (Arch.  de  (a  ville  de  Cahon.) 

4*  année»  —  Cal.  *<> 
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32.  UUre  dn  prieur  des  frèrei  Prèdieim  et  da  giffdfeii  deiMi- 
néon  de  Gabors,  ptr  lesquelles  Us  dédarent  «a  roy  Philippe  te 
Pardi  qu'ils  avoient  vidimé,  A  rintUnce  dee  eonsols  de  Cahors, 
les  lèpres  de  Sa  Majesté,  y  insérées,  portanl  esemption  en  IJiTear 
desdits  habitans  da  subside  qu'on  leur  demandoit  pour  la  goerre 
de  Foix.  1276,  p.  158  à  157.  (/d.) 

33.  Ordonnance  de  Simon  de  Néloduno,  cheyalier,  sénécUée 
Périgord,  de  Limosin  et  de  Quercy,  et  d'Henri  de  Gadonribr, 
chevalier,  bailli  d'Auvergne,  sur  l'amende  de  douze  mille  limiâ 
laquelle  les  habitans  de  Cahors  ayoient  été  condamnés  poor  ie 
meurtre  qu'ils  avoient  fait  en  la  personne  de  Jacques  DonadJeOi 
consul  de  la  yiHe.  1277,  p.  158  à  161.  (/d.) 

34.  Sentence  arbitrale  rendue  par  Gnido,  ardierfqne  de  Bombes, 
et  primat  d'Aquitaine,  et  par  Simon  de  Héleduno,  cheralier,  séaé- 
dial  de  Périgord  et  de  Quercy,  'sur  le  différend  existant  entre  k 
chapitre  de  Cahors  pour  fiiire  recouvrir  une  tour  d'un  des  ponts 
de  la  ville,  par  laqueHe  lesdits  arbitres  s'obligent  de  foire  reeoe- 
Trir  ladite  tour  à  leurs  frais,  et  ordonnent  à  l'ofRcial  d'absoodre 
les  consuls  de  Cahors  de  toutes  les  sentences  ladiées  conlre 
eux.  1279,  p.  162  à  164.  (/d.) 

35.  Lettres  de  Simon  de  Méledune,  chevalier,  sénédial  de  Péri- 
gord et  de  Quercy,  exécutoires  des  lettres  du  roy  Philippe  le 
Hardi,  par  lesquelles  il  mande  de  ne  point  exiger,  aux  termes 
y  exprimés,  des  habitans  de  Cahors  l'amende  de  huit  mille  cinq 
cent  livres  qu'ils  avoient  encourue  pour  certains  excès  par  eux 
commis.  1279,  p.  165  à  167.  (/d.) 

36.  Serment  de  fidélité  fait  à  Raymond,  évêqne  de  Cahors,  par 
les  consuls  et  habitans  de  ladite  ville  lors  de  son  entrée,  auxqods 
il  promet  de  maintenir  leurs  prÎTiléges,  franchises  et  libertés. 
La  forme  du  serment  est  en  langage  du  pays,  avec  la  traduciioa. 
Cet.  1260,  p.  168  à  171.  (/«.) 

37.  Fondation  d'une  ctapelainie  foite  par  Gaillard  Delart,  bov- 
geois  de  Cahors,  en  l'église  cathédrale  de  ladite  Tille,  pour  laqoeDe 
il  assigne  les  rentes  qu'il  aroit  sur  les  maisons  qui  étoient  joignant 
l'égiise  de  Saint-Jacques,  et  confère  ie  droit  de  patroimt  aux  oan- 
avla.  1281,  p.  172  à  180.  (idO 


M'  AmiuI  0ntre  Raymond,  értqua,  «i  iMcooiob  iê  Cahors, 
sur  It  réparaliou  du  canal  de  lav  r|rière  du  Lot,  ponr  la  randre 
navigable  depuUla  fontaine  de  Valaulre  da  Cabort,  Jusqu'au  dioaèse 
d*Agen,  par  lequel  est  porté  que  Térèque  fesoit  faire  ladite  répa- 
ration d^uis  ladite  fontaine  jusqu'au  lieu  de  Peyrasetbi  et  les 
flonsttls,  depuis  ledit  lieu  jusqu'au  diocèse  d'Ageo,  |  leurs  fraie  et 
dépens,  et  ledit  é?êque  promet  de  leur  donner  maln-forie  en  cas 
d'opposUion.  1283,  p.  180  à  182.  (/d.) 

39.  Sentence  arbitrale  rendue  par  refBeial  de  Gahors,  par 
Qoilha  Jobannis,  bourgeois  de  ladite  ▼ille  et  panetier  du  ^ai,  ar- 
biires  choisis  par  Tévèque  de  Cahors  et  les  consuls  de  ladite  Tille, 
l^reserivani  à  l'évéque  de  promettre  de  maintenir  la  nonnoye,  qn'il 
aToit  fait  battre  de  nouveau,  aux  poids  et  lois  portés  es  lettres, 
atec  publication  de  prendre  ladite  monnoye.  1388,  p.  183.  (id.) 

40.  Lettres  de  Raymond,  évéqne  de  Cahors,  par  lesquelles  il 
ordonne  que  la  monnoye  qu'il  ferolt  fct»riqner  dans  ladite  ville, 
seroit  de  la  loi  de  3  deniers  moins  pogèie,  argent  de  Itfontpellier 
8tt  mare  et  au  poids  de  20  lirres  denier,  au  marc  de  Cahors. 
ISrn,  p.  m  à  105.  (fd.) 

41.  Lettres  de  Jean  de  Greilhy,  sénéchal  du  roi  d'Angleterre  en 
Gttienne,  portant  commission  à  Etienne  Defita  et  à  Raymond  Mar- 
ques», châtelain  de  Penna ,  pour  faire  ouvrir  et  escurer  le  canal 
de  la  rivière  du  Lot,  pour  la  rendre  navigable.  1287,  p.  196.  {14.) 

42.  Procuralpo  faite  par  Jean  de  Greilby ,  clieralier,  sénéchal 
du  roi  d'Angleterre  en  Guienne,  à  Armand  Guilbmme  de  Podanlia, 
à  Gérand  de  Saint-Jean  et  à  Gauberl  Pelpby,  pour  obtenir  du  roi 
de  France  la  confirmation  de  l'accord  fait  entre  lui  ai  l'évéquc  et 
les  consuls  de  CaborS;  pour  là  réparation  dû  canal  da  ia  rivière 
dn  Lot,  1284,  p.  199-200.  (W.) 

43.  Lettres  du  rot  Philippe  le  Hardi,  par  lasquellea  U  aonflrme 
Taiscprd  fait  entre  Jean  da  Graiilyi  cbevaliar,  aéoéciiai  pour  le  roi 
d'Angleterre  an  Gujanni?,  d'une  part  ;  et  Bi||rmond,  éréque  el  les 
iconsnk  4e  la  ville  4e  CaMf«f  4'autre  i  par  Gasperi,  abbé  de  fiaipt- 
M anrice»  Auger  Mota,  ebavalier,  soua-séoécbal  d'Agennoia,  Boae- 
ius,  de  Sanç|4^  Quiotiao;  arci^diattri  da  lÀtmgfê,  al  atiiras  y  Mm- 


196  LE  CAMNST  fllSTORlQOB. 

mes,  soiYant  i'ordre  qu'ils  a?oient  reeeu  par  les  lettres  d'Edovtri , 
roy  d'Angleterre  y  insérées,  sur  le  différend  qui  étoit  ealre  kdU 
sénéchal  el  ledit  évèque  et  consuls,  louchant  la  réparatioo  qill 
CnUoit  faire  au  canal  de  la  rivière  du  Lot,  pour  la  rendre  nafigi- 
ble,  pour  la  comodilé  du  commerce  ;  par  lequel  il  éloil  porté  qie 
le  roi  d'Angleterre  feroit  réparer  ledit  canal  dans  toute  réteoéne 
.  du  diocèse  d'Agea,  et  que  le  susdit  évéque  et  consols  le  feroieot 
dans  l'étendue  de  celui  de  Gahors,  et  que  les  mardiandises  qai 
monleroient  ou  descendroient  sur  ladite  riyîère  séroient  libres 
en  payant  les  péages  accoutumés,  excepté  le  sel  qui  ne  poorroil 
être  déchargé  dans  le  diocèse  d'Agen,  ni  rapporté  audit  diocèse 
dès  qu'il  serait  entré  en  celifi  de  Cahors,  sous  peine  de  ciniisca^ 
Uon.  1281,  p.  200  à  215.  (Id.) 

44.  Procuration  (aile  par  les  consuU  de  Cahors  à  Pierre  GoacU, 
à  Jean  Decas  et  Raymond  Cbat,  pour  traiter  des  péages  el  ré- 
parations pour  la  navigation  de  la  rivière  du  Lot,  jusqu'à  la  vQk 
de  Bordeaux.  Nov.  1286.  p.  215  à  217.  {Id.) 

45.  Ordonnances  données  par  Raymond  Marquesii,  reoevear  do 
roi  d'Angleterre  en  Agennois,  et  par  Bernard  de  Sancto-Liefo, 
juge  d'Agennois,  sur  la  transaction  faite  entre  Jean  de  Greilly, 
chevalier,  sénéchal  de  Guienne,  et  Auger  Mole,  chevalier,  spos- 
sénéchal  d' Agennois,  d'une  part,  et  Raymond,  évesque,  et  les  eoa- 
suis  de  la  ville  de  Cahors,  d'autre,  sur  la  réparation  du  canal  et 
la  rivière  du  Loi,  pour  la  descente  des  bateaux.  1286,  p.  218.  (M) 

46.  Lettres  par  lesquelles  les  procureurs  de  Rajymond,  évèque 
et  des  consuls  de  Cahors,  baillent  en  garde  an  prieur  des  frères 
prêcheurs  de  ladite  ville  ;  les  lettres  du  roi  d'Angleterre  portant 
conflrmalion  de  l'accord  fait  entre  lesdits  évèque  et  cousais  d'oae 
part,  et  Jean  de  Greyly,  chevalier,  sénéchal  de  Guienne,  d'anire, 
sur  la  réparation  du  canal  de  la  rivière  de  LiOt,  poor  la  descente 
des  bateaux.  1286,  p.  226  à  228.  {Id.) 

47.  Procuration  faite  par  les  consub  de  Montcoq  aux  coasab 
de  Cahors  et  de  Figeac,  pour  représenter  au  Roi  ou  à  sa  Cour  les 
griieCs  et  préjudices  qu'ils  recevoient  des  statuts  qni  avoicot  été 
lUts  au  Concile  de  Bourges,  et  pour  obtenir  des  lettres  de  provi- 
sion contre  lesdiU  sUtuU.  1287,'p.  229  à  331.  (M.) 
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48.  Extrait  fait  parles  consuls  de  Cahors,  de  trois  lettres da  roi 
Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  mande  au  sénéchal  de  Périgord  et 
de  Quercy,  de  savoir  si  les  habitans  de  Cabors  avoient  payé 
l'amende  de  18,000  lirres  à  laquelle  ils  avoient  été  condamnés  i 
raison  da  meurtre  de  Jacques  Donadieu  et  sa  famille.  1289, 1290^ 
1291,  p.  232  à  236,  {M.) 

49.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  il  mande  an 
sénéchal  de  Périgord  et  de  t}uercy ,  de  permettre  la  chasse  et  la 
pesche  dans  les  lieux  de  ladite  sénéchaussée  où  l'on  avôit  aceous- 
tumé  d*userdudit  privilège.  1292,  p.  237,  238.  (Id.) 

50.  Lettres  du  roi  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  II  déclare  au 
sénéchal  de  Quercy  et  de  Périgord,  que  quoi  qu'il  lui  eût  mandé 
de  contraindre  les  consuls  de  Cahors  de  prêter  le  serment  de  Odé- 
lité  à  révêqne,  il  entend  qu'ils  le  fassent  comme  leurs  prédécesr 
senrs  Tavoient  fait,  sans  préjudice  des  droits  qu'ils  teiioienl  de  Sa 
Majesté.  1294,  p.  239  240.  (/d.) 

61.  Inhibitions  faites  par  le  juge  de  Guichard  de  Marsiaco,  che* 
valier,  sénéchal  de  Périgord  et  de  Querey,  et  par  le  chfttelain  de 
Bragerac,  au  peuple  de  Cahors,  de  faire  des  assemblées,  des  cons- 
ph*alions  et  des  confédérations  contre  le  Roi,  la  ville  ai  les  con- 
suls, à  peine  de  la  vie.  1294,  p.  241  à  243.  (Id.) 

52.  Lettres  par  lequelles  le  bailli  de  l'évêque  et  les  consuls  de 
Cahors  rappellent  un  citoyen  qu'ils  avoient  banni  pour  avoir 
rèmpn  les  outils  du  charpentier  des  moulins  et  de  l'avoir  menacé 
de  le  battre.  1301,  p.  244-245.  (/d.) 

53.  Vidimus  des  clauses  du  testament  de  Guilbaume  de  Lemotgas, 
assignant  terres  et  rentes  pour  la  dotation  de  deux  chappellenies. 
Les  clauses  sont  sans  date,  en  langage  gascon,  avec  la  traduction. 
1302  p.  246  à  261.  (/d.) 

54.  Serment  de  fidélité  prêté  par  les  consuls  et  habitans  de 
la  cité  de  Cahors  à  Raymond  Pamhelly,  évêque.  En  langage  du 
pays,  avec  la  traduction.  8  mars  1303,  p.  262  à  265.  {Id.) 

.  55.  Lettres  du  roi  Philippe  IV,  par  lesquelles  il  ordonne  que 
les  consuls  de  Cahors  prêteront  audit  évêque  le  serment  de  Gdélité 
comme  leurs  prédécesseurs  avoient  accoutumé  de  faire.  1303, 
p.  266  à  269.  {Id.) 
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06«  Lettres  db  foi  Philit^pe  le  Bel»  pflt*  lêKJftfellM  11  iltan^f aox 
séoéchitti  de  Péflgord  et  de  Aodft  de  hlre  iniTiitlIer  I  emrerd 
réparer  le  câiial  de  là  riflère  da  Lot,  depols  Gaddéiiae  jesfii'à 
Cibors*  1803^  p.  270-271.  (fd.) 

67i  Aete  duquel  appert  que  les  babUan»  de  Cilbora  s'élanl  pré* 
sentes  derant  les  commissaires  établis  sur  le  procès  eotre  rétèqiK 
et  le  procoretir  du  Bdl,  et  lé  procureur  du  Roi  les  ayaat  traiîés 
de  meurtriers,  de  larrons,  de  tral(t*es  et  de  sodomiles,  rérèqae 
déeltra  dan;  l'église,  sur  la  demande  des  consuls,  qae  les  babttiis 
étoient  bons  et  trais  catboUqnes.  1304^  p.  272  ft  276.  (/d.) 
,  £8.  ProcUrSttotl  des  consuls  de  Cabors  à  Arnand  ftoHaUdi  et 
antres,  pour  Aire  ourHr  et  réparer  le  cûniX  de  la  Hrlèr e  An  Lot, 
pour  la  rendre  natlgable  de  Cabors  jusqu'à  Bordeaili.  iuin  1306, 
p.  277  à  281.  (/d.) 

60.  Yidimos  des  lettres  d'Edouard,  roi  d'Angleterre,  oonfinnaat 
l^accord  fait  entre  Jean  de  Greill j,  sénéisbal  de  Guiennt,  et  Véfi- 
que  et  les  consuls  de  Cabors,  au  sujet  de  rourerture  ci  répanUioB 
du  canal  de  la  rltière  du  Lot.-^  Le  ridimas  est  de  1906.  Les  lettres 
d'Edouard  sotit  do  18  Juin  de  l'an  13*  de  son  règne.  13  joillei 
1306,  p.  2821290.  (M.) 

60.  Vldimus  fait  par  le  juge  et  par  le  tigoier  de  la  Conr  commone 
do  paréage  de  Cabors,  des  lettres  du  roi  Lonis  le  Hotin ,  portant 
eoilflnnatioii  dn  paréage  fait  entre  le  roi  Philippe  le  Bel  et  Hay- 
ttMHid,  éfèqoe  de  Cab«M«.  Fér rler  1806)  p.  290  à  308.  (M.) 
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FONDS  HARLAÎ. 


HISTOIRE    hES    PROYINCES. 


Le  fonds  flaWoy»  de  la  Bibliotbèque  impériale,  est  surtout  Intéres- 
sant pour  les  correspondances  diplomatiquçs  qu'il  renferme.  En 
dehors  de  ces  sources  précienses,  où  pourroietll  puiser  les  hommes 
d'État  et  les  écritains  qui  s'occupent  des  relations  diplomali- 
ques  de  la  France  aux  trois  derniers  siècles,  on  j  tronre  encore  ni 
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grand  nombre  de  d«cumenu  historiques.  Mais  tontes  ces  richesses 
sont  enfouies  et  dispersées  dans  une  foule  de  Tolumes  stir  la  trace  des- 
quelles le  catalogue  sommaire  ne  pourroit  pas  mettre  les  curieux, 
quand  même,  ce  qui  n'est  pas,  ce  catalogue  seroità  leur  disposition. 
En  attendant  le>jonr  de  Theiireuse  révolution  qui  amènera  M.  le 
directeur  général  de  la  Bibliothèque  à  faire  au  public  la  faveur  dont 
il  jouit  dans  presque  toutes  les  bibliothèques  publiques,  uous  allons 
commencer,  au  profll  de  nos  lecteurs,  le  dépouillement  de  la  partie 
du  fonds  Harlay  qui  concerne  spécialement  l'histoire  protlncUle  de 
la  France.  Cette  partie  se  compose  de  ringt  gros  volumes  In-fol.,  et 
se  trouve  ainsi  distribuée  :  1. 101,  Bourgogne;  1. 101  >,  Normandie, 
Picardie,  Champagne;  t.  tOl  s ,  Champagne  ;  1. 101  *  »  Paris,  Orléans, 
le  Berry;  t.  101^ y  Touraine,  Anjou,  Poitou;  t.  101  o,  Bretagne; 
t.  ion ,  Provence;  t.  101  »,  Provence,  Auvergne,  Bretagne  et  Bour- 
gogne; 1 1019  et  10U<>,  Languedoc;  1. 101^,  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne;  t.  lOlia,  Dauphlné,  Yalenllnots;  t.  \0V^,  Dauphiné, 
Lyon  ;  1. 101**,  Dauphiné,  Lyon,  Auvergne;  1. 101«,  comté  de  Foix 
t.  101«6et  t.  107^,  Béarn;  t.  lOl^^  et  t.  101«o,  maison  d'Albret; 
t.  101 '^  Navarre.  —  Nous  donnons  aujourd'hui  le  t.  101  contenant 
les  matériaux  pour  l'histoire  de  Bourgogne,  et  Je  lOP  relatif  à  l'hii- 
toire  des  provinces  de  Normandie,  Picardie  et  Champagne.  Les  au- 
tres viendront  prochainement,  concurremment  avec  le  dépouillement 
des  fonds  D.  Grenier,  des  Blancs-Manteaux  et  du  cabinet  de  Lorraine, 
précédemment  entaméSi 
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BOURGOGNE. 

4560.  Tom  CI,  du  fonds  Hûriay.  —  1«  Union  à  la  couronne, 
faicte  par  le  roy  Jean,  des  duehéde  Bourgogne»  comtés  de  Cham- 
pagne, Thoulouse,  fol.  1. 

2.  Ex  chronico  Burgundionum»  N.  Yignerii,  fol.  6. 

3.  Mémoire  sur  les  duché  et  comté  de  Bourgogne,  fol.  9. 

4.  Mémoire  sur  la  Bourgogne  en  général,  fol.  15. 

6*  Ordre  que  Charles  Y  veut  estre  observé  pour  l'administration  * 
de  la  justice  au  duché  de  Bourgogne  et  la  cofliertatiOtt  de^  pH- 
▼Uéges  des  habitana»  ttc  26  déc^  1361,  fol.  19. 
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6.  Mémoire  pour  savoir  qvd  droiet  le  roy  JcimafailfBti 
duché  et  en  la  eomtéde  Boargogoe,  qo'il  bailla  à  «m  lik  Plufifff, 
fol.  23. 

7.  Noms  des  terres  et  seignearies  rnoorans  des  terres  qoe  k 
comte  de  Bourgogne  tient  du  doc  en  plein  fief  :  Clones,  Chamancs, 
St-Aulbin,  Yallée  du  châtean  Chalon,  boys  de  St-Germain,  Moa- 
glay,  St-Aignen,  Rochefort,  etc.,  Pompot,  Poneeaos,  TmlDit, 
Lamarche  en  Bresse,  Lessart,  Rency»  Chftteaa-Belin,  NeUens. 

8.  Consultation  snr  les  costumes  (couiwnes)  et  faéritag», 
fol.  27. 

9.  Mémoire  des  prétentions  du  roy  de  Nafarre  snr  le  docbéde 
Bourgogne  et  contre  le  Roy,  fol.  31. 

10.  Escritures  pour  oonstrer  que  le  dndié  de  Bonigogne  ap- 
partient au  roy  Jean  et  qu'il  Ta  pu  donner  an  doc  Ptiilippe,  soi 
fils,  contre  le  roy  de  Navarre,  M.  37. 

11.  Le  roy  Louis  XI  déclaré  quitte  et  desdiargé  des  promesMi 
qu'il  ayoit  fait  à  Charles,  duc  de  Boui^ogne,  par  le  traité  de  Pè- 
ronne.  1470,  fol.  42. 

12.  RecouTrement  de  la  duché  de  Bourgogne.  29  janvier  1476, 
fol.  43. 

13.  Lettres  de  Marie,  fille  de  Charles^  dnc  de  Booi||;ogoe,  à  se 
officiers,  sur  ce  que  le  roy  Louis  XI  demandoit  qoe  le  duché  de 
Bourgogne  lui.  fust  rendu  comme  à  luy  escheu  par  le  trespas  da- 
dit  duc,  et  arec  ce  reqaéroil  la  garde  du  comté  de  Bourgogne.  1478, 
fol.  49. 

14.  Mémoire  des  questions  qui  penveni  surreour  tondant  les 
matières  à  desduire  devant  les  arbitres  esteus-  entre  le  Boy  d 
monseigneur  d'Austriche,  à  cause  de  sa  femme,  fille  du  feu  dnc  de 
Bourgf^e.  —  Notes  sur  la  Bourgogne  et  terres  de  la  rivière  de 
Somme,  fol.  65. 

15.  Raisons  et  moyens  dn  dnc  d'Austriche  et  de  madame  la  dn- 
chesse  de  Flandres  et  de  Boui^ogne ,  pour  monstrer  qoe  les  doché 
et  comté  de  Bourgogne^  Mascon  et  Aoxerre,  lenr  appartienocnt, 

*    avec  les  raisons  au  contraire  du  roy  Louis  XI|  pour  le  docbé  de 
Boni^ogne  seulement,  fol.  57. 

16.  Raisons  du  roy  d'Espagne  pour  la  succession  des  dodics  d 
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«omtei  de  Boargogne,  corniez  de  Mascon  et  d'Auxerre,  avec  les 
nasons  da  roy  de  France  pour  ses  droits  et  prétentions  sur  les 
mesmes  pays,  foi:  65. 

17.  Responce  à  Tanthapologie  du  chancelier  de  l'eslen  Empe- 
reur, traiclant  du  droit  du  duché  de  Bourgogne,  fol.  79. 

18.  Promesse  de  la  duchesse  de  Bourgogne  au  roy  Philippe - 
Auguste  de  le  serrir  enfers  tons,  et  de  ne  se  marier  sans  son 
consentement  Août  1218,  fol.  105. 

19.  Remise  par  Rodolphe,  empereur,  à  Olhon,  comte  de  Bour- 
gogne, de  toutes  les  prétentions  qu^il  peut  avoir  à  cause  de  l'em- 
pire, en  conséquence  de  ce  qu*il  luy  a  fait  la  foy  et  hommage  lige  ^ 
anle  omnu,  et  lui  vend  tous  les  fiefs  que  ses  prédécesseurs  ont 
tenu  des  empereurs.  Sept.  1289,  fol.  106. 

20.  Hommage  du  doc|ié  de  Bourgogne,  1404,  1419;  du  comté 
de  Flandre,  1405,  1419;  du  comté  de  Relhelois,  1405;  de  l'hôtel 
de  Plaisance-lès-Nogent-sor-Mame,  et  de  132  liv.  de  rente  en 
fief,  1417;  comté  d'Artois.  1419,  p.  19,  fol.  107. 

21.  Déclaration  du  Roy,  par  le  sergent  que  le  Roy,  son  père,  a 
donné  à  Béatrix,  veuve  du  duc,  et  pour  la  garde  de  la  personne 
et  de  sesdits  ))iens,  il  n'entend  empêcher  que  le  duc  n'ait  justice 
sur  les  veuves,  etc.,  fol.  113. 

22.  Instruction  de  par  le  Roy,  notre  sire,  à  nohle  homme 
Guiopot,  escuyer,  bailly  de  Vermandois,  efM^  Jacques  Fournier, 
son  conseinier  en  sa  cour  de-parlement,'  de  ce  que  ledit  seigneur 
leur  a  chargé  de  dire  et  déclarer  à  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gogne, touchant  rarrière-ban  que  le  Roy  prétendoit  convoquer 
dans  lesdites  terres  du  duc  et  les  guerres  du  temps  avec  le  duc  de 
Bretagne,  roy  d'Angleterre,  etc.,  fol.  114. 

23.  Bnlle  de  [Pie  II,  1459,  à  A.  de  Besanson,  év.  de  Lausane, 
Basic,  Tulle  et  Cambrai,  pour  exécuter  une  bulle  du  pape  Eagène. 
par  laquelle  il  avoit  commis  L.,  év.  de  Liège,  pour  juger  des  diffé- 
rents qui  ponvolent  naistre  entre  le  Roy  et  le  duc  de  Bourgogne, 
ponr  l'exécution  du  traité  fait  entre  eux  par  Tentremise  du  G,  de 
Ste>Croixen  Hyénisalem,  dont  le  Roy  prétendoit  quesa  courdevoit 
cognoistre,  ledit  Pape  au  contraire  que  luy  seul  en  peut  ^uger  et 
donner  pouTOir  aux  suidiU  de  procéder  contre  les  iranigree- 
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êeurê  dudit  traUé.  IV.  dêi  Ch.  Lsy,  B&ufg,  lY,  t^  13,  fol  IH. 

24.  RecognolAflance  d'Olhon,  doc  de  Méranie,  ete.,  de  ce  ^û 
tienl  en  fief  du  duc  de  Dijon,  soivant  le  jogémefit  de  l'empereor 
Henri  YI|  l'an  1193'.  Don  Fay  de  Natille,  de  MaUlé  et  dePoifie, 
fol.  138. 

35.  Hommage  lige  dn  comte  an  duc,  pour  ce  qui  est  tenu  de 
Iny  dans  le  comté  de  Maâcon,  ete.  Oct.  1257,  fol.  139. 

26.  Adveu  de  Jehan,  comle  de  Bonrgougne  el  sire  deSaiim, 
de  tenir  à  foy  et  hommage  lige  de  Hogues,  dnc  de  Boor^ongoe, 
Chastd'Salins,  Chauclns,  le  flef  deMascon,Ctaastel<Celin  et  antres 
seigneuries,  l'an  1252,  au  mois  d^at ril,  fol.  140. 

27.  PromeMe  d'Alphonse  II,  roy  de  Castille,  eslen  empereor 
par  quelques  électeurs,  ete.,  de  certaine  somme  et  par  an,  pour 
l'hommage  que  Hdgtte,  dnc  de  Bourgogne,  Inl  a  rendu,  etc.  1258, 
fol.  141. 

28.  Don  fait  par  le  roy  Lonis  XI  à  Réné«  ddc  de  Lorraine,  et  à 
ses  descendans,  du  droit  qui  loy  appartenoit  an  dnehé  de  Laies- 
bonrg  et  au  comté  de  Bourgogne.  Juin  1478,  fol.  142. 

20.  Li  ordinations  tlognes,  due  de  Bonigogne  -^  Teslameai. 
1272,  fol.  144. 

30.  Testament  par  lequel  Hugue  de  Bourgogne)  pellt'4lit  de 
Hognede  Chalon,  comte  de  Bourgogne,  seigneur  de  Salins,  entre 
plusieurs,  lequel,  ete;,  establit  le  roy  Philippe  le  Bel  aon  héri- 
tier en  sa  terre^  œ  qu'il  a  an  pays  de  Salins,  Angeranl,  Ffaaaat, 
Gendres^  Ouières,  Estrepigne,  Dureham,  Dampierre,  Brélinlèra,  et 
aa  maison  de  Ste-Marie,  recognoist  que  Frasadt  est  tena  dtt  due 
de  Bourgogne.  Nof.  1308,  fob  160. 

31.  Émancipation  de  Robert  de  BanrgogAe  par  Hngacai  lia 
père  :  «  Liberamus  à  servis,  sen  à  patrià  poteslate;  »  etsnpplicalion 
dndit  doc  Hugues,  au  roy  niUippe  ie  Htfdy»  afln  qa'il  Iny  plaise 
en  reccToir  la  fby.  [Nota.)  Donation  entre-vift  el  tiarmtfiin  da- 
catus.  Ordonnance  dudit  duc  à  ses  vassanx,  pour  rendre  bîMi- 
mage  à  sondit  fils.  (A'ofa.)  «  Filins  nosler  miles.».»  et  le  2*  acte 
d'émancipation  fait  devant  l'évêqued'Aulnn.  1272,  fol.  160. 

32.  Lettres  du  Boy,  par  lesquelles  il  déehire  qtte  Roberti  son 
frèrC)  et  Béatrii  de  Bourbon,  sa  femme)  aat  reeouiiQ  atMf  ff^ 


de  Robert,  dflc  de  Bônrgopé,  tout  ce  qitt  ponfolt  appartenir  à 
Mite  Déatrix  dans  ThérUage  d'Hugac^s,  doc  de  Bourgogne.  1377. 
83.  Accord  Î^W  entre  le  duo  et  le  comte  de  Glermont,  sur  le 
partage  qui  appartenoit  audît  comte,  en  la  succession  de  Hugne, 
duc  de  Bourgogne,  père  de  Jean  de  Bourbon,  père  de  Béalrix, 
comtesse,  etc.  Aulre  du  duc  Robert  avec  le  comte  de  Nerers»  pour 
le  partage  de  la  comtesse,  sa  femmcj  etc.  t277  et  1280, 
fol.  161. 

34.  .Traieté  des  pays  ^t  comté  du  Charollois  et  des  droits  de 
souveraineté  que  la  couronne  de  France  a  eu  de  tout  temps  et 
ancienneté  sur  iceux.  1619,  fol.  167* 

35.  Touchant  l'hommage  fait  au  Roy  par  le  duc  de  Bourgogne, 
dn  Charollois.  1239,  fol.  180. 

36.  Vente  faite  du  comté  de  Charolois  au  duc  de  Bourgogne, 
pour  60,000  franco  d'or,  par  Bernard  à*Àrmignac.  1390,  fol.  172. 

37.  Coppie  du  cohtract  de  vendllion  de  la  comté  de  Charolois, 
à  condition  de  rachapt  par  le  comte  d'Armagnac  et  messire 
Ëernard  d'Armagnac,  son  frère,  au  duc  t'hilippes  de  Bourgogne, 
le  onzième  jour  de  may  mil  trois  cent  quairevingt-dix,  fol.  168. 

38.  Hommage  lige  fait  ait  roy  Saint-Louis  par  Hugues  de  Bour- 
gogne de  Cbarol,  Monl-St-Vincent,  etc.  1239,  fol.  l8i. 

89.  Poy  ethomlnage  d'Estlenne,  de  son  cdtnlé  d'Auxerre,à  Ëude; 
dnc  de  Bourgogne.  1197,  fol.  182. 

40.  Déclaration  dn  roy  Charles  Yllt,  qtie  lé  comté  d*Aiissonne 
et  resaori  de  Bt^Laurent  de  tout  temps  ont  esté  et  seront  censez 
et  réputez  membres  du  duché  de  Bourgogne,  et  que  les  sujels 
desdits  comtes  et  ressorts  sont  vrais  habttans  et  supposez  dudit 
duché  de  Bourgogne,  et  par  conséquent  du  royaume  de  France  et 
non  estrangers.  1407,  fol.  184. 

41.  Ëschange  du  comté  de  Masoon  contre  10)000  liv.  de  retenu, 
qne  le  roy  Saint^IiOuis  feroit  à  Jean,  comte  de  Masoon,  et  à  sa 
femmci  1288,  fol.  186« 

42»  Transaction  entre  le  Roi  et  l'évéqne  de  Mascon,  ayant  pou- 
Toir  du  chapitre,  par  laquelle  ledit  évêque,  eto. ,  quitte  Thommage 
et  qo'il  prétendoit  que  lesdits  comtes  de  IMascon  lui  dévoient,  etc. 
fol.  188. 
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43.  Transaction  entre  le  Roi  et  le  ciiafiltre  deMaseoiI  qui  cUe 
à  Sa  Miyeslé  le  droit  qu'il  préteodoit  de  lerer  on  denier  pov 

m 

chaque  livre  de  mpnnoie  que  l'on  faisoit  dans  le  conté  de  M»- 
con,  etc.  1312|  fol.  190. 

44.  Vente  du  comté  d'Anxerre  au  Roy,  par  Jehan  de  ChikHii, 
moyennant  30,000  fr.  d'or.  1370,  fol.  192. 

45.  Union  du  comté  d'Anxerre.à  la  couronne i  etc.  1311, 
fol.  196. 

46.  Siège  roial  du  bailli  de  Sens,  établi  à  Anxerre.  1371,  fol.  198. 

47.  Confirmation  parEude  de  Bourgogne,  comte  d'Anxerre,  et 
ûes  franchises,  etc  ,  accordées  aux  habilans  de  ladite  rille,  etc,  et 
par  Matilde,  comtesse  de  Nifemois.  1260,  fol.  200. 

48.  Anxerre,  Mascon,  Bar-sur-Seine. — Lettres  du  duc  de  Bour- 
gogne, par  lesquelles  il  consent  que  le  Roy  rentre  audit  comié, 
s'il  ne  justifie  dans  deux  ans ,  des  sommes  qu'il  prétend  lui  estre 
dues,  et  par  lesquelles  le  roy  d'Angleterre  (dont  les  lettres  soal 
rapportées  de  la  mesme  année  et  mois  de  juin),  les  Iny  aToit  donné. 
1424,  fol.  208. 

49.  Confîrmatlo  cujusdam  manumîssionts  pro  habitantîbos  de 
Joignyaco,  fol.  212. 

50«  Ph.  Rex ,  quod  comitissa  Trecen.  habet  custodiam  et  gis- 
tium  in  Yillâ  et  prxpositurâ  Chableiarum;  nec  ipse,  nec  alius 
potest  aliquid  reelamare  in  pra^diclis,  fol.  214. 

51.  Des  convenances  entre  le  duc  et  le  comte  de  Nerers,  ton-  * 
chant  les  hommages  et  la  justice.  1174,  fol.  215.^ 

52.  Serment  de  fidélité  au  Roy,  par  Mahaut,  comte  de  Nefcn. 
1221,  fol.  217. 

53.  Pririléges  de  la  tIUc  de  Ncîers,  etc.  Juin  1231,  fol.  218. 

54.  Des  communes  de  Besançon,  pour  estre  en  la  garde  de 
fingue,  duc  de  Boui^ogne,  pendant  quinze  ans.  Règlement  des 
maire  et  eschcTins  de  Dijon,  des  temps  auxquels  les  habitans  qui 
en  veulent  sortir,  le  doivent  faire  pour  n'y  point  payer  taille,  etc 
1268,  fol.  224. 

55.  Traité  des  habitans  de  Besançon  avec  le  roy  Louis  IF. 
3  juillet  1479,  fol.  232. 
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56.  Pririléges  de  la  ville  de  Semur-en-Auxols.  \rrière-baa,  jas- 
ticei  cas  roiaus,  etc.  Id.  presque  à  tous  les  suivants,  le  Roy 
conser?alearé  —  L'archerèque  de  Lyon,  etc. ,  td.,  à  peine  d'ialer- 
dit  contre  tout  le  pais  du  duché.  1276,  fol.  233. 

56  hiê.  Ib,  Privilèges  de  Dijon,  1183,  par  Hugue,  duc,  etc. 
Id.  que  celles  escrites  cy-dcHous  en  latin,  1187,  confirmés  par  le 
roy  Phîl.-\u.j;aUe.  1183  Ddspensier.  Bouteliier.  Giiambellan. 
Connestable,  fol.  233 . 

56  l6r.  C'est  11  transcriz  de  la  commune  de  Dijon,  fol.  237,  r>. 

57.  Li  confirmations  du  Roy.  1183,  fol.  242. 

58.  ExempUon  des  habitans  de  Beaune  du  payement  de  200 
marcs  d'argent,  moyennant  certaine  redevance  par  chaque  habi- 
tant, selon  son  bien,  etc.  •—  Dans  le  même  cahier,  lettres  de  Phi- 
lippe le  Bel,  contenant  raccommodement  de  Robert,  duc,  etc.,  avec 
la  ville  de  Dijon,  par  lequel  il  lui  donne  à  ferme  perpétuelle  le 
Tîcomté  de  Dijon  qu*elle  prétendoit  qu'il  ne  pouvoit  tenir,  etc., 
fol.  250. 

50.  Privilèges  donnés  à  Dijon,  par  Hugues  de  Bourgogne  II,  en 
1181.  Arrière -ban,  etc.,  justice,  cas  royaux,  etc.  Le  Roy  conser- 
vateur. L'archevêque  de  Lyon^  etc.,  id,  à  peine  d'interdit  contre 
tout  le  pays  du  duc,  fol.  267. 

60.  Coppie  des  Chartres  et  privilèges  de  la  ville  de  Moùtbart, 
contenant  «ntre  autres  choses,  la  quantité  des  marcs  d*argent 
qu'ils  doivent  chacun  an  à  M.  le  duc.  C'est  à  savoir  :  L.  marcs 
d'argent,  tel  argent  que  les  marchans  bailleront  et  recevront  entre 
eux  ez  foires,  le  mardy  avant  Pasques-fleuries,  et  au  plus  tard  la 
veiUede  Pasqnes  charneles. 

61.  Jugement  des  commissaires  du  duc  de  Bourgogne ,  sur  le 
fait  de  ses  domaines,  touchant  les  droits  qui  leur  appartenoieht  en 
la  ville  de  Beaune.  1461,  fol.  287. 

62.  La  franchise  que  Alais,  la  duchesse,  donna  à  ses  hommes  de 
Salins.  1221,  fol.  311. 

63.  Franchises  et  coustumes  accordées  aux  habitans  de  Seurre- 
Sonogli,  1268,  par  Philippe  dit  de  Vienne,  du  consentement  de  sa 
mère,  de  sa  fenmie,  et  de  son  fils  aisné,  représentées  à  Hugue  de 
Vienne,  seigneur  de  Seurre.  1368. 
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(Nota.)  Il  QftçoQTiaot  pu  qu'elles  soient  en  booM  ismi,  fd  313. 

64,  Traité  entre  Eude,  due  de  Boursogne  ei  Eettenee,  esate 
d'Au3(iH»De«  pour  la  mouiraaee  de  ladite  Tille ,  et  que  kdil  etmk 
reconoist  tenir  du  due,  sauf  la  fpy  I  V$b.  de  Satai- Vivant,  et. 
1312.  —  Cession  du  cmntf  de  Cbàlons  au  due  Eiide,  par  Jcaa, 
eemte  d«  Bourgogne,  fol.  323. 

K.  Coufirpiaiion  par  le  roy  iean  des  eQustODies  et  pfÎTÎl^ 
de  la  ▼illed'Auxonne,  accordés  par  EsUenne,  eonlede  Booigegae, 
Jean,  eonite  de  Ctiàl»!  ei  Agnes,  fewDe  du  comle  ËseereMo.  1229 
et  1363,  fol.  331. 

69.  Traité  don  dpc  et  du  chapitre  d'Oslu.  1283,  M.  3». 

67.  Uttres  par  lesquelles  le  Roy  ▼en!  que  le  ju^nMil  rMÉisi 
fayenr  du  duc,  pounru  de  la  garde  du  cbapUre  d'Aatua,  soil  aé- 
euté.  1288,  fol.  339. 

68.  Des  conrenances  de  Salnt^Loup,  entre  le  due  Hugne  et 
révèque  de  Cfaâlon,  sur  la  donation  faite  par  Aletandre,  éfèqnede 
Châlons,  de  la  maison  de  Saint-Loup  à  ré?ècbé  de  CliÉtons,  de. 
1276,  fol.  340. 

iNota,)  On  consenre  le  droit  de  régale  pendant  la  facance  daéil 
eiége. 

69.  Vidimus  d'accomodement  (ait  en  137T,  entre  le  dne  de 
Bourgogne  et  Tévèque  de  Cbàlons.  1430,  loi.  341. 

70.  Dou  fié  le  roy  de  Cécile.— Reeognoissanoe  de  Charles,  rof, 
et  de  Marguerite,  sa  fenme,  que  eequlls  tiennent  en  Booi^ogae, 
est  mouFant  du  due  et  que  la  dispense  qn  il  lenr  a  donné  de  faiy 
en  rendre  bonunage  ne  lui  pourra  préjudicler.  128S,  fat.  361. 

71.  Du  noufel  fié  le  ricomte  de  Dijon.  1264,  M.  35t. 

72.  Reeonnoissance  de  Henri,  roy  de  Na?anie,  qoe  rhonuBage 
qn'tl  a  rendu  à  Sézanne  au  due,  n'empesehe  qn'il  ne  loy  detre 

«    rendre  au  Ru  d'AugusUnes,  fol.  354* 

73.  C$  sont  II  fiea  que  Ton  paie  en  la  eoalé  de  Bevgoigae, 
tant  que  de  Salins  et  de  Grisons,  fol.  358. 

74.  Comptes  de  la  moonoie  d'Antonne,  1361,  al  u  eoniple  de 
la  monnoye  de  Saini-Laurepti  fol.  362. 

75^  Réiablissemeot  du  grenier  à  sel  de  Narigiiy^les^NaMMis. 
(^Nota.)  La  quanliléde  sel  de  BreUgoa  qiK  e*f  doit  rayra*  léét 


T8»'  Dei  lettres  que  doit  rendre  le  sieur  de  Chastel-VIllaiii . 
(l^ta.)  Dae  quadlflé  noble  baron . 

77.  Dn  pri?ilége  pour  les  clercs.  Le  duc  en  sa  ctiappelle...  poor 
l«ur  faire  raeeroir  les  revenus  de  leurs  prébendes ,  comore  s'ils  y 
résidolent  lorsqu'ils  seront  auprès  du  duc,  à  la  réserve  des  distri- 
butions manuelles.  —Actes  par  lesquels  Alphonse  ll/roy  de  Cas- 
tille  et  des  Romains,  reçoit  Hugues,  duc  de  Bourgogne,  à  Tbom- 
mage  d'une  certaine  pension,  sans  préjudice  à  la  fidélité  qu'il 
doit  au  Roy.  1258,  fol.  386. 

78.  Ceux  d*Auxonne,  diocèse  de  Besançon,  âcrivent  à  ee  que 
l'arcbevêque  de  Bennçon  ay t  à  comaMUne  un  oflicial  on  vleaire, 
aoub  Tobéissance  du  Roy,  fol.  389. 

78  bii.  Factum  pour  la  cognolseancedes  cas  rolaux  et  le  reisort 
en  cas  d'appel,  avant  d'aller  an  parlement,  fol.  303. 

79.  Lettre  au  Roy,  par  M.  Thibault,  toucbaQt  la  question  de 
açavoif  si  les  Comtois  estolcnt  aubains  ;  et  pour  monstrer  que  les 
Avaogoors  sont  descendans  d'un  baslard  de  Bretagne,  fol:  404. 

80.  Remonstrances  à  Mous,  le  PrincC;  des  habitans  catholiques 
de  la  ville  de  Gex ,  sur  i'eslat  de  la  religion  et  biens  ecclésias- 
tiques, etc.  1374,  fol.  406. 

81.  Lettres  de  Philippes,  duc  de  Bourgogne,  touchant  quelques 
dlirérens  qu'il  avoit  avec  le  Roy,  touchant  les  limites  du  comté  de 
Bourgogne.  1449,  fol.  412. 

83.  Surcéanee  des  proceds  et  différends,  concernans  les  limites 
du  royaume  et  de  l'enplre,  octroyée  par  le  roy  Louis  XI«,  la  vie 
durant  du  due  de  Botirgogne.  1464,  fol.  414 . 

83.  Vintemiile.  Du  faict  de  surcéanee.  Dec.  1560,  fol;  418. 

83  bi$.  Bxtralct  des  registres  des  édicts,  vérifflez  en  parlement, 
fol.  426. 

84.  Procès-verbal  de  M.  de  la  Berchère,  touchant  les  limites  du 
doehé  de  Bourgogne,  Bassigny  et  Bresse  avec  le  comté,  etc. 
3  avril  1612,  fol.  428. 

86.  Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  entre  les  députez  des  altesses 
•éréniseimes  comtes  de  Bourgogne  et  ceux  de  son  altesse  de  Lor- 
raine, touchant  le  partage  des  terres  de  surcéanee  qui  sont  sur  la 
frontière  de  Champalgae  restées  et  non  partagées  par  Messieurs 


206  LE  CULBIHBT  HISTOIUQIIB. 

les  opmmissairtt  da  iMfflement  de  Boorgoogoe,  délégiés  par  Si 
Majesté  pour  la  déctzion  desdiles  terres ,  ele.  Sareéance  el  dîfl- 
culté.  des  frontières,  fol.  468. 

86.  Mémoire  sur  les  limites  du  comté  de  Boorgoi^e  et  terres 
de  sorcéanee,  fol.  476. 

87. 'Lettres  do  roy  Charles,  toachant  qaelqaes  terres  de  sar- 
eéance. 28  jan?;  1448,  fol.  479. 

88.  Mémoire  des  terres,  Tilles,  Tillages  et  boargs  de  sareéance, 
accordez  d'ancienneté  entre  le  Roy  et  les  comtes  de  Bourgongoe, 
fol.  483. 

89.  Comté  de  Bonrgongne.  Nentralité,  terres  de  sareéance.  Vil- 
lages mi-parties  et  tri -parties,  limites  entre  France  et  le  comté  de 
Bonrgongne,  fol.  187. 

90.  Mémoire  sur  le  comte  de  Bonrgongne,  fol.  488. 

91.  Terres  de  surcéance  qni  sont  prétendues  parle  Roy,  la  sé- 
rénissime  Infante  et  Monsieur  le  duc  de  Lorraine  qui  aroisincnt  la 
Champaigne,  la  Lorraine  et  le  comté  de  Bonrgongne,  dans  les- 
quelles  les  seigneurs  propriétaires  font  ponr  le  présent  tous  ades 
de  souverain,  fol.  489. 

92.  Signification  du  Roy  à  Messieurs  des  comptes  da  Roj  i 
Paris,  sur  le  bailliage  de  Cbaomont  et  antres  filles,  par  laqndle  H 
fixe  leur  ressort  1443,  fol.  492. 

93.  Comment  les  villes  dictées  en  ce  roole  sont  dn  resûMM't  de 
la  prévosté  de  Coifiy  et  bailliage  de  Chaumont,  fol.  494. 

94.  Mémoire  et  extraictssurlesdiles.terres  d*Anionne,  Maillj, 
PoUly,  Nottilly,  etc.,  loi.  496. 

95.  Arrest  de  la  cour  des  aydes ,  toodiant  Cotonbey ,  etc. 
1Ô28,  fol.  498. 

96.  Arrest  du  parlement,  toudianl  lamoavance  des  terres  tenues 
en  surcéance,  entre  le  Roy,  le  duc  de  Lorraine  et  le  comte  de 
Bourgogne.  14  juin  1603,  fol.  499. 

97.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  du  14  juin  1603 ,  par  lequel 
Il  est  défendu  au  seigneur  de  Monstreux-sur-Sadne  de  recon- 
noistre  le  duc  de  Lorraine,  soit  pour  h  féodalité,  soit  pour  la  ja- 
risdiction  de  ladite  terre.  14  juin  1603,  fol.  fiOl. 
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98.  Renonstrancd  du  sieur  d^Ayala,  résident  des  archiducs  sur 
lesdites  terres,  etc.  1006,  fol.  502. 

99.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  du  17  avrit  1001,  par  lequel 
il  est  dict  que  les  rillages  de  Vougecourt,  Grignoncourt  et  Léron- 
courl,  sont  du  ressort  delà  préyosté  de  Passavant,  souveraineté  du 
Roy.  Et  que  les  armes  de  France  y  seront  remises  aux  mesmes 
lieux,  dont  elles  auroient  levées,  et  ostées  par  les  officiers  de  Jou- 
velle  au  comté  de  Bourgongne,  fol.  506. 

100.  Procès-verbal  du  sieur  des  archiducs  à  Jouvelle,  touchant 
Yougecour,  etc.  1601,  fol.  608. 

101.  Mémoires  et  articles  pour  le  fait  de  l'entreprise  faite  sur 
les  frontières  de  Langres  pour  les  officiers  du  roy  d'Espagne ,  an 
comté  de  Bourgogne,  fol.  51i. 

102.  VfUgeeourtf  Jouvelle, 

103.  Comment  les  villes  contenues  en  ce  roole  sont  de  la  pré- 
vosté  de  CoifTy,  fol  520. 

104.  Pièces  qui  se  trouvent  en  la  chambre  des  comptes  du  Roy 
à  Dijon,  louchant  le  fait  des  limites  et  enclaves  du  royaume  au 
comté  tie  Bourgongne,  fol.  524. 

105.  Chastellenies,  villes  et  villages  que  les  gens  et  officiers  du 
Roy  et  commis  pour  lesdits  seigneurs,  sur  le  faict  des  limites  et 
enckives  du  comté  de  Bourgongne,  selon  la  déclaration  dont  men- 
tion est  faite  au  premier  article  du  présent  inventaire,  prétendent 
eslre  du  royaume  de  France,  pour  les  causes  déchirées  en  icelle 
déclaration,  fol.  527. 

106.  Traicté  de  neutralité  d'entre  les  duché  et  comté  de  Bour- 
gongne. 29  joUlet  1555,  fol.  528. 

107.  traicté  de  neutralité  entre  les  duché  et  comté  de  Bour- 
gongne,  leurs  appartenances  et  dépendances.  —  A  Soleurre  pour 
ringrans.  15  déc.  1562,  fol.  534* 

107  hii.  Renouvellement  de  la  neutralité  de  Bourgongne, 
Mars  158D,  fol.  540. 

108.  Traicté  portant  le  restablissement  de  la  neutralité  aux 
duché  et  comté  de  BourgôngnC;  ayant  esté  interrompu  le  précé- 
dent qui  esloit  de  vingt-neuf  ans.  1695,  fol.  548. 

4«  année.  —  Cat.  ^^ 
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109.  RaUfltatioa  dw  arildes  porlins  la  rtHaUinMenl  ée  la 
neutralité  au  comté  de  Bourgoogne.  S«pt.  1507,  foL  551. 

110.  Arliclcs  aqf^rdei  par  te  Roy  aux  goareroeors,  onnaBs  et 
babitans  4e  la  ?iUe  el  cilé  impérialk  de  Bewicoo  à  FoUembraf, 
lelljaovîerlâOO,  fol.^. 

111.  Traicté  de  neutralité  entre  le  dacbé  de  Bonrgongne,  li- 
eomté  d'Auxonne  et  pays  de  Bas&igoy  d'âne  pari;  et  la  Fraack- 
coiplé  de  Bonrgongne  et  la  cité  de  Beianfon  d'autre.  Dec,  16UI. 

112.  loslracUon  donnée  par  Monseigneur  le  Prince,  au  âearée 
Croison,  allant  en  Suisse  pour  le  senrice  du  Roy,  pour  y  reprcsei- 
ter  le»  infractions  de  la  neutralité  commises  par  les  Comtois, 
fol.  560. 

113.  Lettre  de  rarcfaevesque  de  Bezançon  et  du  parlement  de 
Dèle  à  Monseigneur  le  prince  de  Condé ,  sur  la  sommation  faitle 
à  ceux  de  Dole  de  la  part  du  Roy,  fol.  27  may  1636.  564. 

114.  Lettre  de  Monsieur  le  Prince,  à  ceux  du  comté  de  Boer- 
gogne,  avant  que  d'entrer  avec  l'armée  du  Rpy  dans  ledit  comté. 
29  may  1636,  fol.  566. 

115.  Déclaration  du  Roy,  sur  les  attentats  et  entreprises  contre 
son  £tat,  par  aucuns  du  comté  de  Bourgogne.  Juin  1626,  foL5fiS. 

116.  Responee  à  Mgr.  le  Prince,  faite  par  TarcheTesque  de  Be- 
zançon et  Messieurs  du  parlement  de  Dôle  en  Francbe-Comté,  sar 
la  déclaration  qu'il  leur  a  fiit  £iire,  fol.  574  • 


^a^m 


4M0,  Ttti»  CIS  du  i^mis  Harla^.  ^  1.  Vidiqius  des  lettre  ds 
roy  Charles  VI,  par  lesquelles  il  cède  et  transporte  les  villes  et 
cbastellenie  de  Beauvrain,  au  baillage  d'Amiens,  à  Jeao,  seigncor 
de  Croy  et  de  Rantj,  aon  conseiller,  cbambellan  et  grand  Imnit 
theiller  de  France,  pour  les  tenir  du  Roy  à  cause  de  ses  cbastel 
et  cbastellenie  de  Montreuil  et  ressort»  et  avec  réserve  des  droits 
royaux.  Cette  cession  et  transport  ep  réeoropenie  des  cbastel  et 
seigneurie  dei  Ganddua  dont  le  Roy  rend  bomnage  k  Chartes, 


/ 


dae  d'OrlémiSf  ion  ne?eu.  (Champ.,  8«  pièce,  oottte  13.)  14tS. 
—  Jîori.  101.  fol  1. 

2.  CiiarlulairedePoiilbieo;  au  premier  nombre  eet  le  traité 
entre  le  comte  de  Ponlbieu  d'une  part  et  Bernard  de  Saint- Valéry 
d'autre,  pour  le  mariage  de  leurs  enfans,  et  nommément  pour 
Adèlei  Ûlle  dudit  comte  avec  Regnaudj  fils  dndit  Bernard.  La 
fille  de  Saiul-Aubin,  ayec  les  terres  de  Flandres,  est  donnée  en 
mariage  à  ladite  Adèle  et  àRegnaud  la  terre  de  Vimeu.  1173^ 
fol.  9. 

3.  Traité  de  paix  entre  Guillaume,  comte  de  Ponthieu  et  de 
Montreui^'nne  part,  et  Thomas  de  Saint- Valéry  d'autre.  Par  ce 
traité  ledit  Thomas  promet  de  servir  ledit  Guillaume  comme  son 
seigneur,  et  à  cet  efTet  luy  donne  pour  pleiges  Guillaume  de 
Cahieu  et  antres  vassaux.  1209,  fol.  13. 

4.  Lettre  de  Marie,  comtesse  de  Ponthieu,  par  laquelle  elle 
donne  au  roy  Louis  VIII  Albaniacum  in  Constantino,  le  chMeaa 
de  Doullens,  Ta  ville  de  Saiiit-Riquier  et  Avesnes,  et  ce  moyennant 
que  ledit  roy  Louis  VIII  permet  à  ladite  Marie  et  à  ses  enfans  de 
succéder  à  son  père  et  autres  biens  et  seignearies.  ^  Elle  s'oblige 
avec  son  mary,  dans  l'espace  de  deux  ans,  à  ne  marier  leurs  filles 
sans  la  permission  du'  Roy,  et  quand  Us  les  marieront,  ne  les  ma- 
rier avec  ennemis  du  Roy.  1230,  fol.  15. 

5.  Lettre  de  Jean  de  Nesle,  comte  de  Ponthieu  et  Jeanne,  sa 
femme,  reine  de  Castille  et  de  Laon  et  comtesse  dudit  Ponthieu, 
par  laquelle  ils  acceptent  la  déclaration  du  roy  Philippe  III,  qui 
auroil  déclaré  que  le  rachapt  de  la  terre  du  comté  de  Ponthieu 
estoit  dcub  selon  l'usage  et  coustume  de  France,  et  non  selon 
celuy  de  Ponthieu.  1272,  fol.  19. 

6.  Lettre  du  roy  Philippe  le  Bel  au  bailly  d'Amiens,  par  la- 
quelle il  luy  mande  qu'il  luy  auroit  esté^  exposé  de  la  part  de  son 
fils  Edouard,  roy  d'Angleterre,  comte  de  Ponthieu.  que  le  maire 
et  eschevins  ^e  Monstreuil-sur-M er  avoient  de  coustume  d'an- 
cienneté de  prester  au  comte  de  Ponthieu  à  sa  nouvelle  entrée  en 
ladite  ville,  le  serment  de  fidélité,  et  qu'il  les  somme  de  ce  faire 
s'il  appert  qu'àinsy  se  doive.  1313,  fol.  21. 

7.  Jugement  sou Yeraln  de  Simon  Baudry.  maistredea  reqiieates 
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à  Phostel  da  Roy,  et  Nicolas  deMestayer,bailly  de  Senlb,  comous 
par  le  roy  Philippe  de  Valois,  poar  joger  des  débats  d'ealre  k 
procarear  du  Roy  an  baillage  d'Amiens  d*ane  part,  et  les  itli- 
.  gienx,  abbé  et  courent  de  Saint- Josse  sur  la  mer,  d*anlre  à  Coi!- 
Dianches,  1344.  Confirmé  [>ar  le  roy  Jean,  ponr  et  en  Cairear  k 
son  consin  Jaques  de  Bourbon,  comte  de  Ponlhieu.  1351,  fol.  23. 

8.  Délaissement  de  la  jouissance  des  duché  d'Angoalesme  d 
comté  de  Ponthieo  à  M.  de  Guise.  1651,  fol.  41. . 

9.  Épitome  de  Torigine  et  succession  de  la  comté  de  Bonloogoe, 
par  frère  Jean  Daucy,  religieux  observantin  de  Saint-François, 
fol  45.  * 

10.  Lettre  de  Regnault,  comte  de  Boulogne,  par  laquelle,  ea 
présence  de  Guillaume,  archeresque  de  Rheims,  de  son  ondeTabbé 
de  Clugny,  il  promet  au  Roy  l'aider  envers  et  contre  toos,  et  coa- 
sent  qu'au  cas  qu'il  contre?ienne  à  sa  promesse,  qu'il  puisse  l'ei- 
communier,  et  inlerdire  sa  terre,  et  outre,  donne  en  ostage  aa 
Roy  toute  la  terre  qu'il  a  au  comté  de  Boulogne,  et  Thonmiage 
que  le  comte  de  Saint-Pol  luy  doit.  1196,  fol.  123. 

11.  Lettre  de  Guillaume,  archevesqae  de  Rheims,  cardinal  de 
Sainte-Sabine  et  légat  du  Saint-Siège,  à  Lambert,  évesqne  de 
Maurienne,  par  laquelle  en  conséquence  de  la  précédente,  en  cas 
que  Regnaultj  comte  de  Boulogne,  aille  contre  la  promesse  qnll 
a  faite  an  roy  de  France  de  le  servir,  permis  sera  ao  Roy  de  Tex- 
communier  jet  d'interdire  sa  terre,  ledit  comte  s'y  estant  sonais. 

.    1196,  fol.  125. 

12.  Obligation  de  Regnault,  comte  de  Boulogne  et  Ide,  a 
femme,  comtesse  de  Boulogne,  de  bailler  en  mariage  leur  fille 
Mathilde  à  -Fierre,  fils  du  roy  Philippe-Auguste,  quarante  jours 
après  qu'elle  sera  venue  en  aage,  et  au  cas  que  ledit  Pierre,  fils 
du  roy  Philippe-Auguste,  décède,  et  que  ladite  Mathilde  le  survive, 
de  la  marier  avec  le  consenlement  et  conseil  du  roy  de  France,  et 
que  celny  qui  l'épousera  donnera  caution  de  rendre  le  service  an 
Roy  auquel  il  sera  tenu.  La  terre  de  Dampmartin  doit  être  vendue 
audit  comte ,  en  rendant  audit  roy  Philippe*Angnste  trois  mil 
marcs  de  fin  argent.  1201,  fol.  127. 
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13.  Lettre  par  laquelle  Mahault,  comtesse  de  Boulogne,  promet 
fidèle  service  aa  Roy  et  à  la  Reyne,  sa  mère.  1234,  fol.  129. 

14.  Lettre  de  MafaauU,  comtesse  de  Boulogne,  par  laquelle  elle 
promet  au  Roy  de  ne  marier  sa  fille  sans  son  consentement  et  eeluy 
de  la  Reyne,  sa  mère  ;  promet  en  outre  de  tenir  sadite  fille  dans 
les  comtés  de  Clermont  ou  de  Dampmartin,  et  qu'elle  n'en  sortira 
point  sans  son  congé,  et  promet  luy  amener  libre  sans  aucune 
obligation  à  personne  que  ce  soit  et  pour  asçeurance  de  ce,  se 
sont  obligez  en  dix  mil  marcs  d'argent  envers  le  Roy,  le  comte  de 
Saint  Pol,  le  comte  de  Pontbieu,  etc.  1234,  fol.  131. 

15.  Confirmation  du  roy  Philippe  le  Bel  du  traité  fait  entre 
Robert,  comte  de  Boulogne  et  Robert,  comte  de  Clermont,  sei- 
gneur de  Bourbon,  pour  le  mariage  de  Robert,  fils  aisné  dudit 
Robert,  comte  de  Boulogne,  avec  Blanche,  fille^dudil  Robert,  comte 
de  Clermont.  Ledit  Robert  de  Boulogne  doiie  ladite  Blanche  de 
deux  mille  livres  de  rente,  dont  les  mille  sont  assis  eu  Combrailles. 
1303,  fol.  133. 

16.  Lettre  du  roy  Louis  XI  aux  sénéchal,  bailly  et  hommes 
de  fief  du  comté  d'Artois,  par  laquelle  il  leur  mande  qu'ils  ayent 
à  recevoir  Bertrand,  comte  de  Boulogne,  à  foy  et  hommage  pour 
le  comté  de  Boulogne  et  pour  ce  luy  faire  délivrance  dudit  comté. 
1477,  fol.  137. 

17.  Eschange  de  la  jugerie  de  Lauraguez  et  appartenances  en 
titre  de  comté,  et  de  quelques  revenus  à  CarcasSonne,  Béziers,  et 
en  la  sénesehaussée  de  Toulouze,  avec  le  comte  de  Boulogne,  entre 
le  roy  Louis  XI  d'une  part  et  Bertrand  de  la  Tour,  comte  de  Bou- 
logne et  d'Auvergne,  et  seigneur  de  la  Tour  d'autre  part,  par 
devant  Antoine  du  Puy,  escuyer,  sdgneur  dudit  lieu,  et  de  Cbam- 
bieoghol,  chancelier  et  tenant  le  scel  aux  contrats  royaux  à  Mont- 
fer  rand  en  Auvergne.  1477,  fol,  141. 

18.  Lettre  de  Philippe-Auguste  par  laquelle  il  .déclare  avoir 
receu  hommage  lige  du  comté  de  Boulogne  par  Regnaud,  comte 
de  Damp  martin,  et  ce  du  consentement  de  Ide,  comtesse  de  Bou- 
logne, son  espouse,  laquelle  fil  aussi  ledit  hommage  et  quitta  au 
Roy  Lens  et  ses  appartenances,  déclarant  eit  outre  qu'il  a  sur  la 
terre  du  Bourbonnois  sept  mil  livres,  elle  racbapt.  1191,  fol.  167. 
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19.  Commission  du  roy  Louis  XI  h  Guilbnoie  de  Glniay, 
adTôcat  en  la  cour  de  Parlement,  de  receroîr  en  son  nomrii- 
Teslilnre  du  comté  de  Boulogne,  par  devant  le  sénéchal,  bailly  et 
hommes  de  fief  du  chastel  d'Arras,  dont  est  mouvant  en  fief  tadiie 
comlé,  laquelle  luy  auroit  esté  cédée  et  transportée  par  son  coosii 
Bertrand  de  la  Tour,  seigneur  dudîtHen.  1477,  fol.  159. 

20.  Procuration  de  Bertrand  de  la  Tour,  comte  de  Bonlognc 
et  d'Auvergne,  à  Gaspard  de  Paîgnac,  chevalier,  seigneur  de  Sao- 
vat  et  autres,  pour  reconnoislre  en  son  nom  devant  les  hailly  et 
hommes  de  fief  du  cliastel  d'Arras  Teschange  que  dessus  n<>3,  et 
renoncer  au  proffll  du  Roy  audit  comté  de  Boulogne.  1477, 
fol.  161. 

21.  Saisine  et  prise  de  possession  du  comté  de  Boulogne,  pour 
et  au  nom  du  roy  Louis  XI,  par  Guillaume  de  Gannay,  adrocat 
du  Roy  au  Parlement  de  Paris,  par  devant  Marc  de  Montmorency, 
chevalier,  seigneur  de  Croisilles,  et  autres  hommes  de  fief  da 
chasteau  d*Arras.  1477,  fol.  163. 

22.  Lettres  de'  Jean  le  Grand,  esaiyer,  lieutenant  général  4a 
sénéchal  de  Bourbonnois,  par  lesquelles  il  tesmoigne  de  la  publi- 
cation et  enregistrement  de  Teschânge  et  saisine  da  comté  de 
Boulogne.  1477,  fol.  167. 

23.  Comté  de  Guynes.  —  Descendence.  1350  à  1363»  foL  169. 

24.  Pays  reconquis.  —  Raisons  principales  povr  iesqndles 
messire  Alexandre  de  Halleuvin,  seigneur  de  Wailly,  capitaine  des 
gardes  du  corps  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans,  soostieat  cstre 
bien  fondé  à  renlerrinement  des  lettres  patentes  à  Iny  octroyées 
par  le  Roy,  pour  posséder  en  propriété  les  terres  de  Uames  et 
Sangalttes  et  leurs  dépendances,  scituées  près  deCaUiis.  Sans  date, 
fol.  170. 

26.  Lettre  de  l'évesque,  doyen  et  chapitre  d'Andeasy  an  roy 
Philippe  le  Bel,  par  laquelle  ils  le  requièrent  de  les  exempter  de 
la  décime,  puisque  les  autres  églises  de  France  et  notnmétteBt  la 
province  de  Rlieimsen  estoient  exemptes.  1303,  fol.  172. 

26.  Lettre  de  Hugues  deFonlihus,  chevalier,  an  roy  LooisTtll, 
par  laquelle  il  luy  mande  que  l'usage  est  td  en  la  prévosté 
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d'Amiens,  qa*en  deflhut  de  payement  après  la  (|Ulnialné  «  les  pré- 

Tosts  du  Roy  saisissent  les  biens  des  débiteurs.  1234,  fol.  174. 

27.  Lettre  de  Richard,  évesque  d^Amiens,  par  laquelle  il  sa  soa- 
met  an  jugement  de  queltlues-uns,  à  ce  que  le  Roy  en  ordonnera 
touchant  le  difTérend  qui  estolt  entre  luy  et  le  Roy,  et  les  citoyens 
d'Amiens,  super  infractionlbus  solemnium  dierum  in  civitate  Am- 
bianensi.  1209/fol.  176. 

28.  Confirmation  au  roy  Philippe-Auguste  des  coustumes  et 
privilèges  des  bourgeois  de  Perronne,  et  de  la  façon  d'élire  les 
maires  et  eschevins.  1209,  fol.  178. 

29  et  30.  Reconnoissance  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  des 
assignation,  concession  et  bail  pour  20,000  livres  paris,  de  rente 
annuelle  à  lui  faite  par  Henry,  roi  de  France  et  Angleterre,  pour 
lui  tenir  lieu  sans  disnombration  ou  diminution  de  la  couronne  de 
France,  des  terres,  possessions  et^eigneuries  qu'il  lenoit  audit  roy 
de  France.  (Sept..  1423,  fol.  184.) 

31.  Confirmation  du  roy  Philippe-Auguste  des  coustumes  et 
privilèges  octroyiez  aux  habitans  de  Corbie,  par  les  rois  Louis  te 
Gros  et  Louis  le  Jeune.  1180,  fol.  188. 

32.  Sentence  arbitrale,  louchant  le  débat  qui  étoit  sur  plusieurs 
cas  de  justice  en  la  ville  de  Corbie  et  en  la  banlieue,  entre  l'abbé 
et  couvent  de  Satnt-Pierré  d'une  part,  et  les  mayeur  et  jurez  de 
la  mesme  ville  de  Corbie  d'autre,  confirmée  par  le  roy  Philippe  le  « 
fiel.  1296,  fol.  190. 

33.  Jugemens  donnei  par  le  trésorier  d'Angers  au  chanoine 
d'Arras  et  Guillaume  de  M^rcillac,  chevalier,  commissaire  du  Roy, 
touchant  plusieurs  griefs  et  usurpations  des  droits  prétendus  par 
les  maire  et  jurez  de  la  viUe  de  Corbie  d'une  part,  et  Tabbé  et  cou- 
ventide  la  mesme  ville,  confirmés  parle  Roy.  1306,  fol.  200. 

34.  Sentence  arbitrale  donnée  par  les  arbitres  esleuz  tant  de  la 
part  d'Eléonor,  comtesse  de  Saint-Quentin,  que  de  la  part  des 
doyen  et  chapitre  de  Saint-Quentin  d'autre,  touchant  le  difTérend 
qui  estoit  entre  ledit  doyen  et  chapitre  et  ladite  comtesse,  à  cause 
de  quelques  batteries  et  violences.  1203,  fol.  210. 

36»  Jugement  du  roy  Philippe-Auguste  sttr  les  différtfids  qu| 
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ttloleot  entre  la  eomlease  de  Soint-Qoeotin  d'une  pirt  el  k  cha- 
pitre dudit  âûnl-Quenlin  d'autre.  12il,fol.  2i2. 

36.  Accord  entre  le  roy  Philippe-Angnste  d'nne  pari  d  la 
doyen  et  cliapilre  de  Saint- Quentin  d'antre,  toucbant  les  différcDds 
qui  estoient  entre  eux,  super  bominibus  ipsîQS  capituli  arrestaadis 
pro  Gatallo,  in  ficecomite  Sancti-Quinttni.  1220,  fol.  214. 

37.  Conflnnation  du  roy  Louis  le  Jeune  du  bail  à  cens  fait  pr 
Roger,  évesque  de  Laon,  à  la  commune  de  Laon,  d'nne  terre  à 
Saint-Remy,  proche  l'hôpital.  1177,  fol.  216.. 

38.  Confirmation  du-  roy  Philippe-Auguste  du  pririlcge  et 
coustumés  des  bourgeois  de  Laon.  1189,  fol.  218. 

38.  Lettre  du  roi  Philippe- Auguste,  par  laquelle  il  quitte  les 
habitaos  de  Laon  de  ce  qulls  luy  pouYOient  a?oir  fait  jitsqoes  ca 
l'an  1202,  excepté  trois  personnes  y  dénommées.  1202,  fol.  224. 

40.  Accord  entre  Tévesque  de  Laon  d'une  part  et  les  maire  et 
jurez  d'autre  part,  par  lequel  ledit  é?esque  lève  l'excommunica- 
tion et  interdit  jettes  par  lui  sur  lesdits  maire,  jurez  et  habitaos 
de  Laon,  à  cause  de  quelques  particuliers  qui  a?oîent  esté  empri- 
sonnez. 1232,  fol.  226. 

41.  Lettre  de  Jean  de  Rouinilly,  trésorier  en  l'église  de  Laon, 
par  laquelle  il  quitte  les  hommes  de  corps  appartenans  à  la  tré- 
sorerie de  Laon  des  droits  de  morte-main  et  de  formariage, 
moyennant  qu'ils  paient  tous  les  ans  an  trésorier  de  Laon,  chacoa 
pour  teste,  douze  deniers  parisis  et  un  denier  de  bonne  monnoye. 
1255,  fol.  228. 

42.  Lettre  de  Gulllanme,  évesque  de  Laon,  par  laquelle  fl  ad- 
Toue  tant  pour  luy  que  pour  ses  successeurs  é?esques  de  Laoa, 
tenir  à  foy  et  hommage  lige  du  Roy  ce  qu'il  a  acquis  d'Engnerrand, 
seigneur  de  Coucy,  d'Olsy  et  de  Montmiral,  cheTalier,  ez  rilles  de 
Laval  et  de  Nomiean  (?)  et  an  territoire  de  Mainmeran  (?),  tant  es 
Tînaigres,  lerrages  que  autrement,  et  que  prcedneta  eedant  in  jas 
regalium  quod  idem  dominus  Rex,  et  soccessores  ejos  habeit 
debent  in  episcopatn  Laiidunensi  ipsius,  epiacopalu  vaocanle. 
1267,  foL  230. 

43.  Accord  entre  lihier,  éresqne  de  Laon  et  les  doyen  et  cha- 
pitre d'une  part,  et  les  habitans  d'Antsy  d'antre,  toochant  la  jori- 
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diction  audit  Anisy,  1269.  Confirmé  par  Guillanme,  éfesque  de 
Laon.  1279,  fol.  232. 

44.  Arrest  du  roy  Charles  le  Bel  en  son  conseil,  par  lequel  il 
ordonne  qae  pour  avoir  les  bourgeois  de  L4ion  usé  de  Tiolence  en 
l'église  de  Laon,  lors  du  règne  du  roy  Philippe  le  Bel,  son  père,  il 
n'y  ait  plus  au  futur,  audit  Laon  et  ez  faubourg ,  université ,  col- 
lège, communaulé,  maire  et  eschevinage  et  ce  qui  y  appartient, 
ainsi  seulement  simple  prévosié.  1322,  fol.  236. 

45.  Arrest  du  roy  Philippe  de  Valois  en  sa  cour,  par  lequel  est 
prononcé  que  le  Roy  peut  mettre  et  estabiir  commune  en  sa  ville 
de  Laon,  toutefois  qu'il  luy  plaira,  nonobstant  les  arrests  donnés 
contre  ceux  dudit  Laon.  1328,  fol.  240. 

46.  Accord  entre  le  roy  Philippe  de  -Valois  d'une  part,  et  les 
doyen,  trésorier  et  chapitre  de  Laon  d'autre,  touchant  la  justice 
et  autres  droits  dudit  Laon  et  dehors.  1331|  fol.  242. 

47.  Accord  entre  le  roy  Philippe  de  Valois  d'une  part,  et  l'éves- 
que  de  Laon  d'autre ,  touchant  la  justice  et  autres  droicts  audit 
Laon  et  nommément  l'institution  et  destitution  des  frères  et  des 
sceurs  de  la  Maladerie  dessous  ledit  Saint-Jean.  1331,  fol.  248. 

48.  Establissement  de  prévosté  de  la  cité  de  Laon,  par  le  roy 
Philippe  de  Valois  au  lieu  des  maire  et  eschevins  qui  estoient  au- 
paravant, avec  une  déclaration  en  quoy  consiste  la  juridiction  dudit 
prévost.  1331,  fol.  256. 

49.  Raisons  de  la  part  de  l'église  de  Laon  à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
de  maire  et  eschevins  de  Laon,  ains  juges  royaux  :  où  sont  spéci- 
fiez les  redevances  et  proffits  qu'avoient  lors  lesdits  maire  et  esche- 
vins, fol.  260. 

60.  Promesse  du  roi  Charles  V  aux  habitans  d'Abbeville  de  ne 
les  séparer  du  domaine  royal.  Juin  1369,  fol.  262. 

61.  Lettre  du  roy  Louis  XI II  aux  maieur  et  eschevins  de  la  ville 
d'Abbeville.  Févr.  1619,  fol.  264. 

62.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  par  lequel  est  déclaré  que 
toute  la  souverainneté,  obéissance  et  ressort  de  toute  la  terre  du 
prioré  de  Crespy  seront  mis  en  la  main  du  Roy  pour  y  demeurer 
pendant  le  débat  qui  esloit  entre  Charles ,  comte  de  Valois,  frère 
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du  Roy  et  Fabbé  dodil  CrMpy,  pour  plusienn  ptiMS  blUi  le  h 
terre  dudit  prieur  parles  gens  dudil  comle.  1301,  foL  M. 

53.  Bulle  du  pape  Alexandre  IV  au  roy  St-Louis,  pour  le  bas- 
liment  du  monastère  des  frères  prescheurs  an  chastean  4e  Cam- 
piègne,  diocèse  de  Soissons,  et  permission  de  ehobir  tel  èresqoe 
qu'il  luy  plaira  pour  bénir  la  première  pierre  et  le  cimeiière, 
foi.  268. 

54.  La  première  permission  d'aroir  un  cimetière,  donnée  à 
Pérouse  en  février,  fol.  270. 

55.  Lettre  d*Eslienne,  éresque  de  Noyon,  par  laquelle  0  qiilte 
au  roy  Pliilippe-Auguste  Thommage  que  le  comte  de  Yermandois 
devoit  à  IVgUse  de  Noyon,  et  le  Roy,  en  récompense,  quitte  à  la- 
dite église  ce  qu'il  aToit,  apud  liaceuiârum,  et  apud  villam.  1213, 
fol.  272. 

56.  Bulle  du  pape  Alexandre  in,ran  10«  de  son  pontiGcat,  ndimée 
Tan  12d6,  par  laquelle  il  excommunie  ceux  qui  voudroient  exiger 
les  décimes  des  uovalles  cultivées  au  coûts  des  doyen  et  cbanoiaes 
de  Noyon,  ou  bien  du  bestial  appartenant  aux  mêmes  doyen  et 
chanoines.  1296,  fol.  274. 

57.  Sur  les  impositions  de  Picardie,  assavoir  :  l'esco,  six  soli 
d'entrée,  le  sol  pour  pot  et  l'escu  de  sortie,  fol.  276. 


58.  Concile  tenu  à  Tlslebonne  Tan  1080,  Tannée  8^  du  ponU- 
fîcat  de  Grégoire  VU,  du  règne  du  roy  Philippe  1%  et  en  présence 
de  Guillaume  le  Ccnquérant,  roy  d'Angleterre  et  rarcheresque  de 
Rouen,  des  évesques,  abbez,  comtes  et  principaux  selgneofs  de 
Normandie.  1080,  fol.  282. 

59.  Trailté  des  fols  de  France  atec  les  archeresques  de  Rouen, 
en  latin  et  en  françois.  1091,  fol.  286. 

60.  Lettre  de  Guillaume,  arche?esqne  de  Rouen  an  roy  Philippe- 
Auguste,  par  laquelle  il  luy  mande  aroir  esté  saiislail  ensemble 
les  autres  personnes  ecclésiastiques  de  la  protince  de  Rontn  des 
dommages  par  eux  receuz  dudit  Roy  et  de  ses  gêna,  et  pour  ce 
relèfe  rinlerdit  par  luy  jette  en  ladite  prorilwe.  1101^  M«  »9.: 
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61.  béclaration  des  droiUàpparteoads  sur  le  bled  et  sur  le  pain 
en  la  ville  de  Rouen,  à  l'archeTesque  et  au  Roy.  Est  foit  mention 
dn  chambellan  de  Tancarville,  du  sénéchal  de  Normandie  et  du 
connestable  de  Rouen,  1199^  fol.  291. 

62.  Déposition  de  RegnauU,  comte  de  Boulogne,  de  Guillaume 
Martel,  d*Henry  d'EstouleTille,  de  Guillaume,  chambellan  de  Tan- 
caryille,  et  Henry  de  Ferrières,  Guillaume  de  Mortemar,  Foulques^ 
Pacuel  et  autres  barons  d'Angleterre,  touchant  le  droit  de  patro- 
nage lay,  la  juridiction  ecclésiastique  et  séculière,  les  dixmes,  les 
biens  meubles  de  ceux  qui  meurent  sans  testament.  1205,  fol.  293. 

63.  Eschange  de  plusieurs  moulins  à  Rouen  et  Bienvllle  avec  le 
chasteau  et  ville  de  Gaillon,  la  tour  et  ville  de  Nor  et  les  villes 
de  Douvenl  et  d'Humesnil,  et  leurs  appartenances,  entre  Eudes, 
archevesque  de  Rouen  et  le  roy  Saint-Louis,  avec  certaines  ré- 
serves de  Ta  part  dudll  Roy.  Consentement  à  Teschange  que  dessus 
des  doyen  et  chapitre  de  Rouen,  1262,  fol.  297. 

64.  Recognoissance  de  Tarchevesque  de  Rouen,  par  laquelle  il 
recognoist  que  la  reyne  Blanche  luy  ayant,  en  l'absence  du  Roy, 
accordé  de  faire  conduire  des  prisons  du  Roy  en  celles  de  l'arche- 
vesché  de  Rouen  des  personnes  sujettes  à  sa  juridiction  ecclé- 
siastique, et  ce  à  l'intercession  du  pape,  que  ce  soit  sans  faire 
aucun  préjudice  aux  droicts  du  Roy.  1252,  fol.  301. 

65.  Ordonnance  de  Eudes,  archevesque  de  Rouen,  par  laquelle 
il  institue  trois  vicaireries  et  quatre  prébendes  en  l'église  Nostre- 
Dame- la-Rotonde  de  Rouen ,  et  la  règle  sur  la  résidence  et  per- 
ception des  fruits  et  distribution.  La  collation  des  vicaireries  est 
réservée  aux  chanoines,  et  la  collation  des  trois  préhendes  à 
l'institution  du  doyenné  et  de  la  cure  réservée  au  Roy.  1258. 

66.  Lettre  de  Tarcheyesque  de  Rouen  à  ce  que  les  doyens 
soient  tenus  de  venir  au  mandement  des  baillis  royaux,  lorsqu'il 
sera  question  des  recognolssances  des  églises,  touchant  le  droit 
de  patronage  ou  bien  de  tirer  les  fugitifs  des  églises.  Plus  sur 
le  plaid  des  juifs  à  tenir  en  la  ville  de  Dieppe.  Item  que  l'ar- 
chevesque  et  ses  officiaux  ne  puissent  excommunier  les  baillis 
du  Roy,  sans  en  avoii^  requis  le  Roy.  1217^  fol.  307. 
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67.  Erection  da  doyenné  de  Saint-Melon  de  PonttioîK. 
1266,  etc.,  fol.  309. 

68.  Lellre  de  l'abbé  et  con?ent  de  Fescamp,  par  laqadle  ib 
recognoissent  que  le  Roy  leor  ayant  octroyé  le  plaid  de  Fespèe 
en  toutes  leurs  terres,  en  domaines  et  Ûefs  de  quatorze  dieralkn 
et  raTasseurs,  qui  est  à  ta  charge  en  delfaut  de  jostîce,  celasoil 
amande  en  la  oonr  de  France,  et  que  les  nsoraires,  recognois- 
sances  et  juifs,'  et  aussy  que  le  droicl  de  foiiage  et  senriee  dedix 
cbe?aliers  pour  leurs  lerres  demeurent  au  Roy.  1211,  fol.  311. 

69.  Promesse  d'Alix,  comtesse  d'Auge,  de  ne  se  marier  sans 
permission  du  Roy  et  de  ne  forlîGerde  nouveau  ses  forteresses.  Le 
Roy  se  réserve  le  plaid  de  Tespée  audit  comté.  Ladite  comtesse 
renonce  à  Driencourt,  Mortemarl  et  Arcbes.  Le  Roy  se  réserre  le 
Gèf  de  Pouilly  à  Driencourt  et  rend  à  ladite  comtesse  la  terre  de 
Romare  el  Melun,  fol.  313. 

70.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  touchant  le  droit  de  garde 
appartenant  au  Roy  sur  le  fief  de  Saint-Vincent  de  Bonlay,  prêt 
Lizieux.  1417,  fol.  315. 

7t.  Hommage  lige  de  Pierre,  fils  de  Robert,  comte  de  Dreox, 
au  roy  Philippe-Auguste.  1212,  fol.  317. 

72.  Obligation  de  Robert,  comte  de  Dreux  et  de  Robert,  son 
fils,  pour  rhommage  et  promesse  que  dessus.  1255,'  fol.  3t8. 

73.  Don  de  Louis,  roy  de  France  et  de  Navarre,  de  la  terre  de 
Gaillefontaine  et  appartenances  à  son  oncle  Charles,  comte  de 
Valois,  et  Mahauld  de  Saint-Paul,  sa  lemme,  avec  les  conditions 
selon  les.uz  et  coustumes  du  royaume,  relativement  aux  condaoh 
nations  à  mort.  1315,  fol.  321. 

74.  Serment  au  Roy  de  Philippe  d'Artois,  comte  d'Eo^  pour 
l'office  de  conueslable  de  France.  1392,  (of.  325. 

75.  Privilèges  et  franc;fiîse$  octroyés  aux  Normans  par  Charles 
le  Bel,  roy  de  France  et  de  Navarre,  an  bois  de  Vincenoes,  1315, 
et  par  Jean,  fils  aisné  dn  Roy,  doc  de  Normandie  et  comte  d'Anjoa 
et  du  May  ne,  à  Poissy.  1339,  fol.  327. 

76.  Traitlé  de  la  reddition  de  la  ville  de  Rouen  au  roy  Phl]i{^« 
Auguste,  iA  sont  confirmés  les  privilèges  et  droits  des  manaas 
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et  babltans  de  Rouen,  tant  en  Normandie  qa*aatre  part.  1201, 
fol.  337. 

77.  Don  da  comté  de  LongneTille,  avec  la  terre  de  TancarTîUe, 
à  Jean,  bastard  d'Orléans,  comte  de  Danois  et  grand  chambellan 
de  France,  et  à  ses  hoirs  masles  procréez  de  son  corps  en  loyal 
mariage,  par  le  rdy  Charles  VII,  en  considération  de  ses  services 
et  en  lieu  du  comté  de  Mortaing,  que  ledit  Roy  auroit  donné  au** 
parayant  à  Jnmiéges.  1449,  fol.-  341. 

78.  Adjudication  par  décret  de  quelques  héritages  de  Hamelot 
tie  Surotière,  redevable  au  Roy,  à  Domfront.  1336,  fol.  345. 

79.  Lettre  de  Philippe,  évesque  de  Séez,  par  laquelle  il  déclare 
qu'après  avoir  confirmé  Tesleu  abbé  de  Saint-Martin  de  Séez,  il 
la  bénit  avec  la  solennité  deiie.  1301,  fol.  347. 

80.  Arrest  du  parlement,  par  lequel  la  garde  et  le  ressort  du 
prieuré  de  Moustiers  au  Perche,  ensemble  les  terres  dudit  prieuré, 
sont  adjugées  au  Roy,  et  ce  en  vçrtu  du  privilège  octroyé  parti- 
culièrement audit  prieuré,  contre  ce  que  Pierre ,  comte  d'Alençon 
de  Chartres  et  dudit  comte  du  Perche,  frère  du  Roy,  prétendoit 
au  contraire,  comme  luy  ayant  le  roy  Saint-Louis,  son  père,  donné 
ladite  comté  du  Perche,  avec  tout  ce  qu'il  y  pouvoit  avoir.  1277 , 
fol.  349 . 

81.  Délivrance  du  temporel  du  prieuré  de  Catheraye  à  celuy 
qui  auroit  esté  pourvcu  dudit  prieuré  par  Tévesque  de  Séez,  faite 
au  nom  de  Charles,  comte  de  Valois,  d'Alençon,  de  Chartres  et 
d'Anjou,  fils  du  Roy,  par  Raoul  de  Harconrt,  archidiacre  Damp, 
en  réglise  de  Rouen,  clerc  dudit  comte.  1303,  fol.  351. 

82.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  par  lequel  est  jugé  que  c'est 
au  Roy  comme  souverain  à  côgnoistre  de  Tiiivasion  avec  ar  mes 
et  rupture  de  portes,  faite  au  prieuré  de  Nogent-le-Rotrou,  et  non 
à  son  frère  Jeajn,  comte  du  Perche.  1301,  fol.  353. 

83.  Arrest  du  parlement  de  Paris  en  l'an  1302,  par  lequel  il  est 
dit  que  la  taille  que  les  hommes  du  bourg  Saint-Denis  et  de  No- 
gent-le-Rotrou mettront  sur  eux  pour  les  dépenses  à  faire  en  la 
cause  qu'ils  ont  contre  le  prieur  dudit  lieu,  se  fera  de  l'authorité 
du  Roy  comme  souverain  et  non  dudit  prieur.  1302,  fol.  355. 

84.  Arrest  du  pariement  de  Paris  sur  le  débat  qui  estott  entre 
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CbariM,  comle  de  Valois  et  d'Alençoa  d'une  part,  el  ks  priior  et 
couvent  de  Nogent-Ie-Rolrou  d'autre,  touchant  la  sotifcniodé, 
ressort  el  garde  dudit  Nogent.  Il  est  dit  qoe  cepeodanl  le  tout 
demeurera  en  la  main  du  Roy,  et  à  cet  eflet  est  estaUy  on  ser- 
gent auquel  les  gages  sont  assignez.  1304,  Jol.  357. 

8â.  Lettre  de  l'abbé  et  couvent  de  Parsaîgne,  ordre  de  Qteaui, 
diooàsedu  Mans,  par  laquelle  ils  mettent  en  la  protection  et  garée 
de  Cliarles,  comte  de  Valois,  leurs  personnes  el  le  monastère  et 
tous  les  biens  dudit  monastère.  1310,  foK  3ô9. 

86.  Jugement  donné  en  l'assise  d'Alençon  l'an  1300,  parleqad 
est  jugé  contre  le  maislre  des  maisons  du  temple  en  Normandie, 
et  l'abbé  et  couvent  de  Saint- Pierre  de  Chartres,  que  Charles, 
comte  d'Alençon,  aura  seul  pour  celle  fois  les  droits  de  présenter 
en  régUsc  de  Saint-Victeur  de  Bnieil  au  diocèse  de  Séez  et  ce  pour 
raison  de  la  garde  de  l'hoir  de  Courtonne.  1300,  fol.  361. 

87.  Lettre  de  Jeanne,  comtesse  d'Alençon,  de  Blois  et  de 
Chartres,  dame  d'Avesne  et  de  Guire,  au  bailly  de  Chartres,  par 
laquelle  elle  luy  mande  qu'elle  baille  de  grâee  un  sergent  ani 

^moines  du  Val-Dien  de  Chartres,  pour  être  quittes  de  ost,  de  tailles 
et  de  toutes  autres  coustumes.  1286,  fol.  365* 

88.  Don  et  assignation  des  terres  de  Mortagne,  Vannes,  Bel- 
lesmes'le-Pcrcbe,  Alençon,  Essey,  avec  leurs  appartenances,  fait 
par  le  roy  Saint-Louis  à  son  frère  Pierre  et  aux  hoirs  de  son 
corps,  à  condition  qu'il  en  rendra  foy  et  hommage  aux  rois  de 
France  avec  les  autres  services  dus,  el  s'il, n'y  a  pas  d'enfans,  le 
tout  revient  franchement  aux  roys  de  France.  1267,  fol.  367. 

89.  Lettre  du  roy  Philippe  111,  par  laquelle  il  déclare  ne  pouvoir 
tailler  les  juifs  d'Alençon  et  du  Perche  qui  esloienl  demeurans  cz 
dites  terres,  lorsque  son  frère  Pierre,  comte  d'Alençon,  de  Blob 
et  de  Chartres,  en  prirent  possession.  1281,  fol.  301. 

00.  Déclaration  du  roy  Charles  VII,  que  dans  la  confirmation 
des  privilèges  accordés  au  pays  de  Normandie,  il  n'a  entendo 
comprendre  les  causes  de  régale  ni  celles  de  commensaux  el  pri- 
vilèges*, avec  un  mémoire  qui  cotte  infinies  causes,  tant  pour  la 
régale  que  pour  des  privilégiés  qui  ont  esté  traictées  ailleurs  qu'en 
Norm^die.  Avril  1453,  fol.  371. 
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9t.  Mémoire  toacbani  la  ferme  du  domaine  non  engagé  en 
Normandie,  fol.  381. 

92»  Mémoire  poor  le  bail  à  ferme  da  domaine  de  Normandie 
non  engagé,  fol.  383. 

93.  Finances,  moyens  qu'il  fjiuct  tenir  pour  descoufrir  les  alié- 
nalions  à  vil  prix  du  domaine  de  la  couronne  de  France,  usurpa- 
tions et  desguisemens  faits  à  iceluy.  Ensemble  quelque  expédient 
pour  le  retirer  et  augmenter,  fol.  384. 

'94.  Estât  du  revenu  de  Tancien  domaine  du  Roy,  non  uny  à  la 
couronne,  et  les  charges  qui  sont  sur  iceluy,  fol.  386. 

95.  Offres  de  Damigny  pour  la  ferme  de  Tancien  domaine  du 
Roy,  non  uni  à  la  couronne.  Noy.  1603,  fol.  388. 

90.  Domaine  de  Normandie,  commission  avec  mémoire  de  la 
rediercbe  dudit  domayne,  fol.  390. 

97.  Ë^tal  des  affaires  concernant  la  commission  de  la  réunipn 
du  domayne  du  vicomtez  de  Caen»  Baieus,  Falaise,  Carenton,  Val- 
longne,  Saint-Sauveur -le- Vicomte,  Saint- Sauveur- TOudelin, 
Constances,  Avranches,  Vire  et  Ponteaudemer,  Jol.  392. 

98.  Sur  la  revente  c)u  domaine  de  Normandie,  fol.  400.  * 

99.  Advis  pour  la  réévallualion  du  domaine  engagé  en  Nor 
mandie,  fol.  402. 

100.  Estât  d'aultres  affaires  concernant  la  commission  de  la 
réunion  du  domayne  de  la  vicontez  de  Caen,  Baieux,  Falaize, 
CarcQten,  Vallongne,  Saint-Sauveur-le< Vicomte,  Saint-Sauveur-* 
Leudelin,  Constances,  Avranches,  Vire  et  Ponteaudemer,  fol.  404. 

101.  Mémoire  sur  les  maret^  et  terres  vaines,  etc.,  de  Nor- 
mandie, fol.  408. 

102.  Discours  pour  le  fait  de  la  commission  pour  VaMiehemeni 
et  mesnagement  des  palluds  et  marais,  terres  vaines  et  vagues  des 
baillages  de  Caen  et  Costentin ,  en  la  province  de  Normandie. 
{Imprimé),  fol.  414. 

103.  Mémoire  des  paluz  et  marais  de  Caen  et  Costentfn,  fol.  418. 
101.  Mémoire  pour  répondre  aux  remonstrances  du  parlement 

de  Normandie,  fol.  420. 

105.  Advertissement  i  Monseigneur  le  CbanceUier,  sur  les  ab^ 
bus  et  malversations  qui  se  commettent  par  les  reoepvaura  des 
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domaines  et  juges  ordinaires  de  la  profinee  de  Nonnandye  an 
amendes,  juges  an  Roy  en  leur  juridiction,  fol.  424. 

106.  Prooès-rerbal  oonceroant  les  comptes  et  l'employ  des  re- 
venus de  la  Tille  de  Rouen,  fol.  426. 

107.  Remonstrances  faicles  à  Monseigneur  le  CbanoelUer,  par 
Bertrand  Frémîn,  procureur  du  royaux  traictes  foraines  et  doma- 
nialles  de  Normandie  et  barreaux  d'icdle,  foL  442. 

108.  Mémoire  des  pnnoblissoDents  nouTeHement  accordes  i 
plusieurs  particuliers  de  la  proTiuee  de  NormandiCi  fol.  441. 


109.  Tiltres  extraits  du  chartulaire  de  Champi^ae,  estant  dans 
la  bibliothèque  de  M.  de  Thou,  fol.  454  à  ^4. 

110.  Sommaire  du  traité  dn  roy  Charles  le  Bd  arec  le  coBle 
d'ËTreux,  pour  l'acquisition  des  comtez  de  Champagne  et  de  Brie. 

111.  Droits  que  le  comte  de  Champagne  a  sor  Tabbaye  de 
Luxeul.  Limiles  de  Champagne  d'arec  le  comté,  etc. 

112.  Droits  royaux.  —  Domaine  de  Champagne. 

113.  Discours  du  nom  dé  la  province  de  Champagne  et  delà 
▼ille  et  comté  d'icelle. 


SCIENCES  OCCULTES. 

ALCHTMIE,    ASTROLOGIE,   DIVINATION. 

L'un  de  nos  honorables  correspondants,  anqnel  nul  genre  de  biblio- 
graphie n*est  étranger,  nous  ayant  prié  de  lui  fournir  quelques  do- 
cuments inédits  sur  la  science  cabalistique,  nous  arons  été  poussé  i 
des  recherches  dont  nous  publions  ici  le  résultat.  Nos  kctears ,  repos 
de  faits  et  des  copieuses  fournilures  du  Cabinet  historique,  ne  seront 
peut-être  pas  fAchés  de  faire  une  légère  excursion  dans  le  domaine 
du  fantastique.  Voici  quelques  indications  qui  les  sortiront  on  peu  du 
positif  où  tes  condamne  la  nature  de  ce  recueil.  Nous  commencerons 
par  quelques  ouvrages  concernant  l'alchimie  ou  la  recherche  du 
Grand-œuTre. 
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L'àkhimie,  après  SToir  été  longtemps  en  grand  honnenr  parmi 
nos  pères,  a  fini  par  être  répotée  Tune  des  plus  incontestables  folies 
de  Tesprit  humain.  La  perfection  et  transmutation  des  métaux,  la 
déeouferle  de  la  pierre  phîlosophale  ou  d'un  remède  nniversel,  telle 
fut  longtemps  la  croyance  générale  à  laquelle  les  meilleurs  esprits 
ne  purent  se  soustraire.  Néeayec  les  autres  sciences  occultes,  associée 
aux  phases  diverses  de  leur  existence,  l'alchimie  se  déreloppa, 
grandit,  régna  et  disparut  comme  les  antres  superstitions  qui  sem- 
bloient  en  protéger  l'empire.  Mais  l'on  ne  peut  nier  que  toute 
absurde  qu'elle  paroisse  aujourd'hui,  et  quelle  soit  yraisemblablement 
en  réalité,  elle  n'ait  mis  sur  le  chemin  de  la  chimie,  celte  science  dont 
notre  époque  fait  une  si  riche  et^i  productive  application.  Les  prin- 
cipaux écrits  des  alchimistes  ont  été  réunis  dans  le  Theatrum  cAt-  • 
micum,  Strasbourg  1659^  et  dans  la  Bibliothèque  chimique  de 
Manzet.  Langlet  Dufrenoy,  qui  semble  avoir  pris  au  sérieux  quelques- 
unes  des  rêveries  de  l'école,  a  donné  VHittaire  de  la  philotophie 
hermétique,  3  vol.  in-12,  Parts,  1742.  On  y  trouve  le  tableau  chro- 
nologique des  plus  célèbres  auteurs  ou  sectateurs  de  la  préten- 
due science. — Quant  àf  Tastrologie,  aujourd'hui  pareillement  rejetée 
comme  une  science  absurde,  on  ne  peut  disconvenir  non  plus  qu'elle 
n'ait  rendu  de  très-grands  services  à  l'astronomie.  «  L'astrologie,  a  dit 
Kepler,  est  la  folle  fille  d'une  mère  sage.  Je  me  repens  d'avoir  dé- 
crié l'astrologie  et  je  conçois  comment  Tastronomie  a  été  si  fort 
négligée  depuis  que  les  hommes  ont  cessé  de  s'adonner  à  l'astro- 
logie. »  (KEPLER,  Préface  des  tables  ruâolphines.)—  Tons  les  écrits 
des  alchimistes  et  des  astrologues  du  moyen  âge  n'ont  point  été  im- 
primés :  il  en  reste  une  foule  d'autres  enfouis  dans  la  poussière  des 
bibliothèques.  Voici  quelques-unes  de  ces  biziarres  compositions  aux- 
quelles l'insatiable  curioshé  des  chercheurs  d'or  de  notre  époque 
peut  donner  encore  quelque  importance.— Nous  devons  la  plupart  de 
ces  indications  à  M.  P.  P.,  notre  frère. 


4661 .  Traité  extrait  des  secrets  d'Albumazar  snr  la  transmutation 

des  métaux.  (Ane.  f.  fr.,  7480.) 
4562.  Morceaux  oratoires  du  père  Arnould.  Études  alchimiques  et 

philosophiques.  1  vol.  in-fol.  de  62  f.,  xyiP  siècle.  (M,  7108.) 

Ces  rêveries,  soigneusement  rédigées,  commencent  par  une  lettre  à  un 
M.  de  Chandoux,  «  pour  lui  révéler  les  secrets  de  la  transmutation  et  rengager 
à  tirer  rauteu|[  de  sa  profonde  misère. 

4«  année.  —  Cat.  iS 
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4fi63.  Lêltra  ft  M;  de  Chauduns,  snr  \t  grand  ctmrre  de  Por  po- 
table et  les  tnoyens  de  l'oblettir.  (/d.,  7108.) 

Koy.  tltAtrtfs  ou  P.  AfcnotJD,  à  la  suite  desquels  sont  ces  lettres,  llatittsc.  da 
lYii»  siècle. 

4561.  Interruption  dû  sommeil  cabalisiiqae,  on  le  défoilement  des 
tâbleâiu  de  l^aiitictuité.— La  Cri^otogle  chimique,  dirisée  endem 
litres,  etc.—  Du  germe  de  Voir  et  sa  généalogie,  arec  ranatomie 
de  l^eâu,  la  généalogie  et  régénération  du  fli  du  soleil.  1  vol.  in- 
fol.  pap.  lig.  long.,  comm.  du  xTiie  siècle.  (/<i.,  7125.) 

4565.  La  profonde  philosophie  d'Albozan  de  Tarnale,  sur  la  pierre 
philosôphale  et  seeret  de  médecine;  tant  par  lui  esproarée  qae 
feciitfchée  de  plusieurs  autres  philosophes  arabes  et  caldéeos, 
grecs  et  latins.  1  vol.  lii-4,  pap.  lig.  long.,  xtii«  siècle,  reL  en 
▼eau.  (/(/.,  74R0.) 

4586.  1.  Sumaire  inslruclioD  touchant  l'art  de  alklmie  et  expositioQ 
de  la  pierre  contenant  la  substance  de  l'esprit  Aruault  de  Ville- 
Ncufve.  (/d.,  7926.) 

2.  Cy  commence  le  livre  de  la  tourbe  des  philosophes,  qui  «1 
appelé  le  Code  dt  Vérité  Ou  VÀrt  dalkimie,  ouvrage  dialogué; 

3.  Le  liî^e  de  M^^  Jupiter. 

Cet  ouvrage  est  attribué,  paruii  autre  que  le  copiste,  à  Roger  Bacon  ;— par 
un  fl^utre  à  jchaii  de  Meuti: 

4.  Le  itiiroer  d'àlcketaie. 

6.  Le  trésor  des  trésors.  —  Rosier  des  philosophes.  — Très- 
grand  secret  des  secrets  de  la  très-vraye  composition  de  philoso- 
phie naturelle,  par  laquelle  toute  chose  diminuée  est  réduille  ea 
soleil  ou  lune  parfaite. 

6.  Cy  commence  Tépislre  de  M.  RegnauU  de  Villeaeafre,  sur 
Telquemie  au  roy  de  Naples. 
4566  bis.  Provision  pour  l'œuvre  de  Colches  (c'est-à-dire  pour  ob- 
tenii*  la  pierre  philosôphale). 

Fol.  102  à  123  du  Recueil  des  Recettes,  curieux  volume  dont  M.  Paulin  Paris 
adonné  une  analyse  détaillée  dans  son  5^  volume  des  mss  Tranyoîs,  p.  JBfr. 
(Ane.  f.  fr.,  lixn.) 

4567.  ëibliothecâ  magiba,  sea  càtalogus  librorom  et  scriptontm  qui 
dé  magia  sclentiis  et  artibn<t  occultis,  slve  sa(irîs,  sive  profams, 
iicilis  aut  illicitis,  vel  ex.  professo»  vel  transennam  agunl  aulore. 
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Rermey  d*Aiiberi?e.  1  yoI.  in  4.  (BihL  du  Loutre,  C,  115a«.) 

4568.  HcMEY  d'Auberiye.  Miscellanea  seu  adrersaria  philologia. 
3  vol.  in.4o.(7d[.,C.,  1153c.)  .       . 

4569.  Hbmey  b'Auberite.  Philosophia  orienlalis  :  Sadder,  ou  le 
Livre  des  mages,  abrégé  des  anciens  livres  de  Zoroastre,  Larmato*- 
ajam,  ou  le  poëme  de  Tograi.  —  Les  Préceptes  des  philosoplies 
arabes.  —  Extrail  des  discours  du  philosophe  Hafiri.  —  L'Edda.  — 
Sur  les  gnostiques  et  leurs  diverses  sectes.  1  vol.  in-4°.  (/d,  C.> 
1153i.) 

4670.  Hbwby  b*Auberitb.  Remarques  de  bibliographie.  1  vol.  in-4. 

4671.  \^  Recueil  de  conjurations.  —  Le  nom  et  les  attributs  des 
esprits.—  7f*  Les  clavicules  de  Salomon,  en  latin.—  3»  La  grande 
oeuvre  de  la  clavicule  de  Salomon,  en  françois.  —  4°  La  vertu  des 
psaumes  du  roy  David.  —  W^  Catalogue  des  esprits  que  Ton  peut 
invoquer.  1  vol.  in  fol.  pap.  lig.  long,  xyii*  siècle.  (F.  Sorb., 
1164.) 

Les  premiers  mots  du  recueil  dos  conjurations  sont  :  «  Honorius  le  Grand 
t  coinmanda  ft  toua  les  magiciens  de  se  trouver  h  Rome,  desquels  suivent  les 
»  expériences  journalières,  pour  parvenir  à  la  communication,  convocation 
%  et  commandement  absolu  des  esprits  et  avoir  par  leur  moyen  ce  quMls  dé- 
»  dirent.  » 

Sur  la  feuille  de  garde  de  la  reliure  on  lit  :  «  Ce  manuscrit  a  été  donné  à  la 

>  bibliothèque  de  Sorbonne  par  M.  Alphonse  Lemoine,  senieur  de  la  maison 

>  de  Sorbonne.  tl  contient  Tart  de  conjurer,  exorciser  les  esprits  et  tout  ce 

>  qui  concerne  la  magie.  Ce  livre,  ausaj^ ^extravagant  que  curieux,  est  fort 
»  rare.  >  —  Signé:  Gatot  di  Sancble,  de  la  oiblioth.  de  Sorbonne,  11S4. 

4572.  Collection  astrologique  et  cabalistique,  clavicule  de  la  sacrée 
cabale  Juive  :  psauines  et  enchiridion  :  clavicule  et  roue  de  Pila* 
goras.  3  voî.  in-S»  xyii^'  siècle,  rel.  en  chagr.  noir,  fermoirs  eti 
argent.  (Siip.,  fr.  3046,  1  à  3.) 

4573.  Gi7iDoi«  BC  CiAviiÂc.  Manusc.  du  xy« siècle. -—On  y  trouve 
pour  dernier  traité  :  lô«,  le  livre  des  constellations,  pour  sa- 

*  voir  en  quelles  constellations  est  homme  né  et  pour  savoir  les 
aventures  qui  lui  doivent  advenir,  selon  les  dits  des  grandfi  philo- 
sophes Tholomeus  et  Aristote.  (S.  Germ.,  1933.) 

4574.  Cy  après  s'ensuit  ung  dit  des  alges  des  créatures^  qui  est  fait 
selon  les  xii  mois  de  l'an,  commençant  : 

Il  est  voir  qu'en  douze  saisons 
6e  chiinge  don/e  fois  11  hons... 
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A  la  saite  est  une  balade  aa  propos  des  aîges  cUderanl, 
çant: 

A  bieo  Tenir  quatre  Tins  ans  TiTons... 

(f.  laL ,  4&I1  b,  fol.  138.) 
4575.  Prophéties  faictes  en  1213  par  no  célèbre  philosophe  napoli- 
tain» sur  les  événements  qui  auront  lieu  de  1560  à  1660.  (F.  bt., 
4813.) 
4Ô76.  Les  secrets  naturiens,  selon  les  plus  grands  philosophes,  ebm- 
pilés  par  Jehan  Bonnet.  1  vol.  io-fol.  ycI.j  2  col.  rign.  et  ini- 
tiales, fin  du  xy<  siècle.  (Ane.  f.  îr.,  6866.) 

Ce  Jehan  Bonnet,  t)rôtre,  docteur  en  théologie,  natif  de  Paris,  n*a  été  conM 
d'aucun  critique;  son  ouvrage  est  cependant  loin  d'être  à  dédaigner.  Il  tnite 
de  toutes  les  questions  d'histoire  naturelle.  Il  y  joint  la  solution  de  plusieors 
problèmes  d'ordre  moral  :  il  y  parle  de  Dieu,  des  anges,  des  démons,  expose 
plusieurs  allégories  et  s'arrête  avec  une  complaisance  visible  sar'  tout  ce  qui 
se  rapporte  à  la  génération  des  espèces,  à  la  femme  et  è  ses  naturelles  pro- 
priétés... On  y  trouve  la  fable  du  Coq  et  de  la  Perle,  l'histoire  de  Salomoo, 
qui  parvient  à  emprisonner  durant  plusieurs  siècles  dix  mille  légions  de 
diables  <Jans  une  caisse,  la  légende  de  Socrate  et  de  son  trésor,  de  Darius  et 
de  la  vierge  envenimée,  etc. 

4577.  1.  La  compilation  LenpoUe,  fille  du  duc  d'Ansteriche,  de  II 
science  des  estoiles,  divisée  en  dix  traités.  Le  1"  traite  des  sphères; 
2^  des  planètes;  3»  de  la  réprobation  de  la  science  des  planètes; 
4«de  rintroduction  des  jugements;  69  des  réYOlutions  des  ans; 
6*  des  mutations  de  Tair,  1^  des  nativités;  8*>  des  questions;* 
9«  des  élections;  10»  des  iAtai^ons.  (Id.,  7095.) 

La  fin  du  Neuvième  traité  et  tout  le  dixième  duquel  la  science,  comme  nous 
rindique  l'auteur  dans  sa  préface,  estait  trèt  à  eimerveiller  et  €sbahis$m»tty 
manquent.  C'est  ce  qui  a  engagé,  dès  le  xvi«  siècle,  un  lecteur  à  ajouter  ces 
mots  à  la  dernière  page  de  l'ouvrage  : 

«Maudit  soit  le  larron  qui  a  desrobé  la  fin  du  neuvième  traicté  et  le  dixiène 
tout  entier.  » 

2.  Chest  un  introdactoire  d'astronomie  que  uns  philosophes 
traita  ponr  nn  emperere  de  Romme  et  contient  deux  livres. 

3.  Traité  de  l'espère,  par  Levesquede  Lincoln,  (^oy.  Ro9.  »x 
Lihcolu.) 

4.  Traité  du  zodiaque  sous  ce  titre  :  Les  Ymalges  Loriens  en 
douze  signes;  leur  grandeur  et  leur  signification. 

6.  Albumazor,  Des  élections  selon  les  regards  et  les  conjonc* 
tions  de  la  lune  aux  pkmètes  par  les  douze  signes.  Et  Hemoos  de 
Quinqu^npoix  les  translata.  (Ce  foL  in-4  fél.  lig.  long.  vign. 
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init.  j  xiT*  siècle,  rel.  mar.  rong,  anx  armes  de.  France.  —  Ane. 
n»  538.) 

4578.  Supputations  astrologiques^  par  Jean  du  Croeq,  chanoine  ré- 
gulier de Boulogne-su'r-Mer.  1  vol. infol.  de 40 feuil. , x^i^ siècle, 
avec  nombreux  dessins  astrologiques  color.  (7(f.,  7121.) 

Voici  le  titre  primitif  de  c^tte  bizarre  composition,  dont  l'auteur,  suivant  la 
remarque  de  M.  Paulin  Paris,  travailloit  pour  le  duc  de  Retz  :  <  Ellections 
d'aller  à  la  guerre,  tant  par  mer  comme  par  terre,  avecque  Texplication  de 
Samael  Spiritus^  lequel  faict  sa  troisième  révolution,  et  aussi  la  déclaration 
du  Caput  et  Cttuda  Draconis,  et  l'apparition  des  commetes  aux  douze  maisons 
du  ciel,  avecques  le  Dodecacedron  géomantique,  composé  par  Jehan  du 
Crocq,  ausmonier  ordinaire  de...  etc..» 

4579.  Traité  d'astrologie.  1  vol.  in-fol.,  pap.  lîg.,  long,  fin  du 
xvi«  siècle,  (/d.,  7122.) 

Voici  les  premiers  mots  :  c  De  la  nature  des  planettes.  Les  planettes  ont 
plusieurs  significations,  sçavoir  les  personnes  et  les  choses,  etc.  » 

4580.  Traité  de  physique  et  de  chimie,  par  le  sieur  Lamotle,  vol. 
in-fol.  de  109  feuil.,  pap.  du  xvi^^  siècle.  [Jd.^  7123.) 

Commence  ainsi  <  Canon  premier ^  de  Dieu  créateur  du  monde.  »  Dieu  est 
un  estre  éternel,  unité  infinie... 

4581.  Quaternariae  rei  compendium  ad  disciplinas  omnes  scientias 
re...  assequenda  idonoeum  :  tabula  aeternse  ordinationis,  etc.» 
authore  Guillelmo  Postello,  Borispergio.  1  vol.  in-fol.,  vél., 
lignes  longues.  Très-belles  miniatures  initiales  du  xvi«  siècle, 
mar.  r.  (/d.,  7236.) 

Ainsi  commence  :  «  Pour  nostre  très-sérénissime  auguste  et  trës-chrestien 
roy  Prançoys,  la  sainte  et  très>chrestienne  cabale,  metriflée  et  mise  en  ordre 
par  le  plus  humble  de  ses  serfs,  frère  Jehan  Tbenaud,  en  laquelle  sont  con- 
tenues les  sacrées  et  hiérarchales  fontaines  de  toutes  vertus  infuses  ;  ensem- 
ble plusieurs  secrets  de  théologie  et  philosophie.  » 

La  première  miniature  cabalistique  représentant  François  1^  couché  et 
assoupi  sur  son  lit;  Jean  Rhenaud,  en  costume  de  cordelier,  parott  recueillir 
les  paroles  qui  sortent  dé  la  bouche  d'une  figure  radiée,  celle  de  Charles 
d'Angoulôme. 

4682.  J^  Cabale  chrétienne,  par  Jean  Thenaud ,  moine  cordelier, 
natif  d'Angoulème.  {Id.) 

C'est  l'objet  principal  du  volume  dont  fait  partie  le  numéro  qui  précède. 
L'auteur  suppose  que  Tesprit  de  Charles  d'Angoulesme,  père  du  roi  Fran- 
çois I«r,  apparolt  à  son  fils  ;  qu'il  lui  explique  sa  façon  d'exister  dans  l'autre 
monde,  le  système  des  hiérarchies  célestes,  et  enfin  la  filière  des  rapports 
qui  sont  établis  entre  les  dominations  angéliques  et  les  hommes. 

4583.  —  1.  Cy  commence  le  livre  des  Jugemens  d'astrologie,  selon 
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AriitoU,  diffsé  en  daq  parités,  lift,  do  wfMdê.  (MtTSfii) 

Ce  traité  semble  être  traduit  par  Jehan  d'Espagoç,  traducteur  def  traîctés 
8i)ivaot«  renfermés  dans  le  mémp  volume. 

2.  Le  livre  de  MessebaUib,  astrologien,  dts  conjonctiont  être- 
ceplions  et  ln|errogalioas  ;  tmosUlé  de  lalip  eo  fraoçoU,  di 
coRUDeBdeinent  de  noble  el  exeelleol  prince  et  seigneur  CharleiT, 
né  (Us  du  roy  de  France,  duc  de  Normandie  et  delphin  de  ¥ie&« 
notB,  et  fa  translaté  comme  dit  est  Tan  de  grâce  N.  S,  mil  ca 
cinquante  et  nef.  (/d.) 

3.  Le  Traité  de  Messehalac  arabes  pour  savoir  la  pensée  et  II 
cogitation  d'aucun  qui  veut  demander  d'aulcune  chose,  (/d.) 

4.  Le  épistre  Messebalac  des  choses  des  éclypses  de  la  lone  et 
du  soleil,  et  des  conjonctions  des  planètes  et  des  reveladons  des 
ans,  briement  esclarcie.  (/d.) 

Ces  trois  derniers  ouvrages  sont  traduits  par  Jehan  de  EspaygDe»  comme  le 
prouvent  les  mots  qui  les  terminent  :  «  ParTalt  est  le  li^Te  Messehaîac, 
translaté  par  Jehan  de  Espaygne.  »^ 

5.  Le  livre  que  ûst  Zehel  des  Jugemens  d'astrologie,  Iranslatté 
de  latin  en  françois,  par  le  commendement  de  noble  prioce 
Charles  aisné,  fils  du  roy  de  Fratice,  duc  de  Normandie  et  del- 
phin du  Viennois,  et  fu  translaté  l'an  de  grâce  N.  S.  mil  ccc  cin- 
quante et  nef.  (/d.) 

Cette  date  indique  suffisamment  que  le  traducteur  de  ce  traité  est  encore 
Jehan  d*Espaigne. 

t584.  Pronostication  pour  l'année  de  grâce  1519.  —  En  tête  m 
trouve  cette  noie  :  «  Hoc  prognosiicon  esse  Gasparis  Lactu,  astro- 
logi  celeberrimi  conjecio,  ex  libello  Alberti  Pysici  contra  vulgas 
prognosticolarum,  qui  est  in  hac  bibliotheca  jùita  hune,  eoo- 
pertus  satino  tnrchino  in-4.  (/d.,  7483.) 

4585.  AsTaoHoniE,  Traité  de  la  sphère,  t9^  siide  (F.  Colbert).  — 
Le  volume  est  terminé  par  le  livre  de  divination.  Cy  commence 
le  livre  de  maistre  Nicbole  Oresme,  de  Divinalion.  (Id.,  7483*.] 

Cet  ouvrage  semble  le  premier  que  Oresmo  ait  écrit  en  françois,  d*après  ces 
mots  du  préambule  :  <  Supply  qu'on  m'en  ait  pour  excusé  de  la  rude  manière 
de  parler,  car  je  n'ay  pas  apprins  ne  accoustumé  de  rien  baillier  ou  escrire 
en  françois.  >  Il  est  dirigé  contre  les  victimes  de  cette  prétendue  science. 

4â86.  C'est  le  livre  de  Habiaham  AvenarrCi  Jugemens  d'astronoîDîe, 
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des  nativités  et  des  éleetioas.  1  vol.  in-4,  vél.,  9  aA-  V9^  SiiMe. 
(Id.,  7484:) 

4586.  —1.  Le  livre  d'Abuali,  Des  nativités  des  enfans  et  d^lfur 
fortune.  ,  ms.  du  xiy*  siècle,  (/d.,  7485.) 

2.  Le  livre  de  Messahalah,  DePédipse  de  soleil  et  de  lane, 
translaté  de  Jehan  d'Espale  ou  d'Espagne.  (Id.) 

3.  Le  livre  des  flors  d'Albumayar  à  faire  jugemeus.  (Jd.) 

4.  Horoscope  d'un  prince  né  le  20  décembre  1217.  (W.) 

Ce  doit  être  Philippe,  quatrième  ftls  de  Louis  VIII,  mort  jeune. 

4587.  La  fortune  des  douze  signes,  livre  d'astrologie.  1  vol.  in-4, 
lignes  longues,  xy^  siècle,  aux  armes  de  François  H  sur  les  plats. 
-—  On  trouve  dans  le  même  volume  :  1^  Receples  de  médecine  ; 
2*  arrêt  de  condamnation  du  connétable  Louis  de  Luxembourg, 
comte  de  Saint-Pol,  le  19  décembre  1475;  3»  deux  chansons. 
(/d.,7486.) 

4588.  Recueil  des  plus  célèbres  astrologues  et  de  quelques  hommes 
doctes,  faict  par  Symon  de  Phares,  du  temps  de  Charles  VIIL 
1  vol.  in-8,  pap.  vél.,  lignes  longues,  fin  du  xv^  siècle;  rel.  eo 
veau  rac.  à  TN  couronné  sur  le  dos.  (Jd.,  7487.) 

4589.  Esbatement  de  géomancie.  1  vol.  in-4,  vél.,  lignes  longues, 
du  XTO  siècle,  aux  armes  de  Charles  IX.  {Id.,  7651.) 

Ce  sont  des  distiques  plutôt  composés  pour  les  réunions  de  plaisir  que  des 
études  astrologiques.  Sous  divers  pitres  coiQ^ie  /Ch^yal^rie,  Cor^^a^,  a^^si- 
jgliol,  Voultour,  etc.,  sont  données  des  devises  qui  se  rapportent  les  une3  oi^f 
hommes,  les  autres  aux  femmes. 

4590.  Le  Jeusde  Dez.  1  vol.  in-4,  vél.,  lignes  longues,  miniatures 
et  initiales  du  xv"  siècle,  (/d.,  7670.) 

C'est  le  même  ou'vrage  que  le  no  7671.  Les  ornements  en  sont  fort  jolis. 

4591.  Horoscope  sur  les  trois  mots  donnés.  Pulcher,  Bonum  et  Juê^ 

é 

tum,  formant  en  tout  cinq  feuillets  d'écriture.  1  vol.  ia-4,  pap., 
lignes  longues,  fig.  col.,  fin  du  xvi«  siècle,  {/d.,  7016.) 

4592.  Préambule  définitif  de  pbtsioiiomie,  eofflmenjçaiit  par  «es 
mots  :  «  Hippocrate,  prince  de  la  médecine,  dit  que  le  médecin  ne 
peut  eslre  de  tout  point  accompli,  etc.  1  vol.  in-4,  pap.,  Itgaes 
longues,  xvii«  siècle,  (/d.,  7938.) 

4593.  Cy  commence  ung  petit  iraiclié  de  la  signification  des  eor 
^mecles,  extrait  des  dits  de  Plholomée,  Albumaauur,  Uy»  4Mimw1Mi 


/ 
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Gilles  de  Rommeet  antres.  1  vol.  ia*4,  vél,  lignes  longues,  im- 
tiales  du  xt*  siècle,  rel.  en  mar.  r.,  aux  armes  de  France.  (Id., 
7942.) 

A  la  suite  de  ce  traité  8*en  trouve  on  second  plos  étendu  sur  le  même  aujet. 

4o94.  Traité  de  rinfhience  des  astres  sur  les  maladies  et  les  méde- 
cines, par  Nicolas  Monnel,  Breton.  1  vol.  in-4,  pap.,  lignes 
longues,  XT«  siècle,  (/d.,  7944.) 

4695.  Traité  du  nombre  solaire  et  prédictions  annuelles  snr  Ici 
temps  et  les  saisons,  depuis  Tan  1491  jusqu'à  1518.  (id.,  7945^.) 

4598.  Cy  s'ensuit  ung  petit  traictié  qui  se  intitulera  et  appellera: 
Influencià  celi,  lequel  contiendra  XVI  questions  et  XVI  chappitres, 
par  Robert  du  Berlin.  1  toI.  in-4,  Tél.,  lignes  longues,  init.,  fign., 
rel.  en  p.  blanc.  Au  bas  de  la  première  page  de  texte  est  un  écu 
de  France  au  lambel  à  trois  pointes  d'argent,  (/d.,  7946.) 

4597.  Horoscope  tiré  sur  une  personne  non  désignée,  avec  ce  Utn 
miê  au  vii^  iièel»  sur  la  feuille  de  garde  :  Traiclé  de  RéTolntîon, 
1510.  1  Tol.  in-4,  lignes  longues,  pap.,  trois  fig.  curieuses,  allé- 
goriques coloriées.  La  dernière  desquelles  semble  offHr  une  allu- 
sion salyrique  à  la  cour  de  Rome.  Commencement  du  xti*  siècle, 
(/d.,  7948.) 

4598.  Traicté  sommaire  des  planettes  et  de  leurs  effeU,  selon  l'opi- 
nion des  anciens  auLheurs  qui  en  ont  escript.  1  toI.  in-4,  pap., 
lignes  longues,  xtii«  siècle,  (/d.,  7949.) 

4599.  ObserTations  diverses  d'astrologie.  1  toI.  in-4,  pap.,  lignes 
longues,  XTii*  siècle,  (/d.,  7950.) 

4600.  Lettres  de  la  reine-mère  Galerine  an  f  rocurenr  général  da 
Parlement  de  Paris,  touchant  Cosme  Ruggier,  Florentin,  accusé 
d'aroir  fait  une  image  de  cire  contre  le  roy  Charles  IX.  1574. 
(Dup.,  590.) 

4601.  le  temple  de  la  natiyité  du  ^Roy,  ou  l'horoscope  do  roy 
Louis  XIII,  par  AnI.  de  Vergonlas.  (Bibl.  de  Reims,  357.) 

4602.  Horoscope  astrologique  des  Roys  de  l'Europe,  rers  la  fin  da 
xTiie  siècle,  par  Bardi  Vilclaîre.  1  toI.  in-fol.  magn.  d^  103  feuil., 
pap.,  lignes  longues.  (Ane  f.  fr.^  71085.) 

Très-beau  ms.  dont  la  reliure  est  fort  remarquable,  et  dont  les  dessins,  k 
Tencre  de  Chine,  sont  dus  à  Desmarets,  récriture  à  Hanicleet  le  texte  à  Tas- 
trologue  Bardi  Yilclaire. 
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4003.  Apologie  eontre  les  calomnialeurs  de  l'astrologie.  1  toi.  in-4. 
papier.  (S.  Germ.  fr.,  1598.) 


CHASSE. 

TRAITÉS  DIVERS. 

Voici  maintenaal  quelques  documenls  pour  l'histoire  de  la  Chasse  : 
nous  n'avons  pas  fait  sur  ce  point  une  moisson  ivhi  abondante.  L'œu- 
vre du  beau  comte  de  Foix,  Gaston  III,  si  connu  sous  le  nom  de 
Phéhus,  occupe  la  plus  grande  partie  des  numéros  de  cette  série. 
A  défaut  d'antres  documents,  nous  avons  voulu  signaler  tons  les 
exemplaires  que  possède  de  ce  héros  de  la  chasse  la  Bibliothèqne 
kupériale.  On  sait  que  le  livre  de  Gaston  de  Fois  a  été  imprimé 
plusieurs  fois  sous  ce  titre  :  Phébui^  du  déduit  de  la  chasse^  den 
hestes  êauvages  et  des  oyêeauœ  de  proye,  sans  date,  t>ar  Yérard, 
par  Jean  Treperel^  par  Philippe  le  Noir,  et  autres.  On  le  trouve 
habituellement  encore  à  la  suite  des  éditions  de  la  f^énéerie  de 
Jacques  de  Fouittoux,  et  tout  dernièrement  la  librairie  contempo- 
raine nous  en  a  donné  une  splendide  édition. 


4604.  La  médecine  d'oiseaulx,  par  Jehan  de  Francières.  Fait  suite  au 
ms.  de  Gaston  Phébus.  (Ane.  f.  fr.,  7097*.) 

4605.  Cy  commence  ùng  beau  livre  de  médecine  d'oyseaulx  tant  et 
par  espedal  de  sept  manières  de  faulxcons  qui  sont  plus  dangereux 
à  gouverner  et  maintenir,  par  Jehan  de  Francières.  (/d.,  7097  *.) 

Ouvrage  distrait  et  assemblé  de  tous  les  meilleurs  livres  de  troys  notables 
maistres  faulconniers,  savoir  :  M«  Melojin)  faulconnier  du  prince  d'Antioche; 
M«  Michelin^  faulconnier  du  roy  de  Chippre  ;  M«  Aymé  Gassiau,  faulconnier 
du  ^rand  maître  de  Rhodes.  (Peu  connu  ou  mal  désigné  par  les  biblio- 
graphes.} 

4606.  Cy  commence  nng  livre  de  médecine  d'oiseaux,  etc.  Le  même 
que  le  n»  7097*.  4  vol.  in-4,  pap.  et  vél.  lignes  longues,  du 
xv«  siècle,  en  mar.  r.,  aux  armes  de  France.  (Id, ,  7922.) 

4607.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  in*foL  papier. 
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deux  col,  init.,  fig.  en  eamtyea,  Tign.  CMBinepeennit  in 
XTi«  siècle,  Tél.  veau  racine,  au  chiffre  de  Charits  X/(lrf.,  lOlf.) 

A  la  fln  est  la  signature  Guichard  ou  Triehard,  et  au  bas  de  la  première 
feuille  de  texte  est  un  écusson  blanc  dans  lequel  on  lit:  P.  1576,  Nerers. 

En  tête  de  la  table,  de  la  main  de  Lancelot  :  «  Mis  à  la  place  de  celui  qui  fat 
donné  au  Teu  Roy  et  que  je  juge  estre  l'exemplaire  mentionné  dans  l'inventaire 
des  livres  de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  p.  30.  >  (Cet  exemplaire  est  le  no  mm 
ci-dessus.) 

4608.  Gàsto?!  Phébus.  Le  livre  de  la  chace  qui  parle  de  la  nalure 
des  bétes  que  Ton  chace  communément  ;  après  parle  de  la  nalure 
et  condiclon  des  chiens  et  de  leurs  maladies  et  de  leurs  curacions, 
et  comment  on  les  doit  gouverner.  Après  aprenl  comment  on  sera 
bon  veneur;  après  aprentet  enseigne  coqopieiit  oi)  peult  prendre 
et  chaccr  toutes  manières  de  besles,  }  vol.  in*4,  pap,  lignes  \ofir 
gués,  XT«  siècle,  rel.,  vél.  cnm.  A  la  fm  e^t  le  pom  ù%  L  Voille 
d.d.  R.,  chr.  Ludovici  \|II«;  Fil  juin  1624.  (/<!.,  70979.) 

4609.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  in  fol,  pap  vél., 
2  col.,  très-belles  fig.  en  camayeu,  imit.,  vign.,  du  xiv«  siècle, 
rel.  mar.  r.,  aux  arnies  de  Frapce.  (/d.,  7098.  Ane.  n^»  605.) 

Ce  ms.  superbe  est  le  modèle  du  précédent  pis.  n©  7097.  il  f(ït  envoyé  par 
Tautcur  lui-même  à  Philippe  le  Hardi,  duc  do  Bourgogne,  comme  l'ioilique 
une  note  écrite  au  xvie  siècle,  sur  le  revers  de  la  couverture  :  au  bas,  est  un 
écu  de  Béarn  écartelé  de  ^ava^^e,  et  4  U  fin  cm  mot^  rlmés  qui  s«oil)i£0( 
avoir  été  écrits  pour  le  duc  de  Bourgogne  : 

Ce  livre  est  à  celuy  qui  sans  blflme 

En  son  droit  mot  porte  :  J'ay  belle  dame. 

4610.  Gaston  Phébus.  Traité  de  la  chasse.  1  vol.  in-fol.,  vél,  2 col., 
XT«  siècle,  rel.  mar.  citr.,  aux  armes  de  France,  (/d.,  T099.  Ane. 
no  691.) 

4611.  Traité  de  la  cli^sse  de  Gaston  Phébus.  t  vol.  iQ-4  magn-»  vél., 
2  col.,  imit.,  xr^  siècle  (/d.,  7455.  Ane.  n°  333),  rel.  ve^u  rv- 
au  chiffre  de  Uuis  XVllI. 

A  la  fin  :  «  Ce  livre  est  au  duc  de  Bourbon,  «t^n^  Jehan.  >  Belle  écrituredont 
les  vignettes  indiquées  au  trait  n'ont  point  été  exécutées.  Cet  exemplaire  coo- 
tient  un  dernier  paragraphe  que  n'ont  pas  la  plupart  des  autres,  et  par  le* 
quel  Gaston  déclare  envoyer  son  livre  au  duc  de  Bourgogne,  f^bilippe  iâ 
Hardi. 

4612.  Traité  de  la  cbawe  de  Gaslo«  Pbébiis.  t  vf^.  iarfol.,  p.  p9p., 
lig»es  loDgaes,  xvi«  siècle  (a^e.  n'  66S)f  f<d-  ^i^Pm,  %puT.  (ki 


CATAL.   —  CHASSE.  3S5 

pap.  mar.  r.,  aax  armes  de  France  et  aa  chiflVe  de  François  II. 

(M.,  7466.) 

Ce  ms.  cupié  (eat-il  dit  sur  l'une  des  feuilles  de  garde),  sur  Texomplpire 
écrit  k  la  main,  appartenant  à  M.  Leféron,  advocat  à  la  cour,  seml^le  avoir 
appartenu  au  président  Fauchct  qui  en  avoit  surchargé  les  lignes  des  pre- 
mières  fBuilles  d'éclaircissements  pliilologiqucs. 

4613.  Traité  de  b  chasse  de  Gaston  Phébiis.  1  vol.  in -4,  Tél., 
2  col.,  miniat.  au4avis,  imit.,  commencement  du  xt«  sièele,  rcl, 
mar.  citr.,  au  chifTi'e  de  Louis  XVHI,  avec  27  fig.  (M.,  7457.) 

A  la  fin  l'apostUle  du  seigneur  Gornilhan. 

46t4.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Pbébus.  1  vol  in-4,  pap«, 
lignes  longues,  fin  du  xv»  siècle,  ild.,  7458.) 

A  U  Ho  est  la  signature  de  Jebanne  de  P.,  contemporoino  du  ms. 

461Ô.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Pbébus.  1  vol  in-4,  p3p.,  vjgn. 
grossières  à  l'encre  rouge,  imit.,  xv^  siècle.  (Sup.  fr.,  1076.] 

Cet  exemplaire,  qui  contient  Je  paragraphe  relatif  h  renvoi  du  livre  du  duc 
de  Bourgogne,  présente  encore  à  la  suite  du  livre  de  Gaston  Phébus  une 
petite  pièce  de  vers  en  l'honneur  de  SoulUrt-Ldblanc,  chien  excellent  qui 
avoit  été  donné  par  le  roy  Louis  XI  au  sénéchal  Gaston  qui  l'avoit  donné 
au  grand  sénéchal.  Cette  pièce  est  assez  curieuse.  (P.  P.) 

4616.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  in-i,  pap., 
lignes  longues,  XV*  siècle.  (F.  S.  Vict.,  327.  Ane.  n"  S.Vicl.,  490). 

En  tôte  et  ù  la  fin  :  Ex  librit  J.  Leferon.  C'est  le  ms.  qui  a  servi  de  mo- 
dèle A  ia  copie  décrite  sous  notre  no  46l!i.  Sur  la  première  rouillfl  bUache  vo  est 
PiDScription  suivante  en  style  lapidaire  ; 

Ad  Augustam  venationis  memoriam 

Et  venatorum  satisfactionem 

Hune  librum 

Nova  veste  restitutum 

DD. 

D.  Antonius  Noeau,  D.  à  NuUy  mrm  Christian» 

1661,  febr.  S3. 

Ce  qui  signifie  tout  simplement  que  la  reliure  actuelle  est  de  1661. 

4617.  Traité  de  la  chasse  de  Gaston  Phébus.  1  vol.  in-4,  pap.  9 
XV*  siècle ,  rel.  mar.  r.  Aux  armes  du  cardinal  de  Richelieu. 

(F.  Sorb.,37a) 

Ce  ms.. outre  le  paragraphe  de  la  fin  adressé  au  duc  de  Bourgogne,  contient 
Poraison  dont  il  est  question  dans  ce  chapitre  et  qui  ne  se  trouve  dans  aucun 
autre  ms.  A  la  suite  eet  un  Traité  de  la  maladie  des  oyseaux. 

4618.  Traité  des  oiseaulx  gentils  et  de  toutes  leurs  maladies  et  cu- 
rations.  (F.  Sorb.,  376.) 
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4619.  De  1s  nature  des  fauleons,  laquelle  plusieurs  désirent  savoir. 
1  Tol.  in-4,  pap.,  lignes  longues,  du  xt«  siècle.  (Ane.  t  fr., 
7464.) 

4620.  Petit  traictié  qui  s'intitulera  :  Le  déliât  du  filulcon  et  du  lé- 
Trier,  nagnères  translaté  de  latin  en  françots,  par  hnmble  seni- 
teur  à  tous  Robert  Berlin,  jadis  secrétaire.  1  yoI.  in-4»  véh,  ivce 
un  dessin  au  trait,  initiales  du  zr®  siècle.  {Id.,  7916.) 

4621.  Traité  des  faucons.  1  vol.  ms.  du  xiii«  siècle.  2.  Ce  traité, 
précédé  d*une  jolie  miniature,  snit^le  roman  de  Lancelot.  Il  con- 
prend  les  feuill.  83-87,  commence  :  Uns  rois  fut  jadis  qui  estoit 
appelé  Daneus,  et  d  la  fin  :  ExplicU  de  falecnibiu,  (Sirp.  fr.,  198.) 

4622.  Traité  des  faucons,  sans  titre  ni  explications.  (C'est  le  mèoie 
que  le  n«  précédent.)  1  vol.  in-4,  Tél.,  lignes  longues,  init.  di 
XT«  siècle.  (Ane.  f.  fr.,  7921.) 

4623.  La  nature  des  faulcons.  (C'est  le  même  que  notre  n*  4619.)  1  toI. 
in-4,  YéL,  lignes  longues,  du  xt*  siècle,  rel.  sur  bob,  enTeu 
fauTc,  à  compartiments.  (Âne.  f.  fr.,  7920.) 

Sur  la  première  feuille  de  garde,  en  écriture  du  temps,  on  Ut  que  ce  lirrt 
a  appartenu  au  roy  Louis  XII. 

4624.  Traité  de  la  chasse^  du  lièvre  et  du  cheyrenil,  par  Bené  de 
MaricourL  (Id.,  7099^.) 

Voir  l'analyse  que  fait  de  cet  ouvrage  M.  Paulin  Paris  (manuscrits  françois, 
t.  5,  p.  SSl),  d'après  le  travail  de  M.  le  baron  Jérôme  PIchon,  président  delt 
Société  des  Bibliophiles  françois. 

4625.  L'art  de  la  fauconnerie, par  François  Sforzin,  de  Yicenee. 

Tiraboscbi  ne  parle  point  de  Sforzin.  La  traduction  de  son  Arl  de  la  fau- 
connerie comprend  38  feuil.  d'une  écriture  serrée,  et  ne  remonta  qu'au 
xviie  siècle.  Elle  est  divisée  en  trots  livres,  et  le  premier  chapitre  du  pre- 
mier, livre  traite  :  <Pe  la  division  des  oiseaux  de  rapine.»  L'original  italien 
a  été  plusieurs  fois  imprimé,  d'abord  à  Venise  en  l!^,  in-8,  puis  à  Milaâ  en 
1645,  in-lS.  Le  traité  de  la  cure  des  chiens  forme  les  deux  derniers  feutUets. 

4626.  De  la  fauconnerie  de  Charles  d'ÀrgusIa,  gentilhomme  proren- 
çal.  (Ane.  f.  fr.  70995.) 

A  été  imprimé  à  Aix  en  1S9S.  Paris,  1027  ;  Rouenr  1645,  etc. 

4627.  C'est  la  comparaison  d'un  faucon.  (Id.,  6988ss.) 

Petit  poëme  dans  lequel  l'auteur  compare  l'homme  puissant  au  faucon  et 
au  poulet,  l'un  flatté  pendant  sa  vie,  jeté  sur  un  fumier  après  sa  mort; 
l'autre,  jouet  et  victime  des  faucons  pendant  sa  vie,  mais  servi  pompeusement 
sur  la  table  des  grands  seigneurs  après  sa  mort. 

4628.  Index  des  mots  de  vénerie  (lequel  renvoie  à  on  antre  OQvrage 
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de  chasse,  que  la  Bibliothèque  n*a  pas).  1  vol.  in-4,  pap  ,2  col. , 

XTi«  siècle,  rel.,  frappé  sur  les  plats  cTun  labyrinthe,  (/d.,  7936.) 
4629.  Cy  s'ensuit  les  membres  qu'un  bon  lévrier  doit  ay(>ir  (neuf 

qualités),  ms.  du  xy«  siècl^.  (ï.  laL,4641  K) 
4030.  Les  meutes  et  véneries  de  Jean  de  Ligniville.  1  vol.  in-fol. 

magnifique,  de  423  feuil.,  xtii«  siècle.  (Ane.  f.,  7104.)       < 

L'auteur  des  manuscrits  françois,  t.  v,  p.  9SiSf  après  avoir  rendu  compte  de 
ce  beau  volume,  ajoute  :  <  On  me  permettra  de  dire  que,  si  j'avais  l'honneur 
d'appartenir  à  la  famille  de  Lignivitle,  je  n'hésiterais  pas  à  publier  en  entier 
ce  curieux  ouvrage  de  Meutti  et  Ytneriêt,  dans  lequel  un  brave,  aimable  et 
docte  gentilhomme  étale,  en  i63i,  le  fruit  d'une  expérience  de  plus  d'un  demi- 
siècle.  >  Jean  de  Ligniville,  flls  de  François  de  Ligniville,  seigneur  de  Doni- 
brot,  étoit  gentilhomme  de  la  chambre  de  Henri,  duc  de  Lorraine,  puis  grand 
veneur  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  etc.  Il  mourut  sans  enfants  Après 
1641  et  dans  un  Age  avancé. 

4631.  Extraits  relatif»  aux  chiens  et  à  la  chasse.  (F.  Bréq.,  147.) 

4632.  Li  dis  dou  cerf  amoreus,  fin  du  xiii«  siècle.  (6988«.) 

Petit  poëme  erotique,  dans  lequel  le  cerf  et  la  chasse  dont  il  est  l'objet 
sont  comparés  à  une  femme  et  à  l'amour  que  l'on  éprouve  pour  elle. 

4633.  La  chasse  du  cerf,  pièce  de  vers  oclosyllabiques,  commence  : 
Extrait  du  Mélange  de  poésies,  ms.  du  xiii*  siècle.  (N30,  la 

chace  dou  serf.)  (Ane.  f.  fr.,  7615.) 

Ils  sont  aucuns  qui  s'entremettent 
De  rimer,  et  grant  peine  i  mettent... 

Je  le  crois  inédit.  On  trouve  encore  une  pièce  du  même  titre  dans  les 
recueils  de  Pierre  Gringoire. 

4634.  Des  oiseaux  gentils^  de  tontes  leurs  maladie»  merez  et  cura- 
lions,  ms.  du  XY<  siècle.  (  Sorb.,  376.  )  Petit  ouvrage  attribué 
aux  Chaldéens,  et  dont  voici  les  premiers  mots  :  Cy  comence 
la  cirurgie  et  livres  des  maladies  des  oyseaux  gentils,  lequel  livre 
11  Caldéen  envolèrent  à  Tholoméon  l'Empereur,  par  moult  grant 
amistié. 

4635.  La  chasse  d'ung  cerf  privé.  ^  Huitains  placés  au  bas  des 
miniatures,  représentant  une  chasse  allégorique,  éthlco-ascétique. 
—  1  volume  de  la  fin  du  xt<^  siècle.  (Ane.  f.  fr.,  6989.  ) 

Les  figures  sont  d'une  extrême  richesse.  Il  y  a  neuf  huictains. 

4636.  La  chasse  d'ung  cerf  privé.  1  vol  in-8,  carré,  miniature  du 
x¥i«  sièclei  couvert  en  velours  jadis  cramoisL  (F.  Gaigu.,  22.) 
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ECOSSE. 

DOCUMENTS  inioiTS  GOPICERIVAlfT  L^HISTOIRE  DE  CE  PATS. 

Nous  promeltons  dépuis  longtemps  le  catalogue  de.  docoinents 
concernant  riiistoife  de  la  Grdnde-Bretagne  et  notamment  de  ceax 
qui  rappellent  les  nombreuses  relations,  hostiles  ou  amicales,  ([ni 
8'élablirent  entre  la  France  él  ce  pays.  Cette  tâche  eslTnde  et  loogne. 
Nous  Tentreprenons  toutefois,  nous  réservant  de  nous  aider  de  loos 
les  secours  qu'une  bienreiltantç  collaboration  pourra  nous  donner. 
Nous  commencerons  aujourd'hui  parce  qui  regarde  plus  spécialement 
l'Ecosse,  qui  fut  si  longtemps  ralliée He  la  France. 

M.  A.  Teulet  a  publié  pour  le  Bannaiyne-Club  d'Edimbourg  im 
recueil  où  nous  puiserons  à  pleines-  mains,  ainsi  qu*il  nous  j  a 
autorisé,  bien  que  son  lirre  n'ait  été  tiré  qu*à  très-petil  nombre 
d'exemplaires  et  seulement  au  profit  des  membres  dé  la  Société  eu 
question.  Les  papiers  d'État,  pièces  et  documents  inédits  on  peu 
connus,  relatifs  de  l'histoire  de  l'Ecosse,  forment  donc  un  livre  cn- 
tièremenl  inédit  pour  la  France  et  fort  peu  connu  même  en  Angleterre. 
Nous  remercions  sincèrement  M.  A.  Teulet  de  nous  avoir  misa  même 
de  faire  jouir  nos  souscripteurs  d'un  travail  aussi  précieux  qu'habi- 
lement  exécuté  :  toutefois  nous  ajouterons  que  nous  joignons  aux 
indications  de  son  livre  celles  qu'un  travail  ultérieur  et  qui  non 
est  personnel  nous  ont  fait  découvrir  dans  les  dépôts  que  M.  Teolel 
n'ayoit  point  consultés. 


Histoire  générale  et  documents  divers, 

4637.  Papiers  d'État,  pièces  et  documents  inédits  ou  peu  connus, 
relatifs  à  l'histoire  de  TÉcosse  au  xti*  siècle,  tirés  des  bibliothè- 
ques et  des  archives  de  France,  et  publiés  pour  le  Bannalyne- 

Club  d'Edimbourg,  par  A.  Teulet. 
C'est  l'ouvrage  même  auquel  nous  ferons  de  tiombreui  emprunt*. 

4038.  Chronique  de  FÉcosse,  abrégée,  anc.  f.  fr.  9678. 

4639.  Inventaire  du  trésor  des  Chartes  du  Roy,  Angteterre^  Ecosse 

et  Pays-Bas.  1  vol.  in  fol.  (B.  dtt  L.  F.  13390 
4640.  La  lioblesse  d'ouire-mer,  on  catalogué  des  pHnèes,  dncsi 

Comtes,  tleomtes  et  barons  des  royanmed  d'Angl^^rfe,  Ecosse  et 
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Irlande  jii«qu'eii  1630^  aree  le  temps  de  leur  créaUon  et  le  blason 
de  leurs  armes.  (1214,  Sup.  F.) 

4641.  Mémoire  sar  TAdgleterref  TÉcosse  et  Plrlandei  pi  9.  (Gaign. , 
418) 

4642.  Mémoires,  actes,  lettres  pour  servir  à  Thîstoire  d'Angleterre 
et  d'Ecosse,  au  nombre  de  94  pièces.  (Dup.,  33.) 

4643.  Alliance  entre  Charlemagne  et  Archàjus,  roi  d'Ecosse  en  792, 
et  autres  traités  pour  servir  à  Thlstoire  dé  ce  royaume,  de  1204 
à  1436.  (Ane.  fbl.  9687.) 

Copies  modernes  contenant,  en  ce  qui  concerne  l'Ecosse,  le  résumé  du  pré- 
tendu traité  entre  Charlemagne  et  Archaius,  et  des  traités  entre  Philippe- 
Auguste  et  Alexandre  II,  Robert  1er  et  Charlds  le  Bel. 

4644.  Traités  entre  la  France  et  lès  rois  d'Ecosse.  —  Privilèges  ac- 
cordés par  les  rois  de  France  aux  Écossois.  —  Traités  et  autres 
actes  entre  les  rois  d'Ecosse  et  ceux  d'Angleterre.  (41  Serilly.) 

4645i  Recueil  de  traités  entre  la  France  et  TÉcosse  et  autres  pièces 
pour  servir  à  Thistoire  de  ce  royaume,  de  791  à  1612.  (Brien.,  A4.) 

Ms.  pet.  in-fol.,  pap.,  975  feuil.,   copies  dont  les  originaux  existent  en 
grande  partie  aux  Archives  impériales. 

4646.  Recueil  de  traités  et  autres  pièces  concernant  l'Ecosse. 
(W  ,  53.) 

Ms.  pet.  io-fol.,  pap.,  d'environ  190  feuil.,  composé  intégralement  de  pièces 
relatives  h  l'Ecosse,  la  plupart  du  xvie  siècle.  Quelques-unes  remontant  au 
xitie  siècle,  et  relatives  à  J.  de  Ballleul. 

4647.  Concessio  Hibernlœ  régi  Angliœ,  per  Adrianum  IV,  1154,  et 
Alex,  m,  1159.  (DuPuy,  360.) 

4648.  Traités  de  paix  entre  la  France,  l'Angleterre  et  TÉcosse,  de^ 
puis  1200.  (F.  S.-Germ.,  202.) 

4649.  Divers  actes  et  mémoires  concernant  l'Escosse.  (  Dup.,  541.  ) 

4650.  Divers  actes  et  mémoires  concernant  TEscosse.  (/d.,  604.) 

4651.  Institution  de  la  garde  écossoise  en  France,  ses  droits  et  pré- 
rogatives. [Id.) 

4652.  Mémoire  pour  les  marchands  écossois  en  France.  —  Mémoire 
pour  les  marchandises  et  franchises  des  marchands  écossois  en 
France.  (/(l.,33.) 

4653.  Manifeste  des  Écossois  à  leurs  frères  d'Angleterre.  (St-Vict., 
1051.) 
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4664.  La  vila  del  re  di  Scotia  al  preseote  chiaipato  alla  eoroiia  f  In- 

ghilterra.  (/d.,  1068.) 
4655.  Richardi  Scoti  Yita,  antore  Joan  de  Tbduloose.  (74.,  1096.) 


Meœandre  i/f,  1248-12S9. 

4656.  Bulla  Urbani,  papae  lY,  qua  episcopo  sancii  André»  cniccai, 
per  regniim  Scotias  praedicandam,  et  indulgentias  ob  cam  conce- 
dendas  commillil.  —  Dalum  apud  Urbem  f^tttrem,  IIIÏ  wm$ 
œtobris  poniilicatut  nostri  anno  tertio.  (Très,  des  Ch.  imp.j 
445,  no  25.) 

4657.  Bulla  Urbaill,  papae  IV,  episcopo  sancti  Andréas  qoa  Toleiis 
ojnnes  cruce  signatos  in  regno  Scotiae  conslilatos  singularis  pri- 
▼ilegii  prerogaliva  gaudere,  statult  ut  extra  diœceses,  in  qaibiis 
ipsi  et  eorum  bona  consistuut,  in  causam  trahi  vel  ad  jodidoo 

'  evocari  non  possint.  ^  Datum  apud  Urbem  Veterem^  J  KaJû^ 
das  natemln'is,  ponlificatui  nostri  anno  tertio.  —  [Sob 
pinmbo.)  (/d.,  448,  n»  83  ) 

4656.  Bulla  Urbani,  papœ  IV,  archieplscopib,  episcopis,  caeterisqoe 
praelatis  per  regnum  Scotiae  constilutis  ut  episcopo  S.  Andrée^ 
cui  praedicalionem  crucis  in  regno  Scoliae  duxlt  commitlendani 
et  omnibus,  quos  in  hoc  ipse  cooperatores  suos  elegerit,  fer? enter 
assistere  studeant.  ~  Daium  apud  Urbem  Veterem  X,  Kakndoi 
novembrii,  pontificatus  nostri  anno  (erfto.— (Sub  plumbo.)  (/d., 
445,  no  26,  et  Jd.,  448,  n»  82.) 

4659.  Bulla,  Urbani,  papae  IV,  episcopo  S.  André»,  qna  ei  indniget 
ut  centesimum  de  bonis  ecclesiaslicis  in  Scotia  possit  exlgere,  ad 
▼ota  crucis  assumendae  exequenda>  omnes,  qui  ea  deseruerunt, 
apostoUca  cohercione  cogère  et  plurimas  indulgentias  et  absolu- 
tiones  concedere  :  eidem  mandans  nt  sednio  proYideat  ne  cruce 

.  signatorum  privilégia  infringaniur  s^ut  ipsi  quons  modo  moles- 
tentur:  praecipiens  denique  ut  quinque  clerici  dicto  episcopo 
assistentes  suis  beneficiis,  tanquam  si  présentes  fuerint,  exoeptis 
tamen  distributionibus,  plenarie  fruantur.  III  Kalendoi  fiovem- 
bris  anno  tertio.  —  (  Sub  plumbo  )  (  M. ,  448,  n*  86.) 
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4660.  Bnlla  Urbani  papae  IV,  patriarchis,  archiepiscopis,  episcopis 
ac  eleclis,  abbalibus,  prioribus,  capitalis  et  coUegiis  S.  Benedic- 
tini  Tel  cii{usUbet  alterius  ordinis,  necnon  dèçanis,  arcbidiacp- 
nis,  etc.,  etc.,  ot  eptscopum  S.  Andreœ,  ciii  negotium  Sanclae 
Terrae  in  regno  Scotiae  commUit,  in  eundo,  morando  et  redeundo 
honore  condigno  snscipiant. -—Dalum  apud  Urhem  l^eterem  JU, 
Kàlmdas  fehruarii^  pontificatus  noêtri  anno  tertio.  — -  (Sub 
pluffibo.)  {Id.,  446,  no  18.) 

4661.  Lettres  d* Alexandre  III,  roj  d'Ecosse,  par  lesquelles  il  fait 
connoltre  les  conventions  dn  mariage  arrêté  entre  Alexandre,  son 
fils  aîné,  et  Marguerite,  fille ainée  de  Guy,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur.  —  Donné  l'an  de  grâce,  mil  ce  quatre  ving 
et  un,  et  mois  de  décembre,  (éirch.  imp.,  K,  656,  n^  1.) 

4662.  Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  re- 
connolt  avoir  reçu  en  dépôt  de  son  neveu,  le  comte  de  Blois, 
plusieurs  lettres,  dont  une  d'Alexandre,  roi  d'Ecosse,  du  mois  de 
décembre  1281,  portant  douaire  à  Marguerite,  fille  atnée  de 
Guy,  comte  de  Flandre,  sœur  dudit  Jean,  de  plusieurs  terres  y 
désignées.  —  Vidimui  en  août  1323.  Scellé,  (/d.,  534,  n«  1.) 


Jean  BailletU.  (17  novembre  1292  à  1306.) 

4663.  Publicum  instrumenlum  quo  constat  Johannem  de  Balliolo, 
regem  Scotiae  juramenlum  fidelitatîs  Edwdrdo  Angli»  régi,  ut 
superiori  domino  dicti  regni  Scotiae ,  praestitissQ.  —  Anno 
M.  ce.  LXXXXII,  indictione  sexta,  et  regni  magnifici  principis 
Edwardi,  Dei  gratia  régis  Angliae  illustris,  vicesimo  finiente,  vi- 
cesima  die  novembris,  apud  Norham  in  Castro  ejusdem  ville.  (i<2., 
631,  no  6.) 

4664.  Caria  homagii  à  Johanne  de  Balliolo,  rege  Scotiae,  Edwardo 
Aûgliae,  régi  pro  regno  Scotiae.  26  dec.,  M,  CC.  XCII.  (/d., 
631,  nû  6.) 

4665.  Litterae  quibns  Johannes  Scotiae,  rex  notuln  facit  se  yidisse 

4«  année.  —  Cat.  19 
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et  (^ùflrnliVlBèé  lUtérds  doàilht  AlèMiidri,  tilllfiit  i^l  ScoIIé, 
t^IreilëeèséèrU  M,  pé^  ^nâs  dlolUë  Ht  Margari(«  Uiië  ttoMSb 
til"!  GUydonis^  «omlth  Flandf«liii»  «t  Flàmttrcettsis,  quottdam 
étHilAM  Alèxandri  filii  ml  t^fibioilêiiiU,  ntfotie  ttuplldrum  ei  déta- 
lidi)  Sddàf«nt|  iiillé  et  treéënlAs  diareas  sleflingahili  (ad 
mâgitdtd  inaréfttii  Vat«ntedi)  tMsdeeitn  solidos  et  quatuor  de- 
nai'ios  stdflittgomm),  IH  Vltld  d«  Bellolk  ad  tetiita  B^  Peiriad 
▼incula,  aanuatim  perctpieodas  quaihdiU  ipsd  tix<$Ht  et  imaper 
nanerittlA  de  Letilythy^  sitdift  in  terrilorio  de  Lo<{uiies  cdio  ducaÉ» 
tis  marcis  ed  dii^lttni  natier ium  pertiiieiUiiMis^  jveifêtii  M^anm 
ComffHi  eomiU  d$  B&Hehàn  eomiaMafiô  Bûode  Âêêdtwiêro 
BailM^i  eêhteruriù  Béoût»  $$  GûH^ffHêo  de  Mmèraff  mllflfèlif . 
Jptd  Edimhttffum  XVî,  Ûié  ilmUf  «IhfiO  fégni  MHéIH  êeêUmêo, 
{K.i  6fiéi  no  1.) 
4686.  Liltefse  quibaa  Ahdoetlus  Hnglaci,  domitiua  dé  Uegreiies, 
baro  cetlsillariud)  adefetairlua  et  niiticliu  demini  Efid  f^omtffx 
fegb,  ttotlim  ra(*lt  traetatum  fd^defls  et  akbieiUa»  idllunl  ibler  die- 
titm  ité^m  et  démltium  Phillppttm^  tégéïà  FraAcltfe.  IkUnm  ftîl 
KaleiUSM  julti^  aûnù  DonUni  milUêimb  iucéfitBHmo  Hmùgt- 
9imo  gutnlo.  Scellé  de  trois  sceaux  pendant  sur  lacs  de  soie. 
{Tréi.  des  Ch.  i.,  4.57,  n»  4.) 

4667.  Litterae  Johannis,  régis  Scott»,  Pbllippo,  Francomm  régi, 
quibusapud  eum  suos  construit  attornatos,  procuratores  et  nua- 
clo^  Guillelâldiii  aaneli  KMttm  «l  IfalhlëtÉm  Dunkeldensem  epis- 
oopos,  et  ibbannem^de  Soûle  et  Ingerannum  de  UmfranTiUe  mi- 
lites, àd  tt^etâttdam  sut^r  spotl^libtis  et  IHàtHttionio  conti^efl> 
dis  ititéf  tiéptettt  setl  eodsangiUtleaâi  diétl  l'egis  etKdwdrdèm 
fillum  suufii  jiHdlOgeniuiiii  ètlpsidft  Heredem.  Ùatutth  àpuâ  sm- 
Mirri,  UHîd  tibmté  jutîi,  ùMià  Dbmm  milteèilno  ênéeiàe- 
iitnô  nonàgeèifHb  ^uintô,  teUni  W^à  hôitfi  Meh,  (/«., 
fé/.  ^,  fol.  VK  II,  Ro.) 

4668.  Litterae  credentiales  Jobannis,  r^b  Scotîae,  pfd  Gtlilleiiio 
&aheU  Addi'êâê  et  MuibâM  DattkeMensl  e{llseépii  et  lofiàbne  d< 
Soalé  lét  Ingehinflo  de  Uttfradtillê,  ntilitibus^  atUMUatiéi  pfooa- 
ratoribus  ac  nunciis  suis  specialiter  ad  Iractandom  el  perfiden- 
dottt  dttinifl  et  fttngutâ  negoéif^  M  BdWttrddiH  fiUaii,  èttam  pH^ 


mogènilum  et  rei^nutn  SooHœ  tangentiil  tibicamque,  in  i*égtio 
Fhiiroisëi  ontti  quibascdtnque  pét^ODis  ecélesiastiGis  et  ftecilldf Ibils. 
Datum  apud  attî^elifnt  tétîio  hoMi  JnlUt  anno  Damini 
Jr«  Ce^  ndhag99imo  fH/nH»)  tefiH  vef«  noéiri  ItrHtf^  (M.f 
ftg.  r,  Ibis  Vlw>  IX,  R-.) 

4689.  IiistliiBlenlam  qdo  WlllelttittB»  sanoti  kMtesé  et  Matbsius 
DttitkéM.  episeDpf  «G  Jobaiitieft^e  Sbule  et  ingerànttus  deUm- 
ftvinTille  milites^  nuncii  et  procuratores  exoellentidsimi  printi- 
pis  i.  Johannis,  régis  Sceloram,  notuin  faclunt  ti^clàtutn  coiife- 
deracienîs  et  amiettiflè  irtltaol  ialer  dleiam  régem  et  PbUIppiliii 
piilchfBni)  regèm  Francdrutn.  (In  boe'  agltttr  tam  de  donfedehi- 
tionibos  et  auxiliis  quam  super  coiiVetitiOnibyft  dialtimoilii  régis 
Bcoti»^  et  Olîse  domini  Va1efti»i]  Actk  suiit  Itite  Parisiil  ià  r^àtl 
Patatio^  presentibuB,  ▼enerabillbns  dominie  Si  PttHsienel  et 
Th.  Dolensi  episcopIS}  elCi  Anno  Domini  tnillesimo  dneentesino 
flonagesinio  quinto  indietione  nona^  menais  ootObHs  XXIIII,  die 
Pbiltificatus  domini Bonifaeîi  pape  oetari  anho  primo,  -^^deell^de 
ail  saeaot  pendant  sur  laes  de  soie  allernaliyement  rottgéa  et 
TertSk  Les  deux  premiers,  en  commençant  parla  ganchet  lont  les 
loeaux  des  érèques  de  Paris  et  Dôle)  présenta  à  l'aeta  et  qui  le 
ieellèrent  à  la  rfequèté  des  ambassadeurs  éobsaobi.  (/i.i  077^  a»  1, 
a*  2  doublet) 

4670:  Litteree  Johannis  S^otorum  régis,  quibus  ratum  habet  et 
laudat  traetatum  à  Guiiielmo  6.  Andreœ  et  Malhea  Dunkeldeasi 
«piseopis  et  lohanné  dé  SouIe  et  Ingeranno  de  UmfrainTille, 
diilitibus  ambaxiaioribus  suiS)  inîium  com  Piillippo  Frabeorum 
rege.  JDciNm  a^  Dumfermelyn  Vil,  IM  mamii  «n  1895 
93  férrier),  t«ro  regffit  nosfrt  gnorlOb  (7>.  ilet  ^i   ité|t 

(fOh  Tl  "  Xil)  T«)» 

4671.  Litterse  quibus  Wilielmns  6ancti  Andreœ  ac  Matbeus  Dunkel- 
densb  episcopi,  Johannes  de  Souie  et  Ingei^ilnU»  de  UtnMIfl- 
tille»  milites  nuntil  et  proeuratores  iobabbii  régis  Seotoraoi, 
Pbilippo  FraÀcOrrim  régi  p^mittufit  qaod  rex  Seotla»  nullam  In 
1&.  Norwegide  regem  guerram  moyeblt  qddfndiu  dnrdbit  eonfedè>< 
ratio  iniia  idter  prasfatos  Noftegim  et  Franeiae  reges»  adVeréiis 
regelB  Angli».  Mlilm  PwriiiUy  cMi  ^Mvirpoit/èllum  ^eoli  IMé9^ 
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anno  Domini  mUUiimo  dueentesimo  nonagesimo  gitwlo.  —  * 
Quatre  sceaux  pendant  sar  cordelettes  de  soie.  {Suppl.  au  Tr. 
dei  Ch.  L  1035.  Transe.  Reg.  ▼<»,  fol.  n^ix  t«.) 

4672.  LUterae  qoibos  Willelmus  Sancli  Andrese  ac  Mattuens  Doa- 
keldensis  episcopi,  Johannes  de  Soûle  et  Ingerannns  de  Umfm- 
▼ille  milites,  nuntii  et  procuralores  Jobannis  r^;îs  Scolomoi, 
Philîppo  Franoorum  régi  promittnnt  qaod  rex  Scotis  naUaiD  in 
E.  Norvegts  regem  gnerram  mofebit  qnamdia  dnrabit  confede- 
ratio  inita  ioter  praefatos  Norwegiae  et  Frandae  r^es  ad?er«is 
regem  Angliae  Daîum  PariêHs  di$  SabbaHi  post  feêtum  beati 
lAtee  1295.  —  Quatre  sceaux  pendant  sur  cordelettes  de  soie. 
{Tr.  d€$  Ch.  J.  457,  n»  3.) 

4673.  In  nomine  Domini,  ainen,  anno  a  naUvitate  érfusdèm,  rnUk- 
nmo  dueentiêimo  nonage$imo  sexto^  indietionê  nona  mensis 
MU  die  iepUmo.  Conslitutns  in  presencia  met  infrascripU  notarii 
et  testium  sobscriptonim,  egregius  princeps  dominns  Johannes  Dei 
gratîa  rex  Scoci»,  in  plena  sui  et  libéra  regia  potestate  exbtens 
palam  publiée,  sponte  et  expresse  cognovit,  oi^no  Tocisso»,  qood 
seductos  tam  temeritate  propria  quam  quarumdam  consUio  per- 
▼ersonim,  per  qnosdam  snos  procuratores  et  nuncios  transmis- 
SOS  in  Francia,  cum  domino  Philippo  rege  Francis  contra  serenis- 
simnm  principem  dominum  soum  Edwardum,  eadem  gralia  illos- 
trem  regem  Angli»,  qtiasdam  confederatfones,  cooTentiones 
contractus  et  iUicitas  pactiones  suo,  Edwardi  filii  soi  et  inooto' 
mm  regni  sui  nomine  contraxit.  —  Qoibns  quidem  oomînibDs 
praedictis,  solenniter  renantiat,  asserens  dicto  régi  AnglisB,  do- 
mino suo,  in  omnibus  deinceps  se  adbaesumm.  (id.  631  n<>  6.) 

4674.  Instrumentum  publicum,  qoo  notom  sit  qnod  Joimnnes  rex 
Scotiae  ad  beneyolentiam  Edwardi  régis  Angliae  spontaneos  rediens 
semetipsnm  regnumque  sunm  Scotise  et  omnia  bona  sua  praebti 
régis  Angliâe  voluntati  absolule  submisit,  ?ila  et  membris  àbsqne 
corporis  incarceratione  tantnmmodo  sibi  sal?is.  Anno  et'tniîe* 
tione  supradietii  memejulU  die  decimo  {id.  631»  n^  6  *.) 

4675.  Idem  de  eadem  data,  quo  notum  sit  :  Quod  Jobannes,  cornes 
de  Bouchan,  dominus  Dorenaldus,  comes  de  Mar,  dominos 
Alexânder  de  Balliolo,  dominns  Johannes  Gomyn  de  Badenach 
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senior,  et  dominus  Herbertas  de  Makeswell,  regni  Scolis  ba- 
rones,  spontanea  Toliintale  ad  Ûdem  et  Toluntatem  régis  Angiiae 
venientes,  quasiibet  coufederaliones  a  se  cum  rege  Francis  initas 
annulaveront.  Eadem  die  apud  Manros,  {id,  631  n»  6  \) 

4676.  Serment^de  fidélité  fait  à  Edouard,  roi  d'Angleterre,  par  Johan 
Comyu,  comle  de  Bouchan.  Donnéeê  à  Munros  le  dime  jour 
de  juyl.f  Van  du  règne  de  notre  seigneur  le  roy  d'Angleterre  avant 
dit,  yinglime  quart.  —  Même  serment,  daus  les  mêmes  termes, 
par  Donald,  comte  de  Mar,  Alexandre  de  Bailleul,  Jean  Comyn  de 
Badenanch  et  Herbert  deMalceswell.  [id.  631,  n»  6  «.] 

4677.  Serment  de  fidélilé  fait,  de  leur  plein  gré,  à  Edouard,  roi  d'An- 
gleterre, par  les  bourgeois  et  communauté  d'Aberdéen.  Données 
à  Aherdéen  le  diastime  jour  de  juillet j  Tan  de  notre  seigneur 
le  roi  d'Angleterre,  ayant  dit  Yinglisme  quart,  (td.  631,  n<>  6  t.) 

4678.  Même  serment  par  les  bourgeois  et  communauté  de  la  Ttlle 
d'Elgin.  Données  à  Elgin  en  Moreene,  le  vint-septime  jour  de 
juil.,  l'an  du  règne  notre  seigneurie  roi  d'Englelerre,  avant  dit 
▼inglime  quart,  (id.,  631,  no  6.) 

4679.  Serment  de  fidélité  fait  à  Edouard,  roi  d'Angleterre,  par  Ro- 
bert, évêque  de  Glascow,  Henri,  évêque  d'Aberdéen,  et  Thomas, 
évêque  de  Candidicase.  Données  à  Berewyk^sur'Twede,  le  vin- 
tutime  jour  d'augst,  Tan  du  règne  notre  seigneur  le  roi  d'An- 
gleterre avant  dit,  vintime  quart,  {id,,  631,  n^  6.) 

{La  suite  prochainement,) 


PICARDIE. 

DEPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

{Svite.) 

4680.  Tome  XLVIII.  —1.  Galliarum  divisio  et  descriptio  ex  Cœsaris 
commentariis.  (Pag.  7.  n<>  6,  liasse  1.) 
2.  Chapelle  de  Sainte-Colelte.  (Id.,  liasse  2.) 
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§.  V^moires  sn^  Npypp,  Coiqpiègne,  B«auvau,  Soisfiom,  &M|fis, 
Çrespy  et  auim  lien^  adjaç^D9,  iHir  D,  Bona^milon  QUleien,  bé- 
né^ipiln:  N<>1^  ^iîerses  $ur  CbàteaçirThierFy,  (j4.,  liasse  3) 

4.  Augnsta  Tirprmi)  duorum  yindictfi  e(  illD^lralu  flno)Ni$  %m 
gppra  Claudii  Hemeraei  P^isiis.  Qessin,  16^3.  (/^.,  liasse  4.) 

5.  Petite  dissertation  de  l'antiquité  des  principales  ^lises  da 
royaume,  (id.) 

6.  Modèle  de  la  description  lopographiqae  {)'pne  Yi){ç  pu  f  on 
bourg,  d'après  T^bbé  ^ongttÇrMe.  (7d.,  lUsfte  5,) 

7.  Bullelio  loppgrapliiq«Ç  ^^  \^m%%  rtfii  ^  Vmm^^ 
Frapce.  (Jd., fol.  105} 

1681.  ToMS  XLIX.  —  1.  Extraits  de  D.  Grenier,  toodiant  Chao- 
montel.  —  Suite  de  la  descrivtiojn  to^grafhi^ue  gif»  pre'cHi. 
(Page  7,  fol.  79  à  82.) 

2.  Lettres  de  D.  ¥râybt.  —  A.  D.  Maur.  Benetot,  prieur  de 
S.-J.  de  Laon— 1.  De St-Médard  de  Solssons,  le  8 déc.  1648  — 
2.  De  St-Médard  de  Solssons,  le  16  février  lCf50.  ~3.  De  St-Mé- 
dard de  Soissons,  Je  22  mars  1650.—- 4.  A.  D.  Placide  Bertheaa, 
religieux  du  monastère  de  8t-Fiacre,  datée  de  St  Denis,  1656.  — 
5.  A.  D.  A.  D.  J.-B.  Mouly,  prieur  de  St-Médard  de  Soissons.  — 
De  Gompiègne,  0  a?ril  1668.  —  6.  AD.  J.  MabUlon  ,  du  7  fé- 
vrier 1668.  (/d.) 

3.  LettresdeBoifTfSFOTfs(F.-Panl),  moinebénéd.— 1.  A  D.  Loc 
d'Adiery,  relig.  bénéd.  en  Vabb.  de  Saint-Germain-des-Prés  de 
Corby,  du  19  aoust  1649,  fol.  10.  —2.  Au  même  de  Fescamp,  da 
3  avril  1650,  fol.  12.  —  3.  Au  même  de  Saint-Germain,  do 
18  janvier  1655,  fol.  14.  -r-  4.  Ap  ipême  de  Saint-Fnscian,  do 
31  aoust  1658,  fol.  16.  —  5.  Au  P.  D.  Robert  Qoatremaîres,  de 
Saint-Fuscian,  \^  octobre  1658,  fol.  18.  —  6.  Au  R.  P.  D.  Luc 
d'Acbery,  de  Sainl-Fuscian,  7  juillet  1659,  fol.  21.  —  7.  Au  R. 
P.  Rob.  Quatremaires,  de  Corbie,  U  oct.  1631,  fol.  25.  —  8.  A 
D.  Luc  d'Achery,  de  Gorbie,  21  mars  1663,  fol.  27. — 9.  Au  même 
de  Copbie,  23  avril  1663,  fol.  29.  —  10.  Au  même  de  Corbie, 
6  juin  1663,  fol.  33.— 1 1.  Au  même  de  Corbî^,  l*"' décambrt  1669, 
fol.  35.  —  12.  Au  même  de  Saint-Fuscian  ^  10  août,  fol.  37.  — 


13.  An  mémi;  de  §9int-sGeni)iiin,  8  4f<^inbrÇ|  fol,  40,  m  If  Au 
m^me  d^  a»int-Q€Pffiain,  2  f|p4(  1p^,  fol,  4f 

4.  Lettre  de  F.  CLAuiky  BasT^if^ivB,  ff\a\n^  t^nHf  li  D-  (^uc 
d'Aphwy,  de  Sami.Mé4iir4  d6  $pi«iQas,  Q  JHilJrt,  IÇ§6.  (k, 

fol.  46.) 

&,  Lettre  de  6iip4.pp,  (slmioine  et  rie^ir^  gép^rsl  ai)  f^-  T-  D- 
M^WlIpn,  df  Sartet,  27  aoûlt  93  (M-,  fol-  47) 

6.  Leftfe  de  ffi.rM^THisu  fQVkviJt  moinç  bépéd.,  ^  P.  I^ac 
d'Apherf,  5,  l,  n-  il  louchanf  |a  yj^  et  lransI§HpB  flc  saint  F™în. 

(/d  T  M.  48:) 

7.  Extrait  des  Pnj^es  des  cheipiqs  4Ç  frfipcq  (m;,  §.  p.,  2^, 

8.  Pe§pfipMpn  ioppgrqpliiqu^,  p^i3  recpnqui^,  fort  P|?IUPP()|  (le 

(yiï.,fql.e^à7?0 
p.  Dist^tfe  du  Bopthjfu,  de  ^p^Cpmples  (^i?)idQ  sesloealités 

et  principjilemfiit  d'AMpviUp,  «n  fpnm  ^e  lettre,  in  J.  ^gsuiipr, 
prieur  lia  Saint-Sépulcre,  h  M.  le  SuUiep  ^e  f^jenept^r^ ,  ^oy^n  et 
ebpnoine  je  l'église  d'Amipps,  9b})é  de  If.rD.  de  fprputiQontiery 
graq^  viedlre  de  mppseigpeHP  Tévpsque  ft  Apîen^,  49t^e  j'AW>«- 
-▼|ne,83  8fFill7M.(«„fpl..7M78.J 

i^'^.  ToMB  L.  —  1:  JÈfo^^  de  Ç'orMf,  par  Haldop.  —  Préface 
sur  Vhistoire  et  l'abbaye  de  Corbie,  par  Holdon,  mo|ne  4e  Corbie. 

1  his.  Histoire  de  la  ville  et  du  comfé  de  Gorbie,  topp^rapl^ie, 
origine j  elp.,  etc.,  fol  ^25.— Lettrp  an  R.  P.  Mabillon,  re)î^ienx 
bénédictin  en  l'abbaye  de  Sainl-Gennain-4es-:PreZj  ^  PerjSf  par 
faul  ^oni|efont,  de  Çor))ie,  19  aoi]st  1Q68.  (/d.) 

4683.  Ton  Li.  r-  1.  Histoire  de  la  ville  et  0Di|ité  de  Copbiej  de 
l'an  1049  à  1399,  par  D.  Grenier  et  de  sa  main,  de  la  p.  326  à  la 
p.  688. 

4684.  Tome  LIL  —  1.  Histoire  de  Charles  VI,  ^eni^^j  p^F  M 
LabQ^Fe«P,  ||  Dpm  6renjpf,  (Pfi^e  8,  «rf.  3,  fq!-  fi?i) 

2.   Chroniques  d'Enguerrand  de  Monstrelet,  par  j)|.  Off^, 

C|ifir)w  VI,  14QÎ.  (frf.) 
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3.  Noblesse  des  Marches  de  Picardie,  1408,  fol.  094.  —  Sei- 
gneurs tués  à  la  bataille  d* Azincourt  «  fol.  095.  —  Mort  de  Baoïd 
de  Roye,  abbé  de  Corbie.  [id.,  fol.  096.) 

4.  Ctironiques  d'Enguerrand  de  Monstrelet.  —  Histoire  de 
Charles  VII,  de  1424  à  1442.  (/d.,  fol.  702.) 

6.  Histoire  de  Charles  Yll,  roy  de  France.  —  Liste  des  dé- 
putés de  la  part  du  duc  de  Bourgogne,  pour  la  paix  qui  fol 
conclue  à  Arras  entre  le  roy  de  France  et  ce  duc,  1435,  fol.  714. 

—  Articles  proposés  aux  François  pour  le  traité  d'Arras.  — 
Nombre  des  nobles  de  Picardie  qui  Tinrent  au  senice  du  Roy, 
en  la  guerre  dé  Normandie.  (Id.,  fol.  715.) 

6.  Reprise  de  Pont-Audemer  sur  les  Angloîs. — îAstt  des  die- 
▼aliers  faits  à  l'occasion  de  la  IcTée  du  siège  d'Ondenarde,  1451 

—  Guerre  contre  le  Bordelois,  1453.  (/d.,  fol.  720.) 

7.  Traité  entre  le  roy  Charte;  VU  et  Philippe  le  Bon»  doc 
de  Bourgogne,  à  Arras,  le  2!  septembre  1435.  (/d.,  foL  726.) 

8.  Traité  de  Conflans,  ou  traité  de  paix  entre  le  roy  Louis  U 
d'une  part  et  Charles,  comte  de  Charolois,  depuis  duc  de  Boa^ 
gogne  d'autre,  à  Paris,  le  5  octobre  1405.  (/d.,  fol.  728.) 

9.  Histoire  de  Louis  XI,  de  1404  à  1482.  (/d. ,  page  8,  art.  4, 
foL  734.) 

10.  Procès-Ycrbal  des  coutumes  du  baillage  d'Amiens,  1526. 
(/d.,  fol.  Yô2.) 

U.  François  I»,  de  1521  à  1529.  Traité  de  Cambrai,  (/d., 
fol.  700.) 

12.  Philippe  de  la  Chambre,  abbé  de  Corbie ,  é?èque  de  Mon- 
nensi,  1532.  (/d.,  fol.  765  bit.) 

13.  Règlement  sur  les  droits  de  Timposition  foraine  sons 
Henry  H,  1512,  fol.  708.  —  Histoire  de  Henry  II,  1547  à  1558. 
(/d.,  fol.  770.) 

14.  Poids  et  prix  des  pièces  d'or  el  d'argent  ayant  ooars,  par 
redit  du  roy  Jehan,  1377.  —  Lettre  de  Cartier  à  Dom  Grenier, 
(/d.,  fol.  780.) 

15.  Histoire  du  cardinal  de  Bourbon,  é?êque  de  Gorhie.  (/d., 
fol.  780.) 

10.  Charges  des  trésoriers  et  la  forme  do  payement  des  répa- 
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rations,  forlificalioas  et  embellissemeats  des  filles  et  châteaux 
et  places  fortes  des  frontières.  Charles  IX ,  Paris,  14  janvier 
lôer.  (/d.,  fol.  786.) 

17.  Histoire  de  Henri  UI,  de  1676  à  1688,  fol.  790.— Lettre 
de  Sa  Majesté  au  duc  de  NcTers,  son  cousin.  {Id. ,  fol.  796.) 

18.  Histoire  de  Henri  IV,  de  1690  à  1696.  ->  Édite  et  or- 
donnances, fol.  802.  —  Mémoire  présenté  au  Roi,  par  les  of- 
ficiers de  la  cour  des  aydes,  au  sujet  des  impositions  de  Picardie, 
comme  à  chaire  à  la  province,  ruinée  plus  qu'aucune  par  les 
guerres.  (Jd.,  fol.  814.) 

19.  Histoire  de  Louis  XIII,  guerres  de  Picardie,  de  1615  à 
1636.  (/d.,  fol.  826.) 

20.  Gazette  imprimée  du  15  novembre  1636  au  6  novem- 
bre 1636,  concernant  le  siège  de  Gorbie  par  les  Espagnols, 
fol.  831  hii,  —  Louis  XIII ,  prise  de  Corbie  par  les  Espagnols  et 
reprise  parles  troupes  du  roy  de  France,  (/d.,  fol.  832  à  868.) 

2t.  Extrait  de  quelques  lettres  contenant  les  circonstances  de 
la  prise  de  Corbie,  fol.  868.  —  Lettre  de  M.  de  Voiture  après 
que  la  yille  de  Corbie  eût  été  reprise  sçur  les  Espagnols  par  l'armée 
du  Roy.  Parb,  21  décembre  1636.  (/d.,  foL  888.) 

22.  Factum  des  abbé  et  religieux  de  Tabbaye  de  Corbie,  en 
réponse  à  la  requête  de  M.  le  marquis  de  Gouffier ,  afin  d'éta- 
blissement d'un  canal  au  lieu  d'Heilly.  (/d.,  fol.  937.) 

23.  Requêtes  présentées  au  Roy  par  les  religieux  de  l'abbaye 
de  Corbie;  extrait  des  registres  du  conseil  d'État,  22  mars  1671. 
(id.,  fol.  922.) 

24.  Lettre  de  F.-F.  Reynaud,  à  Dom  Grenier,  à  Paris;  de  Corbie, 
,  9  décembre  1761,  fol.  943.  —Du  même  au  même,  ib.,  10  janvier 

1762,  fol.  946.  —  Lettre  de  Fr.  Planter  à  Dom  Grenier,  à  Paris; 
de  Corbie,  4  janvier  1762.  (/d.,  fol.  946.) 

26.  Summae  controversiœ  de  exemptione  et  privilegiis  Corbeien . 
(Jd.,  fol.  948.) 

26.  Sources  du  mauvais, état  de  l'abbaye  au  xii»  siècle,  fol.  966. 
—  Lettres  patentes  et  privilèges.  —  Sepulturœ  insignes  ecclesiao 
Gorbeiensis.  (/d.,  fol.  1015.) 

27.  Reliquise  prœdput  monasterii  sancti  Pétri  CorbeienaiSi 
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fol.  lOlft-tCbapUpa  géaénliin  ImiMiitiiiM  fMapnée^kCorMe. 

(M.,  fol.  1018:) 

28.  État  des  afEiires  aa  sujet  des  bénéSo^  dont  M.  fie  fioise, 
arohêvêque  de  Relou,  est  pourvu;  easeaUe  de  ee  qai  aité  fait 
depuis  la  déelaratioa  du  Roy  et  ^ovoitssioii  de  B^adieftli  di 

iijuiBiQsa.  (/«..fol.  1019.) 

^  SupDlIgui^  (les  pures  d^s  églises  de  Cofbi(e  |i  ip^çigRiivs 
d^  grfiq4  pQD^il,  10  avril  |660.  (7^..  fql.  1021.)    . 

iSft.  FuIppuîs  abtialis  Çpr^ae  9d  Alex^ndrmg  pfipqpi ,  (oglra 
V.  Vidonem  quaerimonia  (/d.,  fol.  10^.) 


FONDS  haulay, 

Nous  omettons  à  dessein  le  tome  €1* ,  Champtigne,  ee  voliflneiie 
eoatenant  guère;quft  des  extraits  du  Liher  pritieipum^  eailiilairt  de 
Champagne,  dont  nous  piéparons  et  donnerons  proeBaineBeal  m 
déPQiiiUemeat  Gomplet. 
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Hm-  T^MB  CI»,  r-  ).  Prlriléges  oplfPFW  ^  l'pvewHC  et  chapitre  de 
N.-P.  de  Pjiris,  pjir  }f|s  FftU  CJiarlemagoe,  Loqîp  le  P{||i|iriuJTe, 
I#|h^ire,  |^|s  |^  QrQ«»  tP»^  le  ^eupe  e|  PhilipiMhrAiigoste,  oàfl 
est  porté  que  l'église  I^.rP.  ft^t  dédié^  ii  l'Iippiieof  df  Nr-I^-  ^ 
MntrEslieqoe  de  Saii^tTOenis^  de  SajptrM^rpeiipet  dl;§ff|nl-CMf 
et  que  ledit  Louis  le  Jeune  est  né  et  a  esté  nonfrf  pt  fdoîsM?  ^e 
Uidîtaégme^fq),  1. 

a,  Désifiration  de9  dQyen  et  phapHvf»  de  l'/^Hso  de  ftri»,  par 
laquelle  ils  certifient  que  combien  ^nf  PhUîppf»  le  I^IOg  lapf  ^ 

Mi«^  ifHiFs  priBim  libFes.  al  Viterpi^e  du  iHHtM  m  lêm  tirm, 


lov^dQe  yt^m  raognoit  m  dp oi«t  ^e  r<g«|i)  9pi^  ^  mort  de 
GqUla»D}fi  fi^AurilU^i  qu^  ic'e^  i9Q9  prtiu4ice  4adi|-  itm^i  de 
régale,  ik  P9ru,  1310,  8ppè«  Noél,  fpl  5,  (14,) 

3.  Leltres  des  bayle,  «onnesUble,  mdFesçbal  P\  smtr#s  pfBeiers 
de  renplre  d^  Gonitantioople»  *par  lesquellff^  Ils  toUI$pt  en  gage 
là  sainte  couronne  d'espine  à  Nicolas  Quirino ,  poqr  qertaipes 
fiommes  d'argent  qu'il  leur  avoit  pr0&té^9,  fol.  7.  (14.) 

4  Bulle  du  pape  Nicolas  III ,  déclarant  que  )es  eleres  de  ladite 
<4iapelle  non  siûeets  à  aulPo  qu'au  pape,  peuTent  être  proipeus  en 
ladite  ebapalle  à  tous  prdre^,  par  la^  évesqqes  e(  anU^f  prélats 
ayant  pouvoir  de  conférer  les  Qffjrss,  fol.  9.  U4,) 

5.  VidjipuQ  d'un  aptre  vidiiqus  d^s  leUres  du  ppy  saint  I^ouis, 
eonOrmatiTes  des  privilège  et  ei[en)pUon9  OPtr^yé^a  papses  prédé- 
cassenr^  rois  de  FF9Pçe,  f  t  nomniépient  par  U  roy  Charles  le 
ChauTe,  à  l'abbé  et  couYcqt  d^  Saîn(;Penîs,  l'ap  }444i  1q  7  pctplire. 
Est  fait  mention  ez  lettres  de  Cbaries  le  Gt^auve,  de  la  province 
qui  est  en  France,  située  entre  la  rivière  de  Ivoire  et  ^ine  et  du 
royaume d'^quitaiqff)  lequel  fifi  ^l  d^lingU^t  séparé,  fpl,  |1. 

ii4m.) 

6.  Pr^A-yerbal  de  l'évesque  d^Aui^evra ,  de  l'abbé  de  Saint- 
Vietop  et  du  ministre  de  Sàinli-Malhurin  de  Paris,  inquisiteor  et 
réformateur  .du  Saint-Siège ,  au  monastère  df  Satot-Pepis  en 
France,  tant  au  ehef  qu'aps  piembres,  dP  |a  pitalIPQ  faite  par  enx 
andit  nom  de  l'abbé  et  mpipes»  poqr  la  corrpptlpi)  pt  réfprP9S|(ipn 
dudit  monastère,  eqsembl?  la  déposîUop  de  l'ajibé  Tbierry,  pour 
sa  mauvaise  v|e,  1257,  fol,  Jg.  (|rf.) 

?.  Accord  entre  Tabbé  Bps»»  Pi  PQPvaPt  de  SaiphGaimlq^dPs- 

Prés  de  Pari^,  e|  Bfençbp,  PpmlPW  4P  Chipipagnp,  ppurlp^rflict 
de  mein-rmorte,  formftriPgP  et  e^hqîte  gpp  )ps4i(s  abbé  «t  cppvent 
à?o|en|  |UP  leurs  sujpf:iSi  en  la  diaileHenip  |Ia  Prpvipi  et  Rray,  et 
ea  villes  de  Monstrpiiil,  Montigpy,  Vi|leneuye  et  Dqnqempie,  en 
décembre  1316,  foj.  il.  {1d.) 

8.  .Déclamation  dP  l'abbé  Hppbpft  e\  couvent  de  SaintpnGppe- 
viefvre  de  Paris,  de  ne  pouvoir  me(t|;e  en  ppi^q  Ips  liabitan^  de 
Bpspy,  sans  la  perm^sipp  P(  cpn^eptefpept  4n  Roy,  1{|24,  fol.  23- 

U4m] 
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9.  Lettres  patentes  du  Roy,  par  lesquelles  il  anit  à  la  coBrouie 
en  conséqueoGe  de  l'union  précédente,  colée  n*  5,  la  maiseade 
Tarchefesque  de  Sens,  qu'il  a  acquise  de  nouTean,  sans  pooToir 
jamais  estre  désunie  par  quelque  cause  que  ce  soit,  et  Teut  qu'elle 
soit  de  la  mesme  condition  que  la  précédente  union,  férrier  1365, 
fol  .'22.  (W.) 

10.  PriTiléges  du  roy  Philippe  le  Bel  aux  bourgeois  de  Paris, 
par  lesquels  il  déclare  que  les  maisons  ruineuses  et  TS^es,  teooes 
d'eux,  en  censive  ou  Tcnte^  leur  soient  adjugées  après  Tan,  I  (aale 
de  payement,  et  non  comparoissans  les  propriétaires  desdites  mai- 
sons, en  novembre  1303,  fol.  29.  (/d.) 

11.  BuUe  du  pape  Alexandre  IV  au  roy  Saint-Louis,  par  laquelle 
il  le  prie  de  tenir  main-forte  à  l'évesque  de  Paris,  contre  ceux  qoi 
trottbloient  runiversité  de  Paris.  A  Anania,  les  ides  de  juin, 
Tan  6«  de  son  pontificat,  fol.  33.  [Id.) 

12.  Lettres  du  roy  Jean,  pour  la  fondation  de  douze  escoliers, 
parens  et  amis  de  Jean  Mignon,  conseiller  et  maistre  des  comptes 
à  Paris,  faite  par  ledit  Jean  Mignon.  £n  ces  lettres,  le  Eoy  se  ré- 
serre pour  luy  et  ses  successeurs,  le  droict  de  garde  et  adminis- 
tration de  la  maison  et  biens  destinés  pour  ladite  foftdation  et  en- 
core la  Visitation,  destitution  et  instruction  desdits  écoliers.  A 
Pafris,  juillet  1353,  fol.  33.  (/d.) 

13.  Statuts  de  la  maison  et  congrégation  des  escoliers,  fondée 
enTCniversitéde  Paris,  par  Jeanne,  reine  de  France  et  de  Navarre, 
faits  et  ordonnez  par  l'évesque  de  Meaux  et  l'abbé  de  Saint-Deais, 
exécuteurs  en  cette  partie  du  testament  de  ladite  Reine  :  et  porteat 
lesdils  statuts,  entre  autres  choses,  qu'il  faut  que  iésdits  escoUefS 
soient  François  et  natifs  du  royaume,  fol.  39.  {Id,)    * 

14.  Bulle  du  pape  Jean  XXII,  confirmative  desdits  statuts^  avec 
pouvoir  aux  exécuteurs  du  testament  de  ladite  Reine  d'y  ajouter 
ou  déroger,  selon  qu'ils  le  trouveront  à  propos.  Et  porte  ladite  bulle, 
que  Philippe ,  comte  de  Poitiers  et  lors  régent  des  royaumes  de 
France  et  de  Navarre ,  a  donné  son  consentement  exprès  à  ladite 
fondation  et  auxdits  statuts,  fol.  65.  [id.) 

16.  Bulle  du  pape  Pie  II,  par  laquelle  il  defTeud  aux  recteur,  doc- 
teurs et  escoliers  de  l'Université  de  Paris  de  faire  cesser  les  lec- 
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tures,  si  ce  n'est  pour  quelque  griefve  offence  qui  leurayt  esté 
faite,  et  que  justice  leur  soit  desniée,  et  encore  qu*its  ayent  prouvé 
ladite  offence  devant  l'archevesque  de  Sens  et  l'évesque  de  Beau  - 
Tais,  et  que  iesdits  archevesque  et  éresque,  ou  Tun  d'eux,  ayt  jugé 
que  ladite  cessation  de  lecture  puisse  estre  faite.  Plus,  que  Iesdits 
recteur,  maistres  docteurs  et  escoliers  de  ladite  université  ne 
puissent  deffendre  de  prescher  aux  religieux  pour  quelque  suject 
que  ce  soit.  A  Rome,  Tan  1462,  février.— Cette  bulle  fut  obtenue 
parles  remonstrances  du  roy  Louis  XI,  que  le  pape  appelle  très*' 
chrestien,  et  dit  avoir  grandement  mérité  du  Saint-Siège,  fol.  65. 
{idem,) 

16.  Lettres  par  lesquelles  Henry,  roy  d'Angleterre ,  déclare  les 
procédures  faites  et  jugemens  rendus  en  l'Université,  Ghastelet  et 
Parlement,  sur  le  différend  qui  esloit  entre  l'Université  de  Paris 
d'une  part,  et  le  procureur  du  Roy  au  Chastelet  d*autre,  touchant 
la  cognoissance  d'un  livre  françois,  nommé  Tristan  de  LyonnoiSf  • 
prétendue  respectivement,  comme  non  advenues,  etc.,  avec  un  ju- 
gement de  ladite  Université,  conforme.  Juin  1425. 

Nota.  Le  roy  Henry  YI  d'Angleterre,  sous  la  régence  du  duc  de 
Besford,  fol.  69.  (id.) 

17.  Dénombrement  de  ce  qui  est  deub  au  Roy  à  Paris,  pour  son 
droit  d'amortissement,  par  l'évesque  et  chapitre  d&  Paris  et  plu- 
sieurs églises  coUégialles,  fol.  73.  (id.) 

18.  Tesmoignage  rendu  par  Guillaume,  archevesque  de  Reims, 
Louis,  fils  aisné  du  roy  de  France,  Guérin,  évesque  de  Senlis, 
Baudoin  de  Roye,  chambrier  de  France,  Mathieu  de  Montmorency, 
connestable  de  France,  Pierre,  comte  de  Bretagne,  Robert,  comte 
de  Dreux,  etc.,  et  autres,  touchant  les  procédures  tenues  contre' 
Guillaume,  évesque  de  Parfs ,  sur  le  débat  qui  estoit  entre  le  roy 
Philippe- Auguste  d^une  part  et  ledit  Guillaume  d'autre,  à  raison 
de  quelques  droits  que  le  Roy  auroit  au  clos  Bruneau ,  scis  dans 
Fentourdes  murs  de  Paris,  l'an  t22().  Scellé  des  seaux  desdits 
évesques  et  seigneurs,  fol.  77.  (id.) 

19.  Arrest  du  parlement  de  Paris,  par  lequel  est  ordonné  que 
le  Roy  a  droict  de  nommer  le  bailly  du  palais ,  et  qu'il  doit  faire 
le  serment  à  la  cour  sans  que  la  nomination  puisse  appartenir  au 
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tdiieiér^  dâ  failli  !(l  «it  fidt  IMIUifll  iTiiil  iMttié  Mi  le 
L'HMlier  qui  aëfblt  esté  baîliy  trênté^it  ànÂj  et  etMore  de  m 
ftls  t^hltippe»  adtocat  du  Roy  aii  purMieiit  de  Pirîfti  9  iftr.  140, 
fol.  Ï9.  (<i.) 

20.  Alrrest  do  pariement  de  Paris  ^  éodflmatlf  de  l'acceM  ttl 
entre  le  prëcureor  gétiéral  da  Roy  d'une  part  et  Gonstanthi  le 
ffioolàSj  se  disant  ofpheirre  et  bourgeois  de  Pariai  et  Gérard  Fîoie, 
ultnitaiotiliû,  demeurant  à  Paris,  18  Jnin  1414,  fol.  87.  (td.) 

21.  Orj90itnàiices  du  Roy  et  des  préféis  de  Paris  sor  les  «an 
de  Rongls  et  à  Paris^  ete.»  1612,  et  l'établlssettient  dé  pampcs  aHi- 
ficielles  pour  ja  distribution  des  eaux  dans  les  divers  quartiers  de 
la  ville,  fol.  88.  (id.) 

22.  Ordotibândéà  dès  prétests  et  esebe?liis  de  Firis  SUT  les 
ffiiirs  et  fossé!  dé  là  VUle,  fol.  101.  Vers  1612.  {id.} 

23.  Di^onhàntie  dit  Roy  sUr  r-établissetnetit  d'dn  daflil  iatdor 
de  Parfis,  fol.  103.  Véi^  1612  (M.) 

24.  Ektrait  des  ofdbniiaiices  de  la  ehatubre  dil  prt^earettf  da 
Roy  au  ihrésor  poUr  le  di^icl  de  ëilé  et  d'ôuferia^  de  bôtttiqaes 
et  de  regraterie,  estant  du  domaine  du  Aoyi  fol.  lOd;  (id.) 

25.  Commission  du  thrésor  du  3  septembre  1610  poni^  le  dfoict 
de  cité  et  d'ouverture  dé  boutique  et  déregraterie,  fol.  107.  (id.) 

26.  Sentence  du  thrésor  contre  les  chandeliers  du  fauxbourg 
Saint-Germain,  touchant  te  droit  de  cité  et  sur  une  taxe  de 
boutique,  2  janvier  1670  fol  109.  (id) 

27i  Arresi  du  7  septembre  1637  contre  la  pâtisserie ,  eonfir- 
matif  de  sentence  du  thrésor ,  pour  ligue  co'ndempné  de  prendre 
eité  et  d'ouverture  de  bouliquCi  fol.  111.  {id.) 

28.  Ordonnance  du  Roy,  concernant  les  boutiques  da  palais  et 
les  hallesi  constitution  du  29  may  1660,  fol.  113.  {id,) 

29i  État  des  seigneurs  qui  prétendent  eensives  dans  Paris, 
fol.  117.  {id.) 

30.  Mémoire  pour  les  marchands  du  pakis  de  Paris  et  autres 
plaeesi  tenans  leurs  boutiques  du  domaiDcdu  Roy,  eontre  Pierre 
Gottard  run  d'Ieeut,  (id.) 

dit  Refflomtmoea  trte«liiUDblea  au  Roy  et  à  la  Royne  mu  le 
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fàicl  dli  fêtiy  an  flébuané  âe  Sft  MBjMté  eU  la  Hllé)  pi^riMIé  let 
Ticomté  de  Paris,  fol.  121.  (id.) 

Â2.  AjUdiéMiérl  par  les  gtstls  dès  Coffités  d«  Parié  à  Ja^iles  ttous- 
ièl)  d6  12  toisés  et  diemiê  ieê  allt^iêHS  lUaK  de  Parlé  >  rtt«  SalHt- 
MaKiûi  AOyennani  quatre  sols  j^brMls  de  rente  admièlle)  18  aëflt 
1500.  M;  125:  {{déni.)  . 

33.  bedeVadcés  dés  pâyéthêns  à  éad^  dèà  àtièiedë  mûfs  dé  la 
Tille  de  Paris,  de  1622  à  1666.  fol.  127.  {id.) 

34.  Acte  tiré  dé  là  chambre,  par  lëqliel  il  pàroist  qûè  le  Roy 
a  M  doit  ait  grand  màistre  de  llôntaigii  dé  certaine  àheiens 

n^dfs  et  tbùPs  dé  Paris,  an  4nafiier  Samt-Paitl,  pour  hty  et 

les  siensi  ttloyètanant  24  sous  parisis,  qu^il  payefâ  auk  récél^édrs 
dé  téûléi  dé  Paris  tous  lés  ans,  10  ttia^  140d,  fol.  132.  (id.) 

35.  Èslimalion  faite  à  la  chattibre  des  comptes  d^uné  grâhge 
et  Jardin  près  ta  porté  Ëarbetté,  à  20  litres  pàrisis  de  rente 
annuelle,  en  fateur  A[\  ctia4ééiter  d*Ôrgem  et  ^  fémttlé,  aux- 
quels le  Roy  les  avoit  donnés,  dern.déc.  1377,  fol.  13l.  (id.) 

âè.  ftecognoUsance  au  profit  du  hôy ,  par  Braqué,  dé  la  place 
qn^i  tient  sous  îès  anciens  murs  de  Paris,  ihoyehnànt  12  deniers 
parisis  de  rente,  4  juillet  ISsI,  fol.  lââ.  (id.) 

37.  Recueil  des  principaux  tiilres  concernant  l'acquislition  de 
la  propriété  des  masures  et  place  où  a  esté  bâtie  la  maison  ap- 
pelée  Tulgairement  hostel  de  Bourgongne,  fol.  tâd.  tiâ.) 

38.  Conlract  de  Yenle  ou  de  bail  à  perpétuité,  fait  au  nom  du 
Roy,  par  MM.  Dumont  et  Pajot,  conseillers  au  parlement  de  Paris, 
et  le  Lieur,  conseiller  du  trésor,  des  maisons  et  hostets  de  Bour- 
gogne, Artois  et  Flandres,  et  autres  places  Tuides,  près  le  cloistre 
de  Saint- Jaques-de-rUospital,  15  niay  léô3,  fol.  207.  (id.) 

39.  Bail  de  la  yille,  fait  à  MM.  de  Bellefonds  et  du  Pertfauys, 
des  places  du  fossé  et  contrescarpe,  d'entre  les  portes  Saint-Ber- 
nard et  Saint- Victor,  7  août  1662,  fol.  228.  {id.) 

40.  SurVeschange  de  Chasteaafort.  1629.  {id.) 

41.  Promesse  de  Mathieu  de  Montmorency,  connestable  de 
France  au  roy  Philippe-Auguste,  de  ne  bastir  aucune  forteresse  en 
risle  qu'il  tient  du  Roy,  qui  est  au-dessous  de  la  ville  de  Saint- 
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Deais,  et  aa  casiin*i1  le  fasse,  consent  qu'elle  soit  niiBée,  1219, 
fol.  240.  (idem.) 

42.  Vente  d'un  droict  de  pastà  chiens  qoe  le  Roy  prenoit  d'aih 
oiennelé  sur  plusieurs  héritages  au  tçrroir  de  Villenenye-1e-Roy, 
faicte  par  le  roy  Philippe  de  Valois  au  prieur  et  ooufcnt  de  U 
Grande-Charlreuse,  diocèse  de  Grenoble  en  la  comté  de  Saroye, 
pour  60  sols  parisis  de  rente.  A  Paris,  23  octobre  1337,  fol.  2a 
(idem.) 

43.  Octroy  du  roy  Philippe  le  Bel  à  son  frère  Charles,  comte 
de  Valois,  de  faire  monnoyer  en  tel  lieu  que  bon  luy  semblen, 
hors  le  royaume,  jusque  à  la  somme  de  60  mil  marcs  d*argeotel 
cinq  mil  marcs  d'or.  A  Vincennes,  1304,  fol.  246.  (td.) 

44.  Octroy  dndit  Roy  à  sondit  frère  de  faire  monnoyer  doq 
mil  marcs  d'or  ez  monnoies  du  Roy.  A  Poissy,  1304,  fol.  248.  (id.) 

45.  Octroy  de  Philippe  le  Bel  à  sondit  frère  d'avoir  le  proffit 
ez  monnoies  d'or  du  Roy,  de  deux  mil  marcs  d'or.  A  Pontoise, 
1304,  fol.  250.  (id.) 

46.  Promesse  de  Charles,  comte  de  Valois,  à  son  frère  le  roy 
Philippe  le  Bel,  de  luy  rembourser  ce  qu'il  dépendra  pour  Pélee- 
tion  d'un  roy  d'Allemagne  d'une  personne  dont  ledit  Charies 
désiroit  en  son  cœur  la  promotion,  1308.  fol.  252.  [id.) 

47.  Autre  promesse  dudit  Charles,  comte  de  Valois,  pour  le 
mesme  sujet,  1308,  fol.  253.  [id.) 

48.  Octroy  du  roy  Philippe  le  Bel  à  soo  frère  Charles,  comte 
de  Valois,  de  recevoir  finances  des  personnes  ecclésiastiques,  uni- 
yersitez  et  personiies  roturières  qui  acquéreront  dans  ses  fiefs,  ou 
arrière- fiefs,  sans  eslre  tenues,  de  vendre  et  mettre  hors  leurs  mai- 
sons les  acquisitions  qu'elle^  auront  faites  auxdlts  fiefs,  ou  en 
payer  aucune  finance  au  Roy.  A  Longchamp,  1312.  {id,) 
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-4686.  Serment  de  fidélité  fait  à  Edouard,  roi  d'Angleterre,  par 
MaliSy  conîte  de  Saint-Thern,  Johan  Comyn,  comte  de  Bouchan, 
Joiian  Gomynde  Badenanuch,  Douenald,  comte  de  Mar^AlisandrCy 
comte  de  Mar,  Alisandre,  comte  de  Menetetb,  James,  aenescal 
d'Escoce,  llaubelom,  comte  de  Lenenaus,  Willam,  comte  de  Sn- 
theinland,  Johan  de  Slriveiin  de  Morref,  WiHam  de  Morref,  sei- 
gneur de  Bolevell,  Alisandre  Comyn,  Brian,  fils  Alain,  Renaud 
le  Chern,'Wil1am  de  la  Haye,  Nicole  Cambel,  Pheleppe  de  la 
Leye,  Johan  de  Balentyr,  Andreu  de  Molbour,  Alisandre  Fresel, 
Pbelippe  de  Lindesey,  chevaliers.  (2V.  des  Ch.  L,  631,  n»  6<o.) 

4687.  Hême  serment  par  les  abbés  et  couvents  dont  les  noms  sui- 
vent :  Johan,  abbé  de  Douzquer,  Alexandre,  abbé  de  Tungeland, 
Wauter,  abbé  de  Dnndreyman,  Adam,  abbé  de  Sainte-^Croix  de 
Edemburgh,  Patrik,  abbé  de  Gambuskenei,  Gilbert,  abbé  de  Kil- 
ros,  Wiilam,  abbé  de  Seint-Edwart  de  Balmorinagh,  Rauf,  abbé 
de  Dunfermelln,  Andreu,  abbé  de  Coupre,  Thomas,  abbé  de 
Scone,  Dunegald,  abbé  de  Seint-Boyz,  Robert,  abbé  de  Hollln- 
coUran,  Johan,  abbé  de  Neubotel,  Thomas  de  Lundres,  Bernard, 
abbé  de  KiWlninj  Brice,  abbé  de  Dere,  Brice,  abbé  de  Saint* 
Golomb.  Données  à  Berewylk-sur-Twede,  le  28®  Jour  d'août, 
l'an  du  règne  de  notre  seigneur  le  roi  d'Engleterre,  avant  dit 
cinquième,  vers  1296,  28  août,  (td.,  631,  no  6^.) 

4688.  Même  serment  par  >  les  abbés,  prieurs  et  couvents  dont  les 
noms  suivent  :  Henri,  abbé  de  Auberbrothok,  Wiilam,  priour  de 
Ganoubi,  Adam,  priour  de  Seint-Galmoulh,  pères,  priour  de  Pef- 
cackan,  Morice,  priour  de  Vhitern,  Johan,  priour  de  Seint<An- 
dreu,  ÉYe,  prloresse  de  Hadington,  Alice,  prioresse  de  Manuel, 
et  Ade,  prioresse  de  Seint-Beytan.  Données  à  Berewyk-4or- 

4«  année.  —  Doc.  30 
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Twede,  le  28«  jour  d'aoust,  Tan  du  règae  de  notre  sdgneor  le 
roi  d'Angleterre,  le  clnquièmei  vers  1296,  le  28  aoosl.  (ido 
631,ii«6««.) 

4889.  Même  sermeat  par  les  abbés  et  couvents  dont  les  noms  sû- 
'  f  ent  :  Johan,  abbé  de  Joddeworth,  Willeme,  abbé  de  Dridiurgb, 

Palrik,  abbé  de  Meures,  et  Ricart,  abbé  de  Kel^eu.  Données  ï 
Berenwyle-sur-Twede,  le  28«jourd'aoust,  l'an  du  règne  de  notre 
seigneur  le  roi  d'Angleterre,  avant  dit  le  cinquième,  vers  1256, 
28aoust.(îd.,631,uo6f3.) 

4890.  Même  serment,  par  Johan  de  Berth,  bnrgeis  et  alderman 
de  la  ville  de  Seint-Johan  de  Perlh,  Johan  fils,  Richard  de  PeHb, 
Dunkan  del  Celer,  Ricard  de  Nevilie  de  Perth,  Kauf,  Tendemao, 
Willam  Allght,  Johan  Trésor,  Willam  filz,  Johan  de  Perth,  Ber- 
nard le  Merver,  Johan  Série  de  Perth,  Wadin  de  Perth,  Thomas 
Wich,  Simon  le  Cloueu,  burgeis,  et  toute  la  communauté  de  ta 
ville  de  Seint-Jphan  de  Perth,  Douenald  Brid,  Robert  Fulk,  Phe* 
lippe  Taket,  Warinde  Wytibi.  Données  à  Berewyk-sur-Twede,  le 
28*  jour  d'aoust,  l'an  du  règne  notre  seigneur  le  roi  d'Angle- 
terre, le  cinquiènfe,  vers  1296,  le  28  aoust.  (jd,,  634,  n«  6<>.) 

4691.  Même  serment  par  Richard  Briee,  alderman  et  les  princi- 
paux bourgeois  de  la  ville  de  Strivelin,  vers  1296,  le  28  aoust 
îd.,  631,  n»  6*5.) 

4092.  Même  serment  parWautier,  l'orfèvre,  bourgeois  et  aider- 
mann  de  Roxbui^h,  et  par  William  de  Dederik,  bourgeois  et 
aldermann  d'Eneburgh,  et  les  principaux  bourgeois  de  ces  deux 
villes,  vers  1296,  le  21  aoust.  (/d.,  631,  n»  6i6.) 

4693.  Même  serment  par  Jean  Rabuk  et  Jean  de  Mar,  baillis  de 
Linlescon  et  par  les  principaux  bourgeois  de  cette  ville,  vers 
1296,  le  28  aoust.  (/d.,  631,  no  61'^.) 

4694.  Même  serment  par  Alisandre  le  Barber,  prevost  de  Haddiog- 
ton  et  par  les  principaux  bourgeois  de  cette  ville,  vers  1296,  le 
28  aoust.  (/d.,631,  n«6i8.) 

4695.  Même  serment  par  Jehan  Damesune,  aldermann  de  Jedde- 
vorlh  et  par  les  principaux  bourgeois  de  cette  ville,  vers  1296,  le 
28 aoust.  (/d.,  631,no6<9.) 

4696.  Même  serment  par  Alisandre  le  Sauser,  et  Geffrey  Caland, 
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baillis  de  Ennerkithin,  dans  le  comté  de  Fisc,  et  par  les  princi- 
paux bourgeois  de  cette  ville,  yers  1296,  le  28  aoast.  (Id.,  631, 
n«  620.) 

4697.  Même  serment  par  William  de  la  Chaumbre,  bailli  de  Pebbles. 
et  par  les  principaux  bourgeois  de  ladite  TUle,  vers  1296,  le 
28aonst.  (/(I.,631,  no62i.) 

4698.  Même  serment  par  Robert  de  Roslinos,  dans  le  comté  de 
Forfar,  et  par  les  chanoines  dudit  lieu,  vers  1296,  le  28  aoust. 
(/(J.,631,n*6«.) 

4699.  Instrumentnm  quo  notnm  fil  regem  Scoli»  confederacioni- 
bus  a  secum  rege  Francorum,  contra  fldelitalis  juramentum, 
quo  erga  regem  Angliœ  tenebatur,  initis  renuntiavisse  et  se 
regnumque  populum  suum  dicti  régis  Angli»  Edwardi  I  to- 
luntati  reddidisse.  Sequuntur  nomina  procerum  praelatorum  et 
communitatum  Scotiae  qui  régi  Angliae  fidelitatem  faciunt,  vers 
1296.  (id.,631,n'>7.) 

4700.  Li  estraîs  dou  procès  d'Escoce,  premiers  est  contenu  en  un 
ioslrumeût  qui  fut  fait  Tan  MGC.  quatre-vinz  et  douze  ou  mois  de 
novembre,  que  Jehan  de  Baiileul,  roys  d'Escoce,  promist  qu'il 
seroit  féaus  à  son  souverain  seigneurie  roy  de  Engleterre  et  li  fit 
féauté  de  tout  le  réaume  d'Ëscoce,  et  recognut  qu'il  le  tenoil  dou 
roi  d'Engleterre.  Après  est  contenu  en  un  autre  instrument  fait 
en  ce  meismes  an,  environ  seize  Joufs  plus  tard  que  li  devant  dix 
rois  d'Escoce,  confessa  que  par  sa  folie,  par  maie  suggestion  d'au- 
trui,  contre  le  serment  et  l'omage  qu  il  avoit  fait  à  son  seigneur 
le  roi  d'Engleterre,  il  avoit  fait  aliances  au  Roi  et  à  aucuns  des 
barons^  de  France,  et  dolens  et  repentans  de  ce  il  rapela  et  annula 
tant  en  son  nom  comme  au  nom  de  son  filsi  lesdites  aliances. 
Suit  l'analyse  du  reste  de  la  pièce  précédente,  vers  1296.  {id., 
680,  no  73.) 

4701.  Lettres  par  lesquelles  Philippe  le  Bel,  députe  vers  le  roi  d'An- 
gleterre, frères  Geof!Voi  de  Ablines  et  Oder  de  Senz,  de  l'ordre 
des  frères  Prescheurs,  et  frères  Pierre  de  Landosies  et  Robert  de 
Bongue  de  Tordre  des  frères  Mineurs,  pour  lui  demander  de  sa 
part,  que  Jehan,  roi  d'Ecosse  et  les  prélats,  barons  et  communautés 
du  royaume  d'Ecosse,  soient  compris  dans  les  trêves  et  abstinences 
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de  guerre  cooTennes  entr'eiix  pour  on  an.  Ikmnéeê  d  Soêni-Ger- 
main-êfflsiit  h  mardi  amprè$  les  Brandons,  Van  de  ^réct 
mil  deux  cents  qtMtre^vinz  et  dix-sept.  Scell.  5or  double  queoe, 
do  sceau  royal  de  France,  en  cire  jaune,  {id.i  632,  n»  23.) 

4702.  Instrumentum  responsionum  factarum  a  Petro  Flotte  mniii 

^  de  Reyello  et  a  Symone  de  Meleduno,  ex  parte  régis  Francis, 
commissariU  Gaufrido  de  GyenTîHa  miUti  et  Johanni  LoTclclerie* 
ac  qoibusdam  allis  regib.  Anglise  nunciU.  In  hoc  agitiir  de  trengis 

,  observandis  et  de  prisonariis,  ab  utraque  parte  lit>erandU  et  prs- 
sertim  de  Johanne,  rege  Scotiae  et  ejusdedi  fUio,  quoram  occasicone 
ambassatiores  Franclae  rogant  ut  ponantur  in  manu  alicnjus  prs- 
lati  Franeia)  qui  cos  custodiat,  nomlne  summi  ponliOcia»  donec 
ipsum  consnluerîmus  et  nobis  dederit  responsum,  d  si  maodet 
qnod  debeant  Tobis  restitoi,  vobis  reslituenlor  perdictom  prelatub, 
iiisi  intérim  moriantur,  et  si  mandet  contrarium  dictas  prdatos 
restiluet  eos  nohis.  Anno  Jhnini  millesimo  du  centesimo,  nona- 
gesimô  oetùvo,  indietUms  XI ^  mmse  Januariiy  ejusdem  msnsis 
dis  dedma  quinta^ponti/icatus  sanotissimi  patris  et  domhd  Ba- 

nifadi  ditina  Providsntia  papœ  ôctavi  anno  quarto Hœc 

sunt  meta  anno ,  indictions^  menss ,  dis  si  pontifissUu  predic- 
1t<.  Parisiis  in  dotno  rsgim  qum  vocatur  suppsra.  Vers  1298, 
le  31  mars,  (id.,  632,  n»  28.) 

4701.  Instrumentum  responsionis  facl»  a  rege  Angll»,  r^is  Fran- 
cité ambaiiatoribns.  Le  roi  d'Angleterre  déclare  qu'il  est  prest  à 
remplir  toutes  les  conventions  de  la  trêve,  mais  quani  à  la  propo- 
sition qui  lui  est  faite  par  les  ambassadeurs,  de  comprendre  dans 
cette  trêve,  le  Roi  et  le  royaume  d'Ecosse,  il  proteste  :  Quod  ho- 
Jusmodi  requisitio  sibi  erat  nova,  extranea  et  admlrabilis  cum  nec 
inprimis,  nec  secundis  susserenliis  facta  fuisset  mentio  aliqna  de 
elsdem,  et  cum  ista  requisitio  sic  sibi  nova,  extranea  et  admlra- 
bilis, maximl  ponderis  maxim»  reputationls  sibi  videatur,  idée 
magna  indiget  discussione  et  diutina  deliberatione  adquas  facien- 
das  personis  et  litteris  a  se  dis'anlibus  qutbus  poterat  plenlus 
cert  orarlihdigebal,  quara  ut  clarius  et  eflicacius  requisitioni  su- 
pra dicta  satisraciat  liabtta  diligent!  deliberatione  et  compétent i 
dtscnssione,  quam  citius  bono  modo  polerit  per  suos  spéciales  do- 
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mtno  rege  Franc!»  respondebit.  Anno  Incarnatlonis  milleslmo 
doceiitesimo  nonagesimo  octavo ,  indicliohe  undecimo  ponttfica- 
tns  Banctissimi  patris  domini  nostri  univergalis  domlnl  Bonifkcii 
papfie  octavi,  anoo  quarto  menais  aprilU  die  tertio  iniraniis,  vers 
'    1298,  le  3  avril.  (t*d.^  632,  no  26.) 

4704.  Instrumentum  rationum  a  Goillelmo  de  Belloforli,  Johanne  de 
Foresla  et  Clemenle  de  Saviaco,  rcgis  Franciœ  ambaxiatoribns, 
coram  Angliae  rege  exposîtarum  ut,  non  obstantibus  causis  a  se 
a]1egalis  in  treiigis  cum  Francia  initis,  regem  et  regnum  Scotiœ 
admiUat.  Anno  millesimo  dncentesimo  nonagensimo  octavo,  in- 
dictîone  undecima  mense  die  Augusli  die  XIX.  Santificatos  sanlis- 
simi  palris  et  domini  nostri  domini  Bonifacii  papse  octavi,  anno 
quarto,  actum  in  castris  squ  lentoriis  dicti  régis  Angliae  prope 
caslrum  Puellarum  in  Scocia  quod  vulgariler  nuncapalurEden- 
bourcb.  Vers  1298,  19  août,  (id.,  632,  n^  27.) 

4705.  Traité  conclu  par  l'entremise  du  pape,  entre  Philippe  le  Bel, 
roi  de  France  et  Edouard  !«',  roi  d'Angleterre;  l'un  des  articles 
de  ce  traité  portez  que  la  personne  de  Monsieur  Jean  de  Baitleul, 
roi  d'EscocCi  soit  mise  tantost  au  pouvoir  dudit  pape  et  baillée  et 
et  livrée  des  ore  à  Viceuce,  en  la  main  de  révérend  père  Monsieur 
Renaut,  parla  grâce  de  Dieu,  évesque  de  Vicence,  message  dudit 
pape,  à  tenir  là  où  il  voura  en  nom  du  pape,  et  ce  qui  sera  ordonné 
par  ledit  pape  dudit  roi  d'Escoce,  tenra  en  la  personne  Eddouuart, 
fils  de  celui  roi  d'Escoce,  se  autre  chose  endementiers  n'estoit  or- 
donnée et  accordée  par  lesdits  rois  de  France  et  d'Angleterre, 
quand  ils  seront  enseinble,  etc.  Données  à  Monstereul-sur-la-Mer, 
le  vendredi  devant  la  feste  saint  Jean-Baptiste ,  Tan  de  grâce  mil 
deux  centz  quatre  vtnz  dis  et  neuf.  Scellé  de  16  sceaux  pendant  sur 
double  queue.  Le^  négociateurs  pour  la  France  étoient:  Oile$,ar- 
chevesque  de  Narbonne,  Pierre,  évesque  d'Auxerre^  Robert,  duc 
de  Bourgogne,  Guis,  comte  Sl-Pol,  Pierre  Flotte,  sire  de  Rêve  et 
Pierre  de  Bclleperche,  chanoine  de  Bourges.  Pour  TAnglelerre  : 
Jehan  de  Vincétre,  Symons  de  Salebiers,  évesques,  Aymes  de  Sa- 
voy e,  Henri  de  Nicoles,  Guis  de  Warvik,  comtes,  Aymare  de  Va-^ 
lence ,  Ottes  de  Gransson ,  JefUroys  de  Genvile  et  Jebans  de  Bar, 
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chCTaliers.  Pour  le  pape  :  Renaot,  évesqne  de  Yioence.  Yen  1299, 
le  19  juin,  (id.,  632,  n»  32.) 

4706.  Litterae  Raynaldi,  episcopi  Vicentinensis  apostolicae  sedis 
nuncii,  Philippo  Francorum  régi,  qiiibas  eum  oertiorem  fadt 
quod,  juxta  ordiDacionem  factam  apud  monsterioluin  per  nondos 
regni  Francis  et  Angliae  egregîom  virum  Johannem  de  RaiHolo 
diclum  regem  Scotiae,  sibi  apud  VVizanlum  libère  presenlalum, 
nomine  papœ  custodiendum  accepit.  Datnm  Wîzanli  anno  domioi 
millesimo,  ducentisimo  nonagensimo  nono  indiclione  duodedmi, 
die  decimo  octavo  julii,  pontiGcatns  doinini  Bonifacii  papx  oclari 
anno  qninto.  Trace  de  sceau  pendant  sur  double  queue.  Vers 
1299,  le  18  juillet,  (ttf.,  632,  n»  37.) 

4707.  Ratification  par  Edouard  I*'^  roi  d'Angleterre,  de  la  trêve 
conclue  à  Asnières,  entre  ses  ambassadeurs  et  ceux  de  Philippe  le 
Bel,  roi  de  France.  Jean  de  Bailleul,  roi  d'Ecosse ,  et  les  Ecossais 
tenant  le  parti  de  la  France,  étoient  compris  dans  celte  trèveqni 
dcToit  durer  jusqu'à  la  fête  Saint-André,  1302.  Tontes  les  con- 
quêtes faites  par  les  Anglois  sur  les  Ecossais  dévoient  être,  jus- 
qu'à cette  époque,  remises  entre  les  mains  de  la  France.  Les 
ambassadeurs  anglois  avoient  protesté  que  Ja  soit  ce  que  les  geniz, 
le  roi  de  France  appellent  touz  jours  Johan,  roi  d'Escoce,  ib 
disent  qu'ils  n*est  pas  roi  d'Escoce  ne  li,  ne  les  Escots,  ne  sont 
pas  allez  au  roi  de  France.  Données  à  Lyniifeu ,  le  25^  jour  de 
janvier^  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  un  et  en  l'an  de  notre 
règne  le  trentisme.  Vers  1301|  le  26  janvier.  Scell.  du  gr.  scean 
royal  d'Angleterre,  pendant  sur  double  queue,  (ût.,  633,  n9  2.) 

4708.  Litterae  quibus  Johannes  de  Soulys,  custas  regni  Scotis, 
nec  non ,  prelati ,  comités,  barones ,  totaque  ipsius  regni  corn- 
munitas  Philippo  Francorum  regni  promittunt  quod,  ex  parle  soa, 
treugas  inter  regem  et  r^em  Angliœ  initas  et  a  se  admissas  fide- 
Hler  observabunt.  Datnm  apud  Sconam  24«  jour  de  février, 
anno  gratis  1301.  Scell.  du  gr.  sceau  royal  d'Ecosse,  pendant 
sur  double  queue.  Vers  1301,  le  24  février,  (td.,  633,  n*  3.) 

4709.  Lettres  de  Jean  de  Bailleul,  roi  d'Ecosse,  à  Philippe  le  Bel, 
par  lesquelles  il  l'autorise  à  traiter  de  ses  différends  avec  le  roi 
d'Angleterre  et  à  prendre  à  cet  égard  lel'^firrangéQent  qu'il  voudra, 
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on  parla  paix,  ou  par  trêve,  ou  par  abstinence.  Données  à  Bailleul, 
le  jour  de  fest  Saint-Clément,  Tan  de  grâce  miL  trois  cents  el  deux. 
Scell.  sur  simple  queue  d'un  petit  sceau  en  cire  verte  aux  armes 
d'Ecosse.  Le  préambule  de  celte  lettre  est  ainsi  copçu:  A  très« 
excellent  prince,  notre  très  cher  seigneur  et  bon  ami  et  notre 
espéranse  emprès  Dieu,  Philippe,  par  la  grftce  de  Dieu,  roi  de 
France,  etc.  Vers  1302.  (td..  633,  n»  5.) 


Bobert  Bruce  ou  Bohert  1".  —  1306  à  1329. 

4710.  Traité  d'alliance  et  de  confédération  entre  la  France  et  TÉcosse 
contre  T Angleterre,  en  1323.  {Ane.  fonds  lat,,  5954.) 

Cette  pièce  se  troave  dans  un  vol.  pet.  io-fol.,  écrit,  du  xve  siècle,  conte- 
nant un  recueil  des  traités  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

4711.  Acte  du  traité  d'alliance  et  de  confédération  contre  le  roi 
d'Angleterre,  entre  Robert  (Brus),  roi  d'Ecosse  et  Charles  le  Bel, 
roi  de  France,  conclu  el  juré,  au  nom  dudlt  roi  d'Ecosse,  par  les 
ambassadeurs  Thomas  Ranulp,  comte  de  Moref,  seigneur  du  val 
de  Arande  et  de  Mannes,  Jacques  Beu,  archidiacre  de  Saint- 
André,  sire  de  Loys,  Adam  de  Moref,  docteur  en  décrets  et  Gan- 
tiers deTwynham,  chanoine  de  Glascow.  Donné  à  Courbueil,ran 
de  grâce  Mcccxxtyi^.au  mois  d'avril.  (TV.  des  Ch,  L,  677,  n^^  3, 
doubles  n^  4-5.) 

4712.  Ratification  par  Robert,  roi  d'Ecosse,  du  traité  conclu  à  Gor- 
beil,  au  mois  d'avril  1326,  par  ses  ambassadeurs  Thomas  Ranulp, 
Jacques  Beu,  Adam  de  Moref  et  Gantiers  de  Twynham,  avec  le 
roi  de  France,  Charles  le  Bel,  contre  le  roi  d'Angleterre.  Donné  à 
Estrivelin,  le  12«  jour  de  juyl,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vint 
et  sis,  et  de  notre  règne  vingt  et  un.  Se.  sur  cordelettes  de  soie 
du  gr.  se.  royal  d'Ecosse,  cire  verte.  [Id,,  677,  n»  6.) 

4713.  Litterae  quibus  Eduuardus,  rex  Angliœ,  dominus  Hilermias 
et  dux  Aquitain»,  omnia  jura  dominationis  a  se  et  a  predecesso- 
rlbus  Suis  in  regnum  Scotiae  vindicata  deferens,  de  communi 
consensu  prelatorum  et  procerum,  comitum  et  baronum  ac  com- 
munitatum  regni  sui  in  parliamento  congregatorum,  dictum 
regnum  Scotise  per  suas  rectas  marchias,  prout  tempore  Alexan- 
dri  régis  constabat,  Roberlo,  Dei  gratia  Scotorum  régi,  confede- 
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rato  et  amioo  suo,  et  ejusdem  successoribusi  diviAun  aregiio  An- 
gliae,  integram  et  Hbernm  a^judicat.  Datum  apuâ  Ebcrwitm 
prima  dU  martii»  MCCCXXVIII,  (Copie  authent.  a?ec  nne  copte 
françoise.)  (A.  L^  106,  ii«  5.) 


David  IL  —    1329  à  1371. 

4^14.  Les  ordODDances  de  les  trois  Mtailles  et  de  les  deux  èlesde 
bataille  du  roy  à  son  premier  yîage  en  Escocei  Tan  de  son  règne 
neuviesmé,  1339  {f)  Journal  de  Pexpédition  du  roi  Edouard  m  en 
Ecosse,  Tan  24  de  son  règne,  un  seul  feuillet.  {Ane.  f,  Icil.,  6049.) 

Ces  deux  pièces,  qui  n'occupent  guère  que  deux  feuinets,  font  partie  d'an 
iqanusc.  pet.  in-fol.  du  xre  siècle,  contenant  quelques  coartes  chroniques  re- 
latives à  rbistoire  d'Angleterre. 

4715.  Litlers Pétri  Peneslrinenjûs...  (Jr.  deè  Ch.  t.,  636,  ii«  17.) 

4716.  Trêve  concloe  es  champs  près  Calais,  entre  Philippe  VI  et 
Edouard  IH,  le  28  septembre  1347.  Les  Écossois  sont  compris 
dans  cette  trêve  comme  alliés  de  la  France.  Vers  1347,  le  28  sep- 
tembre, (/d.,  636,  n«21.) 

4717.  Confirmation  par  Charles  fils  aîné  du  roi  de  France,  r^ent 
du  royaume  de  Normandie  et  dauphin  du  Viennois,  des  couTen- 
lions  arrêtées  à  Paris,  au  Palais-Royal,  au  lieu  appelé  la  salle 
Neuve  le  pénultième  jour  du  mois  de  juin,  Tan  de  grâce  13ô9, 
entre  Symon  de  Bucy,  chevalier  ,et  Jehan  Chaillemart,  conseillers 
du  roi  de  France  et  les  députés,  d'une  part,  et  Robert  de  Ersqoin, 
chevalier,  et  Normant  deLesley,  escuyer,  députés  du  roi  d'Ecosse, 
d'autre  part,  pour  l'entretement  de  ralliance  entre  les  denx  princes 
contre  le  roi  d'Angleterre,  et  le  paiement,  par  la  France  de 
60,000  marcs  d'esterlins  dV  qui  devront  être  remisa  Bruges  à  la 

'  prochaine  fête  de  la  Purification,  pour  contribuer  à  la  rançon  da- 
dit  roi  David,  prisonnier  du  roi  d'Angleteterre.  Datum  Darisis 
anno  Domint  millesimo  trecentesimo  quinquagesimo  nono  mense 
junii.  Scel.  du  gr.  sceau  du  Roi,  en  cire  verte,  pendant  sur  lacet  dç 
soie/Vers  1360,  le  mois  de  juin..  (Ir.  du  Ch.  /.,  677,  n»  78 
double.) 

4718.  Le  roy  d'Escosse  emprunte  à  Ui  France  60,000  marcs  d'or. 
1360.  {Du  Puy^  7S3.) 
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I 

Roberi  11  y  premier  rot  de  la  famille  de$  Siuarlê, 
1371  au  19  Avril  1380. 

4719.  Alliance  de  l'Ecosse  avec  la  France,  en  137Î  {Ane.  fol.  84  32). 

Copie  du  traité  de  Corbeil,  du  mois  d'avril  1396,  et  d'un  traité  entre  Robert  II 
et  Charles  Y,  roi  de  France,  du  t8  octobre  1371. 

4720.  Lellres  par  lesquelles  «  Gauthier,  évesqne  de  Glasgu,  Arche- 
»  haut  de  Douglas,  cheyalier,  et  Adam  de  Zynynghane,  doyen^  de 
»  réglise  de  Aberden,  »  dépulés  de  Robert  II,  roi  d'Ecosse,  font 
connoltre  le  traité  d'alliance  offensive  et  défensive  contre  le  roi 
d'Angleterre,  qu'ils  ont  conclu  au  liom  dudit  Robert  et  en  vertu 
des  pouvoirs  qui  leur  étoient  délivrés  par  ce  prince,  avec  Charles  V, 
roi  de  France.  —  Donné  au  chastel  du  bois  de  Yincennes-Iez- 
Paris,  le  darrenier  jour  du  mois  de  juin,  l'an  de  grâce  1371  (avec 
sceau).  —  K.  167,  n<>  5.  Lettres  de  Charles  V  contenant  le  même 
traité.  (TV.  dei  Ch.  J.  677,  n^  12.) 

^721.  Lettres  de  Charles  V,  par  lesquelles  il  promet  d'accepter  le 
traité  d'alliance  offensive  et  défensive  contre  le  roi  d'Angleterre, 
proposé  par  l'évesque  de  Glasgn,  Archebaut  de  Douglas  et  maistre 
Adam  de  Tynynghame,  doyen  de  l'église  d'Aberdon,  députés  et 
procureurs  de  Robert  II,  roi  d'Ecosse,  pourvu  que  ledit  traité  soit 
ratifié  selon  sa  forme  et  teneur  par  ledit  prince  et  par  lettres 
scellées  de  son  sceau^  (id,  id.).  Donné  en  notre  chastel  du  bois  de 
Vincennes-lez- Paris,  le  dernier  jour  du  mois  dejuing.  Tan  de 
grâce  1371  et  de  notre  règne  le  huistiesme.  Scellé  du  grand 
sceau  royal  en  cire  verte,  pendant  sur  lacs  de  soie.  Vers  1371,  le 
30  juin,  (id.). 

4722.  Ratification  par  Charles  V,  roi  de  France,  du  traité  d'alliance 
offensive  et  défensive  contre  le  roi  d'Angleterre,  entre  lui  et  Ro- 
bert II,  roi  d'Ecosse,  par  lentremise  de  l'évesque  de  Glasgu, 

'  Archebaut  de  Douglas,  dievalier,  et  maistre  Adam  de  Tynynghane, 
doyen  de  l'églbe  d'Aberdon,  députée  du  roi  d'Ecosse,  et  chargés 
de  ses  pouvoirs  spiéctaux.  Donné  en  nostre  chastel  du  bois  de 
Yincennes-lez-Paris,  le  dernier  jour  du  mois  de  juing,  l'an  de 

ie  année.      Cat.  -  91 
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grâce  1371,  de  noire  règae  le  haîcUesme.  Vers  1371,  le  30  juin. 
(«.,  no  13.) 

4723.  Ratification  iMir  Robert  Hi  toi  d'Ecosse,  du  traité  d*allianoe  of- 
fensiTc  et  défensive  contre  le  roi  d'Angleterre,  concla  entre  lai  et 
Charles  Y,  r6l  de  France.  Donné  sous  iiotre  scet  en  notre  diaste!  de 
Édymboug,  le  Yingt-huilie^e  jour  du  mois  d'octobre,  Fan  de 
grâce  1371,  de  notre  règne  le  premier.  Scell.  du  gr.  se.  royal 
d*Éco8se  en  dre  Térte,  pendant  sur  cordelettes  de  soie.  (ûl.  n«  9 
double.) 

4724.  Hommage  rendu  à  Charles  V,  par  Nicolas  Erskyne«  da  royaume 
d'Ecosse,  chevalier,  pourla  renie  annuelle  de  trois  cens  rrancsd'or 
i  prendre  sur  lé  trésor  à  Paris,  qui  lui  avoit  été  allouée  par  ce 
])rincé  en  récompense  4e  ses  services.  Donné  le  premier  jour 
d'octobre  Tan  de  grâce  1372.  {id,  621,  no77.). 

4725.  Copie  de  et  qui  fut  fait  au  traité  de  Boulogne,  Vath  84,  entre 
la  France,  rAnglétérre,  l'Ecosse  et  TËspagne.  Térs  1374,  le  mob 
de  juillets  (ûi.  167,  n»  8.) 

4726  Lettres  par  lesquelles  Robert  II,  roi  d'Ecosse,  lecoaiiolt  avoir 
refu  de  Charles  VI,  roi  de  France,  sons  la  eofidnlte  de  Jean  de 
Vienne,  amiral  de  France,  le  séeonis  en  bémmes  d^anms  et  artMi- 
létrlers  qui  lui  avilit  été  pMnis  contre  le  roi  d'Angleterre,  et  en 
même  temps  la  somme  de  quarante  mille  livret  tonraols^  pour  être 
employée  et  distribuée  au  fait  de  hidile  guerre  coamune. 
Ladite  somme,  ainsi  partagée  par  Thomas  d'Erkin,  GnlUaume  de 
Littdezai,  et  Guillaume  dé  Conninghan,  chevaliers  délégnca  par  le 
conseil  d*Éco6se,  et  Jehan  de  Blaisy,  Girard  de  Bourbon,  Enstache 
de  Vondenay  et  Jehan  de  Fmitalnes,  chevaliers  délégnés  par  ledit 
amiral  au  nom  dn  roi  de  France.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
(ait  mettre  Aolre  scel  i  ees  présentes,  Tan  de  grâce  1385,  le 
seizièmejour  de  novembre  et  de  notre  règne  le  quinzième,  (id. 
677,  n«  15), 

47S7.  Quittance  par  Rioberl  II,  roi  d'Éeoiae,  pour  la  soumm  de  dix 
mille  francs  ^or,  reçue  de  Charles  VI,  roi  de  Fràneé,  pour  élte 
employée  aui-  fVais  de  la  guerre  contre  les  Anglon.  En  tesmoing 
de  ce  avons  faiot  mettre  notre  sœl  à  ces  présentes,  llui  de 
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grâce  138il,  le  seizième  jour  de  novembre  et  de  notre  règne  le 
qolniième.  Scellé  sur  double  queue  du  gr.  se.  royal  d*f  cosse  en 
cire  blanche  (id.),  {Sera  continué.) 


SIRIE  DE   BEAUJEU. 

• 

La  Strie  dd  Betiijolois  s'éteodoit  le  long  de  la  Saône  et  faisoit 
partie  du  diocèse  de  Lyon  ;  cependant  les  seigneurs  de  Beaujeu  ne 
reconnoissoient  ces  prélats  pour  le  temporel  que  pour  quelques  terres 
qu'ils  avoient  au  Forez.  Le  premier  seigneur  de  Beaujeu,  cité  comme 
tel,  est  Wiscard  ou  Guichard  qui  vivolt  sous  te  roi  Robert  et  qui  eut 
pour  héritier  ce  Braud  qui  fbnda  en  1076  Tëgiise  de  Beaujeu,  où, 
curieux  amateur  d'antiqoilés,  il  fit  soigneusement  encastrer  dans 
la  perte  un  admirable  morceau  dé  sculpture  antique  qui  s'y  voyoit 
encore  au  temps  d'André  Ducbesne  qui  nous  en  a  donné  la  des- 
cription.  Le  dernier  de  celte  première  race  des  sires  de  Beatyeu 
fut  Guichard  mort  sans  enfants,  Tan  1265,  et  qui  eut  pour  héritière 
sa  sœur  Isabeau,  femme  de  Renaud,  comte  de  Forez.  Ceux  ci  eurent 
deux  fils,  rallié  Guy,  tomle  de  JPorez  et  Louis  seigneur  de  Beaujeu, 
qui  épousa  Éléonore  de  Seveîe  et  laissa  ses  domaines  à  son  filsatué, 
à  Guichard  dit  le  Grand,  dont  le  dernier  descendant  mftle  fat  cet 
Edouard  seigneur  de  Beaujeu,  deI>oinbes  et  de  Ferreux,  quiaccusé  du 
crime  de  rapt,  jeta  parla  fenêtre  l^huissier  du  Parlement  qui  luisigni- 
'fioit  son  ajournement,  critaie  pour  lequel  ayant  été  saisi  et  conduit 
à  Paris  il  donna  à  Louis  11  de  Bourbon,  qui  lui  fit  obtenir  sa  grâce, 
toutes  ses  terres  de  Elerabes  et  de  Beaojoloia,  l'an  1400. 

Les  descendants  de  Louis  de  Bourbon  Jouireit  de  ces  iMeiis  jusqu'à 
Suzanne  de  Bourbon  qui  mourut  sans  enfants  :  c'est  la  dispute  de  ces 
domaines  qui  amena  le  trop  fameux  prqcès  entre  Charles,  connéta- 
ble de  )Bourbon ,  5on  époux,  et  Louyse  de  Savoie,  mère  de  François  I^. 
On  5ait  quelle  en  fut  l'Issue.  Le  connétable,  blessé  dans  ses  intérêts 
se  révolta  et  ses  biens  furent  confisqués  en  1527,  année  de  sa  mort 
devant  Rome.  Louise  de  Bourbon,  mère  du  prince  La  Eocbe^sur- 
Yon-Monlpensier7  cadet  de  Vendôme,  se  porta  héritière  du  conné« 
lable.  Une  transaction  passée  sous  le  règne  de  François  H,  ratifiée 
sous  Charles  IX,  adjugea  à  Louis  de  Bourbon  la  Sirie  de  Beau- 
joloi».  Depuis,  cette  belle  seigneurie  vint  à  Marie  Louise  d'Orléans 
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à  cause  de  sa  mère,  héritière  des  biens  delà  maison  de  Montpemier, 
qui  par  testament  la  laissa  à  Philippe  d*OrIéaDs.  duc  d*OrléaQS,  dans 
la  Tamille  duquel  elle  resta  jusqu'à  l'époque  de  la  révoloUon.  Voir, 
pour  la  généalogie,  V/iri  de  vérifier  les  dates,  M.  Pb.  Micfaaod,  de 
Beaujeu,  prépare  depuis  longtempsune  histoire  de  la  sirie  de  Beaojea, 
qui,  par  les  recherches  et  la  scieoce  qu'il  y  met,  ne  peut  manquer 
d'être  bien  reçue  du  public. 


4728.  —  1.  Generalle  description  de  l'antique  et  célèbre  dié  de 
Lyon,  du  pays  du  Lyonnois  et  du  Beanjollois  selon  l'assiette, 
limites  et  confins  d'ictfeux  pays  ;  à  la  fin  ont  été  apposées  des  tables 
dont  la  première  dénote  les  chapitres,  l'antre  les  choses  notables, 
et  une  particulière  à  chacun  desdits  pays;  le  tout  dédié  à  très- 
haute  princesse  Catherine  de  Medicis,  Royne  mère  du  Roi  très- 
chrétien,  par  N.  d^  Nicolay  Daulphinois,  siéur  d'Arfeaille;  pre- 
mier et  ordinaire  cosmographe  du  Roy.  Mi.  sur  papier,  forme 
in-f»,  fonds  de  Gaignieres,  écriture  du  xyii"  siècle. 

4729.  Histoire  du  Beaujolois,  par  Laconde.  1  vol.  in -fol.,  pap. 
(xviir  siècle.)  Voiries  notes  en  léle.  {Suppl  fr.,  2336  *.) 

4730.  Inventaire  des  comptes  de  la  baronnie  et  seigneurie  de  Beau- 
jolois. (Bal.,  9435>.) 

4731.  Histoire  du  Beaujollois  et  de  Dombes,  attribuée  à  La  Conde. 
Louvet  ou  Guichenon.  2  yoI.  in-fol.,  XYin^  siècle.  (jSup.  fr., 
2336^) 

4732.  Obsenrations  mémorables  du  pays  de  Beaujollois  et  Lyon- 
nois, par  Guil.  Paradin.  (947e«.) 

4733.  Titres  daLyonnois  et  Beaujollois,  collationnés.  1  vol  în-f*, 
pap.  (1141.)  Principalement  :  Slatuta  Ecclesiae  Lugdunensis  et  ordi- 
natio  officiorum  ejusdem.— Constitutiones,  joramentaet  homagia. 

4734.  Inventaire  de  divers  titres  de  la  Dombes  et  de  la  baronnie  du. 
BeaujoHob.  (S.  /r.,  2336».) 

4735.  Mémoires  de  M.  du  Gange,  concernant  la  maison  de  Beau- 
jeu.  (lam.,  10359  A.  n«  8). 

4736.  Chronique  de  la  maison  de  Béaujeu.-- Manquent  quelques 
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fenilleU,  ce  qu'une  main  du  temps  a  signalé  en  ces  mots  :  «  Faut 
noter  qu'en  ce  livre  n'y  a  commencement  ni  fin.  »  (10408  ) 

4737.  Alliances  généalogiques  des  seigneurs  de  Beaujeu.  (/mp.) 

4738.  Comtes  de  Beaujolois.  (Duch.,  48«  toI.  fol.  258.) 

4739.  Mémoire  sur  la  baronie  de  Beaujollois,  par  M.  Derchius,  avo-, 
cat.  {Ree.  Ftmi.,  imp.,  vol  215,  p.  58.) 

'  4740.  Observations  mémorables  des  pays  de  Beaujolois  et  Lyonnois, 
par  Guil.  Paradin.  (Delam.,  9476^] 

4741.  Amortissemens  de  Lyonnois,  Forés,  Beaujolois  et  Maconnois, 
1639.  1  vol.  in-fs  pap.  {S.  Germ.,fr.,  1352.) 

4742.  Mémoires  de  Sebastien  Moreau,  de  Villefranche  en  Beau- 
jollois, référendaire  gênerai  du  duché  de  Milan,  avec  le  cata- 
logue des  archeyecbez  et  evechez  de  France;  écrit,  moderne.  (500, 
Coîb.,  22.) 

4743.  Généalogie  d'Edouard  de  Beanjen  et  de  Jacqueline  de 
Lignere,  sa  femme.  (Dup.,  511.) 

4744.  Remissio  pro  damnis  quae  fuerant  facta  ad  dominum  de 
Bellojoco  pertinentibus,  tempore  belli  inter  ipsum  et  Delphi- 
num,  etc.  {Arch.  /.,  //.  80,  n«  211.) 

4745.  xiii«  SIÈCLE.  —  1.  Promesse  de  Guichard  de  Bellpioco  au 
Roy  de  luy  payer  300  marcs  d'argent  au  cas  que  Aubert,  fils 
d'Aubert,  de  Turre,  ne  luy  fasse  hommage  et  ne  luy  soit  fidèle, 
1213,  scellée.  (Dupuy.  Inv.  Tr,  cA.,tome  vi,  fol.  170,  n^  40.) 

4746.  Mariage  d'Humbert  de  Beaujeu,  connestable  de  France,  et 
de  Marguerite,  fille  de  Guy,  comte  de  Bagis.  Juillet  1218.  (S.  Germ. 

•    fr.,^L  1141.) 

4747.  Charta  Guilleimi,  comitis  Montisferrandi,  filins  Delphini,  quà 
recognoscit  se  tenere  a  Lud.  rege  Francorum  in  feodum  et  ho- 
malgium-legium  Montisferrandi.  Bochefùrt  1225.  (Très,  des  Ch, 
J.  270,  n«  1«'0 

4748.  Imbert  de  Beaujeu,  présent  à  la  cession  du  château  de 
Termes,  faite  au  Roy  par  Olivier  et  Bernard  de  Termes  1228. 

.     {Id.  J.  295,  n«  6.) 

4749.  Litlerae  domini  Bellijoci  et  aliornm  de  recognitionc  feodo- 
nim  régis  in  comitalu  Matiscooensis.  {Beg.  du  Tra.  des  Churt.^ 
vol.  31, 1234  ad  1264) 
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47ÔO.  Imbertde  Peaujeo  reçollpoarleRoi,  desmaîasdeRaiimyiid, 

comte  de  Toulouse,  le  cbâlcau  de  Sayerdun.  1242.  (7r.  des  eh, 

y.  310,  11*2 1.) 
4751.  Lettres  de  Frédéric,  empereur,  contenant  assignat  ao  profil 
^    de  Humbert  de  Beaujeii  de  100  marcs  d'argent  annuellemeal  ca 

flefs  de  la  chambre  de  l'Empire,  de  juillet  1245,  fol,  4.  (S.  Çerm . 

fr.,vol.  1141.) 
1762.  Promesse  faicle  par  Amédée,  cpfpte  de  SaVoye,  de  rendre 

audit  Humbert  de  Beaujeu  les  cbasteaux  de  Viviers,  Chasteau- 

neuf,  Cordon  et  la  Brandonnière  :  du  3  des  kal.  d'aoust  124i$, 

fol.  2.  {S.  Germ.  fr.,  vol.  1141.) 

4753.  Lettres  de  Guichart  de  Beaujeu,  seigneur  de  Monlferranl, 
par  lesquelles  il  reconnoit  avoir  reçi)  de  certains  marchands  de 
Sienne  la  somme  de  100  lir.,  pour  Alfonse,  comte  de  Poitiers,  à 
Castres.  Novembre  1249.  {Tr.  des  ch,  J,  308,  q»  66.) 

4754.  Quilt.  Huml>erti  de  Bellojoco,  dom.  Montis-Panserii,  comes- 
tabiili  Francise,  qua  recognoscit  se  récépissé  de  dono  régis  pro 
milîtibus  suis  310  libr.  tur.  1270.  [Très,  des  ch.J.  270.  n«3.) 

4755.  Lettre  de  R.,  comte  de  Forest  et  seigneur  de  Beanjeu, 
priant  le  roi  Saint-Louis  de  faire  bailler  à  Guillaqme  d*Aire,  cbe- 
▼alier,  le  reste  de  la  somme  qu'il  doit  recevoir  pqur  le  royage 
d'outre-mer.  1270  mayj  scellée.  {Pupuy,  Inv.  Tr.  des  cA.,  tome 
TU,  fol  112,  n«  26.) 

4756.  Lettre  par  laquelle  Imbert  de  Beaiyeu,  seigneur  de  Mont- 
pensier,  connétable  de  France,  suivant  la  perqsîssioi)  du  Roi»  con- 
sent que  sa  femme  Isabelle,  comtesse  de  Joigny,  dame  é%  Saint-. 
Maurice,  touche  pour  son  douaire,  an  lieu  de  1,500  lir.  de  terre 
des  rente9  qu'il  luy  avoit  assignées,  1,000  fr.  h  prendre  sur  le 
Temple,  au  tréspr  du  Roi,  et  500  liv.  sur  sa  terre.  1271,  scellé. 
(Dupuy,  Inv.  Tr.  des  cA.,  tome  ti,  fol.  327,  n^  9.) 

4757.  Lettres  de  Philippe  le  Bel,  contenant  que  Imbert  de  Beau- 
jeu,  connétable  de  France,  reconnoit  avoir  reçu  du  comte  de 
Blois.  pour  la  comtesse,  1,500  liv.  t.  pour  subside  de  la  Terre 
Sainte.  Mai  1271.  (Tr.  des  ch.  J.,  reg.  D.,  fol.  125.) 

4758.  Lettre  de  Imbert  de  Beaujeu,  qui  récent  an  nom  de  lay  et 
de  ses  frères  1,500  liv.  du  comte  de  Blois.  1271.  (B0g.  ÇQtéD.ft  17.) 
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4769.  IiDbert  de  Beaqjeu  reçoit,  au  nom  de  luy  et  de  ses  frères, 
1,600  Ut.  du  comte  de  Blois.  1371.  (7V.  dêi  ch.  Beg.  C, 
32  serin.) 

47.60.  Lettre  de  Hnmbert  de  Beanjeu,  seigdenr  de  Montpensier, 
connétable  de  France,  ^  Pierre  de  Fpntalne$,  r(Bceyeur  en  la  sé- 
néchaussée de  Toulouse  et  AIbi,  qu'il  ait  à  p^yer  à  Pierre  de 
Lorme  1,000  Ut.  qui  luy  étoient  dues  par  Eschin^Ius,  comte  de 
Bigorre,  seigneur  de  Chaban,  qui  serToit  le  Roy  près  de  luy  en 
NaTarre.  Donné  à  Pampelune,  1276.  (Manque  le  seeau>.  {Dupuy, 
Inv.  Tr.  deê  ch,,  tome  ti,  fol.  3l0,  n"  6.) 

4761.  Mariage  de  Guichard  et  de  Louis  de  Beanjeu,  frères  et  fils 
.  de  fen  Louis  de  Beanjeu,  aTec  Delphine  et  Marguerite  du  Broc, 
sceurs  et  dames  dudit  Iten.  {Très,  des  eh.  J.  1013,  n»  l«r.) 

4763.  Contrat  de  mariage  entre  PhiUppe  de  CalTign.  (Chavigny), 
seigfienr  de  LeTren,  et  damoiselle  Blanche  de  Beaujeu,. fille  de 
Louis  de  Beaujeu,  seigneur  de  Montferrând.  1390.  (Tr.  tes  ch, 
J.  1043,  n«  28.) 

4763.  QuUtance  de  6,000  Ut.  que  baille  Louis  de  Beaujeu,  che- 
Talier,  sire  de  Broc,  qu'il  a  reçue  du  Roi,  qu'il  Juy  dcToit  pour  rai- 
son de  rechange  de  Montferrând.  1292^  ^ellé;  (Inv.  Dupuy^  Tr, 
des  ch,t  tome  tu»  foU  311,  n»  51.) 

4764.  Litlerae  de  permutaUone  fact^  pçr  |.udoT«  de  Bellojoco,  ^\ïm 
rege,  pro  Tilla  castellp  e(  casteU.  Moptisferrandi.  1292.  (Tr.  de^ 
ch.  J.  270,  n«  4.) 

4766.  Lettre  de  Loys  de  Beaujeu,  sire  du  Broc,  pour  l'échange 
de  la  TilIé,  chastel  et  châsîelterié  de  Montferrând,  et  apparte- 
nances, qu'il  fait  aTec  Philippe,  royde  France,  pour  Une  rente 
annuelle  et  perménable,  à  prendre  éii  deniers,  au  temple,  à  Pafls, 
1292.  (H.  n*  6.) 

4766.  Lilterœ  Phllippi,  régis,  qoi  rooogiloseit  hanç  permutatloriemé 
1292.  (  Tt.  dés  eh.  J.  370,  n«  4.) 

4767.  Homagium  domini  BelUJoei  Ottietelidl,  eedislls  hogHtànl 
ItetttB.  130».  («r.  Qêmé  A*.f  IMlt  M.  17A.) 
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4768.  xnr«  siècle.  —  1.  Lettre  de  Giiîchard.  sire  de  Beanjeti,  par 
laquelle  11  reoonnoit  tenir  en  fief  lige  des  rojs  de  France,  deos 
cenz  livres  de  tornoys  de  rente  sur  son  péage  de  Beanjen.  1303. 
(TV.  âesch.  /.,270,  n«  7.) 

4769.  Conrenlions  matrimoniales  confirmées  par  le  roi  Philippe, 
entre  Guichard  de  Beaujeu  et  Marie  de  Ghatillon,  fille  du  cod- 
nélablc.  1308.  [Id,,  JJ.  40,  n«i42.) 

4770.  CarUe  Domini  Bellijoci  su|ler  quadam  miitua  récompensa- 
tione  (scilicel  de  dom.  et  terra  de  Arcinges).  1308.  {Id.,  JJ. ,  44, 
n«  164.) 

4771.  Procuration  de  Goicbard  de  Bellojoco  poor  se  trouver  à 
Tours  onïiutre  lieu,  en  l'assignation  à  eux  donnée  pour  aviser  aux 
faits  des  Templiers.  Mai  ou  juin  1308.  {Dupuy^  /ne.  tr,  eh.,i.  vi, 
f.  290,nMO 

4772.  Donatio  bomagii  caslri  de  Bellojoco  et  centiim  rasaram 
avenœ  domino  Guicbardo  de  Bellojoco.  Mars  1317-18.  {Tr,  des 
ch.,  reg.  56,  années  1317  à  1310.) 

4773.  Confirmatio  pactionum,  permntationum,  permissfonnm  et 
obllgationum  factarum  Inler  dominos  Giiicbardnm  domlnnm  Bel- 
lijoci ex  una  parte,  etGuicbardnmde  Marnaco,  ex  alla.  {Très  des 
ch  Aei)i.56,an.  1317,  18  et  19). 

4774.  Gratia  facta  domino  de  Bellojoco  quod  redditom  bic  descrip- 
tnm  possit  trafisferre.  (id.  Beg.  59, 1319  à  1320  ) 

4775.  Qualiter  dominos  rex  se  consensit  obligationi  caslromm  de 
Perrues  et  Tbbi  et  Lay  fact»  a  domino  Guicbardo  domino  de  Bel* 
lojoco  pro  bostagio  suo  erga  dominum  Guidonem  Dalpbtnum 
Vienuensem.  {Tr,  dei  cA.,  64,  1325-1327.) 

47.76.  Donation  faite  par  le  roi  Philippe  VI  à  Gnlcbard,  sire  de 
Beanjeu,  à  sa  femme  et  à  leurs  hoirs,  des  biens  confisqués  sur  Jean 
d'Aonay,  chevalier.  1330.  {Id.  JJ,  67,  n*  137.) 

4777.  Donatio  plurium  possessionum  hic  descriptamm  fada  do« 
mino  Guicbardo,  domino  de  Bellojoco,  et  ^us  uxpri  (par  soitede 
la  confiscation  des  biens  de  Jean  d'Annay,  jadis  chevalier).  Mai 
1330.  Texte  francois.  [Tr,  des  cA.,  2,  n^  66:) 
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4778.  Hommage  fait  au  duc  de  Normandie  par  Edouard,  sire  de 
Beaujeu,  pour  400  livres  de  rente  à  yie,  excepté  le  roi  de  France» 
1340,  scellé.  {Dupuy,  /««.  tr.  des  ch.,  t.  ix,  f.  81,  n«  48.) 

4779.  Mariage  d'entre  ledit  Guichard  de  Beaujeu  et  Marguerite  de 
Poitiers,  contenant  donation  faite  par  la  comtesse  de  Valentinois 
au  profit  dudit  Guichard,  de  la  moitié  des  terres  qu'elle  avoit  en 
Bourgoigne.  Du  14  mai  1343.  (5.  Germ.,  fr.^  1141.) 

4780.  Ratification  dudit  contrat  de  mariage  passé  par  Guillaume 
de  Beanjeu,  dé  l'an  1343,  fol.  14.  (Id.) 

4781.  Lettre  de  Jean,  seigneur  de  Thil  et  de  Martigny,  connélable 
de  Bourgogne,  sur  un  acccord  passé  entre  lui,  d'une  part,  et 
Edouard,  seigneur  de  Beaujeu,  et  Marie  de  Thil,  dame  de  Beau- 
Jeu,  d'antre  part.  Au  ch&tean  de  Ttiil,  le  29  janvier  1345.  Confirmé 
par  le  roi,  en  avril  1354.  (IV.  des  ch.  J.,  reg.  82,  n»  166.  ) 

4782.  Lettres  de  Philippe,  roi  de  France,  par  lesquelles  il  accorde 
à  Edouard,  sire  de  Beaujeu,  mareschal  de  France,  le  chastel  et  la 
ville  de  Chasteauneuf,  le  péage  de  Villefranche  et  autres  droits, 
au  lien  du  chAteau  de  Curebelle,  que  lui  détenoit  Humbert,  dau- 
phin de  Vienne.  —  Donné  au  Montel-s.-Maixant,  l'an  1349.  (/d., 
J.  270,  n«  8.) 

4783.  Conventions  entre  le  roi  et  Edouard,  sire  de  Beaujeu  et  ma- 
réchal de  France,  à  l'hostel  de  Nesle,  le  17  octobre  1350.  (/d., 
80,  nM2.) 

4784.  Remissio  pro  damnis  quae  fuerant  facta  in  terris  ad  domi- 
nom  de  Bellojoco  pertinentibus,  tempore  belli  inter  ipsum  et  Del- 
phinum  inlti.  1350.  (/d.,  JJ,  n»  211.) 

4785.  Lettresde  Jehan,  roi  de  France,  portant  remission  en  faveur 
du  bailli  de  Maçon  et  autres,  ses  justiciers,  des  torts  et  préjudices 
^usés  par  eux  au  seigneur  de  Beaigeu  et  à  ses  gens,  durant  les 
guerres  entre  Charles  et  Humbert,  dauphins.  Betoisel,  8  juill.  1351. 
(/d.,  JJ,  80,  n*  504.) 

4786.  Lilterœ  régis  Johannis  referentes  donationem  castri  villas 
et  rupis  d'Aigulphi  Imberto  de  Bellojoco  a  rege  Philippo  faclam  et 
defectu  prolis  ex  parte  Imberli,  easdem  terras  ad  altum  conferen- 

'  les.  1383.  (/d.,  JJ  81,  n*  767.) 

4787.  Lilterœ  remissionis  et   gratiae  Joliannis  régis  in  favorem 
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PIlilippi  de  Bellojoco  canoitiçi  carsulensis  oceasione  qaofiiiMM 
excessiim  quo^  dicebatur  çosupisisse  in  dioceii  liogoneiuL  \dM. 
(/d.,82,  n*652) 

4788.  Transaction  entre  Jean,  sir^  de  Tbil  et  de  Marigpy,  conl^ft- 
lable  de  Bourgoigne^  d'upe  part,  et  Edouard,  sire  de  Be^ojeo,  et 
Marie  de  Ttijl,  dame  de  Beaujeu,  aq  sujet  d'une  succession  Temnt 
d'un  sire  de  Thil.  1354  {Id,  JJ.  82,  n*  166.) 

4789.  Lettres  de  Anttiomes,  sire  de  Beaujeu,  par  lesquelles  il  dit 
remise  au  roi,  pour  la  soiqme  de  8,000  livres  que  (ni  donne  le  roi 
de  tou9  droits  et  actions  quelconques  qu'il  ppM?oit  r^damer  de  |oL 
1361.  (/d.,  270,  n«  9.)  ^ 

4790.  ConQrmatio  cojusdam  acçordi  intei*  ^tipem  Purgnndi»  d 
dominuiB  Bellijoci  facU.  Nov.  1362.  (Yf^l.  28,  reg.  çoU  ^«ii,  acL 
33.  et  Dtcawps.  46.  foL  654.) 

479|.  Conflrmatio  cujpsd^m  accor^i  inter  dt^ceffl  Burgpndix  et 
dominum  Bel]ijof:i  facti.Npv.  1362.  \seril,  29<  fol.  85,  acL  33, 
reg.  93.) 

4792.  Testamenti||i|  domifti  Bellijoci  1369.—  Pfiblicaiio  lest^menti 
seu  ultime  yoluntatisdomini  Anlfaonii  dni Bellijoci  faqli,  anno  1369, 
quae  quidem  publicatio  facta  fuit  anno  hgcclxxiiii.  15  rôles.  (/. 
406.  p-  22. 

4793.  Contrat  de  ipariage  d'entre  Antoine  dç  Beaujen  et  Béatrii 
de  Cbâlon.  Du  4  août  1372,  fol.  26.  (S.  (?.,  fr.  vol.  1141.) 

4794.  L^  clause  du  testament  d'^ypié  de  Poytiers,  coinle  de  Valen- 
tioois,  coptenant  institution  d'bérilier  de  |/>uis  de  Poitiers  et 
substitution  au  profit  d'Edouard  de  Beaujeu,  son  neyeu.  Dq  10  fé- 
Trier  1373.  (76.  fol.  18.) 

4795.  Odoart  de  Beaujeu  substitué  ^ux  héritiers  de  son  onde, 
Aymar  le  Gros,  comte  de  Valcntinois.  1373.  (fr.  des  çh.  J.,  288. 
no  8.) 

4796.  Requeste  présentée  par  Edouard  de  Beaqjen  «a  comte  de 
Savoie,  successeur  4'Am!Mée,  spr  l'ei^écutipn  4e  la  promette  ôf 
dessus.  (5.  Gerni.  ffn  «oi.  1141,  fol.  3.} 
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4797i  XT«  siècle.  —  1.  Lettres  de  Marie  de  Berry,  dochesse  de 
Bourbonnois,  comtesse  de  Foresl-Montpensier  et  dame  de  Beau- 
jeu,  par  lesquelles,  tant  pour  elle  que  pour  Charles  et  Louis  ses 
enfants,  elle  promet  faire  bailleiP  par  M.  de  Bourbon ,  son  mari, 
lors  absent,  lettres  portant  qu'en  cas  de  décès  de  ses  héritiers 
mâles,  les  duchésdeBourbonnois,  comté  de  Clerniont-Montpensier 
etseigueuple  dç  Beanjeu(?) ..  (1425»  scellé.  Dupuy,  Jnt.  tr.  eh., 
registre  Vi,  fol.  109,  n»  7*) 

4798.  Edouard  de  Beaujeu,  seigneup  de  Linières,  cqntre  les  habi- 
tans  de  Linières.  (M,  1447,  77,  f*  57.) 

4799.  Le  Parlement  dénie  à  madame  de  Beaujeu  le  pouvoir  de  dé- 
livrer les  prisonniers  de  la  conciergerie.  {Dup,^  84,  t^  97.) 

4800.  Anne  de  Beaujeu  à  M.  du  Bouchage,  (/(i.,  8456,  fo  11.) 

Elle  demande  des  nouvelles  de  mesdames,  et  expressément  de  madame  sa 
filleule. 

4801.  Anne  de  fiâiujeu  au  trésorier  Bobertet.  (/d.,8406,  M45.) 

Elle  le  prie  de  soutenir  ses  intérêts  près  du  roy,  auquel  elle  écrit. 

4802.  Anne  de  Beanjeii  au  Boy.  (id.,  8466,  f*  116.) 

Elle  est  triste  d'apprendre  qyMl  a  la  goutte,  et  lui  donne  de  bonnes  nouvelles 
de  la  santé  de  ses  enrants. 

4803.  Béflexions  sur  le  gouvernement  de  madame  de  Beaujeu,  les 
commencements  de  Charles  VIII,  son  caractère  :  bataille  de  Saint- 
Aubin-du-Cormier,  etc.  (Extrait  de  l'histoire  de  Charles  VHI. 
1843.  5. /T.,  48231.) 

4804.  Le  duc  d'Orléans  (depuis  Louis  XU)  se  plaint  an  Parle- 
ment du  gouvernement  de  madame  de  Beaujeu.  (Dup.,  84, 
fo  103.) 

4805.  Anne  de  France  à  mademoiselle  de  Montellan.  Elle  lui 
dit  de  venir  la  trouver  à  Paris,  qu'elle  la  conseillera  pour  le  place- 
ment de  son  argent  et  causera  avec  sa  fille,  (iil.,  8465,  f»  8.) 


4806.  XTi«  siècle.  —  1.  péclaralion  de  François  I«%  portant  ré- 
glement  pour  la  juridiction  du  sénéchal  de  Lyon  dans  le  pays  de 
Fprestet  de  BeaujoUoi^  ;  donnée  à  S^intGermain-en-Laye,  le  10 
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décembre  1526,  reg.  le  24  fev.  1527.  {Ordann.  de  Ê^ançms  f«r, 
cot.  L.,f»83.) 

4807.  Déclaration  de  François  I«,  portant  règlement  pour  la  jnri- 
diction  des  officiers  du  comté  de  Beaujbllols  eldn  ForesL  Donnce 
à  Chateaubrillant.  Juin  1532.  {Ord.  Françùig  l«r.  2toL,  coC.  L., 
f«  324  et  299.) 

480S.  Lettres  patentes  de  Henri  DI,  portant  validation  et  autorisa- 
tion de  tous  contrats,  actes  et  testaments  reçus  par  les  notaires  de 
BeaujolloiSj-quoiquenon  reyelus  de  tontes  les  formalités  requises. 
24  juil.  1576.  (Arch,  Mp.,  TabL  des  Ordonn.) 

4809.  Inventaire  de  la  baronnie,  et  seigneurie  de  Beanjolots. 
XTi«  siècle.  (  Fers.,  9435*.) 


4810.  XVII*  siècle.  —  Interrogatoire  de  Christophe   de  Beanjeo, 
sienr  de  Bauge,  1602.  (Dup.,  89.) 

4811.  Lettre  signée  de  Beavjeii.  (F.  Gaîg.  vol.  448,  p.  16.) 

4812.  Amortissement  du  Lyonnols,  Forez,  Beaujolois  et  Maçon- 
nois,  1639.  Assez  mauv.  écrit,  sur  mauvais  pap.  (1352.  S.  Gtrm,) 


FONDS  HARLAY. 

PABI8,    ORLÉAIfS,   LE  BBRRT. 

(Suite  du  vol.  101*.  roy.p.250). 

49.  Accord  entre  Cbaries,  comte  de  Valois,  et  Philippe  et  l^uis 
d'Evreux,  fils^de  Louis,  comte  d'Evrenx,  pour  raison  de  bail  et 
émoluments  qui  ponvoient  appartenir  audit  Cbaries  an  comté 
d  Evreux  à  cause  du  bas  âge  desdits  Philippe  et  Loub,  confirmé 
par  le  roy  Philippe  le  Long,  an  1319,  fol.  260. 

ôO.  Testament  deCharles,  comte  de  Valois,  dans  lequel  est  fait 
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mention  de  Bouchard  de  Montmorency,  chevalier,  Tun  des  exé- 
cuteurs diidit  testament;  de  Philippe,  comtede  Mans  et  de  Charles, 
comte  de  Joîgiy,  fifs  dudlt  Charles,  comte  de  Valois,  et  de  Jou- 
ran  de  Salnt-Géran.  1325,  fol.  262. 

51.  Partage  et  division  fait  par  Charles,  comte  de  Valois,  de 
tous  ses  biens  entre  ses  enfants ,  et  nommément  entre  ses  fils 
Philippe,  Charles  et  Louis,  fol.  274. 

52.  Ancien  arrest  concernant  Crespy  en  Valoy.  1301,  fol.  280. 

53.  Litterse  quarundam  Utterarum  taiigentium  jura  et  corn- 
munitatem  Yillœ  de  Senlis  super  aliquibus  consueludinibus  ipslns 
?ill».  1380,  fol.  281. 

54.  Déclaration  des  privilèges  et  coutumes  des  habitants   et 
commune  de  Beaumont,  faite  par  le  Roy  Louis  VIII,  à  Paris. 
1223,  fol.  284. 

55.  Lettres  du  Roy  Charles  VI,  pour  rétablissement  du  bail- 
Uage  royal,  à  Soissons,  etc. ..  1411 ,  fol .  291 . 

56.  Mémoire  sur  le  comté  de  SoUsons  ;  discussion  entre  le 
Roy  de  France  et  Elisabeth  de  Coussy,  fille  du  Roy  d'Angleterre 
et  du  duc  d*Orléans,  fol .  297 . 

57.  Note  sur  Nemour$,  fol.  300. 

58.  Confirmation  de  l'échange  fait  entre  le  doyen  et  le  cha- 
pitre de  réglise  Saint-Ëstienne  de  Sens,  et  Charles  d'Evreux, 
comte  d'Estampes,  par  le  Roy  Philippe  de  Valois.  Est  fait  men- 
tion de  Marie  d'Espagne,  femme  dudit  comte  d'Estampes.  D'un 
mangier  etgist  royal  à  prendre  par  les  comtes  et  comtesses  d'Es- 
tampes, par  chacun  an,  en  la  ville  de  Brouy,  aux  despens  desdits 
chanoines,  estimée  à  tO  Hv.  par  chacun  an.  1335,  fol.  301 . 

59.  Erection  de  la  baronnie  d'Estampes  en  titre  de  comté, 
fait  par  le  Roy  Charles  le  Bel  en  faveur  de  Charles  d'Evreux,  son 
cousin,  issu  du  sang  royal  de  France.  1327,  fol.  311. 

60.  Sur  la  fqrest  de  Laigne  et  des  droits  du  seigneur  d'Aufe- 
mont,  fol.  313. 

61.  Surlaforest  de  Saint-Germatn-en-Laye,fol.  315.  {Id  ,) 

62.  Sur  le  duché  de  Nemours.  1454,  fol.  317. 

63.  Vente  des  comtés  de  Chartres,  Blois  et  Sancerre  et  du  vi- 
comte de  Chasteaudun,  avec  leur  appartenances,- au  Roy  saint 
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LoQis,  {lar  TbnmoU,  eomle  palatin  deGiampagiteèlde  Brie,  pour 
le  prix  et  somme  de  quarante  mil  lifres  tournois.  1t34,  fol  335. 
64.  Transport  de  la  cité  de  Chartres  et  du  comté,  avec  les 
appartenances ,  ensemble  de  Bonnevàl  et  dn  territoire,  an  roy 
Philippe  III,  par  Jeanne,  comtesse d*A1ençon  et  deftiois,  poartnns 
mil  livres  de  debles  qniltti  seront  remises.  1286,  fol.  337. 


•w^ 


TOORAINB^    ANJOUj   POiTiBb. 

4813.  ToMB  CI».  —  1.  Lettre  du  roy  Louis  le  Jeane/  par  lacpidle 
il  remet  à  ses  bourgeois  de  Tours  ce  qu'ils  aroient  forfiitt  enfers 
luy,  tant  en  baslissant  sur  les  murailles  de  son  chasleaii  et  en  ses 
fossés  que  anssy  pour  les  chemins  publics  qu'ils  avoiieot  occupés, 
ensemble  la  confirmation  de  leurs  privilèges  et  coutumes,  le  tool 
avec  le  consentement  de  son  frère,  Henry  lé  trésorier,  et  moyen- 
nant quelqnes  sommes  de  deniers  payées  par  lêsdils  bourgeois  à 
Tours/ll41,  fol.  1.    HarL,  101*) 

2.  Confirmation  du  roy  Pbilippe-Ao^te  des  privilèges  oc- 
troyés par  son  père,  Louis  le  Jeune,  aux  bourgeois  de  Samt- 
Martin  du  Chasteauneuf,  pour  les  eiaétions  dlargent  à  prendre 
sur  eux  à  Là  Ferté.  1161,  fol.  8. 

9.  Accord  entre  le  chapitre  et  l'église  Saint-Martin  de  Tonrs, 
d*une  part,  et  Drogon  de  Mellon  (Dreux  de  Melld),  seigneur  de 
Lbches,  d'antre,  touchant  la  hante  et  basse  justice  H  antres  droits 
par  eut  respecttvemenl  prétendus  en  la  terre  de  Ugnel.  1216, 
foLd. 

4.  Reoôgnoissanee  de  GeoflVoy,  archevesqne  de  tours,  et  des 
doyen  et  chapitre  de  Tours,  que  ledit  chapitro  est  tenu  nne  fob 
en  sa  Tic  au  roy^  ad  unamprocurationem  faelendam  dnm  tamen  ip- 
sum  regem  ire  cnm  exercitu  arrhiepiscopi  contingat.  1248,  fol.  7. 

5.  Recognofssanee  de  Pferre,  arehevesque  de  Tours,  et  des 
doyen  et  chapitre  de  Tonrs,  que  les  archévésques  de  Tours  doiveat 
nne  fois  en  leur  vie  la  procuration  on  giste  an  roy,  estimé  la 
somme  de  cent  livres  pariés.  12^,  fol.  11.  (id.) 
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6.  Promesse  de  l'aMié  et  frères  du  diapUre  de  Marmoustier  de 
Toors,  de  rapporter  le  corps  dé  saint  Léonafd  en  une  chapelle  de 
Ut  fbrteresse  de  Belesme  et  y  hhe  réunir  les  moines  toutes  les 
fois  qu'ils  y  seront  mandés  par  la  reine  on  le  roy .  liaO,  fol.  13. 

7.  Promesse  de  Drogon  de  Mellôit»  connestable  de  France,  et 
de  son  fils  au  roy  Piiiiippe- Auguste,  par  iaquèlfe  ih  promettent 
luy  mettre  entre  les  mainsi  toutes  fois  «t  quantes  il  en  aura  besoin 
l«  diasteaux  de  Loeliesetde  Cliastillon-snr-rindre,  que  ledit  roy 
avoit  donnés  en  foy  e|  hommage  lige  audit  Drogon  fils.  8al?o 
régis  et  famredihus  ejus  jure  regaliium  abbatîarnm  earandem  q«s- 
tellanlarum.  1205,  fol.  15. 

8.  Transport  de  l'abbesse  et  courent  de  Fontefranlt,  dn  sallage, 
mesurage  et  ban  du  Tin,  à  ijùAun,  dioeése  de  Poiliersi  au  roy  Phi- 
lippe le  Bel,  poor  el  en  esdiange  de  ce  J[ne  le  roy  leur  defoi  t  don- 
ner. 1306.  fol.  17. 

9.  YIdimns  dé  l'aecord  fait  entré  le  roy  saint  Louis,  d'une  part, 
et  Drogdu  de  Mellon,  d'autre  part,  par  lequel  ledit  Drogon  eède 
âodit  roy  saint  Louis  le  droit  qni  luy  pou  voit  appartenir  es  chas- 
teileiiies  de  Loehes  et  de  Chastilloa^ur^ndre^  moyennant  60011  - 
Très  parisis  de  rente  à  tenir  en  hommage  lige  du  roy.  An  camp, 
en  Egypte,  proche  le  fleuve  du  Nil.  1249,  fol.  19. 

10.  Vente  de  la  seigneurie  de  Montils^les-Tours  au  rqy  Louis  XI, 
parHarduin,  seigneur  de  Maillé,  chambellan  du  r/oy,  moyen- 
nant la  somme  de  5,600  esods  d'orv  avoe  lealsonditions,  hommages 
Ugt!s.  1463,  fol.  81. 

11;  Eschange  du  ticomté  de  Gonmay  el  autres  seigneuries,  en 
Normandie  et  Beauvotsin,  avec  \a  chastelienie  de  Montriehard,  eti 
Jonraine,  entre  le  roy  Louis  XI  et  GuiUaume  de  Hareourt,  chera- 
iier,  comte  de  Tancarviiie  et  seigneur  dndit  Montrictiani.  1461, 
fol.  iS. 

12.  Mémoire  des  diics  d'Anjou,  par  m<sisire  François  Batduin, 
lequel  mourut  à  Paris,  le  %i  octobre  lâ7a,  foi.  31. 

13.  Erection  du  comté  d'Ai>joo  en  pairie  de  France,  en  faveur 
de  Charies,  comte  de  Valois,  par  son  frère  le  roy  Philippe  le  Bel. 
1297,  fol.  91. 
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14.  Délivrance  des  gardes  de  tonles  églises,  chapelle»  et  monas- 
tères des  comtez  d' Adjoo  et  du  Mayne  à  Charles,  carate  de  Valois, 
AlençoD,  Anjou  et  le  Mayne,  par  le  roy  Philippe  le  Bel,  son  frère, 
excepté  la  garde  et  la  régale  des  églises  cathédrales  d'Angers  et 
du  Mans;  excepté  aussy  la  garde  des  églises  qui,  par  privilège  spé- 
cial, ne  doivent  être  que  sous  la  garde  du  roy.  1292,  fol.  93. 

15  Déclaration  de  Drogon  de  Mellon,  par  laquelle  il.recognoit 
que  le  roy  a  en  toute  la  terre  de  la  royale  abhaye  de  Connery, 
la  cognoissance  du  rapt  et  du  meurtre;  plus, qu'au  roy  appartiea- 
nenl  quatre  deniers  de  singulis  Albœnis  excitns,  et  eqnitatus,  e( 
luy  Drogon  ciistodia,  etadvocatia  abhaliae  à  tenir  du  roy  à  foy 
et  hommage  lige.  1223,  fol.  95. 

16.  Déclaration  et  ordonnance  du  roy,  saint  Louis  avee  Vadvis 
des  barons  d* Anjou  et  du  Maine,  touchant  les  droits  de  bail  et 
rachapt  deubs  ezdits  ptis.  1246,  fol.  67. 

17.  Ordonnance  de  Charles,  fils  de  roy  de  France,  comte 
d*Anjou  et  de  Provence,  touchant  les  salaires  des  adrocats  en 
cour  laye,  et  défense  à  eux  de  recevoir  aucun  revenu  annuel  pour 
hi  chaire  d'advocat,  et  de  donner  par  les  juges  advocats  aux  par- 
ties que  pour  la  puîssanoe  de  leurs  parties  adverses  n'eu  peuvent 
recouvrer.  1250,  fol.  99. 

18.  Requeste  sur  l'usage  des  comtes  d'Anjou,  de  Touraine  et 
de  Mayne,  faite  environ  l'an  1240  ou  1250,  en  laquelle  est  prouté, 
par  plusieurs  exemples,  que  nulle  baronnie  desdits  corniez  ne  se 
démembre,  et,  s'il  n'y  a  que  filles,  elles  reviennent  tontes  aux  filles 
aisnées  et  à  leurs  hoirs,  sans  que  les  pninés  y  puissent  rien  de- 
mander, fol.  101. 

19e  Accord  entre  le  roy  Philippe-Auguste,  d'une  part,  et  Ri- 
chard, roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine  et 
comte  d'Anjou,  d'autre,  touchant  leurs  droits  réciproquement 
prétendus  en  la  ville  de  Tours  et  à  Tentour.  1254,  fol.  105. 

20.  Lettre  des  doyen  et  chapitre  d'Angers,  tant  sur  l'amortis- 
sement à  eux  octroyé  par  Charles,  comte  d'Anjou,  que  de  la  hante 
et  basse  justice,  en  leurs  maisons  sises  dans  les  murs  d'Angers. 
1258,  fol.  107. 


LISTE 

Des  Souserlpteurs  au  Vai^inei  M9iari9%9e 

PAR    ORDRE   DE   DEPARTEMENTS   (i). 


Ain.  —  M.  le  comte  de  Quinsonas,  au  chftteau  de  Chanay,  près 
Seyssel. 
Bibliothèque  publique  de  Bourg. 

Aisne.  — :.  M.  de  Saint-Marceaux,  au  château  de  Limé,  par  Braisne. 
M.  Suin,  notaire,  président  de  la  chambre,  à  Soissons. 
M.  Leroux,  docteur-médecin,  à  Corbeny. 

Allier.  —  M.  Victor  Meilheurat,  à  Montcombroux,  près  le  Donjon 

Alpes  (Basses-).  —  M.  le  comte  de  Saint-Phalle,  sous-préfet,  à 
Forcalquier. 
Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  M.  Fabre,   président  du  tribunal  civil,   à 
Embrun. 
Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Ardèche.  —  M.  l'abbé  R'oucfaier,  chanoine  honoraire,  ^  Annonay. 
M.  Dubois,  juge  de  paix  du  canton  de  Saint-Étienne-de- 
Lugdarès. 

Ardenncs.  —  M.  Tabbé  Tourneur,  chanoine  de  Reims,  curé  de 
Sedan,  à  Sedan. 
M.  Camille  Pauffin,  juge  suppléant  ârCharleville. 

Aube.  ^  M.  Harmand,  bibliothécaire,  a  Troyes. 
Bibliothèque  publique  de  Troyes. 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne. 
M.  Charles  de  La  Perrine,  à  Carcassonne. 

Ateyron.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 


(1)  ?(ous  comprenons  dans  cette  liste  les  établissements  publics  qui  re- 
çoivent notre  Revue,  soit  des  souscriptions  ministérielles,  soit  de  notre 
bureau  directement. 

4*  année.  —  Cat.  52 


ni-B.  —  m.  jCiU.  ociiciuauU)  ficuic  rue  aaïut-Aiiuic,  a  nuguir- 

lème. 

M.  Gustave  de  Rencogne,  à  Angoalêine. 
M.  Adhémar  Sazerac  de  Forges,  à  Angoulème. 

CiAREiiTE-IiiFÊRiEURB.  —  M.  le  comte  de  Clervaux,  à  Saintes. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Rochefort. 
CiiBR.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges. 

La  bibliolh^ue  communale  de  Blois. 
CoERizB.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 

Corse.  —  Bibliothèque  publique  d*Ajaccio. 
Bibliothèque  publique  de  Bastia. 

Côte-d*Or.  —  M.  Guignard,  bibliothécaire,  à  Dyon. 

C6tes-dv-Nord.  —  M.  le  bibliothécaire  de  Saint-Brieuc. 

Crsdsb.  —  M.  Bosvteux,  archifiste  de  la  Creuse,  à  GuéreL 

Dedx-Sètres.  —  Société  archéologique  de  Niort. 

Bibliothèque  publique  de  Niort. 
Dordogne.  —  Bibliothèque  publique  de  Périgneax. 

DouBs.  —  Bibliothèque  publique  de  Besançon. 
Bibliothèque  publique  de  Montbéliard. 
Bibliothèque  publique  de  Pontarlier. 
Bibliothèque  publique  de  Baume-les-Dames. 

Eure-et-Loir.  —  M.  Louvancourt,  notaire  honoraire,  à  Chartres, 
rue  au  Lin. 
Bibliothèque  publique  de  Nogentle-Rolrou. 

FimsTÉRE.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

M.  de  Lescoet,  au  château  de  Lesquilfîou,  près  Morlaix. 

Gard.  —  M.  Pépin  Barbut;  ancien  maire,  à  Pont-Saint-Esprit. 
M.  Germer-Durand,  professeur,  à  Nismes,  rue  MoBijardîn, 

chez  M.  Hachette,  rue  Pierre-Sarrasin,  14. 
Bibliothèque  communale  d'Uzès. 

Garo:vi«b  (Haute-).  ^  M.  l'abbé  Salvan,  chanoine  de  Toulouse, 
rue  de  la  Trille,  12. 

Gers.  —  M.  Tabbé  Canéto,  supérieur  du  petit  séminaire,  à  Aucfa. 
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GiRo?iDB.  —  M.  Bourgne),  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols 
(arrondissement  de  fiazas). 

HÉRAULT.  --  M.  Ricard,  secrétaire  de  la'  société  archéologique,  à 
Montpellier,  rue  Encivade,  1. 
M.  Kiihnholtz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  Médecine,  à 
Montpellier. 

Ille-et  Vilaine.  ~  Bibliothèque  publique, de Saint-Malo. 

M.  Gauthier,  à  Dol-de-Bretagne,  rue  Etroite,  20. 
Ndre.  —  Bibliothèque  pul)lique  dn  Châteauroux. 
Bibliothèque  publique  de  la  Châtre. 

LiDRE-ET- Loire.  —  M.  Lâmbron  de  Lignim,  au  château  de  Morier, 

près  Tours. 
Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Tours. 
M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  au  château  de  Cham- 

pigny  (par  Chinon). 
M.  le  prince  Augustin  Galitzin,  au  cliâleau  de  Chenonceaux. 
M.  du  Plessis,  à  Loches. 

Isère.  —  M.  le  vicomte  Alf.  dcTerrebassc,  ancien  député,  au  Péage 
de  Ronssillon  (arrondissement  de  Vienne). 
M.  Fabre,  président  du  tribunal  civil  d*Embrun. 

Jura.  —  Bibliothèque  publique  de  Dole. 
Bibliothèque  communale  d'Arbois. 

Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 

Loire.  —  M.  de  Sevelinges,  homme  de  lettres,  à  Charlieu. 
Bibliothèque  publique  de  Roanne. 

Loir-  et-Cher.  —  M<n«  la  baronne  des  Coudrées,  an  château  du 
Chêne  (près  Salbris). 

Loire-Inférieure.  —  M.  A.  de  la  Borderie,  à  NanteSi  rue  de  l'É- 
vêché,  2.  ,       . 

Bibliothèque  de  l'Evêché  de  Nantes. 

Loire  (Haute-!  —  M.  l'abbé  Marmeisse,  curé  de  Langeac. 

Société  d'agriculture  des  sciences,  arts  et  commerce  du  Puf . 

Loiret.  —  Bibliothèque  publique  d*Orléans. 

Bibliothèque  de  la  société  archéologique  d'Orléans. 

Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

Maine-et-Loire.  —  M.  Guiilory  atné,  président  de  la  Société  indits- 
trielie  de  Maine-et-Loire,  chez  M.  Deracbe,  rue  du  Bou- 
loy,  7,  Paris. 
M.  le  marqub  de  CivraCf^au  château  de  Beanpréati. 

Manche.  —  Bibliothèque  publique  de  Coutances. 

Bibliothèque  maritime  de  la  Yille  dé  Cherbourg. 

Marne.  —  Son  Ém.  Thomas  Gousset,  Cardinal,  archevêque  de  Reims. 
M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Relais^ 


M.  cnandon  de  liriaiues,  adjoint  au  maire  a  Epernay. 
M.  le  comte  de  Mellet,  au  château  de  Cbaltrait. 
M.  Hatat.  archi?iste  de  la  Marne,  à  Châlons. 

Marine  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Ghaumont. 
M.  Hatier,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy. 
Bibliothèque  communale  de  Saint-Dizier. 

Mecrthe.  —  Société  archéologique  de  Nancy. 
Bibliothèque  publique  de  Lunéville. 

Meuse.  '^  Bibliothèque  publique  de  Verdun. 

Morbihan.  —  Bibliothèque  publique  de  Vannes. 
Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Lorient. 

Nord.  —  M.  Duthillœul,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Douay. 
Bibliothèque  de  la  faculté  des  lettres,  à  Douay. 
Bibliothèque  communale  de  Bergues. 
Bibliothèque  communale  d*Àrmentières. 

Oise*  —  Bibliothèque  du  palais  de  Compiègne.^ 
Bibliothèque  publique  de  Compiègne. 
Bibliothèque  du  chapitre  de  ^foyon. 

Pas  de-Calais.  —  M.  Henneguer,  à  Montretiil-sur-Mer,  chez  M.  Lé- 
cureux,  rue  des  Grands-Augustins,  3,  à  Paris. 
Bibliothèque  publique  d*Arras. 
Bibliothèque  publique  d'Aire. 
Bibliothèque  publique  de  Béthune. 
M.  Maillard,  libraire  à  Dunkerque,  chez  M.  Hachette. 

Puy-de-Dôme.  —  M.  Bouillet,  banquier,  conservateur  du  Musée,  à 

Clermont-Ferrand. 
M.  le  baron  de  Sartiges  d*Angle,  rue  Chapon,  10,  à  Qcr- 

mont-Ferrand. 
M.  le  comte  de  Bonnevie  de  Pogniat,  à  Aublat. 

Pyrénées  (Basses).  —  M.  Hippolyte  Durand,  architecte  diocésain, 
rue  des  Basques,  52,  à  Bayonne. 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire  de  Bayonne. 
Bibliothèque  publique  de  Pau.' 
Bibliothèque  de  la  cour  impériale  de  Pau. 
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Rem  (Bas-).  —  M.  Dielz,  maire  de  Barr. 

Bibliothèque  communale  de  Wissembourg. 

Rhin  (Haut-).  --  M.  Anatole  de  Barthélémy,  sous-préfel  à  Belfort. 

Rhône.  —  M.  Yalentin  Smith,  conseillera  la  cour  impériale  d'appel, 

quai  Fulchiron,  1,  à  [lyon. 
M.  Yéméniz,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  François, 

hôtel  Perrot,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 
M.  Charles  de  Saint-Victor,  place  Bellecour,  28,  à  Lyon. 
M.  Henry  Morin  Pons,  banquier  à  Lyon.  - 
Académie  impériale  de  Lyon. 
Bibliothèque  de  la  Faculté  de  Théologie,  à  Lyon. 
M.  Raoul  de  Cazenove,  16,  rue  Jarente,  à  Lyon. 
M.  L.  de  la  Saussaye,  membre  de  l'académie  des  Inscriptions, 

recteur  de  la  faculté  des  lettres,  à  Lyon. 
M.  Phil.  Michaud,  à  Beaujeu. 

Saoue  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lure. 

Saoue-et-Loire.—  M.  Marcel  Ganatr  président  de  la  Société  d'ar- 
chéologie de  Chalon-sur-Saône. 

Sarthe.  —  Sa  Grand.  Monseigneur  Nanquette,  évêque  du  Mans 

Seihe.  —  S.  Exe.  M.  le  ministre  d'État,  au  Louvre,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur,  au 

Louvre. 
Bibliothèque  du  Palais  des  Tuileries,  à  Parts. 
Bibliothèque  de  S.  M.  l'Impératrice,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  Louvre»  à  Paris.  (Deux  exempt.) 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique ,  à  Paris. 
Bibliothèque  du  ministère  de  l'instruction  publique,  à.  Paris. 
S.  Exe.  M.  le  ministre  de  la  marine,  rue  Royale. 
^.  Ex.  M.  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  la  Justice. 
S.  Exc.M.  le  ministre  delaeuerre,  ruederUniversilé,àParis. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 
]^me  ve  Arlhus  Bertrand,  libraire,  rue  Hautereuille,  à  Paris. 
M.  Aubry,  libraire,  rue  Dauphine,  16,  à  Paris. 
M.  Atb.  Barre,  graveur  général  de  la  Monnaie,  Hôtel  de  la 
Monnaie,  à  Paris. 

M .  Gaston  de  Beaucourt,  chez  M.  Durand,  libraire,  rue  des 
Grès,  7,  à  Paris. 
.   M.  Alex.  Bixio,  ancien  ministre  du  commerce,  nie  Jacob, 

26,  à  Paris. 
M.  Boyer,  inspecteur  des  lignes  télégraphiques,  rue  Vanneau, 

23,  à  Paris. 
M.  de  Chambure,  rue  de  Luxembourg,  12,  à  Paris. 
Pierre  Clément,  membre  de  l'Institut ,  rue  du  Bac,  36,  à 

Paris. 
Bibliothèque  du  conseil  d'Etat,  à  Paris. 
M.  le  vicomte  de  Corberon,  rue  Saint-Lazare,  104,  à  Paris. 
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M.  l'abbé  Darras,  rue  de  Varennes,  59,  à  Paris. 

M.  de  Moay,  rue  CoquilUère.  12,  à  Paris. 

M.  Denjoy,  conseiller  d* État,  rue  de  Lille,  70,  à  Paris. 

M.  Didron ,  directeur  de  la  Renie  archéologique,  à  Paris.(l  cil) 

M.  L.  Domairon,'  membre  de  plasienrs  Sociétés  savanteSy  rue 
Hauteville,  61 ,  à  Paris. 

M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Aognstins,  à  Paris. 

M.  le  baron  Feuillet  de  Concbes ,  introducteur  des  ambassa- 
deurs, rue  de  la  Ferme,  17,  à  Parts. 

M.  H.  Fleury,  directeur  des  mines  de  Ténès,  me  de  Pro- 
vence, 8,  à  Paris. 

M.  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  67,  à  Paris. 

M.  Gilbert,  rue  de  Courcèlles,  18,  à  Paris. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise,  rue  de  Grenelle- 
Saint-Germain.  73,  à  Paris. 

M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliopbUes 
françois,  rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 

Bibliotnèque  de  Tlnstitut  de  France,  à  Paris. 

M.  le  prince  Alex.  LabanofT,  avenue  des  Champs-Elysées,  26, 
à  Paris. 

M.  le  baron  Eug.  Ladoucelte,  membre  du  Corps  l^îslalif, 
rue  Saint-l^zare,  58,  à.  Paris. 

M.  Victor  Leclerc,  membre  de  l'Institut,  doyen  delà  Faadlé 
des  lettres,  en  Sorbonne,  à  Parts. 

Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 

M.  Mellier(pour  la  Russie),  rue  Payée-Saint-André>des-Art$, 
17,  à  Paris. 

Bibliothèque  Mazarîne,  ii  Paris. 

Jl.  de  Monmerqné,  membre  de  rinstitut,  rue  Saint-Loais  an 
.     Marais,  33,  à  Paris. 

'  M.  le  comte  de  Montalembert,  me  du  Bac,  40,  à  Paris. 

M.  Ch.  PaufQn,  aficien  magistrat,  me  de  Rivoli,  13,  à  Paris. 

M.  Peigné  Delacoiirt,  rue  de  Cléry,  23^  à  Paris. 

M.  Alphonse  Perrin,  peintre  d'hisloire,  me  d'Aamale,  28,  à 
Paris. 

M.  le  baron  Jérôme  Picbon,  Président  de  la  Société  des  biblio- 
philes françois,  quai  d* Anjou ,  17,  Ile  Saint-Louis,'  à  Paris. 

M.  le  duc  de  Rauzan,  rue  Richepanse,  9,  à-Paris. 

M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  15,  à  Paris. 

Mme  la  comtesse  de  la  Rochejaquelin,  me  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  77,  à  Paris. 

M'*«  l'.ug.  Rongé,  rue  Taitbout,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  Sainte- Geneviève,  à  Paris. 

Bibliotlièque  du  séminaire  de  SaintSulpice,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne.  à  Paris. 

M.  Techener,  libraire,  rue  de  i' Arbre-sec,  â2,  à   Paris. 
(14  exempl.) 

M.  Treuttef  et  Wnrtz,  libraires,  me  de  LUle.  19,  à  Paris. 
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M.  Paul  de  Wint,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue 
des  Marais-Saint- Martin,  69,  à  Paris. 

H.  N.  deWailly,del'Institut,  conservateur  à  la  Bibliotlièque 
impériale,  19,  rue  Rasse,  à  Pàssv. 

M.  le  docteur  Caztn,  25,  rue  Montholon,  à  Paris. 

M-  Fréd.  d*Espiard,  45,  rue  de  Lillç,  à  Paris. 

M.  Léon  Lacabane,  directeur  de  l'Ecole  des  Chartres,  con- 
servateur adj.  à  la  Bibliothèque  impériale ,  aux  Ternes,  à 
Paris. 

M.  le  comte  Louis  de  Bouille,  rue  d'Astorg,  29,  à  Paris. 

M.  Broejmann,  rue  de  la  Ville  Lévèque,  ô,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Magnoncourt,  rue  d'Anjou-Salnt-Honoré, 
48,  à  Paris. 

M.  le  comte  de  Menou,  rue  Godot-de-Moroy,  1,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  rHôtel-de-Vilie,  à  Paris. 

M.  Stan.  Prioux,  quai  des  Augustins,  47,  à  Paris. 

Sei]ie-et-Mari<ie.  —  M.  Bençist  de  Sainte-Foy,  rue  de  France,  106, 
à  Fontainebleau. 
Bibliothèque  de  Fontainebleau. 

Seinb-et-Oise.  —  M.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  l'Orangerie,  à 
Versailles. 
Bibliothèque  publique  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  Palais  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  palais  de  Meudon. 
Bibliothèque  publique  de  Mantes. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Cloud . 

Seii«e-Inférie€re.  —  M.  Aillaud,  rue  Saint-Nicola»,  à  Rouen. 
M.  Caudebec,  greffier  du  tribunal  civil,  à  Yvetot. 
M.  Lero^,  maître  de  pension,  à  Cany. 
Bibliothèque  publique  de  Bolbec. 
Bibliothèque  communale  de  Bolbec. 

Somme.  —  Bibliothèque  publique  d'Amiens. 
M.  Ëug.  Prarond,  à  Abbeville. 
Uibliolhèque  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie, 

Amiens. 
M.  Ernest  Cotelle,  35,  rue  deGresset,  à  Amiens. 

Tarn.  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

Tarw-et-Garonhe.  —  M.  Moulenq,  notaire,  à  Valence -d'Agen. 
M.  Adrien  de  Lagerle,  avocat,  à  Moissac. 

Var.  —  Bibliothèque  publique  de  Toulon 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Toulon* 
Bibliothèque  publique  de  Grasse. 

Vauclvse.  -—  M.  Carbonel,  curé  de  Saint-Pierre,  à  Avignon. 
Bibliothèque  publique  d'Avignon. 
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YonNE.  —  Bibliothèque  publique  d'Auxerfe. 
Bibliothèque  publique  de  Sens. 

ËTRA^rcER.  —  BiblioHièqne  publique  d'Alger. 

M.  Franz  Pfeifer,  bibliothécaire  de  Stuttgart  (Wurtemberg), 

chez  MM.Treuttel  el  Wiirtz,  rue  de  Lille. 
M.  Ernest  Griolet  de  Geer,  rue  Beauregard,  66  (Genève). 
M.  Urbain,  libraire  à  Moscou,  cher  M.  Bossange,  libraire, 

quai  Voltaire,  15,  à  Paris.  (2  exempt.) 
M.  Camille  Depret,  consul  de  Belgique,  à  Moscou. 
Sir  John  Woodford,  magor  général  or  Keswick,  Cambertand. 
Miss  Freer,  the  Boston-road,  New-Brentford,  Londoo. 
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